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A    P  A  R  I  S. 

AVEC    PRIVILEGE    DV    ROY. 

On  les  vend  chez  lacques  Ga2eau,en  la  rue  faind 
lacques  a  l'Efcii  de  Colongne. 

M.  D.  X  L  V  1 1. 


AV    ROY. 

lire  après  auoirfuuent  cofidcreque  le  dotjfaicipdr  ynfuhgecl  afoifouucra'm  Sei- 
Igneur  cr  Vrmcc ,  rend  aucmesfois  la  yoyej:  lus facde  pour  trouUer  accès  dcucrsfd 
Iwaiejlc ,ilviafemhlé  que  ie  ne fauroye prendre  meilleur  confeïl  cjueyous  dcdicr 
i^cejle  ArcInteBure de  Vitruue,fditleparmoy  de  Ldtine Trancoyfe ,  ^  enrichyë 
de  figures  nouuelles  concernantes  lartdeniajjonnericjparmaiftre  lehan  Gcuion  nagueres  Ar-^ 
chtteclc  de  monfêigneur  le  Connejlahlc,^  maintenant  l\m  des  yoflrcs.Le  tout  a  lafujcitdtion  di 
lehan  Barhé  bourgeois  de  Vans ,  tant  dJfcSiionné  a  cejlefcience,  que  pour  la  faire  fleurir  entre 
yozfuyi^Bz. }  '^  "y  efpargnoitfes  biens  neJaperfonne.Toutesfois  l'ouurage  me  [embloit  depriine 
face, plus  duyfdnt  dupeuple^d  la  tourbe  des  Artifdns,(^  a  ceulx  qui  ont  loyfirdef'amuzer  a  l'oy- 
fîuetédes  lettres, qu'a  ingrat  Koy  toufiours  empefchéaux  affaires  qui  luy  furuienet pour  l'admi 
nïflratio  de fo  Koyaume,i^  iugeoye  voflre  maiefléfïhaulte  qua  peine  fe  daigner  oit  elle  abbdifjcr 
a  lire  oufdire  lire  ces  chofes  tdnt  (impies  ^  mécaniques. Mais  quand  ie  yins  a  regarder  que  tau- 
thcur  me/me  n'auoit  eu  honte  defadrejfer  au fèul Monarque  Augufle,cela  me  donna  hardyejfe  de 
faire  lefemblable  en(voflre  endrotHiioinBque  des  l'année  Cinij  cens  \ingt  ^  vn  ayat  ce  hure  e- 
flé  traduiB  (f  comète  en  ltalien,ilfut  doné  au  Koy  yoflre  père  par  mejjire  Augufl:mgallo  Kefe^ 
rcdaire  en  fa  chacellerie  de  Milan, (y  encores  depuis  en  lan  Cinq  ces  Quarante  (f  qudtre  luy  fu- 
ret prefèntée  s  les  annotatios  l.dtinesfdicîes  dejfiispar  maiflre  G  uilldume  Vhdander  natif  de  vo^ 
pays  no  moins  doSle  en  Grec  «y  Ldtin  que  bieexercitcen  cejle  pratique.  D'duatdge  il  nidlldfou-' 
uenir  que  lefuis  devo^  humbles  ^  trefobeyfjdnsfùbge'clx,  dU  moyen  dequoy  mes  labeurs  font  co^ 
me  defouuerain  droit  acqui^a^oflremaiefiéi  çy  a  cefle  caufe  ne  doy  faillir  avouss  pfefenterce--- 
jîir^  cy,mefmes  a  \>oftre  heureux  aduenement  a  la  Couronne, auquel  chafcunf efforce  par  luuen^ 
tios  nouuelles  d'acquérir  la  grâce  de  vous  Sire,  qui  cognoijjczla  magnificcce  d'u  Prince  libéral  ne 
conffler  moins  en  receuoir  auec  prompte  humanité  les  prejens  qui  luy  font  f ai  cl  z,  qu\t  donner  gr a 
des  recompenfes,ou  exaucer  les  donataires, de  bas  eflat  en  haulte  ^  honorable  qualité^Certainâ 
mentilfèmble  que  cefl  autheur  ait  eflépar\ne  difpofition fatale  referuéavojlre  feruice ,  ç^  que 
l'ordonnance  du  cieheuille  qu' d remue foub^  vojîre  main,laquelle  apuifjance  de  rcnouucllerfort 
antiquité, authorifer fa  nouuedUté,donner  cours  a  fa  leclure ,  efclarcirfon  obfcurité, rendre  fa  di- 
Bion pajjable  faire  adiouflerfoy  afes  doubtes,(^  le  reduyre  en  Nature  immortele,feukmctpar 
yne  petite  demonflration  de faucur  au  langage  que  ie  luy  ayapris  a  parler  en  deux  ans, non  fànS 
merueilleufe  difficulté,cn  quoy  faifàntfi  ie  yi'ay  attainïl  la  perfeSlio  que  l'eujfe  bien  defirée,la  bo- 
ne  volunté  de  profiter  a  la  chofe  publique  devoflre  royaume, doit  aucunement  contenter  les  honi" 
mes  qui  pourroient  ajpoir  dejfus  lugementatoute  rigueur  :  Y  eu  quilefloit  en  mon  arbitre  me  fa- 
tisfairede  la  feule  entreprife  ,mais  mon  efprit  ne fèvoulantrepaiflred\ne  chofe f  maigre  ^ains 
defirant goufler  quelefaueur à Icfruicl d\n labeur acconiply,nà lamais cefPé  de  nia ygmtlonner 
iufques  a  ce  qu'il  niayt  eufaiBpourfuyure  tous  les  Dix  hures  de  cefîe  ArchiteBurcJaquele  trcf- 
humblementie vous prefcnte Sire  ..fupphantvoflre  maiefléquefon bonplaifirfoitla receuoir.^ a- 
uec  le  bon  '^ifage  qui  à  force  ddttirer  afoy  les  cueurs  de  toutes  perfonnes  ,telement  qu'il n'efl 
rien  de  pojfiblefoubz  le  Ciel  que  nepeujjiezfdire  entreprendre  pour  vojire  feruice ,  ^fitdnt  efl 
que  telegrdce  mefoitfdiBe,ie  cofimierdy  le  refle  de  ma  vie  en  ce  que  ie  congnoiflray  VQUSpouoir 
cfire  agréable,^  aprier  le  Créateur  pour  voflre  trefbonne  profpertté  ^fanté. 


ADVERTISSEMENT   AVX   LECTEVRS. 

^opinion  deplufienn  hommes  qui  fe  font  ieuant  notes  employez  t  examiner  ceJlAutheur a  tjlè  que  luy  uou- 
\ldntendix  Uures  de  doctrine  comprendre  tout  le  corps  dArchiteiture  ennuoit  faut  un  m:iieme  defgures 

i^'pourmieulxdonneraentendrefonintention,mats  que Udi{lun::ieme, fins  paruenir  lufques  ancus,  aefîé 
^perducommei>ifintzaurres,cauftns  domage inefiimable,d  ceulx  qutjuyuent  les  bonnes  letres-.Toutt.sfotsle 
lugement de monfieurVhiUnder trejtudieux en cejlefcience, ejiform eliement  au  contraire ,  C" ueult qua  U 
-=±Jîn  de  chacun  diceulx  Lurcs  les  figures  conuenables  a  la  matière  y  fu[jent  accommodées  Q-  fjforce  prouuer 
fon  dire,pdrle  Neufieme  chapitre  du  Cinquième, correjfondant  au  Troyfieme  du  Tiers, en  ce  qui  concerne  le  n  njiement  difiy  - 
lobâtes  ou piedejlatz-  Quant  eflamoyie  Li[feray  uuider  ce  dijferêt,par  ceulx  qui  le  uouldront  diffuter  lufques  au  bout, O"  me 
contêterayfeulemét  den  auoir  aducrty  ,.ifin  que  Ion  nepéfe  queiaye  ignoré  Fune  O'Fuutreftntafie .  Or  ces  dix  liitres  font  en  un 
fUle  tat  objcur  qnil  donc  merueiUeufè  peine  aies  entendre:parquoy  mefjire  Léon  Baptifle  Albert  au  commencement  du  fixieme 
parluyfaiûdefembUblematiere,di£i:que  VirruuecherchoitafemonfirerGrec  entre  les  lMtins,&  Utm  entreles  Crec::,choJè 
(amo  aduis)quilfaifott  4propos,ne  uoulat  eflre  entendu  par  aucuns  ignoras  de  fon  fiecle,aufqHek>lneportoit  gueresbonne 
affeûwn, comme  appreuuent  manifeflement  les  prologues  défis  jroifieme,i,ixieme,i>eptieme  cr  Vixieme ,  ou  bien  tafatfUin- 
fide  certaine  indufirie  pour  les  caufis  lonter.ues  en  celuy  de  fon  Cinquième ,  a  quoy  te  ueus  remets  pour  euiter  fiiperfluité  de 
Ltngageimoy  donc  qui  par  une  bonne  affeâion  de  profiter  a  la  chofe  publique  de  ce  Royaume,  0-  non  pour  uaine  gloire,  me  fuit 
efforcé  de  le  mettre  en  Irancoys  nay  uoulufuyure  fa  façon  deparler,ainsfaiâtoutmoni)offible  deuiterfés  ténèbres, fichant  qiul 
uauldroit  mieulx  ne  point  efcrire  quefy  dmufer,^-  nefire  entendu.CeU(fiins  point  de  doubte)ma  contraint  a  ^araVhraferaU' 
cunesfois le texte,pdrplus longue deduéhon de paroUes,  dont  aujfte  uouî  ueuilbien  aduifer,afinf  quelquun  defroit  confé- 
rer le  îrancoys  au  Latin,  quil  me  treuue  duoir  expofi  les  fentences ,  &  non  fiiyuie  fit  duhondemotamùt.Vauantageil 
fdult  que  ie  uoia  die  que  cedid autheur auoit  efié  fi  efiragemet  corropu  en  diuerspaffages,quefimonfiigneurle  reuerendijjime 
Cardinal  de  Lenocourt  mo  maifire  ne  meufi  doné  toutloyjir  O-  moyéde  mettre  la  main  a  ïœuure,mefinesfiie  ne  mefeujfepreua 
lu  du  labeur  de  Vrere  lehd  locôde  ÏArchittiie,dufufdiÛ  MeJJire  Léon  Bapnfie  Albert  de  monfietirBude,de  monfieur  Shitâder  u 
nommé, de  mejfire  Sebafiienferlio,de  maifire  iehan  Couion  qui  afaifl  nouuellement  les  figures  concernantes  la  majfonnerie  que 
cefi  autheur  nous promettoit ,  C"  dauti  es  excellens perfinnages  dignes  de  ïimmortaUte,iamais  te  nefeujfe  uenu  au  bout  de  mo 
entreprife.Si  efi  cc(d  dire  uray)quik  ne  my  ont  en  tout  CT  par  tout  ajjifie,dins  dfouuentesfots  conuenu  que  te  me  fiyefaift  U 
ttoyepar  le  moyen  de  ht  raifon,ioinâe  a  tufage  du  compas, z^rpfaâique  de pounraiilure ,  dont  uy  prejenté  les  chofis  aux  ou- 
uriers.teles  quête  les  conceuoye  enfantafe  afin  den  auoir  leur  tugement  auecU  propriété  des  termes  de  leurs  ars  correjpondans 
aux  antiques, en  quoy  du  premier  coup  ny  fans  gras  fratz  ik  ne  motfitisfai£i,maisfiie  neujfe  ufe  de  tele  tnduftrtete  perdoye  O" 
mon  teps  O"  '"'*  peine, a  raifon  dequoyp  our  ne  me  mofirer  ingrat  en  leurendroiÛ,ie  leurayfaiél  une  déclaration  des  noms  pro~ 
près  cr  termes  difficiles  cotenuK  en  ceft  Autheur ,  laquelle  a  efie  mifi  au  dernier  du  liure  aueclts  difcours  de  maiftre  iehan  Cou- 
ion  fur  les  figures  par  luy  nouuellement  faifies(commedi6lefi.(Cenoobflantoncores  ne  me  ueuile  attribuer  dauoirfiperfede- 
mentpoly  mon  ouurage  quilnyputffe  efire  demeuré  aucunes  taches  de  rcutlletire,lefquelles  ,peult  efire,fuf]entaufft  bien  ef- 
chappées  a  dautresplus  expert  z  qnf  moy,qut  efpere  en  la  grâce  du  Createur,fie  uiensay  remettre  la  niAinpourLtjecode  fois, 
faire  enfortequeles  plus  curieux  fedeitront  contenter  de  ma  diligence,^' cependant  te  les  fupply ,  comme  pareillement  le  faix 
tous  autres  fiudieux  quipeuuent  lugerpar  eiilx  mefmes  cpmbten  efi  malayfèe  ïexplication  dun  tel  autheur  quik.  ueiiiUent  pre- 
dre  en  bonne  part  ce  que  ten  ayfdifl,c^  quefidduanture  aucun  calumniateur  en  mefdifoit  en  leurprefence,ik.  tafchet  par  doul- 
ces  e3"  honnefies  remon^ances  de  le  rengera  tele  raifon  quil  en  apprenne  a  deuentr  plus  fige  (^plus  modefie .  Cefaifant  U  fin 
de  tous  mes  eftudesfera  toufiours  dédiée  au  profit  de  U  cho fi  publique  de  ce  royaume, que  dieu  maintienne  en  fa  treffainâe  gar- 
de,0'  luy  donne  entier  dccroiffement  deperfeiteprofpertte. 


ENSVYVENT    LES    CHAPITRES, 

dont  cellAutheurtraide  en  Ton  premier  Liure. 
Premièrement. 

Ve  c'ellqu'Archite dure,  ôcquele  doit  eftrc  Nnflitution  d'vn  Architc- 

Q^         <Se  Chapitre    i. 

Mais  il  eft  a  noter  que  l'Imprimeur  a  diuifc  ce  Chapitre  en  trois ,  a  caufc 

de  Imterpofuion  des  figures,  &  d'aucunes  grandes  lettres  capitales: 

Parcjuoy  ceulxquivouldront  conférer  le  Francoys  auecic  Latin, deuront pour  le 

fécond  prendre  le  Chapitre  merqué  pour  lequatriemc,  &:  aller  ainfi  confcquem- 

ment  iufqucs  a  la  fin  de  ce  premier  Liure,chofe  qui  fera  facile ,  &c  pourra  fatisfaue  a 

tout  homme  dcboniugement. 

DequeleschofescftcompoféeArchiteâurc  Chapitre     4 

Des  parties  d  Architcdurecn  la  diftribution  des  baftimens  publiques,  puis  de  la 

raifon  gnomonique  Chapitre     5 

Del'eledtiondesheuxfalutaires  jqucleschofcsnuyfentalafanté  Chapitre  6 
Des  fondemcns  des  murailles  Chapitre     7 

De  la  duiifion  des  ceuures  qui  font  dedans  l'enclos  de  la  muraille  Chapitre  8 
De  l'elcdlion  des  lieux  pour  le  commun  vfage  des  habitans  Chapitre     j? 

Chapitres  du  fécond  Liurc. 
De  la  vie  des  premiers  hommes,  des  principes  d'humanité  &  d'Architeâ:urc,en' 
femble  de  l'augmentation  d'icelle  Chapitre     i 

Des  commencemens  des  chofcs  félon  les  oppinions  des  Philofophes  Chapi.  2, 
DesquarreauxouTuyles  Chapitre     3 

DcL'arencouSable  Chapitre     4 

DelaChaulx  Chapitre     5 

De  la  pouldrc  de  Pouflbt  Chapitre     6 

Des  Perrieres  ou  Carrières  Chapitre     7 

Des  efpcccs  de  Malîonnerie,  &  de  leurs  qualitez  moyens  &  places  Chapitre  8 
Comment  &  en  quele  faifon  il  faultcouppcr  le  boys  dont  eft  faiû  la  charpente- 
rie.  Chapirc      ^ 

Du  Sapin  d'amot  &  d'aual,cnfcmble  de  la  defcription  de  la  montaignc  Apennin c. 

Chapitre.  10 

Chapitres  du  troyfieme  Liurc. 
De  la  compofitio  des  maifons  facrces ,  enfemble  des  fymmctries  du  corps  humain* 

Chapitre.  I 

DesCinqefpccesdebaftiment  Chapitre     2, 

Desfondemens  de  muraille  fur  quoy  doiuent  pofcr  les  Colonnes,  enfemble  de 

Jeursornemens&architraues,  puis  de  la  façon  requifea  faire  iceulx  fondemcns 

tant  en  lieux  plains,que  mal  vniz  Chapitre    3 

Chapitres  du  quatrième  Liure. 
Des  trois  manières  de  Colonnes,auec  leurs  origines  &inuentions      Chapitre    i 
Des  me  mbresafTiz  fur  les  colonnes  Chapitre     2 

De  la  façon  dorique  Chapitre     3 

^.  A  iij  Delà 


De  la  diftribuiion  interienie  de  l'édifice ,  &  de  fa  face  de  deuam  Chapitre    4 

De  la  fituation  des  édifices  félon  les  régions  Chapitre     5 

Des  portes  pour  les  Temples ,  enfenibje  de  leurs  orncmens  &c  la  façon  de  leurs  fer- 
metures. Chapitre     6 
La  façon  de  baftir  les  Temples  a  la  mode  Tufcanc                               Chapitre     7 
Lamanieredeftablir  ôcfituer  les  Autelz  des  Dieux  Chapitre     8 

Chapitres  du  cincjuiemeLiure. 
Deriiofteldelaville  Chaptre     i 

De  quele  manière  faulc ordonner  laTreforerie,laprifonj  &  l'auditoire  a  plaider. 

Chapitre  * 

Du  Théâtre  .  Chapitre     3 

Derharmonie  .  ^.     c  Chapitre     4 

Des  Vafcs  ou  vaifFeaux  du  Théâtre  "'  .-^.     -\-      -.  Chapitre     y 

De  l'édification  du  Théâtre  -  '•    ,'1     -.  Chapitre     6 

De  la  couuerture  du  Portique  du  Théâtre  "  "^  Chapitre     7 

Des  trois  genres  ou  efpcces  de  Scènes  Chepitre     8 

Des  portiques  ou  Galleries  a  (epromenerderrierelaScenc  Chapitre     9 

De  la  difpofition  des  Eiluues,&  de  leurs  particularitez  nccefTaires  Chapitre  10 
De  l'édification  cics  Paleflcs  &  Xyftes,c'efi  a  dire  lieux  propres  a  exerciter  les  forces 

du  corps  &  de  l'efprit  en  diuerfes  manières  -Chapitre     i£ 

Des  PortZjHaures,  ou  Moules, &  autres  ftru£lures  (jfepcuuet  faire  en  l'eau.Cha  u 

Chapitres  du  fixieme  Liure. 
De  diuerfes  qualitez  de  Régions,  enfemble  de  plufîeurs  afpedtz  cclefles ,  félon  lef^ 
quclz  fault  difpofer  les  édifices  Chapitre     i 

Des  proportions  &  mefures  qui  appartiennent  auxedifîces  particuliers  Cha.  2. 
Des  baffes  courtz  Chapitre     3 

Desauantlogis  DidzAtria,  enfemble  de  leurs  flans  &  coflieres,quifont  Portiques 
oupromonoers,aucGefludes  ou  comptoers,  &  de  leurs  mclures,  &  fymmetries. 
.   Chapitre  -4 

DesgrandesSallespourmenger,  Sallettes,  Exedrcsou  parloers  garniz  defieges 

Pinacotheces  autrement  Cabinetz,&:  des  mefures  que  ces  membres  doiuenta- 

uoir.  Chapitre     5 

Des  logis  pour  bancqucterfaidz  a  la  mode  Grecque  Chrpicre      6" 

Deuersqueles  régions  du  Ciel  toutes  efpeces  d'edifîces  doiuentregarderpoure- 

ftre  commodes  &  faines  aux  habitans  Chapitre     7 

Des  places  propres  ôcconuenables  aux  édifices  tant  communs  queparticaliers,en- 
femble  des  façons  requifes  pour  toutes  manières  de  perfonnes  Chapitre     8 

Des  édifices  Champeflres,  enfemble  la  defcription  de  plufieurs  leurs  parties  auec 

leurs  vfages  Chapitre     9 

De  la  difpofition  des  baflimens  a  la  Grecque,  enfemble  de  leur?  parties ,  &  la  difïe- 

rcce  de  leurs  noms,dflezdiiiers  des  vfages  &  couflumes  Italiennes  Chapitre     10 
Delafermetédesfondemensenmaifonnages  Chapitre     n 

Chapitres  du  feptieme  Liure. 
DclaRuderaiiondideRepousouplacquement  de  mortier  méfié  de  Bricque  ou 

tuyles 


tuyles  concaflccsaucc  Glaire  ou  quelque  autre  Cymentpour  faire  TerrafTcs. 

Chapitre  i 

Du  broy  met  de  la  Chaulx  pour  faire  les  œuurcs  de  Stuc  ou  incrullature.  Chap.     a 
De  la  dilpolition  des  planchers  en  voulte,enfemble  de  l'incruftature  du  dedans ,  & 

delcurcouuerturcpardefTus.  Chapitre     3 

Des  poIilTemens  en  heux  humides.  Chapitre     4 

De  la  raifondcpaindre  en  Edifices.  Chapitre     5 

Du  Marbre, &:  comment  on  le  prépare  pour  en  décorer  les  parois.        Chapitre     6 
Des  couleurs,&  premièrement  de  l'Ochre.  Chapitre     7 

Du  Minium  ou  Vermillon.  Chapitre     S 

De  la  température  du  Vermillon.  Chapitre     ^ 

Descouleursquifefontparart.  Chapitre     lo 

De  la  préparation  du  Cerulce  ou  Bleu  que  plufieurs  appellent  Turquin.    Chap.     ir 
Comment  fe  font  la  Cerufe  ou  Blanc  dcplomb  enfemble  du  Verdegris  &  de  la San- 

dar3que,autrementMafllcor.  Chapitre     ri 

La  manière  de  faire  le  Pourpre  qui  eft  la  plus  excellente  couleur  de  toutes  les  artifi- 

cieles.  Chapitre     13 

Des  couleurs  dudidPô^urpre.  ^  Chapitre     14 

Chapitres  du  Huitième  Liure. 
Des  manières  pour  trouuer  Eau.  Chapitre      i 

Deseauxdepluye.  Chapitre     i 

Des  eaux  chauldes,&  desvertuz  quelles  apportent  en  paflant  par  diuerfes  veines' 

de  Metaulx,enfemble  de  la  propriété  naturele  de  diuerfes  F6taines,Fleuues,Lac2. 

&  autres  rcferuoers  d'humidité.  Chapitre     3- 

Encores  de  la  propriété  de  quelzqùes  Pays  &  Fontaines.  Chapitre     4 

De  l'expérience  des  eaux,  Chapitre      f 

De  la  conduire  &  nyuellcmcnt  des  eaux,cnfemble  des  inftruméns  requis  a  tehne  - 

goce.  Chapitre      ^ 

En  combien  de  manières  feconduyfent  les  eaux'.  Chapitre     7 

Chapitres  du  Neufiemeliure. 
LinuentiondePlatonpourmcfurervnepiecedeterrc.  .   Chapitre     i 

De  l'Equierre  inucntée  par  Py tha^oras,au  moyen  de  la  formation  d'vn  triangle  or~ 
thogonc,c'efl:  adiré  d'angles  ou  coingzdroidz.  Chapitre      z 

Commentvnc  portion  d'Argent  niellce  auecde  rOr,peultcftrecongneueen  vne 

pièce  d'cEuure.  Chapitre     3 

Des  raifonsgnomoniquesinueritées  par  les  vmbres  aux  rayons  JuSoleil,enfemble 
dii  Ciel  &  des  Planettes.  Chapitre     4 

Du  cours  ou  paflage  du  Soleil  parmy  les  douiefignes  du  Zodiaque.   Chapitre.     5- 
D  es  Aftres  qui  font  a  codé  du  Zodiaque  deuers  la  partie  du  Septentrion. 

Chapitre  ,  ^' 

Des  fign  es  qui  font  a  coftc  du  Zodiaque  deuers  la  partie  de  Mydi.      Chapitre      7 
De  la  pratique  pour  faire  les  Horloges  ou  Quadrans ,  enfemble  de  l'vmbrc  des  ay- 

2;uilles  au  temps  de  l*£quinocce,c'eft  adiré  quand  la  nuid  eft  pareille  au  iour,&  de 

quele  grandeur  eft  cefte  vmbrc  a  Rome,  &  en  aucuns  autres  pays.    Chapitre      É- 

A  iiij  DéU' 


De  la  raifon  des  HorlogeSjCnfemblc  de  leur  vfagc  &  de  leur  inuetion,  mefmes  par 
cjui  elles  furent  trouuées  Chapitre     9 

Chapitres  du  dixième  Liure. 
Quele  cîiofc  cft  machine,  &  de  la  différence  cju'ily  a  entre  Organie  &  elle  nicfme 
de  Ton  commencement  muenté  par  ncceflité  Chapitre      i 

Des  machines  tradoires  ou  propres  a  tirer  groz  fardeaux,  tat  pour  maifons  Tacrées 
que  pour  autres  ouurages  publiques  Chapitre      z 

De  diuers  noms  propres  aux  machmes,&  la  pratique  de  les  affûter  pour  Ton  leruir. 

Chapitre  3 

D'vne  machine  pareille  a  la  precedentc,mais  a  qui  Ion  peult  plus  feurementfîer  des 

charges  Coloflicotcres,nonobflant  qu'il  n'y  ayt  de  changé  linon  le  Moulinet  a  vn 
Tympan  ou  Treuil  Chapitre     4 

D'vne  autre  efpece  de  Machine  Tradoire  ou  pour  tirer  fardeaux  amont  Cha.  5 
Ingcnicufc  inuétiô  de  Ctefiphon  pour  trainer  groz  fardeaux  par  terre  Chapitre  6 
De  l'inuention  de  la  Carrière  dont  fut  bafly  le  léple  de  Diane  en  Ephefe  Cha.  f 
Des  inflrumens  appeliez  Porredtum ,  c'efl  a  dire  pouffant  auant,ô<:  rotondation  ou 
roulement  eirculaire,propres  a  mouoir  groz  fardeaux  Chapitre     8 

Des  efpeces  &  genres  d'Organes  propres  a  puyfer  Eau  ;  &  premièrement  du  Tym- 
pan. Chapitre  9 
Des  Roues  &  Tympans  propres  a  mouldre  farine  Chapitre  10 
De  la  LymafTc,  ou  pompe  di6te  Cochlea,laquele  enlieue  grande  abondance  d'eau, 
mais  non  fihault  comme  la  précédente  Chapitre  11 
De  la  pompe  de  Ctefîbius,laquele  enleue  l'eau  merueilleufement  hault  Cha.  li 
Des  engins  Hydrauliques  dcquoy  on  failles  Orgues  Chapitre  13 
Comment  &  par  quele  raifon  nous  pouons  mefurer  noftre  chemin,encores  que 
foyons  portez  en  Charrette, ou  que  nauiguions  dedans  quelque  Nauire  Cha.  14 
Des  Catapultes  ou  grandes  Machines  a  lancer  traidz,enfcmble  des  Scorpions  ou 
,"  Bâcules  Chapirc  15 
Des  Arbalefles  ou  Bricoles  a  fondes  •  Chapitre  i^ 
De  la  proportion  des  pierres  qui  fedoiuent  mettre  en  la  fonde  d'vnc  Arbalefte 

Chapitre  17 

Du  bandage  des  Catapultes  &  Arbalefles  Chapitre     18 

Des  engins  pour  dcfendre,mais  en  premier  lieu  cîe  l'inuétion  du  Bellier,&  de  fa  ma- 
chine Chapitre     i^ 
Préparation  de  la  Tortue  commode  a  remplir  fofTez  Chapitre     20 
D'autres  manières  de  Tortues.  Chapitre    ii 
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PROEME     DE    L'AVTHEVR. 

Onfîderant que  voflre  diuine  conduire  &  mdiefté ,  o  Cefar  Empereur 
alloitfoubzmectantafapuiflânce  l'Empire  vniuerfcl  du Monde,&  que 
par  vojftre  vertu  inuicible  fubiugant plufieuts  ennemys ,  les  Citoyês  de 
Romefeglorifioient  en  voz  triumphes  &  viâoires,  mefmes  que  tou- 
tes nations  furmontces  au  moyen  de  voz  louables  confeilz  &  ouuertures,  eftoient 
promptes  d'obeyravoz  commandemens:  ien'auoycpas  la  hardiefle  enrrc  tant 
d'occupations  de  mettre  en  lumière  ces  miens  liures  d'Architeûui  e,a  grand  labeur 
compofêz  &  mis  en  ordre,  doublant  qucpar  interrompre  voz  négoces ,  &  ne  choi- 
£r  le  temps propice,i'oiïenfafrcvoftremaiefté.  Maisaprcs  auoir  adùifé qu'elle  n'a 
iculcmentleroingdelaviedechacunCitoien,  enfcmblc  de  l'adminiftration  delà, 
Republique,ains  aufli  bien  de  la  commodité  des  Edifices  publiques,  pour  faire  que 
la  Cité  ne  (bit/ans  plus,par  voftrepourchas  amplifiée  de  pays  &  prouinccs ,  mais  a- 
uecce,que  la  dignité  de  l'EmpirepuifTe  auoir  fouueraine  louuenge  en  fes  baftimensî 
iaypcnfcquilnc  feroit  honncfle  de  différer  plus  longuement  a  vous  manifefter 
ceftc  rcience,araironqucparfon  moyen  l'en  fu  premièrement  congneu  de  voftre 
Père:  fa  vertu  duquel  me  rendit  plus  affe<flionnépourluy  en  faire  profit  &  feruice. 
Dont  a  celle  heure  que  par  le  décret  des  Dieux  il  cft  colloque  aux  fieges  d'immorta- 
lité, &  fon  domaine  cfcheu  entre  voz  mains;  cefte  mienne  aftciftion  enracinée  en  (â 
memoire,a  faid que  ie  me  fuis  entièrement  dédié  au  [cruice  d'icclle  voftre  maieffé, 
laquelle  me  commanda  prendre  garde  auec  Marc  Aurele ,  Publius  Numidicus ,  & 
Gncus  Cornélius,  a  lappareildesAibaleftes  ou  Bricoles,enfemble des  Scorpions 
ou  Bacules,&  au  renouuellement  des  autres  machines  de  Guerre:  a  quoy  ic  me  fuis 
toufiours  rendu  prompt  &  obeyfTant  :  de  forte  que  l'ay  ordinairement,  aufll  bien 
comme  ilz  ont,cfl:é  payé  de  mon  cftat.  tt  la  première  foy s  que  voftre  didiemaiefté 
me  le  feit  dehurer ,  elle  eut  fouuenancc  de  la  recommendation  que  fa  Seur  luy  auoit 
faide  en  faneur  de  moy.  A  celle  caufc  congnoilTant  combié  ie  vous  fuis  obligé  pour 
vnc  libéralité  fi  grande,  qui  me  rend  ail'curé  de  n'auoir  iamais  pourecé:  ie  com  m  en- 
ceay  a  vous  cfcrire  ces  liures,iugeant  en  mon  efprit,  qu'encores  que  vous  ayez  bafty 
beaucoup  de  maifons  de  belle  marque,  &  en  baftifTez  de  prefent,  mefines  que  vous 
aurez  le  foing  de  faire  qu'il  foit  parcy  après  mémoire  des  Edifices  tant  particuliers 
que  publiques  a  l'occafion  de  leur  grande  magnificence:ie  vous  ay  d'auâcage  pour- 
traiâ  les  figures  perfe6les,afin qu'en  les  voyant  puilîiez  quelque  fois  confiderer  voZ 
ceuurespremieres,&  difcerneren  voftrefens^commentvous  deurez  gouucrneren 
celles  que  pourrez  édifier  a  faduenirîCar  ie  dcclaire  en  cesvolumes  toutes  les  raifons 
&  doctrines  qui  concernent  ceft  art  de  bien  baflir. 
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QJ-E     C'EST    QV'ARCHITE  CT  VRE,    ET    QV  E  L  E 

doit  ejlre  l'ivjlimion  des  ArchiteBes. 
Chapitre  premier. 

RCHITECTVREcftvne  fciêce  qui  doit  eftrc  ornée  de  plufieurs 
difciplines,&  diuerfes  eruditions;car  par  le  lugemét  de  cefte  la  font  cxa 
minez  les  ouurages  g.  fe  font  par  tous  ArtifanSjaufli  elle  prouiét  de  fabri 
cjue,&dircours,oucômunicatioqlesouuriersontaucunesfois  enféble. 

Fabrique,  n'eft autre  chcfcque  commune  &  continuele  méditation  de  l'vfage; 
&  cefte  la  Tefaid:  manuelement  de  toutes  efpeces  de  matière  qu'il  cft  befoing  de 
mettre  en  oeuure  :pour  venir  au  poinCl;  de  la  formation.  Diicours  cft  le  moyea 
parlequelonpcultmonftrer  &  donnera  entendre  comment  les  chores  fe  doiuenc 
faire  par  induftrie,en  gardant  bonnes  proportions. 

Les  Architedcs  donc  qui  fe  font  vouiuz  exerciter  aux  œuures  manueics/ans  auoir 
congnoiflance  des  lettres , n'ont  fceu  tant  fairepar  leurs  labeurs ,  qu'ilz  ayent  acquis 
grande  reputation:ny  les  autres  aulD  qui  fe  font  arreftez  aux  lettres feules,ou  démo 
ftrations  par  paroles:car  ilz  ont(ce  remble)fuyuy  l'vmbre  &  non  le  neu  de  la  befon- 
gncMais  ceulx  qui  ont  eu  l'vn  &  1  autre,comme  gens  garniz  de  toutes  armes ,  fonc 
pluftoft,&:  auecplus  grande  reputati6,paruenuz  au  but  de  leur  entête;  a  raifon  qu'en 
toutes  chofes,&  par  efpecial  en  Architecture,  il  y  a  deux  poinilz  principaulx  ôc  nè- 
cciraires,afauoir  ce  qui  eft  fignifié,&  la  matière  qui  fignifie.O  r  ce  qui  eft  lignifie,eft 
la  chofc  propofée  dequoy  l'on  parle  ;  &  cequi  fignifie,  eft  vne  dcnionftration  expli- 
quée par  bônes  dodrines.  A  cefte  caufe  il  femble  que  celuy  qui  veult  faire  profellio 
d'Architedure,doiteftreexercitc  en  chacune  de  ces  parties:  &  pourtant  eft  requis 
qu'il  foit  de  bon  entcndemér,&  docile  en  tputes  difciplines:  d'autâtque  l'entêdemét 
fans  doûrinej&  la  doftrine  fans  bôiugemêt,  ne  fauroiét  faire  vnperfeâArchitcéle. 

Il  eft  doncques  befoing  qu'il  foit  lettré,  expert  en  pourtrai(n:ure,fauât  en  Geoiiic- 
trie,non  ignorât  de  Pcrlpeâ;iuc,bieninftruiâ:en  Arithmétique,  ayâtcôgnoilTance 
de  plufîeurs  Hiftoires,diligent  en  la  ledlure  des  Philofophes , exercité  en  Mu  (ique, 
praâ:iq  en  Médecine,  &  aux  traditions  des  lurifconfultes ,  puis  tant  vfité  en  Aftro-r 
Jogie,qu'il  ayt  intelligence  du  cours  &  mouuement  des  Cieulx. 

Les  caufes  quimemeuuentaluy  deiîrerccsparticularitez,font,  qu'il  fault  auant 
toute  oeuure,qu'il  ayt  des  lcttres,alin  que  par  lire  fouuét  les  bonnes  chofes ,  il  puift'e 
rendre  fa  mémoire  plus  ferme. 

Ileft  befoing  qu'il  fâche  bien  poutraire,a  ce  quepar  ces  defcingz  ou  figures,  luy 
foit  loiiîble  de  reprefenter  route  forme  d'ouurage  a  ceulx  que  bon  luy  femblera. 

Au  regard  de  la  Géométrie, ellefaitplufieursgrans  fccours  enceftendroidl:  car 
par  la  bonne  difpofition  des  lignes,elle  apprend  l'vfage  du  compas ,  au  moyen  du- 
quel font  plus  a  l'ayfe  expédiées  les  defcriptions  des  Edifices  fur  les  terrafl'es  ou  plat 
tes  formes:  &  f  en  font  plus  iuftement  les  conduises  &  dircdions  d<:s  traiilz,pour 
les  réduire  a  Règle  &  a  Nyueau, 

Par  la  Pcrfpedtiue  l'Architedle  entendra  comment  il  fault  auecbonne  raifon  don- 
ner le  iour  a  fes  edifices,&  le  faire  venir  de  certaines  parties  du  Ciel. 

Etau  moyen  de  l'Arithmetiquefauradreftcr  le  compte  de  tous  les  fraiz  dVn  ba- 

ftiment: 


DE     V  I  T  R  V  V  E.  z 

ftiment:puis  auec  les  méthodes  ou  bricues  narrations  de  Gcometrie ,  pourra  expcfer 
la raifon  des  mcfures^enfemble  les  qucllions  difficiles  concernantes  les  fymmetries. 

Mais  cequ'i!  fault  qu'il  fâche  beaucoup  d'hifloires,efl  pource  que  fouuentcsfois  les 
Architedesdefignétplulieursenrichiffemés  en  leurs ceiiurcs,dontiIz  doiuent  rendre 
raifon  quand  on  leur  demande  qui  les  a  mcuz  de  ce  faire:  Comme  fi  quelq'un  en  lieu 
de  colonnes,mettoit  des  ftatues  de  marbre  portât  reprefcntation  de  femmes  veliucs, 
que  Ion  nomme  Caryatidcs,&pofoit  fur  leurs  tefles  des  Modillos  &  Cornices.fi  Ion 
liiy  demandoitquilemeutjilpourroicrefpondre  en  celle  forte: 

Carya  ville  de  Pcloponefe,ou  félon  aucuns  de  la  Morcc  région  d'Aile  la  mineur, 
feitiadiz  alliance  auec  les  Perfans  communs  enncmys  de  la  Grccerparquoy  les  Grecz 
cftans  retournez  vidorieuxdecefte  entreprife,  &aleurfingulier  honneur  deliiirez 
de  ccgrand  danger,  d'vn  commun  accord  dénoncèrent  la  guerre  aux  Caryens:piiis 
leurvilleprifeatorce  d'armes,  les  hommes  mcurdriz  fans  aucune  mercy,  &  la  ville 
entièrement  razee,  les  vainqueurs  emmenèrent  femmes  &:  filles  enferuirudc,  &:  ne 
leur  voulurent  permettre  de  defpouiller  leurs  habitz  de  dames,  afin  qu'elles  ne  feuf-* 
fent  menées  en  vnfeultriumphe,ains  pour  éternel  exemple  de  captiuité^eftant  char- 
gées d'iniurcs&  opprobres,  feuffent  veues  porter  la  peine  de  leurs  parens,allicZj2c 
mariz.Al'occafion  de  quoy,cculx  qui  pour  le  temps  d'adonc  eftoient  Archireâics, 
meirent  en  leurs  édifices  publiques  les  images  de  ces  dames  comme  deilineesa  fup- 
porter  le  faix,afin  que  la  punition  du  forfaid  des  Caryens,feufl;  congneue,&:  ferueift 
d'exemple  a  toute  la  poflericé. 

A  y 
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Colonnes  Caryatides. 
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C  H  A  P.       II. 


E  peuple  de  Lacedemonenen  feit  moins  auxPerrans;cofîcIcré  qu'après 


que  fon  capitaine  Paufanias  natif  d'Age(îpoli,aianten  la  campagne  de 
Platea  mis  en  route  vnemfinité  d'iceulx  PerfansnuecpetJt  nombre  de 
Grecz,&  qu'il  en  eut  triumphé  en  grande  louenge  de  vidloire.'ces  Lace- 
^  demonicnsdreirerentdansleportique,gallerie,oupromenocr  nommé 
Perlique,vn  trophée  des  defpouilles  de  leurs  ennemys,pour  exalter  la  vertu  de  leurs 
citoiens,&  donner  côgnoifl'ance  de  tcle  vidoire  aceulxquiviendroicntapres  culx. 
A  ceftc  caufc  ilz  y  meirent les  remembrances  des  vaincuz  ornées  &  pompeufes  d'ac- 
couflremcns  barbares:  &pour  mieux  donner  a  entendre  que  l'orgueuil  pernicieux 
cftoit  puny  de  peine  conuenable,lcs  ordonnèrent  a  fouftcnir  les  couuertures  des  mai- 
fons:voulas  que  le  refte  des  enncmys  ainfi  challiez,  euilent  horreur  des  forces  de  La- 
cedemonc;&queleshabitansdupays  voyans  l'exemple  de  fi  grande  vertu,  feuflent 
elcuez  en  gloirc,&  touflours  appareillez  a  défendre  leur  liberté.  Voyla  d'où  eft  venu 
qucplufîeurs  Architeûes  ont  mis  des  ftatues  Perfanes  a  fouflenir  les  epiftyles,  c'efl  a 
dircarchitraues  &  autres  ornemcns  d'edifices:&  de  cela  ont  efté  augmetees  plufîeurs 
belles  diucrfitez  dans  les  ouuragesjdontfault  neceiîairemét  que  l'Architedte  ayt  cô- 
gnoiflance  pour  fon  deuoir. 

A   n'y 
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Colonnes  Verjàncs. 
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C  H  A  P.  III. 

V  regard  de  la  philofophie^elle  rêd  l'Architede  plus  cofommé,  de  Iiaiilc 

I  courage,  mais  non  pas  arrogant,ains  traidable  &  modefte,iufte,loyal,ôc 

(ans  tache  d'auarice,  qui  efl  vn  poind  fingulier  entre  les  autres  ;  car  (a  la 

vérité) nul  ne  fauroit  faire  vn  œuure  en  perfedion , f'il  n'eft  fidèle, &: 

pur  de  conlcience. 

IL  ne fault point  aufli qu'il  roitambitieux,ny  entétif  areceuoirpre^ens,maisqu'a- 
uec  vnc  meure  grauité  il  contregarde  fa  réputation,  ôc  cherche  d'accjuerir  bonne  re- 
nommée. Voylaqueveult  philolophie:  laquelle  oultre  toutes  ces  particularitez  luy 
fait  entédre  la  nature  des  chofes,  que  les  Grecz  nomment  phy{iologie,&  qu'il  eft 
force  a  vn  tel  homme  de  fauoir,pource  qu'elle  fait  rouldreplufieurs&:  diueifcsque- 
{lions  natureles, qui  furuiennentaucunesfois delà conduicte des  eaux, qui  en  leurs 
cours  tiennent  des  voyes  toutes  contraires  les  vues  aux  autres,  veu  qu'elles  coulent 
autrement  par  les  plaines  qu'a  trauers  les  pays  montueux.Chofe  qui  vient  feulemenc 
par  lesimpulfions  des  efpritznaturelz,aux violences defquelz  nulnefauroit  mettic 
remède,  fil  n'a  par  la  philofophie  cogneu  les  principes  des  chofes.Lt  qui  lucit  les  li- 
ures  de  Thesbias,Archimedes,&  autres  qui  ont  efcript  de  matières  femblables,  il  ne 
fauroit  accorder  auec  eulxjhl  n'eft  preallablement  inftitué  en  ces  Ipeculations  an 
nioyendelaphilofophie.  ^ 

I L  fault  auffi  que  l'Architedc  entende  la  Mufique,afin  qu'il  cognoifle  la  raifon  ré- 
gulière &  la  valeur  des  quantitez,telement  qu'il  en  puifle  fane  bien  &  adroit  les 
températures  des  Arbaleftes  ou  Bricoles, Fodes,Bacules,&  autres  inftrumés  de  tiaid:: 
carcnleursboutzadextre  ôcateneftrefontlespertuysoucochesa  femitons,par  ou 
les  cordages  de nerfz  entortillez  font  bandez  a  leurs  chenilles,  &  ne  les  arrefte  Ion 
aucunemét  iufques  a  ce  qu'on  les  ayt  tant  montez,  qu'ilz  rendent  certains  fons  égaux, 
aggreables  aux  oreilles  de  l'enginier.adonc  les  braz  ou  branches  de  leurs  arcz  qui  fe 
cambrentquandonlestend,doiuentenvnmefmeinftant&  tout  enfemble  letter  le 
traid  quand  on  les  delafche.&  filz  n'eftoient  tuez  aulTi  fort  l'vn  que  rautre,iamais  ne 
poufteroiét  leur  charge  ainfidroid  comme  il  eft  neceiTaire.  Pareillement  faulc  que  les 
vaifleauxd'arainquife  mettétauxchambrettes  voulteesfoubzlesdegrezdesThea- 
tres,y  roientaflîzparraifondeMathematique,acequeles  difterences  des  tonsj^que 
les  Grecz  nomment  Echeia)  (oient  accordantes  aux  harmonies  &:doulx  accens  de 
Chantres,  &  que  le  Diateflaron,  Diapente,  &  Diapafon,  foyent  diiufez  lufte- 
ment  au  compas,  fi  que  la  voix  f'efpandantpar  la  Scène,  puifle  refonner  en  difpo- 
fitions  conuenables,  de  forte  qu'en  rencontrant  fes  obieâ:z,elle  f'accroiflTe  &  am- 
phfie,fe  rendant  neantmoins  plus  claire  &  plus  doulce  en  entrant  dcdas  les  oreilles* 
desaffiftans. 

Vn  ouurier  ne  fauroit  femblablement  faire  des  machines  hydrauliques,c'eft  a  dire 
engins  mouuans  &  refonans  en  l'eaUjny  autres  femblables  a  leurs  organes,f'il  ne  fcaïc 
les  raifons  deMufique. 

Il  fault  dauantage  qu'il  congnoifle quelque  chofe  en  Médecine  ,  ace  qu'il  fâche 
difcerncr  les  régions  du  ciel,que  les  Grecz  appellent  climatz,&  par  efpecial  le  bon  ou 
mauuais  air  des  contrees,pour  luger  lequel  eft  falutaire  ou  dangereux:  &  que  par  vne 
mefmevoye  ildifcernedeqiielcseauxieshabitans  deuront  vfer  ou  non: car  fil  n'a 
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toutes  ces  particularitez  en  roy,iamais  rie  pourra  ordonnerbaftiment  ou  il  Ucq  bon 

demourcr. 

Oukre  plus  efl  de  neccfTité  qu'il  ayt  quelque  intelligence  des  loix,  pour  fauoir  de-' 
cider  comment  il  fault  baftir  les  murailles  des  édifices  qui  font  communes  ou  moy- 
toyennes-.aulTi  pour alTeoir  les  gouttieresjordonner  les receptoires  des  mimundices, 
&  bien  percer  les  feneftrages.  Auec  ce  il  cft  befoing  qu'il  entende  le  cours  des  eaux,  & 
toutes  les  chofes  concernantes  cefte  pratique,  afin  qu'auant  commencera  baflir^i! 
prenne  garde  a  ne  mettre  les  voyfins  en  procès  quand  la  befongne  fera  toute  acheuee: 
mefmes  que  par  la  prudence  des  loix  il  garde  d'entrer  en  débat  le  propriétaire  &c  fon 
locatif,  cliofe  qui  fera  facile  a  faire,  pou  rueu  que  les  conuentions  d'entr'eux  foient  fi. 
loyalement  efcrites,que  l'vn  ne  puifTe  eftre  trompé  ny  circumuenu  de  l'autre. 

Par  les  canons  d'Afl:rologierArchiteâ:econgnoiftrarOnent,rOccidét,leSepten- 
triÔ,le  Mydi,les  mouuemés  du  Ciel,r£quinoccc,le  Solftice,  &  les  cours  des  Eftoilles. 
Et  f'il  eftoit  ignorant  de  ces  chofes,iainais  ne  iauroit  auenir  a  luftifier  les  Quadrans  &c 
Horloges. 

Puis  doc  qu'il  fault  que  celle  Arcliitcfture  foit  ornée  de  tant  d'eruditios  fi  diuerfes, 
ie  ne  me  fauroyeperfuader  qu  a  bon  droit  vn  home  fe  puifi'e  nommer  Arcliitede  en 
peu  de  temps,li  ce  n'efl  que  des  fon  enfance  il  foit  allé  montant  l'vn  après  l'autre,  par 
les  degrez  de  ces  difciplines,acquerant  l'intelligence  de  plulieurs  fciences  Se  artz,u 
bien  ,qu'il  ayt  peu  paruenir  au  fouuerain  temple  d'Architeclure, 

Mais(amonaduis)  il  pourra  fembler  eftrange  &  merucilleux  aux  gens  peu  ex- 
perimcntez,qu*vn  home  naturel  puifTe  aprendre  &  retenir  en  fa  mémoire  vn  fi  grâd 
nombre  de  dodrines.Toutesfois  quand  ilz  viendront  a  confiderer  que  tous  les  artz 
ont  certaine  affinité  &  communication  parenfemble,lors  pourront  facilement  croire 
que  cela  eftfaifable  &  poirible,veu  mefmement  que  l'Encyclopédie  (ou  doélrine  cir- 
culaire)eftneplusnemoins  comme  vn  corps  compofe  de  tous  fes  membres:  &  deb 
vient  que  ceulx  qui  font  de  leur  leune  aage  inflruidz  en  fciences  diuerfes,  côgnoiflent 
par  mefmes  charaderes  les  elemcns  de  toutes  les  dodrines ,  &:  par  ce  poind  viennent 
plus  aifement  a  l'intelligence  des  chofes.  A  celle  caufe  entre  les  vieulx  Architedes  Py- 
thius,qui  en  la  ville  de  Priene  édifia  magnifiquement  le  temple  de  la  deelTe  Minerue, 
di<5l  en  (es  commécaires,qu'il  fault  que î'Architedepuilleplus  faire  en  toutes  difcipli- 
nes,quc  ceulx  qui  par  leurs  exercitations  &  indullries  out  amené  les  chofes  vue  a  vne 
a  la  lumière  ou  Ion  les  voit  de  prefent.  Ce  neantmoins  iene  veuildire  qui  l'Archi- 
teétedoiueoupuifîceflreauiri  perfeâ:Grammarien,queiadis  fut  Arillarchus:  mais 
pour  le  moins  qu'il  ne  foit  fans  Grammaire.  le  ne  pretenaulll  qu'il  foit  tel  Muficien 
comme  Arifloxenus,ains  qu'il  entendelaMufique.Etnerequier  pas  en  luy  qu'il  foit 
autant  excellent  en  pain(5lure,que  iadis  eftoit  Apelles:mais  qu'il  (aiche  afiez  bien 
pourtrairc.Ie  ne  dcfire  femblablement  qu'il  befongne  aufii  bien  de  Hue  ou  incrulla- 
Ture,queMyronou  Polycletus:  mais  qu'il  en  congnoifle  paflfablementla  pratique. 
De  rechef  le  ne  cherche  pas  qu'il  foit  fondé  en  médecine  aiitat  que  fut  ladis  Hippocra- 
tes,ains  qu'il  en  tienne  les  principes.  Et  ne  quier  pour  cÔcluhon  qu'il  (oit  en  toutes  les 
dodiines  homme  exccllentjouiîngulicr  fur  tous  autres,  mais  que  du  moins  il  y  en- 
tende quelque  chole:pource  qu'il  n'ell:  créature  viuante,  qui  en  tant  &  fi  grandes 
diuerfitez  puiffe  attaindre  alaperfcâ:ion,confideré  mefmcmentqu'ilnetumbe  en 
puiliance  humaine  de  pouoir  congnoillre  de  perceuoir  feulement  leurs  termes  &: 

propos 


DE     V  I  T  R  V  V  E. 

propos  communs. Dont  nefaulc  dire  que  les  Arclmedes  Ceuh  entre  les  mortelz  ne 
peuuent  en  toutes  chofcs  paruenir  au  fouueram  degré:  car  ceulx  la  mermes  qui 
reparenientfontprofeiTiondVn  art, fi  bien  qu'ilz  en  pratiquent  les  propriete2,ne 
peuuent  tant  faire  qu'ilzpuiirentpamenir  a  en  auoirloucnge  vnique.  Acelle  caufell 
auxdodrinesrepareeslesartiilcsqui  l'y  emploient, non  pas  tous,mais  certain  petit 
nombrc,pcuuentparlecoursde  leurs  vies  a  grand  peine  acquérir  le  bruyt  de  bons 
ouuriersccommét  pourroitvn  Architede,  qui  doit  eftre  méfié  de  beaucoup  defcien- 
ceS)  fe  faire  grad  &  admirable  en  toutes,  fi  bien  qu'il  n'y  ait  que  redire,ains  furnionte 
tous  autres  artifans,encoresqu'ilz  ayent  continuelement  employé  leurs  eftudes  en 
dodrines  diftindes,  &  mis  vne  extrême  diligence  a  en  fauoir  ce  qu'il  en  fault  ?  Il  eft 
maintenant  bon  a  voir  que  Pythius  a  failly  en  fa  tradicion,pource qu'il  n'a  bien  regar- 
dé que  tous  les  artz  font  compofez  de  deux  chofes,arauoir  de  l'œuure,  &  de  fon 
difcours:  defquelles  fault  neceflairement  que  l'vne  foit  propre  a  ceulx  qui  f exercitent 
envnefeulefcience:  &celaeftourcffeâ:derouurage,ou  l'autre^qui  efl  commune  a 
toushommesdoéles,quei'ay  défia  diâ:e,difcours*.  comme  feroit  entre  les  Médecins 
&  les  Muficiens,quand  les  vns  parlent  du  poulx  des  veines,  &c  les  autres  des  temps  de 
Jeursmefures.Ceneantmoinsf'il  fault mcdeciner  vne  playe,ou  tirer  vn  patient  de 
péril,  le  Muficié  n'en  fera  pas  roftice,pource  que  c'eft  le  propre  du  Médecin  :  lequel  en 
lemblable  pour  donner  plaifir  aux  oreilles  par  la  doulceur  de  Ces  chanfons,  ne  rendra 
pas  mélodie  de  fa  voix,mais  fera  le  Muficien.  Pareillement  il  y  a  difpute  commune 
entre  les  Aftrologues  ôciceulx  Muficiés,tondecfur!afympathieou  conuenancedes 
cftoilles,&  lafymphonic  ou  modulation  des  accens,ea  quadratz,triî^ones,diaref-. 
faron,&diapente.  Puisencoresy  acontrouerle  entre  les  Geometriens  &  les  deflus 
nommez  Aftrologues  furlepoindldelaveue,quicfl:diâ:  par  les  GreczOpc!cos,c'efl 
adirePerfpeâ:iue.&  ainfi  en  tous  autres  fauoirsrcartoutes'chofes,  ou  Idplufpait,  font 
communes  feulement  en  termes  de  difpute:mais  les  principes  dc<i  ouuragcs  qui  par 
l'artifice  de  la  main  ou  ordonnances  de  Tounner  doiuent  paruenir  au  poinâ:  de 
beaulté,font  propres  &  particuliers  a  ceulx  qui  font  inftituez  en  l'art, fi  bien  qu'ilz 
fauent  par  ou  en  venir  a  bout .  Ccftuy  la  donqucs  (cmble  auoir  aflez  faiâ:,qui  a 
moyenne  cognoifiance  des  dodrines, chacune  en  fon  endroit, enfemble  de  leurs 
raifons  &  parties,  fpecialemét  de  celles  qui  font  requifes  pour  l'Architedure,  afin  que 
f'ileflbefoingdciugerouprouuer  quelques  choies  qui  concernent  cela,  il  ne  faille 
comme  ignorant  :  car  ceulx  a  qui  nature  a  tant  donné  d'induflrie,viuacitéd'efprir, 
ôcfcrtiliicde  mémoire, qu'ilz  peuuent  auoir  perfede  côgnoilfance  de  Géométrie, 
Allrologie,  Mufique,  &  toutes  autres  difciplines,telz  certainement  pafiTent  le  but 
d  Architedes , &  deuiennent  Mathématiciens:  de  forte  qu'il  leur  eft  loyfible  de 
difputer  a  l'encontre  des  lciences,pource  qu'ilz  font  armez  et  bien  garniz  de  plufieurs 
baitonspouroffendre&dcfendie.Maislon  en  trcuue  peu  de  ce  quahbre,a  tout  le 
moins  quifoient  femblables  a  Ariftarchus  de  Samos,a  Philolaus  &  Archytas  de 
Tarente,a  Apollonius  de  Pergame,a  Eratofthenes  de  Cyrene,a  Archimedes  ôc 
Scopinas  de  Syracufe,  &  autres  grans  perfonnages  qui  ont  laifie  a  la  poflerité 
plufieurs  inftrumés  organiques  &  gnomoniquesinuentcz  par  force  de  nombres,  &: 
depuis  expliquezpar  raifons  naturcles.Puis  donc  que  tclz  entendemens  ne  font  par 
la  nature  concédez  ordinairement  a  tous  hommes,  mais  feulement  a  peu  de  gens ,  & 
que  l'office  de  l'Architedc  eft  d'eftrc  moyennement  exercité  en  toutes  efpeces  de 
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dirciplincs,inermesqucponrramplitude&  grandeur  (ie  la  chore,rairon  ne  veuk  que 
l'homme  feftorce  d'attamdre  a  la  kiblmiité  des  arcz^  ains  fe  contéte  d'y  tenir  lemoye: 
ic  vous  requier,o  Cerar,&  tous  autres  qui  lirez  ces  miens  ]iures,qu'jl  me  foit  pardôné 
û  Ion  y  treuue  quelques  chofcs  non  diftm démet  déclarées  fuyuat  les  reiglcs  de  Grâ- 
maireicariene  me  fuis  mis  a  Icsefcrire  comme  Grammarien  exercité,ny  ainfi  que 
orand  Philofophe,  ou  Rhetoricicn  bien  emparlé,  mais  comme  Architede  enrozc 
feulement  de  ces  dodrines.  Toutcsfoisieprometzpar  ces  volumes  de  faire  entêdre 
non  feulement  a  ceulx  qui  baftiront,mais  aufTibiena  tous  hommes  de  fauoir,  quele 
cft  la  force  de  cefte  pradique,  &  en  quelz  termes  on  en  doit  proprement  parler, 
efperantque  ic  donncray  a  mes  efcriptz  affez  force  et  authorité  par  raifons  et  dcmon- 
flranccs  infallibles. 


De  qiicks  chofcs  ejl  compojèe  ArchkeSîure. 
Chap.    IIII. 

Rchiteduredonceft  compofeed'ordonnance,que  lesGrecz  appellent 
Taxis:de  difpolition  aulli  par  eulx  nommée  Diathefis;  d'Eurythmie, 
c'eft  a  dire  bonne  conuenance  des  parties  d'vn  bafliment:  de  Sy  mmetrie, 

qui  fignifie  proportion  &  mefurerpuis  de  décoration  Se  diitribution, 

laquelle  femblablcmcnt  parmy  ces  GreczeftdiclieOeconomie. 

Or  n'eft  ordonnance  autre  chofe  fors  vne  commodité  des  membres  de  l'ou- 
urage,&  vn  gcdoumodelle  faidapartcorrefpqndant  enfymmetrie  a  toute  lamaf- 
fedu  bafliment.' &  cela  fc  compofe  de  quantité,que  les  Grecz  difent  Pofotes. 
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-  Quantité  efl  vn  effed  couenant  a  la  grandeur  ôc  largeur  de  tout  le  corps  de  l'oeu- 
ure,&:  a  toutes  les  particularicez  des  membres. 

DiTpofîtion  eflYnebôneôcraifonnablecollocatiûd'iceuIx  mébres,&vn  moyê 
qui  donne  grâce  a  toute  qualité  d'ouurage.Les  efpeces  de  cefte  difpofition ,  qui  font 
dides  en  Grec  Idées/ont  celles  dont  les  noms  enfuyuct,  Ichnographie,  Orthogra- 
phie,Scenographie. 

Ichnographie  donques  efl  iVrage  ou  pratique  de  la  règle  &  du  compas ,  par  la- 
quelle on  faiîl  fur  le  planouterrafTc  lesdefcriptiôs  ôclmeamensdesplattes  formes; 


Ortographie  cftlarcprefentation  delà  figuK  ou  relief  du  baftimcnt,pour  demo- 
ftrer  quel  &  comment  il  doit  cftrc. 


Puis  Scénographie  elH'adumbration  ou  renfondrementauec  la  racourcifliire  du 
front  ôc  des  coftez  d'v n  Edifice,  faide  par  lignes  qui  refpondent  toutes  a  vn  Centre 
&  cela  fc  nomme  communément  Perfpediue. 

Toutes  ces  efpeces  naillent  delavertulmaginatiue ,  &  de  l'inuétion  de  l'homme. 
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Or  cft  imagination  vn  foing  efmeu  par  dcfir  afFedionné,qui  après  auoir  biê  exer- 
cice la  penfée&l'induftric,  acquiert  fouuerainconieniement^ûreffed de  la  chofe 
propofée  fcn  pculc  enfuyuir  ainfi  que  Ion  defire. 

Mais inuencion  eft laifclanciflcmenc des difficultcz  obfcurcs , &  raifon  manifefte 
de  la  chofe  nouucllemét  trouuce  par  la  vigueur  de  l'Ame  mouuante.  Voy  la  que  les 
font  les  fins  de  ces  difpofitions.Puis  pour  déterminer  les  autres. 

Eurythmie  cft  vnc  belle  elpece  ôc  commode  reprefentaiiô  de  la  ftrudure  des  mé- 
bres:&  cefte  la  fe  faid  quâd  les  particularitez  correfpondent  a  toute  la  maflc,  par  ef- 
pecial  la  haultcur  a  la  largeur,&  la  largeur  a  la  longueur,comme  lors  que  toutes  cho- 
fes  conuiennen  t  en  bonne  proportion. 

Symmetiere  eft  vnconfeniement&concordâcedes  mêbrcs  particuliers  de  l'œu- 
ure,&pourmieulxdire,corrcfpondanccd'iceulx,diftinguc2d'aucc  la  totalité  de  la 
mafTe^comme  Ion  voit  au  corps  de  rhommc,que  le  bras,le  pied,la  main,les  doys,  & 
toutes  les  autres  parties  ont  leurs  offices  chacune  a  part,dont  elles  fentr'aident  pour 
le  bien  &  fcruice  de  la  perfonne.  Cela  pour  vray  fappclle  Symmetiere,  laquelle  doit 
eftrc  gardée  en  la  perfedion  de  s  œuures,mais  (pecialemét  en  la  fabrique  des  Tem- 
ples facrez,ou  il  fault  prendre  garde  a  la  côuenable  grofleur  des  colônes,au  Tngly- 
f)he,a  l'EmbaterjOu  trou  de  l'ArbalcIle,que  les  Créez  appellent  Peritriton,&qui  das 
es  Nauires  eft  par  noz  Latîs  appelle  Interfcalmiû,&  par  les  Créez  dipichaice,qui  ft 
gnifie  là  iufte  diftance  laiflee  entre  les  auirons:&  ainfi  en  tous  les  autres  mébres  par 
lefquelz  fe  treuue  la  raifon  de  laSymmetrie. 

Décoration  eft  la  belle  apparence  de  rœuure,côpofée  de  chofcs  bien  approuuées, 
&  auec bonne  authorité.Cefte  decoratiô  fe faidl en  eflifant la fituation  d'vn  lieu  que 
les  Créez  difent  Thematifmos,ou  par  couftume,ou  par  Nature.  Et  pour  dôner  exé- 
plc  de  cefte  fituatiô,c'eft  quâd  les  Edifices  pour  lupiter,pour  fô  Fouidre,  pour  le  ciel, 
pour  leSoleil,ou  pour  la  Lune,fontb3ftizadefcouuert&  a  rair,a  raifon  qu'en  ce  Mo 
de  inférieur  nous  voyons  les  efpeces  &  efFedz  de  ces  Dieux,  manifeftemét  &  a  veue 
d'ocueil. Mais  quâd  Ion  édifie  a  la  façon  Doriquepour  Minerue,Mars,ou  Hercules, 
il  fault  que  ce  foit  fans  mignotize:autrement  cela  repugneroit  a  la  force  &  vertu  de 
leurs  diuinitez.Si  c  cft  pour  Vcnus,Flora,Proferpine,ou  quelques  Nymphes  dcFô 
taines,qu'il  faille  édifier  des  Téples,  ilz  requierét  la  mode  Corîthiéne,d'autat  qu'elle 
en  fesproprietez  eft  garnie  des  délices  couenables  a  ces  DcefleSjVeumefmemêt  que 
pour  exprimer  leurs  natures  delicates,on  fait  toutes  Ces  parties  plus  fimples  &  mois 
forces  que  les  precedcntes,ôc  d'auâtage  Ion  les  orne  de  fleurs ,  feuillages,  volutes  ou 
rortillemcns,en  quoy  la  grâce  &  iufte  decoratiô  eft  obferuée.  Si  c'eft  a  Iuno,a  Diane, 
a  Bacchus,&  autres  femblables.  Ion  leur  fera  des  temples  Ioniques,  afin  de  tenir  le 
moyen:car  Tordre  Ionique  tempérera  aucunement  la  feuerité  du  Dorique,&  la  mi- 
gnardife  de  celuy  de  Corinthe:&  par  ainfi  fera  entretenue  bone  &  vraye  propriété. 
Mais  ou  il  fault  accomodcr  le  baftimcnt  a  l'vfageila  décoration  fe  faid  c^uad  les  par- 
ti es  intérieures  font  magnifiques  &  les  auatportailz  coucnables,  moftras  vnc  belle 
apparencetcar  fi  le  dedans  du  logis  eftoit  triumphant,&  l'entrée  poure  ou  mal  hon- 
nefte,il  n'y  auroit  point  de  décoration. Paieilictnét  fi  dedans  les  Architraues  Dori- 
ques,(peciâlemcnt  en  leurs  Cornices,rouurier  mectoit  des  Modillôs  ou  Dentilles:ou 
biéfi  dedâs  les  chapiteaux  Ioniques  puluinez,autrcmét  garniz  de  coyftl[ns,ou  dedâs 
leurs Architraues,il entailloitdes Triglyphes , tranfferantfans raifon  lesproprietez 
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d'vnoiiuragearaiitre,laveueen  feroit  offenree,&  diroit  on  qu'il  vouidroit  amer.er 
des  coufliimes  toutes  nouuelles. 

Quant  a  la  decoiation  naturele,elle  ferabien  pourfuyuie,  fi  en  la  fimation  de 
tous  temples  on  prend  garde  que  les  régions  loient  ralutaires,&  qu'il  y  ait  des  fontai- 
nes d'eau  viue.-principalemét  fi  c'eft  pour  EfculapuiSjpour  h  Santé,  &  autres  pmfTan- 
ces  par  la  vertu  defquelles  on  voit  guérir  plufieursmaladies:car  quâd  ce  vient  a  tranf- 
porter  les  perfonnesattainftes  de  perplexitez,d'vnlieuinfed:  en  vn  air  ralutaire,mef- 
mes  ou  Ion  a  grand  vfèige  de  bonne  eau  de  fontaines  courantes,  il  n'y  a  point  de  doub- 
te  que  les  langoreux  en  retournent  pluftoft  en  conualefcencc  -.  qui  fait  que  ces  Deitez 
augmentent  par  la  nature  du  lieu, les  opinions  du  populaire,telement  qu'on  les  en  tie't 
en  beaucoup  plus  grande  reucrencc,que  Ion  ne  f  croit  autrement. 

Ce  fera  dauantage  la  decoratiô  de  Nature,  fi  pour  Châbres  &  peur  Eftudes  on  re- 
çoit le  lourde  la  part  d'Orient:  pour  les  E{luues,&  demeures  d'yuer,de  l'Occident: 
pour  Garderobes,&  autres  places  ou  eft  requife  vne  lumière  egale,du  Septentrion ,  a 
caufe  que  celle  partie  du  Ciel  n'cftiamais  plus  claire  ny  plusobfcure  par  le  cours  du 
Soleil,mais  demeure  certaine  &  immuable,  gardant  toufiours  fa  lumière  en  mcime 
ellit,fan s  varier. 

Au  reri:e,diftriburion  eft  vne  certaine  adminiftration  tat  du  lieu  que  de  la  matière, 
&  vne  tempérance  modefte  a  l'endroid  des  fraiz  de  l'ouurage.  Cefte  la  fera  bien  con- 
duitte,firArchite(3:e  ne  demande  les  chofes  que  Ion  nepeult  recouurer,  ou  qui  cou- 
ftent  trop  a  mettre  en  œuure:car  il  ne  fe  treuue  par  tout  de  l'Arène  de  folî'é,du  Cy  met, 
derAuet,duSapin,ny  du  Marbre  en  abondance, mais  vne  chofeen  vnpays,  &  l'au- 
tre en  l'autre:  qui  fait  que  les  fraiz  en  font  excen]fz,&  encores  n'en  a  Ion  pas  a  Ion  aife. 
Parquoy  en  default  d'Arène  de  folle  Ion  peult  vfer  de  Sable  de  Riuicrc,  ou  de  Greuc 
marine,pourueu  qu'elle  foitdiligémentlauee:&  ou  Ion  n'auroitde  TAuetjOU  duSa- 
pin,prendre  du  Cypres,du  Pouplier,de  rOrme,du  Pin,ou  femblables,&  l'en  aider  a 
fon  affaire.  Encore„  fera  ce  vn  autre  degré  de  diftnbution,  fi  on  elieue  les  édifices  des 
pères  de  famille  autant  feulement  que  leur  argent  fe  peult  eftêdre,&  non  plus ,  y  gar- 
dant vne  maieftéd'ouurage  conioinâe  auec  belle  apparence:  car  il  fault  autrement 
baftirlesf  mplesmaifons de ville,que  celles  dcceulxqui  ont  rentesde  leurs  polTef- 
Conschampellres:&  ne  fault  pas  que  celles  des  Publicains,Changeurs,&  autres  qui 
preftenta  vfure,  foientcommeles  logizdes  Gentilzhommes,&  autres  perfonnages 
viuans  en  delices.Mais  pour  les  principaux  du  peuple^par  le  confeil  et  ordonnâce  def- 
quelz  la  République  e[l:gouuernee,lon  baflira  félon  qu'il  eft  requis  a  leurs  qualitez: 
prenant  fur  toutes  chofes  garde  a  ce  que  les  dillributions  foiétbien  commodes  a  tou- 
tes manières  de  perfonnes. 

DES  PARTIES  D'ARCHITECT VRE  EN  LA  DISTRIBVTION 

des  hajlhtiens publiques  0'priuez:pMs  de  la  rafon  Gmmonique,  cejladire 
"^  régulière  ou  demojiratme^enpmhle  de  la  7namfaBure.  Chap.V, 

Lefttrofs  parties  d'Architeâ:ure,afauoir  Edification, Regulaiité,&  Ma- 

nifaclure. 

L'édification  efldiuifee  en  deux  pars,  dont  IVnecocerne  la  collocatio 
des  murailles  et  des  œuures  comunes  qui  fe  baftiflent  en  lieux  publiques. 
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L'autre  di(5le  Gnomoniquc  ou  reguliere,cft  l'ordonnance  des  édifices  particuliers. 
Mais  ou  il  eft  queftion  des  publiques,necefraircmcnt  fault  qu'il  y  ait  trois  diflribunôs, 
dont  la  première  eft  pour  la  dcfenfe  de  la  ville,  la  féconde  pour  les  Eglifcs  &mailons 
de  Religion,  &:  la  tierce  pour  la  commodité  des  habitans. 

Celle  qui  eft  pour  la  defenfe,  côfifte  en  la  bonne  collocation  des  murailles,  enfem- 
bledestours&  des  portes. Ceflclafut  inuentec  pour  repouflcr  les  aflaultz  &c  impe- 

tuofitez  des  ennemys. 

L'autre  appartenante  a  la  Religion,efl;  celle  qui  comprend  les  contours  des  édifices 
ou  temples  dédiez  aux  Dieux  immortelz,  auec  les  autres  maifons  facrees. 

Puis  la  troyficme  feruant  a  l'vfage  du  Commun,eft  la  difpofition  ou  bonne  ordon- 
nance de  tous  les  lieux  publiques,conimc  fontportz,  halles,  portiques  ou  places  a  fc 
promener,baingz,cftuues,theatres,&  autres  remblables,qui  pour  apparteniralYtilité 
du  populaire,  font  deftinez  en  lieux  communs.  Ceulx  lafe  doiuent  faire  en  forte  qu'ilz 
foientfermcs,durablcs,&plaifansalaveue.Sanspointdcfaulte  ilznc  fauroient  eftrc 
que  bien  folides,fi  Ion  caue  lesfondemensiufquesau  tuf,oulid  déterre  ferme,  &  il 
Ion  fait  bonne  &  curieufeelediomdelamatierequclony  deuramettre,fans  l'efpar- 
gnerpar  auarice.  «      i. 

Hz  feront  vtiles&  durables,  fi  leur  difpofition  ou  afliette  eftfifagement  ordon- 
née, qu'ilz  n'empefchent  aux  autres  places  qui  font  en  vfage,&  fi  leur  diUribu- 
tion  ell  tele,que  chacun  d'eulx  foit  mis  en  quartier  ou  région  propre  a  fa  qualité. 

Pareillement  ilz  fe  monftrcront  beaux ,  fi  la  tacon  de  leur  ouurage  efi:  agréable  aux 
reo-ardans,&  que  la  mcfure  des  membres  ait  Ces  luftes  raifons  de  fy  mmecrie. 

DE  L'ELECTION  DES   LIEVX  SALVTAIRES.  QJE- 
Icschofes  nuyfentd  lafànté,  ^  de  (jueles  parties  du  Ciel  fault  receuoir 
dans  les  maijons  la  Lw.  lere  du  lour. 

Chap.  VI. 

Vant  que  commencer  les  murailles,prcmicrcment  cfl:  befoing  d'elîre  vn 
lieu  propre  et  falutaire.Mais  pour  le  mieux  fpecifier,ie  dy  qu'il  le  fault  vn 
petit  releué,comme  fur  vntertre,non  engrosair,ny  fubgeda  bruyncs, 

^ mais  regardant  les  régions  du  ciel  non  trop  chauldes,ny  trop  froides, 

ains  tempérées  :femblablement  non  voyfin  de  maraiz:  car  quand  lespetitz  ventz 
du  matin,qui  fe  Heuent  auec  le  Soleil, paruicndront  lufquesala  ville, &  les  nuccs 
yflues  des  Vapeurs ,fe  feront  loindes  auec  eulx  ,  mefmes  que  les  alaines  infc- 
des  des  bcftes  marecageufes,  méfiées  auec  ce^  nuages,  viendront  a  rencontrer  les 
corps  des  habitans,  elles  les  rendront  fubgedz  agrieues  maladies.  Pareillement  fi 
lesdidz  murs  font  fituez  au  long  delamarine,&qu'ilz  regardent  versMydiou  Oc- 
cident,ilzneferontpointfalutaires,acaufe  que  durant  i'eftc,la  partie  méridienne  du 
Ciel  fe  cômence  a  efchauffer  àcs  que  le  Soleil  fe  lieue, &  brûle  cnuirô  le  Mydi .  Mais 
celle  qui  regarde  a  rOccident,fe  faid:  tiede  au  leuer  du  Soleil,  fefchauffe  furie  Mydi, 
&bruleprefquefurlevefpre.  Ainfiparlcsmutatiôsde  chaleur  &  froidure,les  corps 
refidés  en  ces  lieux,  font  molefi:ez  &  corrôpuz.  Cela  peult  on  aflez  cognoifire  par  les 
chofes  inanimees:car  aux  celliers  ou  caues  ou  Ion  garde  le  vin,il  n'y  a  jalonne  qui  face 
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lesfoufpiraiixonconduidzdes  lumières, du  ccflc  de  Myc]i,ny  ci'Occicicnt,ma  s  de 
Septentrion,pource  que  celle  partie  du  Cieln'elliamais  lubiede  a  iTiutatiôs(comme 
di(5t  eft)ains  touiîours  immuable,&  en  vn  mefme  eflat.  Aufli  les  greniers cjui  regardée 
au  cours  du  Soleil,  changent  foudain  leur  bonté.  Melnics  les  t'nuùz  èc  viandes 
qui  font  mifes  en  la  région  du  Ciel  oppofite  au  cours  dudicl  Solcili,ne  Te  gardent 
puereslonguementjaraifon  que  toutes  Oc  quantes  fois  que  la  chaleur  eft  en  force,elle 
diminue  la  vigueur  des  choies  aenénes  de  nature:et  deflechant  les  vapeurs  chauldes 
(qui  font  leurs  vertuz  natureles)  fait  qu'elles  viennent  a  le  difloulûre  &  confumer. 
puis  quand  elles  femollifiét,peu  a  peu  fe  rendent  imbccilles,&  en  fin  de  nulle  valeur: 
comme  Ion  peult  veoir  par  le  fencar  no  obilant  qu'il  foit  dur  de  nature,  f'il  efl  chai;  fté 
dedans  vnefournaife,il  deuiendrafi  malléable  par  la  vapeur  pénétrante  du  feu,  que 
Ion  le  pourra  facilement  forger  en  toutes  formes  pendant  qu'il  fera  mol  &  ardant. 
mais  filon  le  laifrerefroidir,ou  qu'on  le  trempe  dansl'eau  hoide,ilfe  rendurcira,&; 
rctourneraincontinentenfapremierepropneté.Lonpeultaulîi  côgnoilhe  qu'en  la 
faifond'Efté  toutes  créatures  font  par  le  chault  rendues  lalches  &:  débiles, non  (cule- 
ment  aux  lieux  mal  fains,mais  aux  falutaires,ô:  de  bonne  température:  &  en  yuer  les 
contrées  dangereufcs&fubiedles  a  maladies,  fe  font  {aines,&:  de  bonne  habitation, 
pourautant  qu'elles  font  rellraindes  &  conlolidees  par  le  froid.  A  celle  aufe  les 
corps  qui  fe  tranfportent  de  pays  froidz  en  régions  chaudes,n'y  peuuent  durer,  mais 
y  fondent  &  diminuent  peu  a  peu:  ou  ceulx  qui  vont  des  chaudes  aux  froides  &c 
Septentrionales,non  feulement  ne  font  malades  par  le  changement  de  l'air,  ains  en 
deuiennentplusfams&plus  gaillardz.  Qnivouldiadoncconuenablcment taire fon 
afl'iette  de  murailles,il  fe  deura  garder  fur  toutes  choies  de  les  mettre  en  lieux  qui  peii- 
uét  battre  les  habitans  de  vapeurs  chaleureules,araifon  que  eftant  les  corps  des  hom- 
mes compofez  de  chalcur,humidité,terre,&air,que  les  Grecz  en  vn  feul  mot  appel- 
lent Stoicheia,c'cft  adiré  commécemens  de  tout,  &  que  par  ces  mixtions  auec  tem- 
pérature naturefe  font  toutes  qualitez  d'animaux  formées  en  ce  mode,  chacune  félon 
fonefpece.quandparfoisla  chaleur  cftexcciTiue  en  aucun  de  ces  corps ,  elle  tue  la 
creature,dilioIuant  ôcannichilantpar  fa  véhémence  toutes  les  autres  parties  de  la 
première  compofition.Oreft  il  que  le  Cielextrememétchaulten  aucunes  contrées, 
eftcaufeefticiente  de  ce  mahcar  il  pénètre  par  les  pores,  autrement  ouuertures  des 
veines,plus  qu'il  ne  feroitconuenable,&:  dillipeles  mixtions  faides  par  température 
naturele.  Pareillement  fi  l'humeur  trop  abondant  vient  a  occuper  les  concauitez  des 
veines,tant  qu'il  les  rende  enflées  &  mal  pareilles,  tous  les  autres  commencemens 
font  fuffbquez  &  noyez  par  la  corruption  de  cefle  liqueur  excefliue,en  forte  que  les 
vertuz  de  la  compofition  font  diflbultes  ôc  côfondues.  Au{ri(certes)aduient  il  beau- 
coup d'inconueniensauxperfonnes  tant  par  les  refroidilîemens  des  humeurs,  que 
parleschangemensouduvent,ouderair:&  par  mefme  voye,quand  les  côpofitions 
aérienne  &terreftrefe  viennent  a  augmenter  ou  diminuer  en  vn  corps  naturel,  car 
cela  debihte  tous  les  autres  principes,afauoir  la  terreftre  par  la  repletion  des  viandes, 
&  l'aérienne  par  vne  trop  pefantedifpofition  du  Ciel. 

Sidoncquelq'unfedeledcaconfiderer  plus  fubtilementceschofes,Ie  fuis  d'auis 
qu'il  examine  la  nature  des  poiflons,oy  féaux,  &  belles  viuantes  en  la  terre  :&  en  ce 
faifant  il  verra  les  différences  des  remperatures,mefmes  que  l'efpece  de^  oyfeauxafa 
mixtion proprejcelle des  poilTons  la  fienne,<5c  les  belles  terreilres  vne  autre  toute 
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différente.  Qu'il  foit  vr.iy,les  oyfeaux  en  leur  compoiition  ont  beaucoup  d'air,peu  de 
terre,moins  d'humiditc,&  de  la  chaleur  temperement:  qui  hit  que  le  voler  leur  eft 
facile parmylimpetuolite  de  rair,commeeftantcompolez  de  fubtilz  &  legiers  prin- 
cipes.Les  poiA'ons ont  vne chaleur temperee,beaucoup  d'air , beaucoup  de  terre ,  & 
bien  petite  portion  d'hnmeur.Ainli  d'autant  qu'ilz  en  ont  moms,d'autant  durent  ilz 
plus  aifement  en  l'eau:  &  de  la  vient  que  quand  on  les  attire  a  terre,ilz  perdent  la  vie 
quant  &  l'humidité.  Mais  pour  dire  des  belles  terreilresjeurs  principes  font  téperez 
d'air  &dechaleur.ElIesontpeu  deterre,&  force  humiditc:qui  eik  caufe  qu'elles  ne 
peuuentguercs  viure  en  l'eau. Or  puis  queces  chofes  iontteles  cerne  nous  les  auôs 
jadeduittes,  &  que  les  corps  des  animaux  fc  ticuuét  cÔpofez  des  principes  que  leur 
auons afligneZjh  bienqu'ilz (ouH^rent  merueilleufementjvoire  lulques a  diilolution, 
quand  ilz  ont  faulte  ou  trop  grande  abondance  d'aucune  de  ces  parties:  le  ne  double 
point  qu'il  ne  faille  chercher  a  toute  diligence  d'habiter  en  lieux  qui  ayent  le  Ciel 
bien  temperé,aumoins  fi  nous  voulons  demourerfiins  dedans  l'enclos  de  noz  mu- 
railles.Etpourcefaire,faulttafcherareuoquer  la  raifon  des  antiquesjefquelz  après 
auoir  facntié  des  belles  qui  pafluroiêt  aux  lieux  ou  ilz  vouloient  fonder  leurs  demou  > 
rances,ouallcoir  pour  quelque  temps  leurs  Tentes  &  Pauillons  en  paflant  pays  ,ilz 
regardoient  les  entrailles  de  ces  belles  :  &  fi  les  premières  fe  monflroient  comme 
mcurdries  ou  corrompues,  incontinent  en  facnfioient  d'autres,  pourcequ'ilz  ne  la- 
uoicnr  ala  veritéfi  lesfoyes&r  intcilinsefloientintereircz  parmaladie,ou  vice  du 
pallurage.Ainfi après  auoirfndplulieursde  cese(preuues,('ilz  venoienta  trouuerla 
dilpofinon  d'icelles  entrailles  faine,  &  non  corrompue  par  l'eau,  ny  par  le  pailurage, 
ilz  faifoient  la  leurs  dations.  Mais  fi  par  indice  apparent  ilz  les  trouuoient  gaflees,  f'en 
alloientchercherautredemeure,iugcans  qu'il  en  pourroit autant  aduenir  aux  corps 
humains  par  la  mauuaife  nature  des  eaux&  paflurage.^  norrilTans  les  bcfiesdont  ilz 
auroient  a  prendre  leur  fubilance.  Voyla  qui  les  faifoit  changer  conti  ees,pource  que 
fur  toutes  chofesilz  defiroient  aviureen  bonne  lanté.  OrquclonpuiHe  iugerde  la 
propriété  delà  terre  par  les  pailures  &  viandes  qui  en  prouiennent,celaiepreuue  par 
aucunes  campagnes  de  Crete,voyfinesdu  fleuue  Pothere,lequel  pafle  entre  deux  ci- 
tez,afauoirGnolos,  &  Coityne:car  d'vnc  partôc  d'autre  de  ce  fleuue  plufieurs  trou- 
peaux de  belles  y  pailurent:&  celles  qui  font  du  collé  de  Gnofos,  ont  bien  delà  rate 
en  leurs  entraiiles'.mais  les  autres  de  la  part  de  Cortync,  n'en  ont  ne  peu  ne  point,  au 
moins  qui  apparoilfe.  A  celle  caufe  les  Médecins  enquerans  du  motif  de  cefl  effed, 
trouuerent  vue  herbe  en  ce  lieujlaquelieeilant  mangée  parles  belles,  leur  faifoit  di- 
minuer !arate;&  de  celle  herbe  qui  fut  nommée  A  fplenion  par  leshabitansde  l'iile, 
iceulx  Médecins  ganlloient  les  perfonnes  moleflccs  du  mal  de  la  rate.  Cela  peult  dô- 
ner  a  congnoillre  que  les  propnetez  des  lieux  font  naturelement  dangereufes  ou  fai- 
nes par  le  boire  cc  manger  qu'elles  produifenr. 

Semblablement  fi  les  murailles  font  édifiées  en  lieux  marcfcageux,  &  que  lefdidz 
maraiz  foient  fitucz  auprès  de  la  marine  regardans  vers  Septentrion,ou  entre  Septen- 
trion &  Orient,  mefmes  quecesPaluz  foient  plus  haultzque  la  nue  de  la  Mer,  Ion 
pourra  dire  que  lefdides  murailles  feront  la  fituees  auec  bonne  raifon:  car  il  ne  fault 
que  faire  des  trenchees  pour  efcouler  les  eaux  en  la  Mer:Iaquelle  venanta  enfler  par 
aucuns  orages  &  tempelles,Ies  regorgemens  efmeuuent  l'eau  refidente  aux  Paluz ,  & 
la  mixtion  de  l'amertume  lallee  empelche  qu'il  n'y  peult  prouenir  des  belles  marefca- 
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geufesr&que  celles  qui  en  nageant  y  arriuctdes  lieux  rupenenrs,  font  incontinent 
luffocjuces  par  I  inaccouflumance  de  la  fulurcchofe  dont  les  paiuz  de  Gaule  nous 
peuuent  donner  bonne preuue,au  moins  ceulx  qui  font  auprès  d'Altin  au  territoire 
de  Venire,de  Rauenne,d'Aquilee,&  autres  villes  alîizes  en  ces  lieux,  prochaines  des 
paluz  &c  marercages,pûurcc  que  a  cefte  occafion  elles  lont  falutaires  au  pofîible.  Mais 
celles  ou  les  eftagz  cropiirent,&  qui  n'ontaucuncs  yflucs  pour  l'ercouler,ny  en  folles, 
ny  en  riuieres,conime  en  la  région  de  Pont/oudainemét  viennct  a  (c  pourrir, &  cua- 
porer  en  ces  lieuxdes  humeurs  pejftilétes  &  dâgereufes-Pareillenict  au  pays  de  l'Apu- 
îia  près  d'vne  ville  fort  antique  nommée  Salapiajque  Diomcdes  baflic  en  retournât  de 
Troie,ou(felon  que  d'autres  efcriuét)  vn  certain  Elphias  Rhodien:Ies  habitans  qui  ne 
failloient  point  d'cftre  tous  les  ans  malades,  vindrent  quelquefois  en  l'obeyfTance  de 
jMarcus  Hoftilius^auquel  publiquemét requirét  que  fonplailirfeuft leur  elire  vnlieu 
pour  reftablir  de  nouueau  leur  habitation.a  quoy  ce  gentil  Capitaine  voulât  bien  dô- 
ner  ordre,chercha par  grâdprudence  place  conuenable  a  ce  faire:&:  trouua  fur  la  colle 
de  la  marine  vncpoifeirion  en  lieu  fort  fain,qu'il  achapta  pour  tel  effed.  puis  demâda 
licence  au  Sénat  &  peuple  de  Rome  depouuoir  trasferer  cefte  ville  :  ce  qu'il  obtint:  8c 
après  defigna  l'enclos  des  murailles,diuifa  les  portios  des  habitas,  a  chacun  defquelz 
impofa  vn  denier  fefterce  de  céfiue;et  après  feit  par  des  trcchees  tumbcr  le  Lac  iufques 
dedanslaMer.'j&deceLacfeit  le  port  delà  villertelementquelesSalapiniens  cftanc 
montez  de  quatre  milleplus  hault  que  leur  vieille  cité,  habitent  maintenant  en  heu  fa- 
lutairc  de  bien  difpofé. 

Des  fondemens  des  murailles.  CJ?dj>,  VIL 

^^1  Visqueparlesraifonsfufdiûesloncognoiflqu'ilfaultmeurementpour- 
uoir  a  la  Iituation  des  murailles.fi  Ion  defire  la  fanté  des  habitans, le dy  en 
oultre^que  la  région  ou  cotree  doit  eflrc  abondate  en  fruidz  et  vidluailles 
pour  la  norrituredu  pcuple,ct  que  les  voyes  ou  gras  chemin$,comoditez 
dcriuieres,&  cours  de  la  marine,  doiuétell:refaciIes,pour  y  pouuoir  apporter  toutes 
prouifîons:&  encores  en  pourfuyuâtmatiere,ie  diray  par  quel  art  fe  pourront  faire  les 
fondemês  des  tours  et  des  murailles.  C'eft  que  Ion  les  creufe  iufques  a  la  terre  ferme,fil 
eftpoffible  la  trouuer,&  fur  cefte  fermeté  Ion  les  face  de  largeur  tele  quele  belbing  de 
J'œuure  le  requiert,afauoir  plus  ample  q  pour  la  muraille  qui  doit  eflreleuee  fur  ter- 
re: &  l'ouucrture  foit  remplie  de  bon  moylon,bloccagc,ou  pierre  dure.  Au  regard  des 
tours,il  les  fault  getter  en  dehors,afîn  que  quâd  l'ennemy  vouldroit  impetueufemenc 
venir  iufques  a  la  mu  raille,il  en  puifTeeftre  chafléa  coups  de  traidparles  coftez  d'i- 
celles  tours  ouuertz  autant  a  droiélqu'a  gauche.  Et  fault  fur  toutes  chofes  aduifer  a  ce 
quelonnepuiflefacilementveniraforcerla  diflie  muraille,  ains  doit  on  tout  a  l'en- 
tourcauer  des  gransfoirez,&.  lieux  ruineux,mefmesdôner  ordre  que  les  entrées  des 
portes  ne  foient  droiéles^ains  gauches  ou  tortues:car  ii  Ion  f ii£l  ainl],le  cofté  droiél  de 
l'aflaillât  qui  ne  fera  couuert  de  fa  rondelle,fe  trouuera  prochain  de  la  muraille  dont  il 
pourra  eftre  ofïenfé.  l!  ne  fault  aufli  faire  les  alhettes  des  ville.s  en  quarré,ny  d'angles 
trop  faillans  en  dehors,mais  tournoia.s,afin  q  de  plulieurs  endrciiVz  Ion  puifle  choifir 
Icnnemy.Et  a  la  vente  celles  qui  font  d'angles  trop  ellendu2,font  mal  ayfees  a  deten- 
dre,pouice  que  le  coing  lert  plus  a  l'ennemy  qu'il  ne  fait  au  citoyen, 
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le  fuis  d'opinion  que  Ion  face  la  groffeurc^u  mur  tant  erpoi(re,que  les  gês  de  guer- 
re allans&venans  par  denus,puiïrent  palier  fans  empefchement  les  vnsdes  autres: 
&  que  dedans  celle  efpoifTeur  y  ait  près  a  près  des  barres  d'Oliuier  brulees,&  entr'en- 
clauces  a  fiches  du  mefme  boys,afin  que  les  deux  frôtz  de  la  muraille  ly  ez  &  eftraindtz 
l'vn  a  l'autre  comme  par  ranguillons  de  boucles,puiirent  auoir  fermeté perpetuele:car 
tempefl;e,moyfi(rure,nyvieillefre  ne peuuent  endommager  tele  matière,  ains  foit  ou 
couuerte de  terre,ou  plantée  en  l'eau, elle  demeure  aiamais  fans  empirer,  parquoy 
non  feulement  tel  mur,maisauirifesfondemens,  ou  autres  parois  que  Ion  vouldroit 
faire  de  mefme  grofreur,ne  feront  de  longtemps  ruynces  lilon  les  fait  lyeren  cefte 
forte. 

Au  regard  des  intcrualles ou  diflances  des  tours,  elles  fe doiuent  difpofer  par  tel 
ordre,que  l'vnc  ne  foit  aflize  a  plus  d'vn  geâ:  d'arc  de  rautre,afin  que  fi  l'vne  efloit  af- 
faillye,lcs  ennemys  peufl'ent  eftre  repoufiez  a  coupz  de  traiâ;,&:  autres  machines  ger- 
tees  des  tours  qui  feront  a  droid:  &  a  gauche.Et  la  partie  de  chacune  tour  regardante 
deuers  laville  ou  fortereire,doit  auoir  aufil  grade  c(pace,que  porte  la  ligne  de  fon  dia- 
mètre. Et  pour  pafier  de  l'vne  a  l'autre,fault  qu'il  y  ait  feulemet  des  pontz  volans,  ou 
planches  non  clouées  nyattachees,a  ce  que  fi  ledidenncmyoccupoit  quelque  cofté 
de  la  muraille,ceulx qui  luy  rcfifleront,la  puiflent  regaigner  en  combatat.  Et  a  la  vé- 
rité f'ilz  y  donnent  bon  &  brief  ordre,iamais  ne  permettront  qu'il  enfonfe  dedans  les 
autres  parties  des  tours  &  de  la  muraille,fil  ne  fe  vouloit  d'auanture  getter  luymelme 
duhaultenbas. 

H  faultdonc  faire  ces  tours  rondcs,ou  deplufieurs  faces:car  fi  elles  font  quarrees, 
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les  machines  offéfiues  les  en  ruinerot  beaucoup  plufi:oft,ponrce  q  par  force  de  heur^ 
ter  les  Béliers  demolifTent  les  angles,  mais  quâd  elles  font  en  rondeur,  ilz  n'y  peuuenc 
faire gueres  de maUins feulement chaflent les  pierres  deuers  le  centre, comme  vn 
maillet  poufle  des  coingz.  Parcillemét  les  defenfcs  des  tours  &  des  murailles  côioin- 
des  aux  rampars,  en  font  beaucoup  plus  fortes,ôc  mieux  aflcurees,  par  ce  que  ny  Bé- 
liers ne  Mines,ny  autres  fortes  de  machinations  ne  les  peuuct  greuer. 

Toutesfois  il  ne  faultpasfe  mettre  en  peine  de  faire  des  rampars  en  tous  endroiâ:z^ 
ains  feulement  a  ceulx  ou  Ion  peult  de  quelque  lieu  hanlt  par  dehors  la  forterefle  arn- 
uerde  plain  pied  pour  forcer  la  muraiilc.Aceftecaufe  en  heux  detele  qualité  faulc 
preallablemét  faire  des  trenchees  fort  larges  &  profond  es,  puis  encorescauer  dedans 
le  fondement  du  mur,&  le  faire  de  telc  efpoilleur,  que  l'amas  de  terre  mis  deflus  pour 
Bouleuert,  foit  facilemét  fouftenu.  Dauantage  le  cofté  de  ce  fondement  qui  regardera 
deuers  la  ville,doic  auoir  beaucoup  plus  grande  faillye que  celluy  de  dehors,afin  que 
les  gens  de  guerre  mis  en  bataille  puiflent  demourer  a  la  defenfc  fur  cefte  largeur. 

Quand  les  fondemens  auront  eftéainfiedifiez,&  de  la  diftance  ouefpace  que  did 
cft,encores  y  fauldra  il  enclauer  dçs  Arboutas  trauerfans  &  coioindz  a  la  malle  prin- 
cipale tant  par  dedans  quepardehors,&  les  ordonner  ainfiquedentz  de  pignes  ou 
de  fyes:car  quand  cela  lera  bien  faiâ:,Ia  grande  charge  de  la  terre  eftantdiftribuee  en 
petites  parties,  &  toutes  les  chofespefantes  que  Ion  pourra  mettre  deflus,  ne  fauronc 
tant  prelfer  le  fondemét,  qu'elles(en  aucune  manière  que  ce  foit)  puiflent  faire  demê- 
tir  ou  ébouler  la  lyaifon  de  ladidc  muraille. 
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Il  ne  faiilt  pas  déterminer  enccft  cndroidde  qiielc  matière  on  la  pourra  baflir, 
pource  que  ne  pouuôs  recouurer  en  tous  pays  ce  que  nous  defirerions  bien:  parquoy 
fefauldrareruir&  accommoder  de  pierres  dures  efquarries^de  caillou,  de  bloccage, 
de  bri(]ue,de  gazeau,dc  motes,&  autres  chofes  femblables  félon  que  produira  la  na- 
ture aux  lieux  ou  nous  ediHerons  :car  on  ne  fait  pas  par  tout  comme  en  Babylone  des 
murailles  de  brique,maironnccs  deBetumou  Cyment  liquide,  mais  en  fon  lieu  Ion 
vfedechaulx  &  de  fable  auec  delà  tuyle  broyée.  Ainfi  toutes  régions  &  pays  peuuêc 
félon  leurs  proprietez  natureles  auoir  tant  de  commoditez  faifantes  vn  mefme effeùy 
que  chacune  a  moyen  dcbaitirdescloftures  bonnes  &vallables,  qui  durent  a  pcrpc- 
tuité,ou  pour  le  moins  beaucoup  d'années. 

DE   LA    DIVISION  DES   OHVVRES  QJV  l   S  O  N  T  D  E- 

dans  ioiclos  de  la  muraille y<:y  de  leur  dijj>ofitionpour  euitcr  les  mauuais 

joufflemens  des  Ventz* 

C  H  A  P.  Vin. 

Stantfaidl'enclos  des  murailles  ainfi  comme  il  eQ  ordonné,faultv  -nra 
la  diuifion  des  maifons  pour  les  habitans,aux  places,rues,carrefour  ,  &  a. 
eur  alTiette  conuenableielon  les  régions  du  Ciel. 
Or  feront  elles  proprement  ordonnces,fi  les  Ventzfontparbon  aduis 
i5c  prudence deftournez des  voyes  &  chemins publiques,pource que i'ilzfontfroidz, 
ilzbleflent.filz font chaultz,iIzcorrôpét:&filz  font  humides,iJz  nuyfcnt  grâdemêt. 
A  celle  caufe  féblc  qu'il  eft  blé  raifônable  d'euiter  ces  incôucniés,  &  qu'il  fault  prédre 
garde  a  ne  fuyurc  ce  q  Ion  fait  couftumieremét  en  plufieurs  villes,  par  efpccial  come  a 
Mity  Iene,q  efl:  magnifîquemêt  et  en  grade fumptuofité  baftie  en  l'ifle  de  Lesbos,mais 
inconliderement  licuee  :  car  quand  le  vent  Aufter  y  fouftle,  les  habitans  en  font 
malades.quandc'efl:Corus,ilztoufrent:&  quand  c  efl  le  Septentrion,  ilz  retournent 
cnconualeicence,&neantmoinsilznefauroicntdemourernyauxrues,nyauxplaces 
communes,a  caufe  de  la  grandcimpetuofitc  du  froid .  Aufli  (fans  point  de  doubte)  le 
Vent  n'ell  autre  chofe  fors  vnevndcc  d'air  coulant,menee  par  incertaine  redondance 
dcmouuemcnt.&cellefprit  fengcndre  quand  la  chaleur  rencontre  rhumidité,&: 
que  la  violence  dicelle  chaleur  contrain<St  &  chafle  la  force  dudidl  efprit  foufflant. 
Lonpeultiugcr  celle  chofe  eftrevrayeparlesAeolipiIes  d'arain,autrement  boules  a 
fouftlerfeu,parlefquellcs,&  autres inuentionsartilles,lonpeult  comprendre  les  oc- 
cultes raifons  du  Ciel,  voire  a  peu  près  dire  &c  exprimer  quele  peult  eflre  l'efléce  diui- 
ne  .Qu'il  foit  ainfi,lon  fait  ces  boules  d'arain  creufes,qui  ont  vn  petit  trou  fort  ellroir, 
par  lequel  on  les  emplit  d'eau,  puis  les  met  on  deuât  le  feu:  &  auant  qu'elles  f'efchauf- 
fent,n'en  fort  aucun  vent  nyalene:mais  aufTitoll  que  le  chault  les  pénètre,  elles  font 
vn  fouHlement  impétueux  5c:  puifTant  a  merueilles. 

Voyla 
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Voylacommentparvnepetite  expérience  Ion  peult  iuger  des  grandes  &:  exceC- 
liiies raifons  du  CidjCn/emble des  Ventz,&  delà  Nature.Si donc  iceulx  Ventzfont 
deilournez,cela  ne  rendra  feulement  vn  heu  falutane  aux  créatures  qui  l'habiteront, 
mais  dauantage  f'il  y  a  queizcjues  maladies  cjui  par  autres  mconueniens  y  foyent 
engendrées,^:  qui  en  autres  lieux  falutaires  font  curables  par  médecines  contraires: 
la,pour  la  temperature,&  deilourncment  des  Ventz,elles  feront  phiftoft  gueryes. 
Or  les  maladies  de  difficile  cuiMtiô  aux  pays  deiTusfpecihez/ontjPefanteurde  tefle. 
Goutte  arthretique,Toux,Pleurelie,Phtiiique,Crachementdefang,  etautresquine 
fegueriflent  par  diminutions purgeantcs,mais  par  rcplifl'emens  &  reftaurations  aux 
corps  des  perfonnes  affligées.  Et  ce  qui  rend  ces  maladies  de  difficile  gueiifon,eft 
premièrement  parce  qu'elles  (ont  engendrées  de  froid:puis  que  les  forces  des  malades 
ellant  diminuées  par  l'alpretc  de  la  douIeur,encores  l'air  qui  eftbatu  de  l'agitation  des 
Ventz,vient  a  f'en  rendre  plus  fubtil,de  forte  qu'il  attire  la  fubftance  des  corps  pleins 
de  mauuaife  humeur;&  parainfi  les  fait  plus  maigres.Mais  au  contraire  l'air  dculx  èc 
vn  petit  groiret,quin  eft  gueres  batu  des  Ventz,ô^  n'a  pas  beaucoup  de  redondances, 
norrit  &  refait  les  perfonnes  exténuées  de  ces  maladies,  &  vient  a  augmenter  les 
membres  par  le  moye  de  (a  fiabilité  nô  fubiecle  a  mutation.  Quelzques  authcurs  ont 
vouludircqu'iln'y  a  finon  quatre  Ventz,afauoir  en  lOricnt  equino6i:ial,Solanus;a 
Mydi,Auf!:er;en  l'Occidét  equ]no£tial,Fauonius:&:  en  la  partieSeptétrionale,  celluy 
qui  eft  nomméSeptentrion. Mais  d'autres  qui  ont  plus  curieufement  cherché,  affer- 
mentqu'ily  ena  huiâ:, entre  lelquelz  principalement  eft  Andronicus  Cyrrheftes: 
lequel  pour  en  donner  exemple, feit  en  Athènes  vne  tour  de  marbre  o61ogone,ou  de 
huiél  faces;  en  chacune  defquelleseftoit  taillée  de  relief  la  figure  d'vn  Vent,&pofee 
ducoftédontcefouftlementvenoit.  puisaudeffusdelatour  feit  aulli  de  marbre  vn 
pignon  poindu,fur  lequel  afteit  vn  Triton  d'arain,tenant  en  fa  main  vne  verge  ;  mais 
l'artifice  en  eftoîttel,qu'il  le  mouuoitauec  le  Vent,&toufiours  auoitle  vifage  tourné 
contre  celluy  qui  lors  fouffloitideflus  la  tefte  duquel  il  tenoit  ia.  verge,  pour  ieruirj  de 
monftre  aux  rej^ardans. 
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Cculx  la  donc  qui  mettent  huiâ:Ventz,anignent  Eurusdii  coflé  d'orient  d'yiier^ 
entreSoIanus&  Aufler.Puisdela  part  de  l'occident  d'yuer  logent  Aphricus,  entre 
Aufler  &Fauonius.  Apres  boutent  Caurus,que  pluiicurs  appellent  Corus, entre 
Fauoninsô:  Septentrion.  Confecjuemment  aflyeent  Acjuilon  entre  Septentrion  & 
Solanus.c|uin)erembleexprefrionrufiilante  du  nombre,desnoms,6<:  des  contrées 
d'où  les  Ventz  procèdent. 

Maintenant  pour  trouuer  leurs  régions  &  naiflances,il  yfauldra  pratiquer  p^r 
ceftc  voyerSoitmife  fur  quelque  pcrron,ou  autre  chofe  que  Ion  vouldra,\' ne  table  de 
marbre  bien  applaniee  a  la  reigle  &  au  ny  ueau;oubien  faiâies  ce  perron  tant  egal,que 
n  ayez  aucun  befoing  de  table  de  marbre,  puis  au  centre  mettez  y  vn  gnomon  ou 
ayguille d'arain  propre  a  monftrer  les  vmbres.  Celle  ayguilleeft  entre  les  Grecz  ap-» 
pelleeSciatheras.Lorsenuironla  cinqieme  heure  de  deuant  Mydi,merquez  d'vn 
poind  le  fin  bout  de  l'vmbre  de  voflre  ayguille.  après  mettez  vne  des  ïambes  du 
Côpas  fur  le  centre  ou  porerayguiIIe,&:  l'autre  fur  le  pomd  de  fonvmbre:&  décela 
faides  vn  rond  pour  endorre  la  longueur  de  l'vmbrc.Ce  faid:,obreruez  après  Mydi 
l'accroifiement  de  l'vmbre  d'icelleayguille:&quâd  vous  la  verrez  toucher  iufquesa 
la  circumference,de  forte  qu'elle  fera  l'vmbre  d'après  Mydi  pareille  a  celle  du  deuâr, 
vous  merquerez  la  vn  autre poind::et  après  diuiterez  ce  rôd  en  parties  égales  mefurees 
auec  le  Compas,  &  tirerez  vne  ligne  droide  de  l'vn  de  ces  poindz  iufques  a  rautre,eii 
paflant  par  defl'us  le  centre ,  afin  de  cognoiftre  les  régions  de  Mydi  &  de  Septentrion: 
puis  prendrez  la  fczieme  partie  de  toute  la  circumferéce,&  mettrez  le  centre  en  la  li- 
gnede  Mydi  qui  touche  laiondeur  ducercle,&  merquerez  fur  ceflela  despoinûz  a 
dextreôc  a  feneftre;&  autant  au  Mydi  &  au  Septentrion,  puis  de  ces  quatre  poindz 
vous  tirerez  des  lignes  correfpondantcsd'vne  extrémité  iufques  a  l'autre,  en  palî'ant 
par  defl'us  le  centre  :  &  par  ce  moyen  vous  aurez  la  hui<5liemc  partie  de  la  defignation 
qui  doit  eftre  entre  Aufter  &  Septetrion.ôs:  pour  accomplir  les  parties  reftantes,  vous 
en  diftribuerez  également  trois  a  droiâ:,&  trois  a  gauche,  en  forte  que  la  duiifion  des 
huid  Ventz  principaux  foit  iuftement  defignee  en  la  delcription.puis  vous  verrez  co- 
rnent deuront  eftre  conduises  &  menées  les  exhalations  d'iceulx  Vétz  par  les  angles 
eftans  entredeux  de  leurs  fituations.Etparcefte  diuifionainfi  raifonnablement  fai- 
lle, la  force  ennuyeufe  de  ces  Ventz  fera  deltournee  des  maifons  &  àes  rues:  car 
quand  les  places  de  la  ville  feroient  droittement  tournées  au  foufflement  impétueux, 
recommenceantfouuentesfois,& procédant  delà  fpacieufe  concauitédu  Ciel, fil  fe 
trouuoit  clos  dans  les  dcflroiélz  des  rues,il  poufîeroit  de  beaucoup  plus  grande  viua- 
cité.Parquoy  fault  tournerles  entrées  ôcyAucs  de  ces  rues  a  l'encontre  de  la  venue  de 
ces  Vcntz,afin  que  leurs  violences  foient  repoullees  ôc  anéanties  parles  coingz  des 
maifons  infulairesjc'cft  a  dire  qui  ne  touchent  en  rien  aux  autres. 
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Parauâturcceulx qui  cognoifTent  plus  grâd  nombre  de  vétz/'efmerueillerot  de  ce 
q  ie  ne  parle  q  de  huid::  mais  quad  ilz  viendrôt  a  côfiderer  qu'Eratoflhenes  Cy  renien 
atrouuépar  le  cours  du  Soleil,  vmbresderayguillc  eqiimoâ:iale,inclinatiô  du  Ciel, 
raifons  de  Matheinanque,et  Méthodes  de  Geometne,q  la  circuitiô  de  la  terre  n  a  fi- 
non  deux  ces  cinquâte  &  deux  mille  ftades,  qui  font  trois  ces  fois  quinze  ces  mille  pas, 
ilz  nefcdeurot  esbahir  fi  vn  vent  vagât  par  li  grâd  efpace,  fait  en  (es  rcuolutions  tât  de 
diuerfitezdefcufflemés:carenuiron  Aufleradroiél  &a  gauche,ont  accouftumé  de 
venter  Leuconotus  &Altanus.enuiron  Aphricus,Libonotus  et  Subuefperus.enuiron 
Fauonius,Argefl:es,&  en  certaines  faifons  lesEtelics.  Acoftédc  Caurus,Circius  &: 
Corus.enuiron  Septétriô,  Thrafcias  &  Gallicus.  A  lapart  droite  &  gauche  d'Aquilo, 
Supernas  &  Boreas.enuirô  SoIanus,Carbas  :  &  en  certain  téps  les  Ornithies.aulTi  aux 
collez  d'Eurus,  qui  efl:  en  l'extrémité  de  l'Orient  d'yuer,Cccias^'&  Vulturnus .    Il  y  a 
dauantagc plufienrs  autres  vécz  qui prennét  leurs  noms  de  diuers  lieux,  côme  de  Flcu- 
ues,  Cauernes,&  môtagnes.  Et  qui  plus  efl:,il  y  a  les  refpiratiôs  du  matin,que  le  Soleil 
quand  il  vient  de  defî'oubz  terre,  fait  fortir  de  l'humidité  de  l'air ,  en  les  pouflant  dcfa 
vigueur, fibié qu'il  efmeut  les foufflemés  qui fourdét auât l'aube  du lourdefquelz  f'ilz 
durét  après  fon  leueF,tiennét  le  rcg  du  vent  Eurus,quipour  eflreaufTi  engédré  des  va- 
peurs du  matin5efl:n5mé  des  Grecz£uros,come la  matinée  fuyuat  le  foir,ellentr'eulx 
diéle  Aurion,a caufe  des  fraicheurs  qui  l'accôpagnet.  le  fcay  bié  qu'aucuns  nyét qu'E- 
ratofthenes  ait  peu  colliger  la  lufle  mefure  de  la  terre.Mais  quoy  q,'l  en  foit,  celle  mié- 
ne  efcriture  ne  pcult  eftre  taxée  de  ne  bailler  les  deues  limites  des  regios  dont  les  vétz 
procedét.&  f'il  efl  ainli,la  certitude  ou  incertitude  de  la  mefure  d'icelle  terre^ne  fait  au 
tre  chofe  en  cefl  endroit,fînon  q  les  portées  des  vctz  en  fontplus  ou  moins  logues  on 
courtes.  Et  pourautat  que  cefte  matière  ell  par  moy  brieuemcnt  expofee ,  afin  q  Ion  la 
puifTe  mieulx  entédre,i'en  feraya  la  fin  de  mô  hure  deux  figures,rvne  en  tele  lorte,q  15 
pourra  côgnoiflre  d'où  fortent  certaines  bouffées  de  vét  :  &  l'autre  pour  monffrer  par 
qle  manière  Ion  peult  euiter  par  oppofites  dircdiôs  de  rues  &  places,Ieurs  foufllemés 
dâgereux.Mais  pour  en  dôner  la  pra6liq,  Sur  vne  table  bié  vnie  foit  faiâ  vn  cétre  mer- 
quépar  A,  &  l'vmbre  de  l'ayguille  de  deiiat  Mydi,par  B.puis  du  cétre  A, en  côpafTant 
lufqs  au  fîgne  de  rvmbre,tirez  vne  ligne  rôde,apres  remettezvoflre  ayguille  ou  ellee- 
floit,et  attcdeziufques  a  ce  q  l'vmbre  defcroifl'e,et  face  en  croylîant  derechief  l'vmbre 
d'après  Mydi  femblable  a  celle  de  deuât,fi  qu'elle  touche  la  ligne  du  rôd, et  la  merqrez 
le  C.adôc  depuis  les  fignes  B,  &  C,fai(fles  auec  le  compas  en  forme  de  X,vn  poindfi- 
gné  par  D.apres  de  ce  poinft  marquez  de  nouueau  en  forme  de  X,rautre  cofîé  du  cer- 
cle, &  tirez  de  ces  deux  poindz  vne  ligne  a  plomb  pafîant  pardcflus  le  cétre ,  laquelle 
cotterez  en fes  deux extremitez par  E,&  F.ôccefle  ligne  môllicra  les  régions  du  my- 
di  &  Septétrio.  Apres  prenez  auec  le  côpas  la  fezieme  partie  de  la  rôdeur  :puis  en  met- 
tez l'vnc  des  iâbcs  fur  la  ligne  de  mydi  ou  eft  la  lettre  £,&  fignez  a  droid  &  a  gauche 
G. H. Plus  en  la  partie  de  Septétriô  pofez  aulTi  le  côpas  fur  la  ligne  rôde,ou  eft  la  lettre 
F,&  notez  adroit  &  a  gauche  I  &  K.lors  depuis  G  lufquesa  k,&  depuis  H  lufques  a  I 
tirez  des  lignes  trauerfantes  en  pafl'ant  atrauers  le  cétre.Ce  faiâ:,refpace  qui  demourra 
entre  G  et  H,fera  la  regiô  du  vét  Aullei-jet  la  partie  de  Mydi.  puis  l'autre  q,  fe  trouuera 
entre  le  I,&  le  K,<era  pour  le  Septétriô.  Les  autres  parties,trois  a  dextre,&  trois  a  fene- 
flre,fe  doiuét  diuifer  egalement:&  celles  du  cofté  d'oriét,eflre  merquees  Lj&  M.  puis 
les  autres  de  lapart  d'Occident,  defignees  par  N  &  O,  tirant  des  lignes  croyfantes 
depuis  M  iufques  a  0,&  autant  depuis  L  iniques  a  N.  Voyla  cornent  vous  trouuerez 
également  l'elpace des  huiél  vétz  en  voflre  circuition.  Et  quâd  vous  les  aurez  ainfi  cô- 
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flituez,adonc  vous  recommencerez  en  chacun  des  angles  de  ro6logone,ou  cercle  a 
huid faces. Entre  Eurus  &  Aufter  fera  la  lettre  G.  entre  Aufter  &  Aphricus  H.  entre 
Aphricus  &  Fauonius  N.entre  Fauonius  &  Caurus  O.  entre  Caurus  &  Septentrion 
K.entre Septentrion  &  Aquilon  I.entre  Aquilon  &  Solanus  L.  entre Solanus  &  Eu- 
rus M.  Cela  faiâ:,vous  mettrez  l'ayguille  au  pmy  des  angles  de  voflre  o6logone:puis 
fuyuant  celle  do6trine,diftribuerez  les  douze  partitions  des  places  &  rues  delà  ville. 

DE     L'ELECTION    DES    LIEVX    POVR    LE 
commun  ufage  des  hahitans.  Cap .    IX. 

Près  les  rues  diuifees,&  les  places  conftituecs,ilfault  traidter  de  la  diftri- 
butiodu  parterre  pour  la  commodité  ôcvfage  tant  du  commun  peuple, 
que  des  Têples,maifons  de  Religiô,Halies,  Marchez,  &  autres  lieux  pu- 
bliques. Si  les  Murs  donc  font  du  long  de  la  marine,il  fault  élire  auprès 
du  Port  vneplacepour  faire  le  Marché.  Mais  11  laville  efl:  mediterranee,ceft  adiré 
loing  de  la  Mer,il  fault  que  ce  Marché  foit  tout  au  beau  mylieu.  Puis  les  Temples  & 
maifonsfacrees,qui  font  dediees  aux  Dieux  protedleurs  de  la  Cité,  comme  lupiter, 
luno,  &  Minerue,doiuent  eftre au  plus hault endroit,  telement  que  Ion  puiiî'ede  la 
veoir  laplusgrandepartie  des  murailles.  Si c'eil:  pour  Mercure,  en plain  Marché: ou 
commealfis  &aSerapis,au  Heu  qu'on  pcult  nommer  la  Bourfe,  ou  les  Marchas  font 
leurs  trafFiques.Sic'efl  pour  Apollo&  pour  Bacchus,fault  baftir  auprès  du  Théâtre. 
Mais  fi  c'eftoit  pour  Hercules,  &  qu'en  lavillen'y  eufl  point  de  lieux  d'exercices  ny 
d'Amphitheatres,fault  ériger  fontéple  au  Cirque,ou  place  dcftinee  aux  leux.  Sic'eft 
pour  Mars,lefien  doit  cflre  hors  la  ville,pourueu  qu'il  y  ait  quelque  beau  champ. Si 
c'eft  pour  Venus,  a  la  Porte:  d'autant  qu'elle  luy  eft  dediee  par  la  difcipline  des 
Arufpices  Hetruriens,qui  veulent  que  ces  deitez,afauoirVenus,  Vulcan,&  Mars, 
foient  reuerees  hors  l'enclos  des  murailles,afin  que  les  ieunes  enfans  &  mères  de 
famille  nef  accoutument  aux  voluptez  luxurieules,&  que  par  la  force  de  Vulcan 
icellesvoluptez  foient  interdises  ou mifcs  arrière  du  pourpris  delà  Religion,  &  des 
facriliccs ,  fi  que  les  édifices  femblenteftredeliurez  de  la  crainte  &  danger  du  feu. 
Semblablement  que  fila  deitéde  Mars  eft  fcruie  hors  la  ceindurc  des  Murs,  Ion 
eftime  qu'il  ne  fourdra  aucune  mutinerie  ou  dillenfion  entre  les  Citoiens.mais  que  fa 
puiflanceleurferuirade  Bouleuert  contre  les  afî'aultz  des  ennemys,&  fi  les  pourra 
deliurcr  du  péril  de  la  guerre.Si  c'eft  pour  Ccres,fon  vray  lieu  eft  hors  la  ville^a  raifon 
que  les  hommes  n'ont  iamais  befoing  d'aller  a  fon  temple  fi  ce  n'eft  pour  facrifier. 
Aufll  doit  il  eftre  maintenu  par  rehgion  en  toute  purité, &  couftumes  louables. 
Finablemét  pour  tous  les  autres  Dieux  il  fault  faire  des  édifices  en  places  commodes 
a  la  propriété  de  leurs  cerimonies.  Mais  quant  a  ce  qui  concerne  les  logis  de  gens 
deReligiô,enfemblela  diuifionde  leurs  places,i'en  rendray  raifon  en  mes  tiers  & 
quatrième  liures,pource  qu'en  mon  fécond  il  me  femble  qu'il  fault  tiaiéler  de  la 
diuerfité  des  matières  propres  a  baftir,et  dire  leurs  natures  et  vertuz:  puis  pourfuy  ure 
les  mefures'&  ordres  des  maifons,fans  oublier  aucunes  efpeces  de  fymmetries,les 
expofant  liure  après  autre . 
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V  temps  qu  Alexandre  le  grandTc  faifoit  Monarque  de 
l'empire  du  monde,  Dmocrates  iArcIiiteâ:e  fe  lentanc 
afTez  pourueu  de  bonne  inuention  &  induI1:rie,couuoi- 
teux  d'acquérir  la  grâce  du  Roy, partit  de  Macédoine 
pour  T'en  aller  ou  ieiournoit  l'armée  :  &  afin  d'y  auoir 
meilleur  acccs,obtmr  de  fes  parens  &  amy  s,  lettres  de  rc- 
commendation  addrefTantes  aux  principaux  Seigneurs 
et  gétilzhommes  de  la  Court.' defquelz  aiant  efté  humai- 
nementreceu,rcquitqueleurbonplaifir  feuftle  prefen- 
tcr  a  fa  maiefté:ce  que  voluntairement  luy  accordèrent. 
MaisvoiantDinocratesqu'ilz  ciloienttroptardifz  a  l'execution^attendans  que  l'op- 
portunité leur  en  feuftoftcrte.'ileftimaqu'ilz  le  paifTcient  de  belles  paroles  :parquoy 
deliberafeprclcnterfoymcrme.Oreftoitilhommederiche  taillc,de  gracieux  vira- 
ge,^ d'apparence  venerable,demonfirant  quelque  dignité  non  commune.Parquoy 
fe  confiant  en  telz  dons  de  Nature.defpouilla  en  Ton  logis  fcs  accouflremens  ordinai- 
res,oignit  Ton  corps  d*huylc,meit  fur  fa  telle  vne  coronne  de  Pouplier,  gcttafur  Ton 
clpaule  gauche  la  peau  d'vn  Lyon,  &  print  en  fa  main  droitte  vne  maflbe:puis  en  ceft 
équipage  f'enalla  deuers  le  Tribunal  ou  le  Roy  adminiilroitiuftice  a  fes  fubgedz. 
Adonc  le  peuple  efmeu  de  tele  nouucauté,  y  accourut  de  toutes  partz  :  qui  feit  que  fa 
didemaieflcgcttafa  veuefur  luy:&  fefmerueillant  quece  pouoit  eilre, commanda 
faire  placc,tant  que  ce  perfonnage  pcuft  approcher  fon  fiege.  auquel  il  demanda,  qui 
il  eftoit.  A  quoy  Dinocrates  rcfpondit  :  Sire,  ie  fuis  vn  Architede  de  Macédoine,  qui 
vous  apporte  certaines  miennes  fantafies&deffeingZjdignes  de  voftrc  haultefle:  car 
i'ay  formé  le  mont  Athosala  femblance  d'vne  ftatue  d'homme,  tenant  en  fa  main 
gauche  vne  ville  fpacieufe:&  en  fadroittevnegrad  taire,quircceuraieseauxde  tous 
les  fleuues  deriuans  de  celle  motaignc,Iefquelz  de  la  f'en  iront  auallcr  en  la  Mer.  Ale- 
xandre efiouy  en  la  raifon  de  tele  forme,  demandaincontinent  fienuiron  ce  mont  là 
il  y  auoit  point  de  terres  labourables  qui  peuflent  entretenir  la  Cité  de  grains  &  autres 
prouifionsneceiTaires.Aquoy  luy  futrefponduqucnon,ficen'efl:oitparrappoit  de 
la  marine.  Adonc  fe  tournant  deuers  Dinocrates, iuy  dif.Mon  amy,i'ay  bien  entendu 
labelle  inuention  dont  vous  m'auez  parlé:  qui  me  plaiftgradcment:toutesfoisiecon- 
fîderc  que  fi  Cjuelq'un  enuoyoit  la  vne  Colonie  de  gens  pour  y  habiter.  Ion  blameroic 
fon  iugement,pource  que  tout  ainfi  q'un  enfant  nouueau  né,ne  peult  eflre  eleué  fans 
le  laid  de  fa  norrice,ny  conduicl  par  les  dcgrez  de  la  vie  croiflante:ainfi  vne  Cité  fans 
terres  labourables,&  fans  les  fruidz  qui  en  prouiennent ,  lefquelz  fe  defpenfent  dans 
l'endos  des murailles,nefe peult  accroiftre,auoirafîemblee  de  peuple,  cftant  defgar- 
nie  de  viures,ny  fe  maintenir  en  eftat .  Ainfi  donques  cômc  l'eftime  beaucoup  voftre 
deffeingbien  entendurpareillement  ie  iuge  que  le  lieu  dellitué  de  teles  comoditez, 
n'eftnullementaapprouuer.toutesfoisic  vous  retien  en  mon  leruice,  &vous  veuil 
déformais  employer  en  quelques  bons  affaires.  Cela  futoccafion  qu'onques  depuis 
Dinocrates  ne  fe  départit  d'auec  le  Royjains  le  fuyuit  iufques  en  Egypte:ou  trouuant 
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vnportreur&bondefa  nature,  conucnabIealatrafFic|ue  de  marchandife ,  les  terres 
d'enuirôEgypte fertiles  debôs  grains,&  les  grades  vtilitez  du  mcrueilleux fleuuc did 
leNilde  plaifir  de  fa  maieflé  fut  commander  a  icelluy  Dinocrates,qu'il  edifiafl  la  vne 
ville,&  la  nommaft  de  fon  nom,  Alexandrie.  Voy la  commet  ceft  Architedc  paruint 
enau6lorité,pour  eftrc  homme  de  belle  prefence&  difpofition  de  perfonne  .  Quant 
eft  de  moy,o  Empcreur,la  nature  ne  m'a  pas  doué  de  flature  gueres  haulted'aage  m'a 
difforme  la  face,&:  les  maladies  exténué  mes  forces;  parquoy  me  côgnoiiTant  defgar- 
ny  de  telcs  graces,'i'efpere  tant  faire  a  l'ayde  des  bônes  ]ettres,&  au  moyen  de  mes  cf> 
critz,que  le  paruiendray  a  quelque  réputation . 

Côfideré  doc  qu'en  mô  premier  volume  i'aydefiatraiâé  de  l'office  de  l'Arcliitede, 
&  did  queles  doiuent  eftre  les  parties  de  l'art,  femblablemcnt  de  lafîtuation  des  mu- 
railles,&  diflributions  des  places  qui  fc  doiuent  faire  dans  vn  pourpris  :  puis  en  pour- 
fuy uant  roidre,ay  deduid  la  manière  de baflir  &  y  diftribuer  ks  temples  ou  maifons 
facrees,auec  les  édifices  tant  particuliers  quepubliqucs,dornant  raifon  de  queles  pro- 
portions &  fy mmetries  teles  flrudures  doiuét  eftreril  me femble  raifonnable  de  par- 
ler maintenant  de  queles  matieres,par  queles  voy  es  &  raifons  d'édifier,  vn  ball:iment 
fedoitpcrfaire:pource  qu'il  fault,auant toute  aeuure,expofer  queles  proprietcz  ont 
ceschofes,&  dire  de  quelz  principes  naturelzslîes  font  tempérées.  Si  eflce  qu'auanc 
me  mettre  en  ce<i  naturalitcz,  ie  traideray  de  la  façon  des  maifonnages,  difant  quelz 
ont  eflé  leurs  principes,et  par quele  voye  leurs  inuentions  furent augmétees.  Puis  en- 
fuyuâtlestrailcsderantiquité,mefmesdeceulxquipar  leurs  efcrituresonteflably  les 
cômcncemens  de  la  vie  politique,&  trouué  des  fantafies  fingulieres,expofcray  ce  dot 
l'ay  congnoiffance,  ainfi  que  le  l'ay  d'eulx  apris. 

DE     LA    VIE    DES     PREMIERS    HOMMES:  DES 

prhicipcs  d'humanité (j;'  d'ArchiteHure:enJèmble  de  l augmentation  d'icellc. 

Chapitre  premier. 

Nciennement  les  hommes  prenoient  naiifance  comme  belles  fauuages, 
enboys,cauernes,&foreftz:ouilzfenorriffoiétdeviâdesfauuages,viuâs 
prefquebrucalement.Oraduinr  il  qu'en  certain  lieu  les  arbres  furet  agi- 
tez par  tourbillons  &:  orages,en  forte  que  leurs  braches  &  rameaux  f'en- 
trefroillansl'vn  contre  l'autre  par  terrible  impetuofité,  excitèrent  vne  grande  f]âmc 
de  feu,dont  ceulx  qui  eftoient  a  l'entourjfurcnt  merueilleufcment  efpouentez,  &  ('en 
fuyrent,a  caufc  de  la  vifion  non  accoutumée;  mais  citant  icelle  flamme  aucunement 
appaifeejilzfc  rapprochèrent  peu  a  peu  de  plus  pres,Ô:fcntirent  de  cefte  chaleur  vne 
grande  commodité  pour  leurs  perfonnes:a  l'occafion  dequoy  amafferent  d'autrebois 
qu'ilz  getterent  au  brazicr  pour  rentretenir;&  y  ammcnans  les  vns  les  autres,  feprin- 
drent  a  déclarer  par  fignes,queles  vtilitez  ilz  en  receuoient.  Ainfi  donques  a  celle  al- 
femblecd'honimesil  leurfortoit  dugozier  quelques  voix,  autrement  de  l'vn,  autre- 
ment de  l'autrerôc  par  la  continuele  fréquentation  qu'ilz  eurent  cnfemble,  conftitue- 
rent  les  noms  des  chofes  qui  leur  eftoient  plus  en  vfage,&  dont  ilz  auoicnt  plus  a  fai- 
re,en manière  qu'ilz  fe  peurent  entr'cntcndre.  &  de  la  eft  venue  la  façon  déparier. 
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Or  eftant  par  le  moyen  du  feu  nées  et  venues  en  eflre,la  fréquentation,!  affemblee, 
&rvfance(Jeviureencompagnie,plufieursramafl'erent  en  vn  lieu:&  ayant  eu  par 
prerogatiue  de  Nature  pardelHis  tous  autres  animaux,qu'ilz  ne  chemin  croient  cour- 
bez,maisdroiâ:z,levifageleué,  afin  de  contempler  la  magnificence  du  Ciel,&  par 
efpecial  des  corps  celeftcs  :  mefmes  leur  eftant  facile  de  faire  toutes  chofes  par  le 
moyen  de  leurs  mains  &  iomdures:  aucuns  de  celle  troupe  fe  meirent  a  faire  des 
logettes  de  rameedes  autres  a  fouyr  des  Cauernes  aux  piedz  des  môtaignes.  plufieurs 
imitans  la  façon  des  nidz  des  Arôdelles,  feirent  leurs  baftimens  de  fange  &  de  bran- 
chettes  paflees  l'vnc  pardedans  l'autre,  quafi  en  manière  de  dayes,  &:  fe  logèrent 
encepoind. 


Puis  les  vns  obferuant  la  manière  des  autres, l'exercitation des  penfees  adioufta 
mamtesfois  a  leurs  propres  inucntions  des  nonuelletez  exquiles,telement  qu'ilz 
alloient  de  iour  en  iour  faifant  meilleures  fortes  de  Cabanes.Or  pour  eil:re  ces  hom- 
mesde  nature  docile,  &  propre  a  contrefaire  les  chofes  natureles,ilz  fe  glorifioient 
tous  lesioursen  leurs  inuentions,  monftrant  les  vns  aux  autres  leseffedz  de  leurs 
édifices.  Ainli  par  exerciter  d'heure  en  heure  leurs  fantafies  en  teles  contentions 
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profitables,i!z  deuindrent  de  plus  en  plus  de  meilleure  apprehenfion .  Tout  premiè- 
rement aucuns  plantans&drellans  debout  des  fourches  en  terre,  les  entrelalfans  de 
branches,  &  les  mafTonnans  de  fange, feirent  leurs  cloflures  &  paroys.  D'autres 
faifansfeicher  des  mottes  de  terre,edifierent  leurs  murailles,  les  lyans  auec  du  mer- 
rien  trauerférvn  dans  lautre.puis  pour  euiter  les  chaleurs,pluy  es,  &  teles  miures  du 
Ciel,  les  couurirét  de  feuillars  &  rofeaux.  Toutesfois  parapres  voiant  que  ces  couuer- 
tures  n'eftoient  fuffifantes  pour  refiller  aux  violentz  orages  de  l'yuer,  ilz  le  prindrcnt 
afancdespignons,lesenduifantdcfangedeftrempee;&:  feircnt décimer  leurs  toi6tz 
en  pente,afin  que  les  eaux  fe  peufTent  efcouler. 

Par  les  chofes  cy 
deuant  efcrittes  nous 
pouos  facilement  cô- 
ledurer  que  les  ori- 
gines des  baftimens 
ont  elle  mftituces  en 
cefte  forte. Et  qu'il  foit 
vray,nous  voyos  en- 
cores  au  iourd'huy 
que  les  natios  eftran- 
ges  font  des  édifices  a 
celle  mode  ,  comme 
en  Gaule,  Efpagne  , 
Portugal  ,  &  Aqui- 
taine, ou  les  maiions 
fecouurêt  de  douues 
faites  de  Chefne , 
que  Ion  nomme  Bardeau  ou  EfTendetou  bien  de  faifîeaux  de  Chaume.  Audi  en  la  na- 
tiondeColchosaupaysdePont,  acaufequ'ily  a  beaucoup  de  forei]:z,les  hommes  y 
balliiToicnt  d'arbres  arrégez,qu'ilzfichoient  en  terre  tant  a  droi6l  comme  a  gauche, 
laiflans  certains  efpaces  entredeux,  autant  que  la  grofleur  des  arbres  le  pouoic 
comporter  :  puis  en  l'extrémité  de  leurs  coupeaux  y  en  mettoiétdes  autres  en  trauers, 
lefquelzceignoient  toute  l'efpace  de  l'habitaiion.  après  pofoient  des  Soliues  pardef- 
fus,enclauant  les  coingz  ou  angles  de  tous  les  quatre  codez  .  ôc  ainfi  faifoienc 
cloflures  de  ces  arbres, les  pofant  les  vns  fur  les  autres  par  ellages  perpendiculairemét 
ouaplomb,&faifantcoiTefpondreceulxd'enhauItaceulxd'embas,telemétqu'ilz  en 
eleuoient  des  Tours  en  haukeurcompetente.  Mais  les  efpaces  demourans  vuydes 
entre  les  tiges  d'iceux  arbres  a  caufe  de  la  rondeur  delà  matière,  ilz  les  remplidbient 
de  lattes  &:mortier:puisfaifant  des  mortaifesenuiron  lesarrefles  des  quatre  coingz, 
y  mettoient  des  fiches  peur  ligatures: &  fuyuoientcefl  ordre  d'eflage  en  eflage. 
Cela  faiâ:,eleuoientdeuers  le  my lieu, leurs  toiâ:z  en  façon  de  pyramide  ou  pignon: 
lefquelz  enduifant  de  mortier  &  feuillage,  itz  en  faifoient  en  leur  mode  barbare 
d'affez  bons  toidz  en  voultepour  leurs  Tours. 

Les  Phrygiens  qui  habitent  en  lieux  champeflres,&:  qui  pour  le  defaulc  des  boys 
ont  neceflité  de  merrien,elcurent  des  petites  montaigncttesnatureles,qu'ilzcauerent 
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Sccreuferent  par  le  mylieurpuisfeirent  des  allées  par  dedans,  &  élargirent  les  con- 
cauitez  autant  que  la  place  le  pouoitpermettrc:oii  bien  lyant  des  tronches  enfemble 
par  lesboutz  d'enhault,dreflerent  des  pyramides,qu'ilz  couurirent  par  le  faifte  de 
rozcaux&  de  paille,  chargeant  dcfliis  des  gros  monceaux  de  terre.  Ainfi  par  celle 
railbn  de  cloUureiIzfetrouuoient  chaudement  en  yuer,&  bien  treichement  enefté. 

Quelques  vns  baftirent  leurs  Cabannes  de  lonczou  cannes  de  maraiz;&  en  tou- 
tes autres  nations  les  maifonnages  i'edifient  encores  en  femblable  façon  :  chofe 
quenouspouuonsveoirenla  ville  de  Marreille,oules  ediHces  ne  lont  couuertz  de 
tuyle,mais  feulement  de  terre  deflrempee^entremeflee  de  paille,qu'on  appelle  hour- 
der.Mefmes  en  Athènes  rAreopage,qui  cil  vn  exemple  d'antiquitè,eil  encores  pre- 
fentcment  couuert  de  mortier  de  terre. Dauâtage  au  Capitole  de  celle  ville,  qui  nous 
peult  réduire  en  mémoire  les  meurs  &  couftumes  des  anciens,la  maifon  de  Romulus 
ad'izeau  dongeon  des  chofes  facrees,e(l  encores  pour  le  iourd'huy  couuerte  de  paille, 
oudechaume:qui  fait  que  par  toutes  ces  apparences  nous  pouuons  iuger  que  teles 
furent  les  inuentions  des  ballimens  de  noz  premiers  predecefîeurs. 

Mais  comme  il  foit  ainfi  qu'en  mettant  iournelement  l'entente  a  roeuure,les  mains 
des  hommes  ferendoientplus  flilees  &  ouurieres,  les  efpritz  induilrieux  en  l'exerci- 
tantpar  cou{lume,peruindrent  a  la  raifon  des  artz:  puis  au  moyen  de  l'mduilrie 
furuenue  dans  leurs  entendemens,aduint  que  ct'ulx  qui  plus  l'adonnoient  a  ces  cho- 
fcs,commencerentaenfaireprofeirion,  &  f'endiremailhes.  Confideré  donc  que  les 
inuentions eurenttelzcommencemens,&:  que  Nature  n'auoitlans  plusornéles  per- 
fonneSjde  fentiment  comme  les  autres  belles,ains  muny  leurs  penfees  de  bonnes  ap  - 
prehenfions  pour  foubzmettre  tous  autres  animaux  a  leur  arbitre:ces  premiers  pères 
procédas  par  degrez  a  la  fabrique  de  leurs  editices,enfcmble  a  tous  autres  artz,ilz  d'v- 
ne  vie  champeJftre  pcruindiét  a  ciuilité  amyable,qui  les  fcit  afpirer  a  plus  haultes  cho- 
fes, &  remployer  a  inuentions  plus  profondes^^nees  de  la  diuerhté  des  fantafies ,  fi  bie 
qu'ilz  femploierent  a  nefaire  feulement  des  logcttcs,  mais  a  ballir  belles  maifons 
clloffecs  de  bon  es  murailles  de  brique  ou  de  pierre,&  a  couurir  la  charpétcrie  de  tuyle 
ou  bardeau.  Apres  quand  par  fuccefl^ion  de  temps  leurs  difcretions  vindrent  adif- 
courir  atrauerslesobferuationsdes  e(ludes,ilz  fortirentdes  choies  incertaines  ,& 
entrèrent  en  la  pratique  de  fymmetries  ;  car  voyant  que  Nature  auoit  alTez  produiâ: 
de  matieres,&  que  l'abondance  elloit  fuffifantc  pour  ballir,ilz  fe  mirent  a  norrir  d'ex- 
ercices leurs  fantafies,qui  ne  faifoient  que  naillre:lefquellesellant  augmentées  par  le 
moyen  des  artz  ia  inuentez,feirent  enrichir  les  baflimens  de  particularitez  agréables 
pourviure  plus  honnorablenîent^&f  entretenir  en  délices.  Voyla  pourquoy  le  di- 
raycy  après  félon  ma  pollibilité  les  chofes  qui  me  femblent  conuenablcs  a  l'vfage 
des  édifices,  fans  oubher  leurs  qualitez,&  les  vertuz  qu'elles  peuuent  auoir. 

Toutesfoisliquelq'unvouloitdifputerquci'aypreuerty  l'ordre  enceliure,&  elli- 
moit  félon  fon  lugemét  qu'il  deuroit  élire  le  premierralin  qu'il  ne  penfe  que  l'ayc  fail- 
ly,ieluyrendray  celle  raifon:  Quand  l'efcriuoyeen  mon  premier  volume  quel  doit 
élire  le  corps  d'Architcdure^il  me  fembla  raifonnable  de  fpecilîer  tout  d'vne  voye  de 
queles  fciéces  ôcdifciplines  elle  doit  élire  decoree:&  dire  queles  chofes  il  y  fault  em- 
ployer:&  a  queles  fins  ou  effediz  ces  efpeces  ont  elléproduittes.Sans  point  de  doubtc 
cela  me  feit  préalablement  difl-înir queles  parties  doiuent  eftre  en  nollre  Architede. 

Côfideré  dôc  qu'en  mon  premier  liureie  péfeauoir  fufïifammét  parlé  du  deuoir  de 
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Parf.ên  ceftiiy  cy  ic  deduyray  la  naturalité  des  matières,^:  leur  vfage  :  mais  ie  ne  m'eC 
tendrayadired'ourArchitedure  a  pris  naiirancc,ains comme  les  origines  des  édi- 
fices ont  efté  diftindtes  &  infl:imees:puis  poinfuyiiray  par  queles  raifons  elles  ont 
cftéentretenuest&finablement  comme  elles  font  peruenues  de  degré  en  degré  a  la 
perfection  ou  Ion  les  voira  celle  heure.  Et  cela  fera  que  la  conftitution  de  ce  volume 
lera  trouuee  bonne  en  cefl  ordre. 

Maintenant  ie  retourne  a  mon  propGs,pour  traidcr  des  matières  conuenables  a  lâ 
flrudure  des  maifonnages,&c5meilfemble  qu'elles  ont  par  Nature  efté  procréées  a 
ceft  effedi.-puis  de  queles  mixtions  de  principes  les  concurrences  font  tempérées,  afin 
que  cela  foit  de  facile  intelligence  aux  leâ:eurs:Car,ala  verité,nulles  efpeces,  aucuns 
corps,ny  autres chofesnepeuuentnaiftre  en  cemondefans  aflemblee  de  principes: 
qui  ne  peult  entrer  en  l'intelligence  des  hommes  vulgaires,d'autant  que  la  Nature  ne 
permetque  par  les  traditions  de  PhyfiquelonenpuilTe  donner  explications  verita- 
bles,fi  preallablement  les  càuCes  qui  font  en  elles,ne  font  demonftrees  par  fubtilité  de 
raifonSjdonnant  a  entendre  comment  cela  fe  peult  faire,  &  a  quele  fin  elles  font  pro- 
créées. 

DES    COMMENCEMENS    DES    CHOSES   SELON 
les  opinions  des  Vhilojophes.  C  hap.    I L 

E  Philofophc  Thaïes  Milcfius  fut  le  premier  qui  diâ:  que  l'eau  eftoit 
commencement  de  tout.  Apres  Heraclite  d'Ephefe(  lequel  pour  l'ob- 
fcuritédefesefcriptz/utparlcs  Greczfurnommé  Scotinos)debatit  que: 
c'eftoitlefeu.Confequemment  Democnte,  &  Epicurc  fon  fuccefteur, 
turent  d'opinion  que  c'eftoiét  les  Atomes,que  aucuns  de  noz  Latins  appellent  corps 
impartiflables,&  les  autres  indiuifibles.Ceneâtmoins  la  difcipline  des  Pythagoriftes 
adioufta  a  l'eau  &  au  feu,rair,&  la  terre.  A  cefte  caufe,  nô  obftât  que  Democnte  n'ayc 
appelle  les  chofes  ^  nôsjppres,  ains  feulemétjppofé  les  corps  indiuifibles.fi  eft  ce  qu'il 
fembleauoircompristoutescesopinionsenlafienne,pourautant  que  quand  les  Ce- 
mencesdes  chofes  font  defioindes,  nul  n'a  puiflance  de  les  alTembler.  Aufli  elles  ne 
fontfubge(a:esaperir:&  fi  nepeuuenteftrediuifees  par  aucunes  fe6lions,ains  retien- 
nent en  foyvnepermancnceinfinie,&  qui  peult  durer  a  perpétuité. 

Puis  donc  que  de  ces  Atomes  concurrens  &f'aflemblâs  en  mafre,lon  voit  que  tou- 
tes chofes  natureles  ont  vne  participation,  &fen  produilent  chacune  en  fon  efpece, 
mefmes  qu'elles  font  feparees  en  infiniz  genres  &  fubftances,  il  m'a  femblé  necellaire 
de  fpccifier  leurs  différences ,  &  de  dire  queles  qualitez  ou  proprietez  elles  ont  a  l'en- 
droit des  maifonnages  ou  Ion  les  apphque,afin  que  quad  elles  feront  côgneues ,  ceulx 
qui  auront  volunte  de  baftir,nc  puiflcnt  faillir  par  ignorance,  ains  préparent  pour 
leurs  vfages  les  matières  qu'ilz  verront  commodes  a  leur  deflèing  oc  inftitution. 


Des  quarrcaux  ou  tuyîes. 


Chap.  IIL 
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E  traidleray  auant  tout'ocuurc,des  quarreaux ou  tuy les,  &  diray  de  quele 
terre  on  les  doy  t  faire.  Il  n'eft  pas  bon  les  former  de  fubftance  areneufe, 
grauelcufe,ny  bourbier  fablonneux:car  fi  on  les  en  fait,  en  premier  lieu 
ilz  font  par  trop  chargeans:puis  quand  les  pluy  es  viennent  a  lauer  les  mu- 
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rallies  qui  en  font  cdifîecs,  elles  feclcfl:rempcnt,di{roluent^&  tournent  ayfement  en 
ruine. Dauantage  la  paille  que  Ion  metparmy,  ne  {^ypcult  attacher,  a  caufe  de  rafpre- 
té de lamatiere.il les fault  donc  former  de  terre  blanche  tenant  de  laCroye,ou  de 
terre  rouge,oubien  de  Sablon  mafle  rouge,  a  raifon  que  teles  efpcces, oultre  ce 
qu'elles fontlegieres,pourueuesd'vnefermetébien grande, ne  chargeant  pas  beau- 
coup vnedifice:fereduyrent  facilement  en  mafîe.  La  faifon  delesfaire;,ertauPrin- 
tcmps,ou  en  Autonne,afin  qu'ilz  feichcnt  tout  dVn  tramrd'autant  que  d  Ion  les  moule 
durantleSolil:ice,il2.nevalentricn;ConfideréqucleSoleil  cuyt  incôtment  le  dehors: 
qui  fait  que  Ion  les  tient  pour  fecz,mais  par  dcduns  il  y  a  de  la  moyteur;&  après 
quand  ilzfe  viennent  a  feicher,facilementie  retirent  &  fendent  ."parquoy  eftanc  cre- 
uairez,ne  valent  rien  a  vfage  de  maflbnnerie.  Pour  les  bien  acouflrer  donques,il  les 
fîult  mouler  deux  ans  deuant  que  les  mettre  en  belongne:&  les  laifTer  fcicher:  car 
pluftoUne  lepeuuent  perfcdement  ellre. 

Ainfi quand ilz font faidz de fraiz,&: non  encores  du  tout  fecz,fi  Ion  les  mec  en 
murailles,&queleli(3:dc  JMortieraflizdellus/oitdeuenu  folideices  mefmes  quar- 
reaux  ne  peuuent  conferuer  leur  première  e{poyfreur,3ins  font  vne  tele  recraide, 
qu'ilz  ne  l'y  peuuent  allyer,mais(efeparcnt  de  ficonionâ:ion:parquoy  les  ouura^cs 
delamaflonnerievcnantafedefioindre  &  applatir  a  l'occaiion  d'icellc  rerraiâ:e,nc 
peuuent demourer  en  eftatrdont efforce  quelemuriefendc.&voyla  pourquoy  les 
habitans  d'Vtiqueen  Afrique,nebaftill'ent  dcces  quarrcaux  f'ilz  n'ont  eu  loyfir  de 
fecher  cinq  ans  auparauant;  mais  quand  ilz  ont  tout  ce  temps  la,  &  que  les  Maiftres 
iurcz  les  appreuucnt  mettables  ,  adonc  ('en  feruent  ilz  en  l'édification  de  leurs 
murailles. 

Ilfen  fait  ordinairement  de  trois  espèces.  La  première  eft  celle  que  les  Grecz 
nomment  Didoron:&  de  cefte  la  vfent  noz  Romains.Elle  a  vn  pied  de  long,&  demy 
de  large.Des  autres  deux  fe  font  de  iour  en  iour  tes  maifonnagcs  d'iceulx  Grecz.  L'v- 
ne  elHid:ePentadoron,&  l'autre  Tetradoron.  Or  ce  que  lefdiftz  Grecz  difent  Do- 
ron^c'efl  proprement  ce  que  nous  appelions  vn  Dour.  Et  de  la  vient  qu'vn  don  qui  fe 
faitd'vnc  maincnautre,fedit  Doron  entre  iceulx  Grecz,  pour  autant  qiùl  fe  porte 
touiiours  en  la  paulme  de  la  main.  Ainfi  le  quarreau  qui  a  de  tous  codez  cinq  pauI- 
mes,cfl;  nommé  Pêtadoron;«5cceIluy  qui  n'en  aquequatrCjTetradoron.  De  ceftuy  la 
quienacinq,fe  font  les  ouurages  publiques  :&  de  l'autre  qui  n'en  a  fmon  quatre,  les 
priuez  ou  particuliers. 

Lon  en  tait  aufl'i  des  demyz,proportionnez  a  ces  grans:&  quad  fe  vient  a  les  met- 
tre en  œuure,le  maflbn  aiTietvne  rengc  des  grans,&  puis  vne  autre  des  petiz  :  &  fait 
cela  iufl:ementalaligne,tantd*vncoll:é  que  d'autre  de  la  muraille:  parainli  ces  cours 
diftinguez  &  lyez  parenfemble,rendcnt  vne  fermeté  bien  grande,  &  fi  ont  vne  pre. 
fence  belle,&  de  bonne  grâce. 

Or  a 
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Or  a  Calente  ville  d'Efpagne  vlteneure,c'eft  a  dire  en  la  partie  OccidentaIe,a  Mar- 
feille  en  Gaule,  &aPitaneen  Afiejlon  yfaitdes  quarreaux  lefcjuelz  quand  ilz  font 
recz,ne  vont  point  a  fonsfilz  font  gettez  en  l'eau,  mais  flottent  deiî'us.  Et  femble  que 
Ion  peult  eflimer  cela  prouenir  de  ce  que  la  terre  dont  on  les  forme,  eft  de  la  nature  de 
Ponce,qui  eftant  legiere  fur  toutes  pierres,quand  elle  a  elle  referree  par  auoir  longue- 
ment demouré  a  l'air,  ncreceoit  la  liqueur  en  foy,&n'en  fauroiteflre  abbreuuee.Ec 
pour  ceiïe  propriété  non  poreufe,&  legiere,  ne  permet  la  puiflance  humide  pénétrer 
en  fon  corps:dont  fault  necefTairement  a  raifon  de  fa  nature,que  l'eau  la  fouflienne:  ôc 
parainfilesquarreauxoutuylcs  faidesde  celle  matière,  font  de  grande  vtilite,mef- 
niement  pource  qu'elles  ne  chargent  gueres  vn  ouurage,  &  ne  fe  deflrempent  par  les 
orages  ou  rauincs  depluye. 

De  r  Arène  ou  Sable.  Chap.  II II. 

Vx  baflimens  qui  fe  font  de  moylon  ou  bIoccage,fault  fur  toutes  chofcs 
aduiferquelefablefoitbonalyerlespierres,&nefetreuue  aucunement 
terreux.  Les  efpcces  de  celluy  qui  fe  fouille  a  la  befche  ou  hoyau,fonc 
Noir,Gris,Rouge,et  vn  autre  de  couleur  de  Carbôcle.Mais  entre  tous  ce 
iluy  la  eft  le  meilleur,qui  cracque  quâd  on  le  frotte  entre  fcs  mains. Celluy  qui  efl  ter- 
reux,&  n'a  aucune  afpreté,  ou  qui  cilant  mis  fur  vnerobe  blanche,nela  fouille  point 
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quand  elle  efirccouce,&  n'y  laifferiende  terreflrc,  eft  ruffifamment  reccuable.  Mais 
f'ilnc  fetroLiuoit  point  de  fablonniere  ou  Ion  en  peuft  fouiller  detelz,il  en  fauldra 
prendre  aux  nuieres,ou  le  tirer  de  terre  glaire,  ou  bien  des  nuages  de  la  Mer.  Toutef- 
fbiscclluyquif'cntire,acesincommodite2enbaftifrant,cju'ilne  peultfecher  linon  a 
peine,&  que  la  muraille  qui  en  efl:faiâ:e,neveult  eftre  gueres  chargée  :merm es  taule 
qu'onlalaifrcrepoferdetempsaautreenlafaifant  :  &  ii  n'eft  commode  a  lyer  voul- 
tes,  berceaux,ny  tcles  autres  façons  d'édifices.  Et  au  regard  du  fable  de  Mer,encores  a 
il  ce  \ice  d'auantage,que  quand  Ion  en  a  faid  des  murailles,&  que  Ion  les  a  bien  cou- 
uertes,elles  fe  mettent  a  fuintcr,a  caufe  de  la  lalu  re,qui  fe  vient  a  diflouldre.  choie  qui 
fait  creuer  les  baftimés.Mais  le  mortier  meflé  de  lablc  de  folle ,  fe  Icche  tatoft  et  a  pro- 
fia:voirefibien,quelesoeuures  que  Ion  en  edifie/ont  de  fort  longue  duree:ôclif'en 
eftofféde  bonnes  voultes:la  ou  fi  Ion  prend  du  fable  frais  nouuellement  tiré  des  fablô- 
nieres,&  que  Ion  le  lailTefecher  de  longue  main,  il  fe  refoult  &  conuertit  en  terre,  te- 
lementque  les  lidlzde  mortier  que  Ion  en  met  en  befongne,  ne  tiennent  point,  ains 
viennent  a  fe  fondre:  qui  fait  qu'ilz  tumbenten  menue  pouldriere:&  les  murailles 
ainfidecimentees^ne  peuuent  fupporter  leur  charge.  Au  regard  du  fable  de  folTé,  en- 
cores  qu'il  ayt  tant  de  proprietezôcvertuz  en  baftimé?,fieft  ce  qu'il  n'eft  gueres  duy- 
fant  en  couuerturesrcar  fi  Ion  vient  a  le  broyer  parmy  de  la  chaulx  meflee  de  paille^ce- 
la  ne  peultfecher  fans  creualles ,  a  caufe  delagrelle  dudiâ  fable,  &  la  grande  force 
qu'il  a  en  foy.  Mais  l'arène  prife  en  riuiere,pource  qu'elle  eft  maigre  comir.f  tuylespi- 
lees,quâd  on  la  bien  remuée  aueques  le  hoyau,&  appliquée  en  couuertures,;lle  f'en- 
durcit  Ôc  rend  forte  a  mer  ueilles. 

DE    LACHAVLX.      Chap.  Y, 
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Vis  que  nous  auonsfufTilamment  parlé  des  efpeces  de  fable',  il  nous  fauît 
maintenât  traiéler  de  la  Chaulxjfans  y  rien  omettre:  &:dire  comme  elle 
fecuyt  de  caillou  blanc  ou  pierre  dure. 

Celle  qui  fera  de  matière  plus  efpoille  &  plus  forte,  fe  trouuera  la 
meilleure  en  baflimens  de  murailles  :&  celle  la  de  pierre  poreufe,  ou  pleine  de  toilet- 
tes, fera  propre  pour  les  couuertures.  Quand  donc  icelle  pierre  lera  eftainâ:e,loit 
"meflee au ec ion  fable, comme  f'enfuyt.  Silediwl  fable  elldefolTé^il  y  en  fault  trois 
parsauecvnedechaulx.  Maisfilell:deriuiereoudemer,illulïit  d'y  en  mettre  deux 
parties  auecvne  de  chaulx.  ce  faifant,la  mixtion  &temperatureferabien  laifonnable. 
Toutesfoisileftanoter,quefilediâ;fableel1:de  riuiere,ou  de  marine,&  quelq'un  y 
mefloitvnetiercepartiedebriqueoutuyIemifeenpouldre,il  rédroit  la  température 
de  la  matière  trop  meilleure.  Mais  la  raifon  pourquoy  la  chaulx  receuant  de  l'eau  & 
du  lable,fait  vnellruâ:ureferme,i"emble  eflre  tele,quc  les  pierres  et  cailloux  font  com- 
polez  de  certains  principes  aulTi  bien  que  les  autres  corps,  defquelz  ceulx  qui  ont 
le  plus  d'air/ont  les  plus  tendres:ceulx  qui  ont  beaucoup  d'eau  ,  font  doulx  &  traifta- 
bles:ceulx  qui  ont  force  terre,  font  durs:  &  ceulx  qui  ont  grand  part  de  teu,'font  les 
plus  faciles  a  rompre.  &  de  la  viét  que  fi  les  pierres  auât  eftre  cuittes ,  font  reduiâes  en 
pouldre,puis  mellees  parmy  du  fable,&  en  tel  eftat  mifes  en  oeuure,iamais  n'acquierét 
fermeté,&nefauroient  lyer  vnbaftiment.Mais après  auoir  efte  gettees  en  vne  tour- 
naife,&pafle  par  le  feu  tant  qu'elles  ayent  perdu  la  nature  de  leur  folidité  première, 

alors 
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alors  cftant  ainfî  brûlées,  &  leurs  forces  exténuées,  leurs  porcs  ou  condudz  dè-r 
meurent  ouuertz&adouIciz:cjui  fait  queleurs  licjucurscorporeles  venant  a  eilredef^ 
fcchees,rair  qui  a  eflé  premièrement  enclos  en  elles,efl  facilement  getcédchors,ayanc 
donné  lieu  a  vne  certaine  chaleur  latente:de  forte  que  quand  on  les  mouille  et  furfond 
d'eau,  elles  endurent  violence  auant  que  le  feu  f  en  départe  :  car  quand  l'humeur 
pénètre  en  iceulxpores,ilcommenceabcuilhr&  fumer:  &  après  en  fe  refroidiflant 
fait  fortir  la  chaleurhors  du  corps  d'icellechaulx:  qui  allège  grandement  la  matière. 
Etcelaeftfacileavcir,confiderequequandles  pierres  ou  cailloux  ont  aflezcuyt  de- 
dans la  fournaife,lon  neles  treuue  de  tel  poix  quand  on  les  en  tire,  qu'iIzefloienL  lors 
qu'on  les  y  meit:ce  non  obftant  les  apparences  de  leurs  malles  font  aulTi  grolles  qu'el- 
les elloiêt  auant  la  cuyiïbn,pourautant  que  par  l'humeur  deflechee^la  tierce  partie  de 
leurpoixfereduida  néant.  Aceftecaufefault  conclure  que  quand  leurfdiâz  pores 
font  ouuertZj&competemment  exténuez,  ilzpeuuentreceuoir  la  mixtion  du  lable, 
&  fechcr  l'vn  auec  rautre,telem  ent  que  le  mortier  qui  en  eft  faid:,f'attache  auec  la  ma^ 
ticrc  de  rœuure,qui  rend  vne  ftruclurefohde,&  grandement  durable. 

DE   LA   POVLDRE      DE    POVSSOL.        Chap.VL 

L  eft  vne  certaine  efpecedepouldre  laquelle  fait  naturelementdes  cho- 
fes  admirables:&  cefte  la  prouient  en  la  contrée  de  Baye  au  Pvoyaume  de 
Naples,  &  aux  terres  de  la  iurifdidion,  qui  font  a  fentour  de  la  monta- 
gne Vefuue.Ceftepouldre  quand  elle  eftmeflee  auec  de  la  chauix  ou  cy- 
ment,ne  donnepas  feulement  fermeté  aux  édifices  que  Ion  en  faif.mais  n  Ion  en  gctte 
des  monceaux  en  lamer,ilz  fendurcifrentdeiroubzî'eau.quifemblc  procéder  de  cède 
raifonnaturele.-afauoirque  foubzicelle  montagne,  &  par  les  terres  d'enuiion,iIy  a 
pluiieurs  fontaines  chaudes,  lefquelles ne  bouillonneroiet  pas  fien  leurs  fons  il  n'y 
auoit des  grans  feux  ardans  de  Soultre,  d'Alun,ou  de  Betum,qui  eft  Ciment  liquide. 
Comme  donques  il  foitainfi  que  la  vapeur  de  la  flamme  du  feu  pénétrant  par  les  cre- 
uafles  de  la  terrcjôc  permanente  en  fonardeur,rcnde  cefte  terre  plus  legiere:  le  Tuf 
qui  naift  en  ces  lieux  la^eft  de  nature  fuceante,&  fans  liqueur.Parainfi  quad  trois  cho- 
fes de femblable  propriété, formées  par  la  limpetuolitédufeu,peruiennenten  vne 
mixtiontauflitoftqu'ellesrecoiucnt  quelque  liqueur,ellesfe  lyent  &  vniftent  enfem- 
ble^de forte qu'eftant puis  après  ceft humeur  defteché,  f'endurciflenttantforr,que  le 
battement  des  vagues,ny  la  force  du  flot,ne  les  peult  aucuncmét  diilouldre.Or  qu'il  y 
ait  de  l'ardeur  en  ces  lieux  lâ,cefte  preuue  le  peult  aft'ez  faire  apparoir.  Aux  môtagnes 
de  Cuma  &  de  Baye  fe  treuuent  certaines  cauernes  expreflement  crcufees  en  la  roche 
pour  y  feruird'eftuucs.Dedans  celles  la,  vne  vapeur  chaude  procédant  du  fons  de  la 
icrre,côtrainâ:e  p  la  force  du  feu,perce  &  pénètre  celle  roche,&  en  paftant  parmy  fes 
porcs,y  engédrc  vn  air  gros  et  chault,qui  caufe  de  merueilleufesvtilitez  pour  ceulx  lef 
quelz  y  vont  fuer.  Auftî  dit  on  que  anciénemét  foubz  les  racines  du  mont  Vefuue  f  ex- 
citèrent quelques  ardeurs,qui  puis  après  vomirét  grades  flammes  furies  campagnes 
du  pays  d'enuiron.parquoy  la  pierre  que  Ion  appelle  au  iourd'huy  Ponce,ouEfponge 
Pompeiane,fembleparcuyfronauoirefté  redmded'vne  autre  efpece  de  pierre  en  la 
qualité  que  16  la  vcoit.Toutesfois  ce  genre  de  Poce  q  Ion  tire  de  femblables  endroiélz^ 
ne  naiftpas  en  toutes  ÇGtrees,mais  feulemét  enuirô  la  môtagne  d'Aetna,&:  aux  vallées 
-^  Ù 
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de  MyfiCiqui  font  nommées  par  les  Grecz  Catacecaumeni,c'cft  a  dire  ardantes:& 
autres  qui  font  de  pareille  nature.  Si  donques  Ion  treuue  en  ces  lieux  des  fontaines 
d'eaubouillante,&  que  dedans  les  caucrnes  des  Roches  y  ait  des  vapeurs  chaudes, 
mefmes  que  les  antiques  difentque  ion  a  ladis  fentu  des  ardeurs  foubz  les  plantes 
despiedz  en  cheminant  par  ces  campagnes,  il  femble  eftre  chofe  certaine,  que  ceftc 
cxhalatiô  cft  par  la  fubtilité  du  feu  cleuee  hors  de  ce  tuf  &  de  la  terre,  comme  celle  de 
la  chaulx  en  fournaifes.  Quand  donc  aucunes  efpeces  difTemblables  &  de  qualité 
différente  fontprifes  et  reduiâcs  en  mafTe,  l'humeur  chaude  qui  a  longuement 
ieufné,oucftépnueede  norriture,  fe  venant  foudainement  a  remplir  ôcfaouler  de 
la  fubftance  qu'elle  treuue  dedans  les  corps  communs.commence  lors  a  fumer  a  loc- 
cafion  de  la  chaleur  latente,&  les  fait  véhémentement  allembler:  mefmes  (qui  plus 
cfl;)promptemét  &  fans  autre  demeure  receuoir  la  vertu  de  folidité .  Mais  fi  quciq'un 
venoitfurcepoindademander,Puisqu'aupays  d'Hetrurie  (  maintenant  did  Tuf- 
cane)il  y  a  plufieurs  fources  d'eau  chaude  :  pourquoy  n'y  naift  il  aufli  bien  de  la  pouf- 
fiere  de  laquelle  par  mefmeraifon  les  baftimensf'endurciflent  en  l'eau?  Il  me  femble 
qu'auant  laiil'er  faire  ceft:edemande,il  eft  raifonnable  d'y  refpondre,  &  dire  ce  qu'il 
en  eft.    En  toutes  régions  &  contrées  les  terres  ne  font  pas  d'vne  pareille  pro- 
priété, &  ne  croifl:  par  tout  de  la  pierre:  car  certains  endroidz  font  terreux,aucuns 
fablôneux,  quelzques  vns  glaireux,^:  d'autres  produifans  arenc  graueleufe.  Mefmes 
encores  fen  treuue  il  qui  font  tous  contraires  ou  differens  en  efpece,  ainfi  que  les 
diuerfitez  font  aux  pays.ce  que  Ion  peuk  confiderer  voyant  que  de  tous  les  coftez  par 
ou  la  montaigne  Apénincenuironne  les  régions  d'Italie  &  de  Tufcane,quafi  en  tous 
lieux  il  n'y  a  faulte  d'arène  ou  fable  de  fo  fie:  mais  celle  montaigne  paflee,  en  la  partie 
qui  regarde  la  mer  Adriatiquc,ou  Venitienne,il  n'y  en  a  ne  peu  ne  point.  Pareillemét 
en  AchaiCjAfie,  &  en  tous  les  pays  d'oukremer,n'en  eft(fans  plus)faiâ:e  aucune 
mention/dont  ne  fault  dire  qu'en  tous  lieux  ou  il  y  a  certaines  fources  d'eau  chaude, 
toutes  ces  oportunitez  y  puiîfenteftre:  car  Nature  les  aainfifortuitementprocrcées, 
non  a  la  voluntc  des  hommes,ains  vue  chofe  en  vn  lieu,&  l'autre  en  l'autre.  Ainfi  aux 
endroiftzoulesmontaigncs  ne  font  terreufes,mais  les  matières  difpofees  de  con- 
uenablequahté,la  force  du  feu  trauei  faut  pars  leurs  conduiâ:z,cuyt  ôc  deflcche  len- 
tement leur  fubftance,  de  forte  que  ce  qui  eft  n)ol  &  tendre,  fe  vient  a  conlumer  peu  a 
peu:&:cequicftduret  robufte,fe  reftraind:  èc  demeure  en  vigueur.  Corne  dôques 
en  la  Câpagne  de  Naples  la  terre  brulee  deuient  pouldre:ainfi  au  pays  de  Tufcane  la 
matière  cuyte&  digérée  fe  conuernt  en  fible  de  coleur  de  Carbonclc.Toutesfois 
l'vneôc  l'autre  de  CCS  matières  font  fingulierement  commodes  a  baftir;  mais  l'vne  eft 
propre  aux  édifices  terreftres,&  l'autre  pour  les  Moules  ou  Haures  de  marine.  Au 
moins  il  y  a  en  icelle  Tufcane  vne  chofe  materieleplus  molle  que  le  Tuf,et  plus  folide 
quelatcrre.-Iaquelleen  aucuns  quartiers  du  pays  eftant  arle  par  la  véhémence  de  la 
vapeur  procédant  du  fons  de  la  terre,fe  conuertit  en  ce  genre  d'arene,lequel  a  co leur 
de  Carboncle,  comme  did  eft. 

Desperrieres  ou  carrières.  Chdp.  VII. 

Epenfeauoirfuftlfamment  parlé  de  la  chaulx  &  du  fable,  ayant  didde 
quelesdiuerfitez&  vertuz  ilz  font  douez  par  la  Nature:  maintenant 
doit  enfuyure  l'ordre  &  traiûé  des  Carrieres,dont  Ion  tire  abondance 
de  pierres  de  taille,enfemble  du  moellon  conucnablea  baftir.  Certaine- 
ment 
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ment  Ion  trcuue  que  ces  carrières  font  deproprietez  différent  es:  car  les  vnes  font  mol- 
leSfComme  aux  enuirons  de  la  ville  Rubra,Pallian,Ics  Fidenates  au  pays  des  Sabins,&: 
Albe. 

Les  autres  font  tempérées, comme  les  Tyburtines,  celles  d'AmiterneJes  Sora- 
dines,&  autres  qui  fe  treuuent  de  celle  qualité.  Il  en  eft  auffi  de  dures,  corne  font  ro- 
ches &  cailloux:puis  autres  plufieurs  genres  &  elpeces ,  comme  en  la  Campagne  de 
Naples,  le  Tuf  rouge  &  noir.  Puis  en  la  Marque  d'Ancone,aupays  d'Afcoli, Vau- 
tour de  Venize,laPoncey  eil  blanche, mefmes  fe  peult  couper  a  la  fye  comme vne 
pièce  de  boys. 

Or  toutes  pierres  qui  font  molles,ont  cefte  vtilité  en  foy,quc  quand  Ion  en  a  tiré  les 
cailloux,on  les  taille  facilement  pour  mettre  enoeuure;&  qui  les  loge  en  heux  foubz 
toidl,  elles  fiipportent  aflez  de  peine,  mais  qui  les  met  a  defcouuert,fe  reftraignent 
aux  gelées  &  bruynes  de  l'yuer,  en  manière  qu'elles  fefdattent  &  debrifent  en 
peu  de  temps. 

Plus  fi  elles  font  a  l'air  de  la  marine,  la  faleure  les  ronge,  &Iesdelayepeua  peu:& 
oultre  ce  n'endurent  point  les  flotz  de  la  marée.  Mais  les  Tyburtines,  &  autres  de  télé 
qualité,endurent  toutes  heurtes,fpecialcmentgrandz  fardeaux,  &  violences  de  tem- 
peftes:toutesfois  elles  ne  fe  défendent  gueres  du  feu:car  fi  elles  en  font  attainftes,  elles 
le  dilfipent  violentement,pource  qu'en  leur  température  naturele  n'y  a  quali  comme 
point  d'humeur. 

Aullî  a  caufe  qu'elles  n'ont  gueres  de  terrellre,  mais  participent  beaucoup 
tantdel'air,  que  dufeu,a  raiConque  l'humidite &  terreitéfont  les  deux  moindres 
portions  en  elles.-auiritoft  que  le  feu  lesvienta  toucher,  &  que  par  la  force  de  fa  va- 
peur,rair  enclos  en  leurs  maires,eft  violentement  poulfé  dehors,  cefte  vapeur  luy  fuc- 
cedante,ôc  venant  a  occuper  les  efpaces  des  pores,les  efchaulfe  de  forte  qu'elle  les  réd 
incontinent  femblables  a  fon  corps  ardant.  Il  y  a  dauatage  plufîeurs  autres  carrières 
fur  les  finages  des  Tarquiniens  en  la  campagne  deNaples,lefquellcs  font  didtes  Ani- 
tiennes,pareillesencoleuracellesd'Albe:ôc  fcn  treuue  degrans  atteliers  enuiron  la 
L3cdeBolfene,&enla  preuoftéde  Statonique.Cellesla  ont  des  proprietcz  infinies: 
confiderj  que  la  rigueur  des  gelées,  ny  l'attouchement  delafîamme,ne  les  peuuent 
corrompre,mais  demeurent  en  leur  entier^&  partant  font  de  bien  longue  durée.  La 
raifoneil^qu'elles  en  leur  mixtion  naturele  ont  peu  d'air  &  de  feu,  mais  au  contraire 
contiennent  beaucoup  d'humidité  &  de  terreité,qui  les  rend  telement  fohdes,que  les 
rauines  ou  orages,ny  la  violence  du  feu,ne  leur  peuuent  faire  mal. 

Cela  peult  on  iugerpar  les  fragmensd'antiquitéqui  font  enuiron  la  iurifdidion 
de  Ferente  au  pays  des  Sabins  ou  Samnites,faiâ:z  des  pierres  d'icelles  carrières  :  car  il 
f'en  voit  encores  a  prefent  des  ftatues  belles  &  grandes,  tailles  debonne  main,&pa- 
reiilemét  aucunes  moyénes  &  petitcs.-enfemble  des  fleurons  &  feuillages  de  Braque 
Vrline,rcfenduz  ôcreleuezanlTiartiftement  qu'il  efl  polfible.  Toutes  ceschofes  en- 
cores  qu'elles  foienttrefantiqucs,fe  monflrentaulTi  fraiches,  que  filon  les  venoit  de 
faire  tout  a  l'heure.Et  de  la  vient  que  les  fondeurs  ou  getceurs  en  fonte,cherchent  d'a- 
uoir  leurs  moules  de  la  pierre  d'icelles  carrieres,pource  qu'ilz  en  tirent  de  merueilleu- 
fes  vtilitez  en  la  fufion  du  métal.  Qiu  me  fait  dire,  que  files  atteliersde  cespierres 
eftoient  près  celle  ville  de  Rome,  il  feroit  bon  que  Ion  en  feifl  tous  les  ouura- 
ges  :  mais  pource  que  la  neceffité  contraint:  a  mettre  en  œuure  les  pierres  ti- 
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recs  des  carrières  rougcs,&  celles  de  Pallian,a  ca iife  qu'elles  nous  font  voyfines,  fi  Ion 
vculc  befongner  fans  rcprehenfion,il  fauldra  préparer  le  cas  en  cefte  ibrte.Quad  il  fera 
queftiô  de  baftir,  les  pierres  auât  cftre  appliquées  en  la  maflbnnerie,deurôt  auoir  eflé 
preallablemêc  tirées  de  ces  carriereres  en  £fté,nô  pas  au  têps  d'y  uer,  &  repofé  p  deux 
ans  en  places  aereesrpuis  fauldra  regarder  celles  qui  en  tel  efpaceaurot  efté  intereffees 
par  les  pluyes,rauines,&  orages,&  les  getter  aux fondemens. mais  les  autres  quiferonc 
demourees  entieres,ayantfouftenurefpreuue  de  nature,fe  pourront  mettre  au  bafti- 
ment  hors  de  terre.  Et  ne  fault  fans  plus  obferuer  celle  pratique  a  l'endroiâ:  des 
grandes  pierres  de  taille,ains  auiTi  bien  pour  congnoiflre  le  moellon  dont  Ion  remplie 
le  dedans  de  murailles. 

Des  ejjeces  de  majjonnerie,^  de  leurs  qualitezymoyc}is,0' places,       C  hap.    VIII. 

Es  efpeces  de  maflbnnerie  font,  celle  qui  efl  faidc  en  retz  ou  efchiquicr, 
de  laquelle  chacun  fefert  au  temps  qui  court:  &c  l'antique  appelleeincer- 
y.^  taine.  Celle  en  efchiquier,ert  de  forme  beaucoup  plus  belle:  toutcsfois  el- 
ilj  leeftmerueilleufemétfubgeâ:eafefendre,acau{equ'en:antdefioindeen 
toutes  les  parties,fes  trouxqui  ont  eflé  faidz  pour  efchauffauder,&  f'es  lyaifons  ne  fe 
peuucnt  fi  bien  maiTonner  comme  il  feroit  requis. 


L'incertaine  ou  antique  n'eft  pas  d'vne  fi  bonne  grace,araifon  qu'elle  a  fes  couches 
depierres  ou  cailloux  arrengees&  entrelaflcestelement  quelcment  les  vnes  fur  les 
autres:mais  aufTi  elle  en  efl  trop  plus  forte. 
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L'vne  &  l'autre  de  ces  façons  Ce  doiuêt  farcir  depetit  bloccaj^e,  afin  cjue  les  murail- 
les bien  abbreuuees  &  gafchees  de  mortier  faid  a  chaulx  &a  iablc,royent  de  meil- 
leure lyaifon, et  en  durent  plus  longuement:  car  eflant  ce  bloccage  de  propriété  molle 
&  poreufe,!!  attire  en  fucceat  le  luft  de  fon  mortienet  de  lât  qu'il  a  plus  de  cliaulx  &  de 
fable,la  muraille  ayant  plus  d'humeur,nefe  delleche  pas  fi  tofi;,mais  eft  retenue  en 
fon  entier  par  le  moyen  de  telc  humidité:  &  aufll  toil:  que  la  puillance  humide  eft 
euaporee  atrauers  les  porofitez  du  moellon,  la  chaulx  fe  départant  du  fable/e  vient  a 
diflbuldrc  &  réduire  en  terre,telement  que  le  bloccage  fe  départ  d  auec  le  mortier:  &c 
cela  par  fuccefî'ion  de  temps  fait  ruyner  la  muraille:chofe  que  Ion  pcult  aifement  veoir 
par  certaines  reliques  d'antiquité  qui  font  hors  la  ville,  faidcs  de  marbre  &  pierres  de 
taille efquarries,lcfquelleseftant  parle  myheu  du  dedans  fellees,&  preiTees  par  les 
fradures  de  vieillefre,d'autant  que  la  fubftance  humide  f'en  eft  enaporeeparla  poro^ 
fîtéd'iceulxmocllons,tumbent&fe  diffipent,  acaufe  que  les  lyaifons  fe  viennent  a 
defioindre.Parquoy  qui  fevouldra  garder  de  chcoir  par  inaduertence  en  tel  incon- 
ucnient,face  dedans  refpoilTeur  de  la  muraille  des  contrefors  de  deux  piedz  en  quar- 
ré,continuezdepuislebasiufquesauhault,&eftcftcz  de  caillou  rouge  efquarry, ou 
debrique,oudepieiredurecommune.puisfoientlesfiontzou  reueftemcnsdicelles 
ftruduresfortifiezagrolfes  barres  de  ferattachees  auec  du  plomb.  Ce  faifant,tel  ou- 
urage  qui  ne  fera  pas  conduit  tout  d'v  n  monceau,mais  par  bon  ordre,pourra  durer  a 
perpetuité,&  fans  danger  de  ruine,  v  eu  mefmement  que  les  couches  pofant  les  vues 
fur  les  autres,&enclauees  aux  areftes  des  ioinâ:ures,ne  permettront  que  lebaftiment 
penche  d'aucun  cofté:ny  que  les  contrefors  vniz  a  luy,  fe  puiftent  démolir. 


D   iij 


SECOND      LIVRE 

Il  femble  donc  qu'il  ne  faille  faire  peu  de  compte  de  la  façon  debaftir  des  Grecz, 
d'autant  qu'ilz  n'vfentde  bloccagepoly  ny  délicat: mais  quand ilz  fe départent  du 
quarré,c'eiUdirede  matières  efquarries,  font  les  couches  ordinaires  de  Roche  dure, 
ou  de  Caillou: &:  amfi  vot  lyât  leurs  chofes  ne  plus  ne  nioms  que  fi  c'eftoit  Brique  ou 
tuy  le,faifans  vnc  couche  de  mortier,ct  après  vne  autre  de  bloccage:en  fortequ'ilz  font 
des  œuuresdont  on  ne  peultveoirlafin  :&  baftiflentendeuxmanieresd'vne  qu'ilz 
appellent  Ifodomon,&  l'autre  Pfeud'ifodomon.L'ifodomon  eft  quand  les  couches  de 
mallbnneriefontfaiaesd'vnemefmeefpoiHeur:  &le  Pfeud'ifodomon, quand  leurs 
ordres  ou  rengees  font  inégales  &  différentes. 
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Ces  deux  façons  de  balliment  font  aufll  fortes  l'vne  comme  l'autre,  fpecialement 
pource  que  les  moellôs  font  efpoix,&  de  propriété  fohde:parquoyne  peuuent  fucer 
la  liqueur  du  mortier,  mais  la  conferuêt  en  fon  humidité  lufques  a  perpetuele  vieillef- 
fe.Dauantage  leurs  couches  eftant  faides  vnyes,  égales  ou  applanies  au  nyueau,ne 
permettent  que  la  matière  f  enfonce,ainsquand  l'efpoilleur  des  murailles  efl:  bien  lyce 
&  endauee,  cela  les  tient,  &  fait  durer  a  lamais.  Toutesfois  il  eft  encores  vne  autre 
forte  de  baftir,que  lefdidz  Grecz  appellét  Empledô,  c'eft  a  dire  lyee,  de  laquelle  leurs 
payfans  feferuent.De  celle  la,Ie  front  ou  fuperfîcie  f'efquarritau  marteau,&  le  reftcfe 
met  en  ccuure  tout  en  la  forte  qu'il  vient  de  la  nature,en  le  lyant  de  mortier  Se  de  pier- 
res,ainriquereffeâ:ouoccafionfe  prefente.  Mais  les  noftres  cherchans  d'auoir  plus 
^  toft 
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toftexpedié,nef'amurent  a  efquarrir  ces  pierres  par  le  dehors,  ains  feulement  les  ren- 
gentalareigleaupluspresduiull;c:puis  rempliflentles  entredeux  de  bloccage,rur 
c|uoy  ilz  gettent  du  mortier  rtelenient  qu'en  celle  manière  de  baftir  fe  font  trois 
croufl:cs,afauoir  deux  des  fuperficies  du  deuât,&  du  derrière,  &  la  troyfieme  du  my- 
lieu,Iaquelle  eft  farcie  de  bloccage,comme  diû  eft. 

Les  Grecz  ne  font  pas  ainfi.-car  ilz  ne  les  mettent  en  œuure  fans  eftre  premieremet 
efquarnes  par  vn  cofî:c:&:  ne  laiilent  pomt  d'entredeux  pour  mettre  des  petites  parmy 
les  grandes  en  la  face  de  la  muraille,ams  la  rendent  maiîuie  par  celles  qu'ilz  ont  la  éga- 
lées, &  faides  d'vne  mefme  efpoilîeur.  Toutesfois  oultre  cela  iizen  trauerfent  des 
grandes  et  longues  efquarries  de  toutes  pars,qu'ilz  nommét  Diatones,c'ei'l:  a  dire  efté- 
dues  ou  ayguilJes,  lefquelles  en  trauerfant  toute  l'efpoiffeur  de  la  muraille,  la  lyent,  6c 
luy  donnent  vne  bien  grande  fermeté. 
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Ainfi  donc  fi  par  l'inftruftion  de  ces  miens  Commentaires  quelq'un  veult  choifir 
ou  élire  vne  forme  pour  bien  bafl:ir,il  pourra  faire  vn  ouurageperdurableda  ou  f'il  be- 
fongne  de  bloccage  mollet,  ne  f'arreftat  iinon  a  la  beaultérquand  fon  édifice  deuiêdra 
vn  petit  ancien,il  lera  bien  difticile  qu'il  ne  ruine.Et  pourtant  quand  Ion  vïent  a  prifer 
les  maifons  particulières,  Ion  ne  regarde  pas  combien  leurs  murailles  ont  première- 
ment coufté  a  fairermais  quand  par  les  comptes  ou  regiftres  Ion  vient  a  trouuer  la 
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miTe  qui  en  a  efléfaidejondeduid  de  celle  fommevnequatrcvingdeme  partie  pour 
chacun  an  de  leur  vieillefle:&  ce  qui  refte,lon  le  faid:  payer  par  les  achapteurs,ou 
ceulx  qui  les  ont  tenues  a  louage,aux  vendeurs  &  propriétaires:  &  difent  les  maiftres 
iurez  qu'elles  ne  fauroient  durer  plus  de  quatrevingtz  ans.  Mais  fi  elles  font  faides  de 
bonne  brique,pourueu  qu'elles  l'oient  droi<!îcs&  aplomb,  Ion  n'en  rabat  rien,  parce 
qu'elles  font  toufiours  autant  prilees  comme  elles  ont  confié  du  commencement  a 
ballir.Et  de  la  vient  qu'en  certaines  villes  Ion  peultveoir  tous  les  édifices  tant  publi- 
ques comme  priuez  bafliz  de  brique,  fingulicrement  en  Athènes, ou  le  mur  qui 
regarde  fur  le  mont  Hymettus,  &  deuers  Pentcienfe,  en  ell  édifié. Item  les  paroys  qui 
font  au  téple  de  lupiter  &  d'Hercules,enfcmble  leurs  oratoires,  tout  cela  ell  collruid 
de  briquemeantmoins  les  colonnes  ôc  chapiteaux  en  ("ont  de  pierre  dure.Pareillemct 
en  Itahe  en  la  ville  d'Arezzo  il  y  a  v  n  mur  magnifiquement  i\nù.  de  briqueiet  en  celle 
deTrallien  Afie  C'en  voitvne  maifon  édifiée  par  lesRoys  Attaliques,  laquelle  eft 
toufiours  referuee  pour  la  demeure  de  celluy  qui  eil  efleu  fouuerain  Preflre  de  la 
Cité.  AulTi  a  Lacedemone  en  Grèce  auoit  en  certaines  murailles  des  pain6lu- 
res  entretaillees  dedans  les  quarreaux  de  brique,  lefquelles  turent  enchaflees  en 
des  formes  ou  calfettcs  de  boys:  puis  a  la  création  des  Magiilratz  ,  pour  déco- 
rer l'Edilité,  ou  Maillrife  des  oeuures,  de  Varro  &  de  Murena,  furent  apportées 
iufques  en  cefte  ville.En  femblable  fut  iadiz  taide  de  brique  la  maifon  royale  de  Cre- 
fus:laquelle  puis  après  les  citoiens  de  la  ville  de  Sarde  en  Lydie,dcdierent  pour  la 
court  des  Senateurs,&  pour  le  repos  de  ceulx  qui  feroicnt  plus  aagez,en  la  nommant 
Gcrufia.  plus  en  la  ville  d'HalicarnafTe  au  palais  du  trefpuilTanr  Roy  Maufoîus,  non 
obftant  que  toutes  chofes  y  feulTent  ornées  de  marbre  apporté  de  l'ifle  ProconnelTe, 
jfi  ell  ce  que  les  murailles  en  font  de  brique:  &  encoresau  lourd'huy  fe  monflrent  de 
perdurable  fermeté.  Vray  ell  que  par  delîus  elles  font  enduides  d'incruflature 
d'efmail,ou  pour  mieulx  dire,plombees,de  iorte  qu'elles  femblent  auil'i  luyfantes 
côme  verre .  Toutesfois  il  ne  fault  pas  dire  que  ce  Roy  les  feit  faire  ainfi  par  necclTité: 
car  il  auoit  des  rentes  infinics,confiderécp'ildominoit  a  tout  le  pays  de  Carie,  mais 
parlâpeultonconfidererlafubtilitédefonefpru^&fagrandinduflrie  en  matière  de 
bailimens,veuqu'efl:antnéaMyIafisen  Lydie, trouuant  que  le  lieu  d'Halicarnalle 
efloitdefenfabledefinature;propreaIamarchand!re,&:!eportdegrandevtilité:fon 
plaifir  fut  y  faire  fi  maifon.  Ce  lieu  ell  du  tout  femblable  a  la  courbure  ou  dcmyrond 
d'vnTheatre:&  pourtant  le  Marché  eft  fituétout  au  plus  profond  fur  la  bouche  du 
port.puis  au mylieud'icellecourburc,comme  en  la  poignée  d'vn  arc,  il  y  a  vne  belle 
place,de  merneilleufe  cftendue;au  mylieu  de  laquelle  eft  bafty  le  Maufolee,ou  fepul- 
ture  de  ce  Roy,d'unouurage  tant  exquis,  que  Ion  le  compte  pour  l'vn  des  fept  mi- 
racles du  monde.  Au  mylieu  delà  maiilreirc  tour  duChafteau,droid;ement  au  plus 
haulteftage,eftconftruiâ:  le  temple  de  Mars:  audefllis  duquel  eftpofee  vne  ftatue 
arriuantalafubhmité  d'vn  Colofl'e,&  pourtant  on  rappelleAcrolithon,c'efta  dire 
haulte  pierre.  Celle  la  fut  faide  de  l'excellente  main  du  grand  fculpteur  ou  imagier 
Telochares:toutesfois  quelques  vns  veulent  dire  que  ce  fut  d'vn  certain  Timothee. 
Au  bout  de  la  demye  circumferéce  a  main  droîéle  fe  treuuc  vn  autre  temple  confacré 
a  Venus  &aMercure:aupres  duquel  eft  la  fontaine  Salmacis:  que  par  opinion  faulfe 
Ion  eilime  rendre  ceulx  qui  en  boiuent,effeminez,ou  affligez  d'amour  lafcif.  Par- 
quoynemcdefplairadcdireenceftendroitquiafiiiftque  cefte  renommée  a  foubz 
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faulxbruytainfi  couru  tOLire  la  terre;  car  ilneferoitpolTibleque  les  gensbeuuans  de 
foneau,cleuinirent  luxurieux  &  impudiques  comme  Ion  dicl:mais  cela  fut  antique- 
mentfcmdpour  exprimer  fa  beaultc  claire  &cryflallme,  enfemble  fa  bonne  faneur. 
Au  temps  donc  que  les  Capitames  Mêlas  &  Areuanias  amenèrent  en  ce  lieu  la  vne 
colonie  commune  de  gens  leuez  par  eulx  en  Argos  &  a  Troe2ene,ilz  en  degetterent 
a  force  les  nations  barbares  nommées  Cares  &  Lelegues.  lefquelles  fcilans  retirées 
aux  montaignes,  defcendoient  aucuneffois  par  troupes,  couioient  le  plat  pays,  èc 
moleftoient  cruelement  les  conquereurs  par  larrecins  &:  pillenes  ordinaires.  Ce 
pendant,  vn  homme  de  la  colonie  Greque,  confiderant  la  bonté  de  ceftc  eau,  ôi 
délirant  en  faire  fonprofitjleuavncgroiTehoftelIerie  tout  tenant  la  fontaine:  &auoit 
fa  maifon  fournie  de  toutes  chofcsrequifes  a  bien  viure.ainfi  exerceant  fa  tauerne,il 
attiroitpeuapeuces  barbares  au  moyen  du  bon  traitement  qu'il  leur  fauoit  bien 
faire.parquoy  les  vns  y  venoient  par  le  rapport  des  autres,  appetans  la  conuerfation 
ciuile;de  forte  qu'auant  qu'il  fut  gueres  de  temps,  dVne  vie  dure  &  brutale  qu'ilz 
fouloient  mener  entr'eulx,cefl  homme  leur  feit  prendre  les  couilumes  des  Grccz,& 
f  y  renger  de  leur  propre  &  libérale  volunté.  Celle  eau  donques  ne  corrcmpoit  pas 
les  courages  du  vice d'impudicité, mais  pource  que  la  doulceur  du  bon  &  humain 
traitement  feut  amollir  les  furieufes  penfees  de  ces  barbares,  voyla  comment  elle 
acquit  ce  renom. 

Rcftemaintenant,puis  que  i'ay  promis  traiûcr  de  la  conftrudion  des  murailles  de 
la  maifon  dii  Roy  Mau(olus,a  dire  comment  elles  font  édifices. 

Commedonquesau  bout  de  la  droidle  partie  de  la  demie  circumfcicnce  foient 
fîtuez  le  temple  de  Venus,  &  la  fontaine  fusdide  ,ainlien  l'autre  extrémité  a  main 
gauche  fe  treuue  la  maifon  royale  que  ce  diâ:  Roy  voulut  baftir  pour  fa  demeure.  De 
ces  ellages  Ion  voit  bien  a  plain  fur  la  main  droid;c,le  marché,le  grand  port,&  tout  le 
pourpris  des  murailles.Puis  a  main  gauche  y  a  vn  petit  port  feparé  des  moraigncs,tât 
fecret,& fi bien caché,qu'homme  viuant nefauroit veoir  ny  entendre quele chofe  on 
fait leans:au moyen  dequoy  ceRoypouoit  commander  &  faire  entreprendre  a  fcs 
mariniers  &gens  de  guerre  tout  ce  que  bon  luy  fembloit,fans  qu'aucun  en  feufl 
aduerty. 

Apres  fa  mort,  Artemiiîafon  efpoufeprint  l'adminillration  du  royaume;  parquoy 
les  Rhodiés  indignez  de  veoir  vne  femme  dominer  fur  toutes  les  citez  de  Cane,dref- 
ferent  vne  puifî'ante  armée  de  mer,pretendans  occuper  fes  pays.  Mais  ayant  leur  en- 
treprifeeflédefcouuerte  a  la  Royne,elIe  commanda  que  fesnauires  feuflent  occulte- 
ment  cachez  en  fon  port ,  auec  l'armée  de  mer  qu'elle  auoit  expreflemét  leuee  pour  re- 
fiftcr  a  leur  efFort.puis  ordôna  a  Ces  fubgedz  quilz  fe  teinfîent  en  armes  fur  la  murail- 
le,&  que  quand  les  Rhodiens  auec  leur  équipage  feroient  arriuez  près  du  grand  port, 
ilzleurmonftrafrentbonvifage,en  criant  bienvenue,  ôcleurpromiilentliurer  la  ville 
entre  leurs  mains.Ces  Rhodiens  donques  a  leur  arriuec  paflerent  oulcrela  muraille, 
&  lailTerent  leurs  vaifleaux  vuydes.  Adonc  la  Royne  feit  foudainemét  faire  ouuertu- 
re  de  fon  port,&  fingler  fbn  armée  celle  part,auec  laquelle  fe  getta  dedans  ledift  grad 
port:ou  trouuant  les  naux  Rhodiennes  feules,&  defgarnies  de  defenfe,meit  (es  gens 
dedans,&  les  feit  emmener  en  haulte  mer.  Ainfi  n'ayant  plus  les  ennemys  moyen  de 
fefauuer,&:fetrouuanscncloz  entre  deux  grofles  puifîances,  furent  taillez  a  pièces 
dedans  la  grande  place  du  marché.Ce  fai6t,la  Royne  eftant  r'entree  auec  ks  gens  d®- 
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<IansiccllesnauxRKodiénes,ellefeit  faire  voyledroid  a  Rhodesrd'oii  ellanc  appro- 
chee,le  refte  des  Citadins  voyant  reuenir  leurs  nainres  ornez  de  brâches  de  Launerj 
eftimans  que  ce  feuflent  leurs  compagnons  cjui  retournalfent  viâ:orieux,en  lieu 
d'amys  receurent  leurs  enncmy  s.parc|uoy  eilanc  la  ville  prire,&  tous  les  gouuerneurs 
tuez,elle  y  feit  foudain  ériger  le  trophée  de  fa  viâ:oire,qui  furent  deux  ftatues  d'arain, 
l'vnedelacitéde  Rhodes,&  l'autre  de  fa  remembrance,laquelleimpofoit  Ces  lligmaN 
tes  ou  merques  aicelle  cité.  Mais  quelque  temps  après  lefdidz  Rhodiens  aiant  rccou- 
uré  leur  domaine,n'ozans  par  la  religion  ruiner  ces  fl:atues,pource  qu'il  n'eu  licite  d'a- 
bolir les  trophées  confierez  aux  dieux  immortelz,ilz  feirent  vn  hault  cdihce  enuiron 
le  lieu  ou  elles  efloicnt;au  moyen  de  quoy,&  par  greque  indufl;rie,couurirent  fi  bien 
cela,qu'aucun  n'en  pouuoit  plus  lien  apperceuoir:&  ordonnèrent  que  Ion  nommait 
celle  place  Auaton,c'en:  a  dire  inaccefllble,ou  de  laquelle  nefe  fault  enquérir. 

Confideré  donc  que  Roys  de  fi  grande  puifîancc,  n'ont  contêné  pour  leurs  ha- 
bitations les  ftruétures  de  brique,encores  que  par  leur  grand  reuenu,&:  heureufes  co- 
queftes  faides  fouuentesfois  fur  leurs  ennemys,ilz  enflent  moyen  fe  fermer  non  feu- 
lement de  moellon  ou  pierre  de  taille,ains  de  grans  quartiers  de  Marbre:ie  fuis  d'opi- 
nion qu'il  ne  faultpoint  blâmer  les  ballimcnsde  brique,  pourueuc]u'ilz  foient  con- 
duiâzainfi  qu'il  appartient.  Mais  puis  qu'il  n'eftconcedéauxhabitans  de  Rome  d'en 
maifonner  dans  l'enclos  des  murailles, le  diray  prefentement  qui  les  en  garde,  &:  qui 
en  eft  le  principal  motif 

Les  loix  publiques  ne  permettent  que  Ion  puiflefaire  en  lieu  commun  aucunes  fer- 
metures ayant  plus  d'vn  pied  ôcdemy  d'efpoifleur:&fuiuant celle  ordonnance,  les 
autres  paroysie  font  couiiumierement  après  celle  mefurc:qui  fut  eflably  afin  que  les 
voycs  publiques  ne  feuflent  trop  ellroi6les,nyempefchees.Orfilefdid:es  fermetures 
fe  font  de  brique,&  elles  ne  font  de  deux  ou  trois  ordres  de  largeur,leur  efpoifleur  de 
pied  &  demy  ne  lauroit  (ouflenir  plus  dVn  ellage.  Parquoy  eftant  a  CSÙ.Ç  heure  la  vil- 
le en  la  maiellé  que  Ion  la  voit,  &  peuplée  quafi  d'vne  infinité  de  citoiens,  il  y  a  fallu 
pratiquer  des  habitatiosinnumerables. Corne  ainfifoit  doc  que  l'efpace  du  parterre 
ne  feull  capable  a  receuoirvne  tant  excefliue  multitude  pour  les  loger  tous  en  la  ville: 
la  necellité  contraignit  de  recourir  au  fecours  de  haulteui^c'eilafanoir  de  leuer  trois  ou 
quatre  eflagesrvnlurrautre;&  pourcefaiie,conuintvferdc  bonscôtrefors  de  pierre 
dure,oudelamefme  brique, &:  tairedes  murailles  tresbien  lyees  a  bon  mortier  de 
chaulx  &de(able,pour  parueniralahaulteur  defiree:de  forte  que  pour  l'heure  pre- 
fente  il  fe  fait  encorcs  pardefTus  tout  cela  de  belles  terralTes ,  commodes  pour  y  méaer 
en  Efte,  &  qui  donnent  vn  grâd  plaifir  a  la  veue.  Voyla  comment  par  le  renforceuiét 
des  murailles,^:  par  la  pluralité  des  cflages  multipliée  contremont,  le  peuple  de  Ro- 
me a  de  belles  demourances,quin'empetchent  point  les  vnes  aux  autres. 

La  raifon  deduiéle  pourquoy  n'eft  permis  en  la  ville  de  bailir  des  murailles  de  bri  > 
que  de  plus  grofle  efpoilTcur  que  di(5l  ell,  qui  efl  de  peur  de  rendre  les  rues  eftroides, 
&  les  places  trop  empelcheesrquand  il  en  fauldra  vfer  aux  champs  pour  les  faire  bon- 
nes «Se  durables,il  y  fauldra  procéder  comme  f'cnfuyt. 

Au  plus  hault  d'icelles  murailles  &  au  defloubz  du  toi<fi:  fauldra  pofer  vn  Hâ:  de 
tuyle  d'enuiron  demy  pied  de  hault;  &  donner  ordre  que  la  faillie  de  tescornices 
fcit  de  grandeur  competente.Cefaifint,lon  pourra  obuier  aux  faultesqui  ont  accou- 
ftumé  deCe  faire  tous  les  iours  en  tel  cas  :  c'eft  quefi  d'auantare  les  tuyles  de  la  couuer- 
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ture  fe  rompenr,ou  qu'elles  foyent  arrachées  par  ri'mpctuofité  des  vctz,(î  que  la  pluyé 
puifrepaireratrauers,cellearmeurenelairra  dommagcr  la  muraille:  car  la  laillie  àes 
lufdidlescornicesregettera  les  gouttes  d'eau  hors  leur  ligne  perpendiculaire,  &  par 
ainfi  garderafaine  &  entière  la  mail'onnericde  brique,  laquelle  homme  ne  fauroic 
du  premier  coup  iuger  fi  elle  eft  bonne  ou  mauuaife.-caril  fault  que  cela  f'efpreuue 
après  qu'elle  eft  mife  en  belongne  expofee  aux  grandes  pluy  es  &  chaleurs  :  &  ce  pen- 
dant fi  ellefe  monftrc  ferme,lon  peult  bien  dire  qu'elle  ell:  vallable,confideré  que  cel- 
le qui  n'eft  de  terre  foite,&  non  conuenablementcuitte/oudain  qu'elle  fe  treuue  ba- 
tuc  des  gelées  &  bruines,demonftre  euidemment  Ton  imperfedion.Celle  la  donc  qui 
ne  pourra  endurer  les  orages  du  temps,ne  fera  pas  commode  a  louftenir  grand  faix.  A 
cefte  caufe  les  édifices  baftiz  de  vieille  brique ,  pourrôt  auoir  leurs  murailles  aflez  du- 
rables. Qu^ant  a  moy  le  vouidroye  que  les  pans  de  fuù.  faidz  de  cloy  es,&:  hourdez  par 
defius,n'cufrentiamaisefl:éinuentez,carnonobfi:âtqu'ilz  foyentbientoftfaidz^etne 
chargent  gueres  vn  baftiment;fi  eft  ce  qu'ilz  font  dangereux  a  la  communaulté,  pour 
eftrefubgeâ:z  a  brûler  comme  torches.  Qui  me  fait  dire  que  la  defpenfemifeen  clo- 
fture  de  briques,eft  déplus  grand  proffitque  celle  de  ces  pans  de  fuft,veu  qu'il  n'y  a 
point  de  péril  comme  en  eulx:&  aufiiilz  fontfairedes  creualîes  &  fentes  aux  cloy- 
îons  ou  ilz  font  employez,&  ce  par  la  difpofition  de  leurs  lattes  droittes  &  trauerfan- 
tesrlefquelles  quand  elles  (ont  hourdees,recoyuét  l'humeur ,  qui  les  fait  enfler,&  puis 
elles  fe  retirent  en  lechant,fi  que  eftantainfi  reftrainâ:es&:  gauchies,  elles  font  caufe 
de  faire  rompre  la  folidité  des  cloyfons.  Mais  confideré  que  plufieurs  font  contrainâiz 
f'cn  feruir,ou  pour  hafte  qu'ilz  ont  de  fe  f  ermer,ou  pource  quilz  n'ot  la  puiiTance  d'a- 
uoir  meilleure  matière,  ou  a  caufe  que  la  ruine  apparente  de  leurs  maifons  les  y  con- 
train6l:ilferabonqu'ilzen  vfentainfi.  Soit  l'empiettement  fur  quoy  ces  pans  de  fuft 
poferont,rcleuéafrez  haulr,  de  forte  qu'ilz  ne  touchent  ny  au  paué,ny  au  hdde  tuyle 
concafl'ee  eftantdcflbubz:  car  quand  ilzfontenclauezlâdedans,ilzle  moyfilTentpar 
vicillefle,puis  fenfoncent,&  viennent  a  pencher,  qui  fait  corrompre  &  debnfer  la 
grâce  des  cloftures 

l'ayexpofé  félon  ma  puifiTance  la  façon  de  faire  les  murailles:  &  fiay  parlé  i^encra- 
lement  de  l'appareil  de  leurs  matières ,  enfemble  dequeles  propnetez  elles  font  ;  par- 
quoy  cy  après  pourfuyuray  a  dire  des  eftages  qui  fe  polent  deiFus,  côbicn  il  y  en  peult 
auoir,&  la  façon  de  les  drefier,  en  forte  qu'ilz  puillent  eftre  durables  par  vn  long  aage^ 
fuiuant  la  nature  des  chofes. 

Comment  (f  en  quelefaifon  il  fault  couper  le  hqys  dont  eJifaiSle  la 
charpenterie.  Cbap.  IX. 


E  boys  pour  la  charpenterie  fe  doit  couper  depuis  le  comencemét  d'Au- 
tonne  iufques  au  Printemps ,  auant  que  le  vent  Fauonius  comméce  a  re- 
gner:car  en  tcle  fiiifon  tous  les  arbres  concoiucnt  &  gettcnt  entièrement 
Pjj  leur  feue  en  fcuilles,fleurs,et  fruidz  pour  l'année.  Quand  doncques  leurs 
concluiez  font  ouuertz,&  toutes  leurs  parties  humeflees  par  le  temps,il  n'eft  pas  bon 
de  les  couper,a  raifon  qu'icculx  leurs  condui6lz  ne  fe  peuuent  puis  après  referrer ,  ains 
font  comme  les  corps  des  femmes  enceinâ:es,lefquelz  ne  font  eftimezfains  &  entier.^ 
depuis  le  têps  de  leur  coception  iufques  après  la  deliurâce  :  qui  fait  que  les  vêdeurs  ne 
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les  pleuuifTent  feruiables  aux  achapteiirs  ce  pendant  qu'elles  font  chargées  :  Se  cela  eft 
pource  que  la  femence  venant  a  augméter  en  leurs  entrailles ,  attire  fubftance  &:  nor- 
riture  pour  roy,cle  toutes  les  viandes  &  bruuages  que  la  femme  prend  pour  (on  viure: 
&  tant  plus  l'entant  fc  renforce  tendant  a  maturité ,  tant  moins  permet  il  que  la  chofe 
dont  il  cft  alimété,fe  rende  ferme  &  folide.mais  après  l'enfantemér,  ce  qui  fouloit  eilre 
attiré  en  autre  efpece  de  croifTance ,  quand  le  corps  norriiïant  l'a  produid  en  efcre,&: 
feneftdeliuré^il  a  lors  les  veines  &  artères  ouuertes:chafcune  defquelles  venant  a 
fuccerfa  part  de  la  fubflance  nutritiue,font  en  manière  que  lediâ:  corps  fe  refait,&  re- 
tourne a  fa  première  foliditcnaturele.ParceftemefmepreuuejCn  lafaifon  d'Autône, 
après  la  maturité  des  fruidZjquand  les  feuilles  commencent  a  fleflrir  &  tumber,les 
racines  des  arbres  receuantes  en  elles  la  fubflance  qui  fefouloit  diflribuer  par  tout  le 
corps,fe  réintègrent  en  leur  naturel,telement  que  chacune  des  parties  rccouure  peu  a 
peu  fon  antique  &:  principal  efi:at:puis  la  torce  de  l'yuer  luruenante,reftrainâ:  &  refer- 
re les  conduidz,ainfî  qu'il  eft  efcriptcydefîlis.  Pourtant  il  fuyuant  celle  confidera- 
tion,&:  au  temps  defiafpccifié,la  matière  vient  a  eftrecoupee,el le  fera  prife  en  bonne 
faifon,pourueu  que  Ion  la  coupe  comme  iediray  prefentement:c'efl:,que  Ion  taille  la 
ti^e  de  l'arbre iufques  a  lafeue,&:  qu'on  lelaifFedemourer  en  cepoin6l,aHn  que  ve- 
nant fa  fubflance  a  difliller  goutte  agouite,ilpuifre  entièrement  deflecher  les  hu- 
meurs.Ce  faifantjla  liqueur  inutile  qui  flue  du  cueuraux  racines,  ne  le  conuertira 
iamaisenputrefadion:  Se  la  qualité  delà  matière  n'aura  moyen  de  fe  corrompre. 
Ouand  ledid:  arbre  fera  fec,il  le  fauldra  mettre  par  terre:  &c  ainfi  fe  trouuera  bon  pour 
appliquer  en  vfage de  charpenterie.  Certainement  Ion  peult  cognoillre  par  les  ar- 
bultes  ou  petitz  arbres  qu'il  eft  ainfi  comme  le  le  dy:  car  quand  ilz  font  en  leur  deue 
faifon  challrez  ou  percez  parle  pied,  ilz  efpandent  par  les  pertuys  &  gettent  hors 
de  leurs  moelles,lamauuaife  5c  iuperabondante  humidité  qu'ilz  contiennentrpar- 
quoy  venansafe  deflecher , en  acquièrent  plus  longue  durée.  Mais  au  regard  des 
arbres  qui  n'ont  point  d'emondloires  pour  fepurger,les  humeurs  croifl'antes  en  leurs 
tiges/e  viennent  a  putrifier,  de  forte  qu'elles  les  rendent  inutiles  &  corrompuz.  A 
ceflecaufeficeulxqui  fontvifz  &:  en  pied,  ne  vieillifTent  de  long  temps  en  fe  del- 
fechant,iln'y  apomtdedoubtc  que  quand  on  les  abat  pour  les  taire  feruir  de  mer- 
rien,apresqu'ilz  ont  eflé  purgez  par  la  manière  déclarée,  ilz  peuuent  longuement 
durer  en  editices^ôc  donnerdes  commoditezbien  grandes.  Toutesfoisiceulx  arbres 
ont  entr'eulx  des  proprietez  natureles  toutes  différentes  les  vncs  des  autres ,  comme 
fontleChefne,rOrme,le  Pouplier,Ie  Cyprès, le  Sapin,  &  plufieurs  autres  dédiez  a 
baflir.-car  le  Chefne  ne  peult  feruir  a  ce  que  fera  bien  le  Sapin  ;ny  le  Cyprès  a  ce  que 
fera  l'Orme  :  pourautat  qu'ilz  n'ont  pas  vne  mefme  conformité  de  nature,mais  chacû 
fa  vertu  en  fon  efpece,laquelleluy  a  eflédonnee  au  commencement  de  fa  création.  & 
delavientquelesvnseflant  mis  en  ouurages,font  des  eftecflz  tous  contraires  aux 
autres.Premierement  le  Sapm  pource  qu'il  a  beaucoup  d'air  &  de  feu  en  fa  compofi- 
tion,mais  bien  peu  d'humidité  &  de  terreité,ayant  eflé  afforty  des  plus  legiers  elemés 
de  nature,cela  fait  qu'il  n'eflgueres  pefant:&araifon  qu'il  a  en  foy  grande  force  6c 
vigueur  naturele,il  ne  ployé  pas  voluntiersfoubz  le  faix,ains  demeure  droit  enchar- 
penterie.ce  neantmoins  a  raifon  qu'il  a  beaucoup  de  chaleur,  il  engendre  et  norrit  des 
vers,parlelquelz  fa  fubflance  ell corrompue:  &  fi  brûle  facilement.  Puis  pource  que 
(es  porcs  ou  conduidz  font  delicatz ,  la  fubtilicé  de  l'air  enclos  en  fa  maffe  corporele, 

reçoit 


DE     VITRVVE.  25 

reçoit  incontinent  le  feu,&  puis  rendvncflammc  iolenteamerneilles.Dece  Sapin 
dont ie parle, auant qu'il  foit  coupé, la  partie  qui  elt  la  plus  prochaine  de  la  terre, 
receuantparles  racines  l'humidité  qui  luy  efl  voyfine.prouient  toute  vnye  &  fans 
neux.mais  celle  qui  eft  plus  hault,ayantproduiâ:  les  rameaux  en  l'air  par  l'attraction 
de  la  chaleur,fi  elle  eft  coupée  enuiron  vingt  piedz  près  du  bout,  &  charpentée  a  la 
doloëre,adonc  les  ouuriers  la  nommêt  Fufterne,  a  caufe  de  la  dm  té  de  Ces  neux.  Mais 
la  plus  bafl'e  quand  elle  eft  fyeepour  mettre  en  ocuure,&  que  les  liqueurs  flucntes  de 
Tes  veines  font  defl'echeesfuyuant  ce  que l'aydift^mefnies  après  que  Ion  en  a  getté  la 
feue  dehors.  Ion  l'en  fert  en  lambruchemens  ou  reueftemens  de  murailles,  &c 
rappellenticeulxouuriersSapin.  Au  contraire  le  Che(ne  abondant  en  principes  & 
proprietezterreftres,ayantpeud'humidité,d'air,etdefeu,quandon  en  fait  des  pieux 
pour  ficher  en  la  terre,  il  acquiert  vne  éternité  infinie ,  confideré  qu'encores  que 
l'humidité  le  touche,fi  ne  peult  il  receuoir  liqueur  en  Ton  corps,obftant  Ton  erpojfleur 
&reftroiteclofturede  fes  pores rparquoy  regettant  ceft  iiumeur,luy  refille  &  fe 
reftrainâ:fubtilement:laoufilonlemetencharpentcrie,iire  gauchit  en  deiî'echanr^ 
&  fait  les  ouurages  efclattans,  &  fubieélz  a  creuafles . 

Mais  l'Efcueuil  (qui  eft  vne  autre  eipece  de  Chefiic  portant  glan  bon  a  menger) 
a  caufe  qu'il  fetrcuue  tempéré  en  la  mixtion  de  fes  principes, elt  grandement  profi- 
table en  baftimens:  Ce  neantmoins  quand  jleft  mis  en  lieu  hun)ide,il  reçoit  tout 
foudain  la  liqueur  atrauers  fes  conduid:2,en  manière  qu'eftans  l'air  &  le  feu  con- 
trainâ:zafiireplace,ileft  en  peu  de  lours  corrompu  par  l'opération  delà  puilfance 
humide. Sembîablement le  Heftrc,le  Liège, &  le  Fau, d'autant  qu'ilz  ont  pareille 
mixtion  d'humidité,defeu,de  terre,  &:  d'air  fuperabondant,  mefines  que  leurs  con- 
duiélz  font  faciles  a  penetrer,ilz  moififTent  en  petit  nombre  d'années. 

AufiiLePouplier  tant  le  blanc  que  le  noir,&  d'auantage  le  Saule,  le  Tileul,&: 
l'Oziere,parcequ'ilz  font  rempliz  d'air  &  de  feu, &  tempérez  d'humidité,  ayant  peu 
deterreftreenleursfubftances,&:acefte  occafionlegicrs  &  de  petit  poix,femblent 
auoir  allez  vigueur  pour  fcn  feruir  aux  vfagesdomeftiques:  &  ce  qui  les  fait  ainfi 
blancz,voire  les  rend  comodesa  la  taille  de  menuyferie,  elt  qu'ilz  ne  lont  durs  ny  re- 
belles par  mixtio  de  terreité,ioin(5t  q  leurs  côdui<5tz  font  faciles, et  leurs  boys  de  bo  fil. 
Miisencores  que  l'Aulne foit  produi6t  enuiron  les  nuages  des  eaux,  fa  matière 
nemefembleinutile,ainspourueue  de  grandes  proprietez, confideré  qu'en  fa  pre- 
mière température  il  tient  beaucoup  d'air  et  de  feu,guercs  de  terreité,&:  de  l'humidité 
bien  petit.Acefte  caufe,  &  a  railon  qu'il  n'a  point  trop  d'humeur,  fi  Ion  en  fait  des 
fondcmcns  en  lieuxmarefcageux  ou  en  riuieres  ,&  qu'on  en  fiche  force  pieux  curieu. 
fement  ferrez  les  vus  contre  les  autresrquandilz  viennent  a  receuoir  la  liqueur  dont 
ilzontlemoinsen  leur nature,adoncilz  demeurent  immortelz,&:  fouftiennent  des 
maflesde  baftimens  admirables:  lefquelles  ilz  conferuent  fans  aucune  corruption. 
Touteslois  au  dehors  de  terre  ledi<5t  arbre  ne  fauroit  durer  gueres  de  temps:  mais 
quand  il  eft  fiché  en  reau,ilfe  maintient  a  iamais.  Et  cela  fe  peult  veoir  en  la  ville  de 
Rauenne,en  laquelle  tous  édifices  tant  publiques  comme  particuliers  font  fondez 
deftustelzpilotiz. 

A  u  regard  de  rOrme,&  du  Frefne,ilz  font  garniz  d'abondance  d'humeurs ,  mais 
ilz  n'ont  commepoint  d'air  &  defeu,en  comparaifon de  la  terreité  dot ilz  font  douez 
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par  la  nature.  Aulîî  quand  on  les  charpente  pour  mettre  en  befongne,iIz  fc  trcuucnt 
molz,  &  fourdz  a  la  cloIoerc,mermes  n'ont  point  de  refiftence  foubz  le  faix,a  caufe  de 
l'cxcefTiue  portion  de  leur  humidité  qui  les  fait  ployer. Toutcsfois  quand  ilz  font  def- 
fechezpar  vicilieile,  ou  bien  après  que  Ion  les  a  purgez  aux  champs  par  la  manière 
que  di6t  e(ïM  liqueur  qui  refidc  en  eulx  durât  qu  ilz  font  en  pied,  fe  vient  a  euaporer, 
de  forte  qu'ilz  durciiTent  affeZjôc  adonc  pour  caufe  de  leur  nature  lente ,  Ion  en  peult 
faire  de  bons  planchers  &  fermes. 

Quant  eft  du  Charme,pourautaut  qu'en  fa  mixtion  il  a  peu  de  feu  &  de  terre,mais 
beaucoup  d'humidité,  il  n'eft  pas  aifé a  rompre,ains  a  vne  traidabilité  fingulierement 
profitable:a  loccafion  de  quoy  les  Grcczpource  qu'ilz  en  font  des  lougz  a  leurs  belles 
lefquelz  ilz  appellent  zyga,aufri  nomment  ilz  cell  arbre  Zygeia. 

Il  ne  fe  fault  moins  efmerueiller  du  Cypres,&  du  Pin-.car  nonobftant  qu'ilz  aient 
abondance  dhumeur,&mixtiô  égale  des  trois  autres  principes,d  caufe  de  l'humeur 
dont  ilz  font  pleins ,  ordinairement  fe  rendent  courbes  quand  on  l'en  fert  en  édifices, 
&  neantmoins  fe  conferuent  fans  corruption  lufques  a  merueilleufe  vieillclle.  La 
raifoneft,que  la  liqueur  dont  ilz  fontabbreuuez,a  vne  faneur  grandement  amere: 
laquelle  parfon  amertume  ne  permet  que  la  vermoulure  y  puifle  pénétrer,  ny  que 
les  Artuyfons,Courteliercs,oufemblable  vermine  la  rongent.  &  de  la  vient  que  les 
ouurages  qui  fen  fûnt,durent  ians  fin. 

AulH  le  Cèdre  &  le  Geneurier  ont  leurs  vertuz  pareilles,  &  leurs  vtilitez  de 
mefme:car  tout  ainfi  que  la  Refine  procède  du  Pin,  &lemblablement  du  Cyprès, 
ainfiduCedreprouient  l'huyle  que  Ion  nomme  Cedrelcum, duquel  toutes  chofcs 
qui  fen  frotent,iufques  aux  couuertures  des  liures^ne  font  iamais  endommagées  ny 
de moyfilfure,ny  de  vers.Ces arbres queie  nomme  Cedres,ontlefeuillagere{emblât 
au  Cypres,&  dauâtage  leur  boys  &  leurs  veines  toutes  de  droidfil.  Voylapourquoy 
en  la  ville  d'Ephefe  dedans  le  temple  de  Diane,la  ftatue  de  cefte  deelTe  en  fut  fai(Ste,& 
le  lembruchement  des  voultes  en  fut  premièrement  décoré,  comme  aufll  ont  elle 
depuis  tous  les  planchers  des  autres  temples  mémorables,  afin  dedurera  perpétuité. 
Ces  arbres  nailfentd'vneeftrange  haulteur,par  efpecial  en  l'ille  de  Crète  ,que  Ion 
appelle  pour  leprefentCandie:fi  font  ilz  bien  en  Afrique,  &  en  certaines  régions  de 
Syrie. 

MisIeLarice,quineftcongneu  finon  des  peuples  habitans  enuiron  les  riuagcs 
du  Pau,&  les  coftes  de  la  mer  Adriatique,  non  feulement  pour  la  véhémente  amer- 
tume de  foniuft,n'eft  endômagédevermoulure,  nydeTignes,ains(quiplus  efi:)nc 
reçoit  la  flamme  du  feu  '.parquoy  ne  fauroit  brûler,  fi  ce  n'efl:  comme  pierres  en  la 
fournaifequandonenveultcuyre  delà  Chaulx:&  fi  fault  necefl^urement  qu'il  fok 
efchauffe  d'autre  boys  :encores  ne  peult  il  receuoir  la  flamme;  &  ne  fait  point  de 
charbon, mais  fe  confumc peu  a  peu  en  lÔgue  elpace  de  tempsrqui  fe  fait  pource  qu'en 
fon  commencement  il  eftmeflé  de  petite  température  d'air  &.  de  feu, mais  bien  af- 
forty  &  confolidé  d'humidité  &  de  vigueur  terrefl:re,telement  qu'il  en  eft  tât  efpoifly 
que  le  feu  ne  peult  pénétrer  par  l'ouueiture  de  fescondui(5lz:&  de  la  vient  qu'il  reget- 
te  (a  force,ne  permettant  qu'il  le  puifle  foudain  greuer.  Auflî  a  raifon  de  fa  pefantcur  il 
ne  peult  eftre  foullenu  de  reau:parquoy  quâd  on  le  veult  tranfporter  de  lieu  en  autre, 
il  lefaultmettre  en  des  nauiresjou  fur  des  râteaux  accommodez  a  porter  le  merrien. 

Pour 
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Pour  donnera  cognoiftre  comment  la  nature  de  cefte  niviticre  de  Larice  fut 
trouuee,ie  fuis  cotent  d'en  faire  vn  petit  difcours.    Aiat  le  dium  Iule  Cefar  faift  loger 
fon  armée  enuiron  les  Alpes  de  Bolôgne,il  commanda  aux  habitans  du  pays  c]u'ilz 
luy  fournifl'ent  de  munitios  neceflaires.Or  y  auoit  il  la  auprès  vne  fortereflc  bié  équi- 
pée de  toutes  chofes,Ia(]uellerenommoitLarignumj  dont  les  gens  quieftoientde- 
dans/econfians  enla  forcenatureledulieu,ne  daignèrent  obeyra  les  cornmande- 
mens.araifon  de  cjuoy  l'Empereur comanda qu'elle  feuft  afllegee,rpecialementvne 
Tourquiefloit  deuant  la  porte,  édifiée  dudift  boys  de  Larice, &  Icuée  en  grande 
haultcur  par  troches  trauer{antes  &  croyfantes  les  vues  furies  autres  en  manière  d'un 
châtier  de  bois.Cefte  Tour  auoit  efté  faifte  exprès,  afin  que  Ion  peufl  de  hault  repou- 
fcr  a  coups  de  pierres  &  de  bûches  ,les  ennemys  qui  fingercroient  de  venir  a  la  porte. 
Quand  donc  les  affaillans  apperceurent  que  ceulx  de  dedans  n  auoict  autre  traid:  que 
des  buches,qu'ilz  ne  pouuoiét  getter  plus  auat  que  le  pied  du  mur,  a  caufe  de  leur  pe- 
fanteur.'ilfutcomandépar  leCapquelesfoIdatzfciirentdespetitztagotzdebrâches 
feches,&:prinfent  des  torches  ardantes,puisallaflent  getter  leurs  fagotz  contre  celle 
Tour,  &y  meilîent  le  feu  auec  leurs  torches.  Cequifutfaiâ:  en  l'heure.  Ainfi  après 
quelaflammceutallumé  les  fagotz,&  qu'elle  fut  montée  quafi  lufquesau  ciel,  ceulx 
du  Camp  auoient  opinion  que  toute  la  malfc  deufl  trébucher  en  moins  de  rien:  tou- 
tesfois  quand  le  feu  fut  efi:ainâ:,ladiâ:e  Tour  apparut  auili  entière  comme  deuant, 
&  fans  aucun  dommage:  de  quoy  Cefar  f  efmerueillant,  commanda  que  Ion  feift  des 
trench  ees  enuiron  la  place,hors  la  portée  du  traicl  des  défendeurs.  Ce  voiant  les  gens 
de  la  forterefle,delibererent  fe  rendre  a  (a  mercy,de  crainte  d'auoir  pis  :  &  adonc  leur 
fut  demandé  de  quelecontreeedoitce  boysaquilefeun'auoitfceu  fane  mal:  &  lors 
ilz  enmonflrerentlesforeftz  efpoylles  &plantureufes  auxenuirons  de  la  place, la- 
quellepourceriecaureefldidcLarignum,de  la  matière appellee  Larice:  quife  porte 
par  la  riuiere  du  Pau  a  Rauenne,&  aux  colonies  de  Fano,de  Pefaro,  &  d'Ancone;&  la 
cft  diftribuee  aux  villes  &  bourgades  circumuoyfines.  Certainement  f'il  eftoit  polfi- 
ble  en  apporter  fins  gransfraiz  quantité  en  cejfte  ville  de  Rome,  elle  feroit  de  gran- 
des vtilitez  aux  édifices  qui  en  feroient  garniz;car  encores  que  tout  n'en  feuft  fa id, 
quand  il  n'y  auroit  que  certaines  planches  mifesaux  rabatzdes  couuertures,  ou  aux 
cncoigneures  des  maifons  infulaires,(c'eftadirearentourdefquelIes  on  peult  aller 
par  quatre  rues)elles  feroient  hors  du  péril  du  feu,  pource  quecefte  matière  (comme 
did  ell)nepeulteflre  enflammée,  ny  moins  fe  refouldre  en  charbon.  Ces  arbres  ont 
les  feuilles  femblables  a  celles  d'vn  Pin.leur  matière  efl  de  long  fil, &  autant  commo- 
de a  faire  des  lambruchemensou  reueftemensde  muraille,  comme  pourroit  eftre  le 
Sapin.Si  efl:  ce  qu'elle  dégoutte  de  la  Refîne  ayant  coleur  de  miel  Athénien, &  qui  efl; 
falutaireauxperfonncs  Phthifiques  ouEtiques. 

le  penfe,amon  iugement,auoirtraidé  afuffifincede  toutes  les  efpcces  de  ma- 
tière qui  font  conuenables  en  baftimentj&  did  de  quele  propriété  la  Nature  des 
chofes  les  a  douées, enfemble  la  raifon  de  leurs  compofitions  ou  principes  :  par- 
quoy  maintenant  pouriuiuray  a  difcourir  pour  quele  caufe  le  Sapin  que  nous  di- 
fons  communément  du  pays  d'amont ,  n'efl:  aulfi  bon  comme  celuy  d'aual ,  le- 
quel  porte  de  merueilleufes  commoditez  en  mailonndges,&:  efl  de  longue  durée. 
Puis  tcut  d'vne  voye  expoferay  pour  quele  raifon  les  chofes  produises 
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en  e{rencc,ticnnem  certaines  vcrtuz  ou  irt1pcrfe(5tions  acqiiifes  des  lieux  de  leur  naci- 
uité^afinquelaconfiderationcurieufe  ne  donne  peine  a  ceulx  qui  en  vouldront  cn- 
qucru'. 

DV   sapin    D'A  mont  ET     D'A  VAL,  ENSEMBLE 
la  defcnj>tion  delà  montagne  Apennme.       Chap.X. 

Es  premières  racines  du  mont  Apennin  fortent  des  riuages  de  lamcF 
Tyrrhene,&  f'eftendentatraucrs  les  Alpes lufques  auxextremitez  delà 
Tufcane:mais  la  croppe  de  ceilc  montagnefe  courbe  comme  vn  arc:puis 

^  facabruredamylieutouchcapeupres  les  limites  delà  mer  Adriatique: 

&  par  les  circuitionsarriueiufques  au  deftroiâ:  lequel  efl  entre  ces  deux  mers.  Ainfi 
doncicelle  cambrureinterieurequitenddeucrs  les  deux  contrcesjafauoir  de  la  Cam- 
pagne,&  de  laTufcanCjeft  totalemét  cxpofee au  SoIcil,dont elle  cft  ordinairemet ba- 
tiie  tant  que  l'année  dure.Mais  le  dos  de  ladite  cambrure  regardant  la  mer  d'amont, 
par  eftre  liibgeâ:  au  Septentrio,eft  abondant  de  folitudes  vmbrageufesiqui  fait  que  les 
arbres  proucnans  de  ce  cofté  la, pour  eflre  perpetuelcment  entrctenuz  d'une  puillan- 
ce  humide,non  feulement  ne  fe  font  grans  &  amples  jmaisfqui  plus  eft)  leurs  porofi- 
tcz  font  par  réplilTage  d'humidité,  toufiours  enflées,  côme  faoules  de  liqueur  fuper- 
fliie:  &  de  la  vient  que  quand  on  les  a  coupez  ou  charpentez  en  forte  qu'ilz  ont  perdu 
leur  vie  vegetalc,leurs  pores  venans  a  changer  de  vigueur,  en  deflechant  deiour  en 
iourjf'eflargifTent  &  viiydét:  a  l'occafion  dequoy  les  ouuragcs  que  Ion  en  fait,nepeu- 
uentauoir  longue durec.Mais  ceulx  qui  font  produidz  en  lieux  aérez  regardans  le 
cours  du  Soleil,pource  qu'ilz  n'ont  les  veines  gueres  ouuertes,  &:  font  efluyez  des 
chaleurs  ordinaires,deuiennent  fermes, &  bien  folidcs:car  IcdidSoleil  nefucce  feule- 
met  les  humiditez  de  la  terre,mais  auiïi  les  attire  des  arbres,dont  il  les  rend  plus  allé- 
gez. Pourtant  ceulx  la  (comme  diâ:  cil)  qui  font  en  régions  defcouuertes  ôcchau- 
des,eftans  durs  le  poirible,pour  auoir  leurs  pores  efpoilTiz  &  ferrez, mefmcs  pour  ne- 
ftre  gueres  garniz  de  vafes  propres  a  contenir  humeur  naturele:font,quand  on  les  re- 
duiûenmerrienjdesvtilitezinnumerablesj&diirétiufquesenbienlôgue  vieilleire. 
A  cefte  caufe  les  arbres  d'aual  que  Ion  apporte  depay s  fec,font  meilleurs,&  plus  rece- 
uables  que  les  autres  venans  d'amont,&  que  Ion  ameine  des  contrées  humides  et  vm- 
brageules. 

l'ayexpofétoutcequei'aypeu  confiderer  en  ma  pcnfec  des  matières  neccflaires 
pour  drefîcr  vn  baftiment:&  fi  ay  did  de  queles  températures  font  leurs  mixtions  & 
principes,ainfiqu'ilz  ont  efté  douez  par  la  Nature  :&oultre  plus  quelz  defaultz  ou 
proprietez  fetreuuentordinairement  en  chacune  efpece,afin  que  cela  ne  foit  ignoré 
par  ceulx  qui  vouldront  déformais  baftir.Tous  hommes  donc  qui  mettront  peine  de 
fuyure  mes  preceptes,cnferotpour  le  moins  plus  aduifez,  en  manière  qu'il  leur  fera 
loifible  d'elire  les  meilleures  matières  entre  toutes,  pour  en  édifier  leurs  ouuragcs. 

Maintenât  puis  que  l'ay  allez  parlé  des  appareilz  ,ie  traidcray  en  mes  liures  fuiuans 
de  la  facondes  baftmics,'et  auant  tout'œuure  des  Temples  ou  maifons  de  R  eligio  co- 
facrees  aux  Dieuximmortelz,enfemble  de  leurs  proportions  &  mefures,amfi  com- 
me l'ordre  veult  qu'il  fe  face. 

FIN  DV  SECOND  DE   ViTRVVE. 
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'Oracle  d'Apollo  en  Iille  de  Dclplios,  déclara  par  la  bou^ 
chedePythius  longradprcftrc,  queSocrates  elioitlepl' 
fagedes  homnies,confideré qu'il auoittrefdodcment  & 
par  grâd  prudence  did  qu'il  euft  cfté  befoing  que  les  poy- 
tnnesdes  hommes  eufTent  cillé  feneflrees  &  traniparen- 
teSjafinque  leurs  fensou  fantafies  ne  leufTenc  occultes, 
maismanifelles  &:  confiderablcs.  Pleufta  Dieu  que  Na- 
ture fuyuant  la  fentence  de  ce  Philofophe,  les  eufî  fai<fles 
vifibles.Certaineméthl  eftoitainfi,lon  ne  congnoiftroit 
fans  plus  queleslouenges  ou  vitupères  lonpeult  donner 
a  iceulx  hommes,ains  l'effeâ:  des  fciences  des  difciplines  eftant  fubget  a  la  coniidera- 
tion  des  yeux,  ne  feroit  aucunement  approuuépariugemens  deprauez:  car  on  bail- 
leroit  les  authoritezhonnorables  aux  vertueux  et  de  bon  fauoir.Toutesfois  puis  qu'il 
nepeultedrefinoncommeilapleu  a  ladideNature,dela  vient  que  les  gens  ne  peu- 
uent  bonnement  luger  queles  font  les  fciences  des  artifices  cachées  foubz  les  poytri- 
nesclofesrqui  fait  que  les  ouuriersencoresqu'ilz  promettent  de  monflrcrleur  indu- 
ftiie,nepeuuentpar  ce  moyen  acquérir  aucun  credit,ny  donnera  entendre  qu'ilz  fâ- 
chent ce  dont  ilz  font  piofeffion,f'ilz  ne  font  riches,ou  congneuz  de  longue  main  pat 
auoir  continuelement  exercé  leurs  pra6liques,ou  bien  filz  n'ont  grâce  de  parler  com- 
me Aduocatz. De  cepouons  nous  prendre  exemple  lur  les  Imagiers  &  Paintres  anti- 
quesrcar  ceulx  d'entr'eulx  qui  ont  eu  renommée  d'eflre  cxceîlens,font  &  ferôt  a  touf- 
iours  honorez  en  la  mémoire  de  la  pofl:erité,comme  Myron,Polyclete,Phidias ,  Ly- 
lîppe,&:  plufieurs  autres,lelquelz  ont  acquis  réputation  par  leur  art,3  raifon  qu'ilz  ont 
elle  employez  aux  feruices  de  Republiquesfameufes,  degrans  Roys,  ou  autres  per- 
fonnages  magnifiques,pour  qui  ilz  ont  faid  les  beaux  ouurages.  Mais  a  la  venté  il  y 
en  auoit  d'autres  de  leur  temps  mefme,qui  n'eftoient  de  rien  moins  artiftes  que  ceulx 
]a,toutesl:oisilz n'ont fceu  pcruenir  acellc  renommée, pource  qu'ilzn'ont  befongné 
finon  pour  quelzques  gentilzhommes  ou  aucuns  citoyens  d'humble  &  modefte  for- 
rune:ce  neantmoins  leurs  œuures  n'efloient  inférieures  a  celles  des  tant  eflimez.  Par- 
quoynefaultdirequ'ilz  ayéteftédefgarnizdebon  lauoir,  &do(5t;e  expérience, mais 
feulement  abandonnez  de  félicité  humaine.  En  ce  nombre  font  Hellas  d'Athènes, 
Chion  de  Corinthe,Myagre  de  Phocee,Pharax  d'Ephe{'e,Bedas  de  Byzance,&  allez 
de  telz  Imagiers  :  et  quât  aux  Paintres  ne  fault  taire  Ariftomenes  de  Thalie,Polyclcs 
Atramitain,Nicomachc,&innumerables,qui  ont  elle  biépourueuz  d'indufbrie,  d'a- 
mour de  leur  art,&:  de  pratique  fuffifante.  Ce  non  obllanr,ou  le  peu  de  biens  qu'ilz 
auoient,ou  la  malignité  defortune,ou  la  viâoire  de  leurs  emulateurs  contédans  con- 
tr'eulx  par  ambition,fe  font  oppofees  a  leur  gloire.  A  celle  caufeiedy  qu'il  ne  fe  fault 
csbahirfi les  vertuz des artz font  obfcurcies  par  ignorance, mais  Ion  peult  grande- 
ment deteller  la  commune  faconde  faire,  qui  cft  que  par  la  corruption  de  fellins  & 
bancquetz  Ion  décline  des  vrays  lugemens  aux  approbations  faulfes  &c  erronées.  Si 
donques  les  lens  &  opinions  des  hommesjmefmes  les  fciences  augmêtees  par  eftudes 
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cftoien  t transparentes  Scvifibles  (  comme  Socrates  le  defiroit)la  flatterie  ny  l'am- 
bition n'âuroitplus  de  lieu  lainsfi  aucuns  peruenoient  au  fouuerain  degré  de  fciencc 
par  extrême  labeur  &  bonne  conduitte, Ion  leur  bailleroit  de  pleine  voiunté  les  ou- 
uragesafaire.Maisd'autâtquelesfantafics  d'iceulx  hommes  ne  rontviribles(commc 
did  efl  )  ce  qu'il  me  fcmble  qu'elles  deuroient  eftre  :  ie  voy  que  les  lourdaux  fur- 
montcnt  les  meilleurs  ouuriers  en  grâce  &  en  faueur.Parquoy  le  me  refoulz  qu'il  ne 
fc  faultamuzer  a  combatre  ces  grolles  beftes,pour  couuoytife  de  faire  les  ouurages, 
ainsayme  trop  mieulx  par  ces  miens  cfcriz  iaire  apparoir  quele  efl  la  vertu  de  ma 
fcicnce. 

EnmonPremerliure(OEmpereurJievous  ayexpofé  les  proprietez  de  l'art,  & 
<li£l  les  prerogatiues  dont  il  doit  eflre  accompagné;  puis  de  queles  dodrines  eft 
requis  que  rAichitcâ:eroitmuny:&:  fi  ay  furadioufté  les  caufes  pourquoy  il  fault 
qu'il  foitainfi.  Apres  ay  diftribuépar  partitions  les  difcours  du  fommaire  d'Archi- 
teâ:ure,&  l'aydetcrminépardiffinitions  certaines. Confequemmcnt  l'ay  expofépar 
quele  induHine  on  peult  elire  des  lieux  falutaires  pour  y  édifier  :  cliofe  qui  eft  la 
principale  &  plus  necefl'aire  en  ccft  cndroiâ::  &  n'ay  omis  a  dire  quelz  font  les 
Ventz,& dequeles contrées ilzfoufflentj, les  reprefentant  par  pourtraid:  &  figure. 
Oultrc  tout  cela  l'ay  encores  enfeigné  par  quel  moyen  fe  doyuent  faire  les  diftri- 
butions  des  places  &c  des  rues  dedans  l'enclos  des  murailles  d'vne  ville:et  ainfi  ay  mis 
fin  a  mon  did  Premier  luire. 

Au  Second  l'ay  parlé  de  la  matière,  &  did  fes  vtilitez  en  baftimes ,  mefmes  qnelcs 
fingularitezlaNatureluya  donnees:maintenant  en  ce  Troyfiemeie  traicleray  des 
Temples  confacrez  aux  Dieux  immortelz,donnantraifon  comment  il  les  fault  con- 
duire pour  venir  a  perfedion  d'ouurage. 

DE     LA     COMPOSITION     DES     MAISONS  V] 

fdcreeSyCnfemhkdesjymmetricsdHcorpshumain,        Chap.  I. 

A  compofition  des  Temples  confifte  en  fymmetrie,  delaquclle  tous  Ar- 
chitedes  doyuent  diligemment  entendre  le  fccret.  Cefte  fymmetrie  efl 
engendrée  de  proportion,  que  les  Grecz  nomment  Analogie. 
dj  Proportion  eft  vn  certain  rapport  &  conuenancc  des  membres  ou 
particularitezatoutelamafled'vnbaftiment:&de  cefle  la  vient  a  fe  perfaire  la  con- 
duitte d'icelles  fymmetries. 

Or  n'y  a  il  ne  Temple  ny  autre  édifice  qui  puifTcauoir  grâce  de  bonne  ftrudure 
fans  fymmetrie  &  proportion, &  fi  la  conuenancc  n'cft  gardée  en  toutes  fes  parties 
auffibicn  qu'en  vn  corps  humain  perfedement  formé. 

C  E  corps  humain  a  efté  compofé  de  la  Nature  par  vn  tel  artifice,que  depuis  le  bout 
de  fon  menton  iurquesauplushauItdefonfront,oueftla  racine  de  (es  cheueux,  cela 
faidvne  dixième  partie  de  fon  cftendue.  Autant  en  emporte  la  longueur  de  la  main 
depuis  le  ply  par  ou  elleioinâ:  au  bras,iufques  a  l'extrémité  du  doy  du  my  lieu. Toute 
la  tefte  a  prendre  depuis  le  bout  du  fufdiû  menton  iniques  a  la  fommité  du  teft,  con- 
tient vue  huytiemepartie:&:  autant  en  deuallant  par  derrière  iufquesa  la  fin  du  col. 
Depuis  le  hault  de  lapoytrine  iufquesaux  plus  bafles  racines  des  cheueux,c'cftvne 
fixiemeporti6:&iîlonm6tciufques  auplus  hault  du  teft,  elle  yaultiuftement  vne 
quarte.  Quant  a  la 
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Quant  a  la  meriirc  du  vifagc,  depuis  le  bout  du  menton  iufqucs  au  defîoubz  des 
nannes,cela  en  tient  vnetroyfieme  partie.  Le  nez  auflî  depuis  le  bout  des  fufdides 
narines  lufcjucs  au  mylicu  d'entre  les  deux  fourcilz,  i'eftend  en  pareille  longueur  :  & 
refpacc  de  cepoinâlaïufques  a  laplusbaflTe  racine  des  clieueux,c|ui  fait  le  front,  en 
atout  autant.  Le  pied,  a  comprendre  la  rondeur  du  talon  pallant  par  dclToubz  k 
femelle  lufques  a  l'extrémité  du  fécond  orteil,  arriue  a  vnelixieme  partie  de  toute  la 
haultcur  du  corps.La  coudee,c'eft  a  dire  depuis  le  ply  du  bras  iufques  au  bout  du  doy 
du  mylieu  de  la  main,fait  vnequatrieme  blé  mefuree:&  la  poytrme  ne  plus  ne  moins, 
a  prendre  depuis  le  cômécementduventreaudeflusdunombnljiufquesaudefloubz 
du  menton. 

En  cas  pareil  tous  les  membres  ont  chacun  leurs  perfedes  mefures  &  proportions, 
qui  ayant  eftéfuyuies  par  les  bons  Paintres  &:  Imagiers  antiques,  leur  ont  acquis  des 
louenges infinies.  A  ceftecaufeiedy  que  les  membres  des  maifons  facrees  doyuent 
auoir  en  toutes  leurs  parties  vnc  correfpondance  de  mefures,  fe  rengeant  a  la  totalité 
de  la  maffe. 

Or  le  centre  ou  poind  du  mylieu  du  corps  de  l'homme, ell:  naturelcmcnt  le 
nombril  ;carfi  lediâ:  homme  eftoit  couché  tout  plat,  ayant  les  piedz  &  les  mains 
cflendues,puis  que  Ion  meiftvne  ïambe  du  compas  fur  icelluy  nombril,  &  qu'on 
allafl  de  l'autre  faifant  vn  rond,  la  ligne  de  la  circumfcrence  toucheroit  iuftement  aux 
extremitez  des  doys  de  Ces  piedz  &  de  fes  mains. 
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Encores  tout  ainfi  qu'il  fait  lalîgure  ronde,  ne  plus  ne  moins  fetreuue  en  luy  la 
perfeilementquarree: car  filon  meiure  depuis  la  plante  des  picdz  lufques  su  plus 
îiault  de  la  tefle,&  que  Ion  tire  vne  pareille  ligne  par  dejfus  fes  mains  eftendues,lon 
trouuera  que  celle  la  fera  autant  large  que  l'autre  eft  longue,  &  que  Ion  en  pourra 
former  le  quarréperfedaufli  bien  que  des  chofesplattes  efquarries  au  moyen  de  la 
regle.Si  donc  nature  a  en  tele  forte  compofé  le  corps  de  rhomme,afauoir  que  tous  les 
membres  correfpondentparproportions  a  fa  iuftefigure:il  femble  que  les  antiques 
n'ont  fans  bonne  caufe  ordonné  que  pour  rendre  les  ouurages  en  perfedlion,  toutes 
Iesefpecesdemefureyeftansrequiles,ayent  en  chacun  de  leurs  membres  vne  con- 
uenance  Iegitime:&  pourtât  quand  ilz  enfcignoient  les  ordres  qui  fe  doyuent  fuyure 
entousedihccs,leurplai(ireftoitquecelaf'obfcruaftlingulieremét  enlaftruduredes 
Temples,  aufquelz  on  veoit  a  perpetuitéqueles  louêges  ou  vitupères  Ion  doit  donner 
aux  ouuriers  qui  en  ont  eu  la  conduitte. 

Ces  antiques  calculèrent  fur  les  membres  du  corps  de  rhomme,Ies  raifons  des 
mefures  lefquelles  femblent  eftre  necellaires  en  toutes  manières  d'ouurages ,  comme 
fontlepoulie,lepalme,lepied,&lacoiidee:pins  les  partirent  ennombre  perfed^que 
ks  Grecz  appellent  Tcleion,c'ell;  a  dire  finy.Orefl:  ce  nombre,  celluy  de  dix^qui  fut 
premièrement  inuétélur  les  doys  des  mains,  dont  a  efté  tiré  le  palme,  &  du  palme 
îepied^confideréquecommeNatureamisdixdoysen  icellesdeux  mam^,  ainii  fut 
ce  le  plaifîr  de  Platon  que  ce  nombre  teinille  lieu  de  l'entier,  veu  mefmement  que  la 
dixaine  f  accomplit  par  vnitez  fîmples,que  lesdi<^z  Grccz  appellent  monades:  ôc  in- 
continent que  Ion  en  veult  faire  vnze  ou  douze,  teles  fommes  ne  peuuent  ellre  per- 
fed:es,pource  qu'elles  paflent  oultre,îuiques  a  ce  qu'elles  arriuent  encores  a  vne  autre 
dixaine,dont  les  cliofesvniques  ne  font  linon  partie.Toutesfois  les  Mathématiciens 
di(putansaucontraire,ontdid:que  le  nombre  de  fixellle  plus  accomply  ,conrideré 
qu'il  fe  diuife  en  fix  partitions  côuenables  a  leurs  fentences:  &coptétpourvnfextant 
vn,pour  vn  trient  deux,  pour  vn  femifle  trois,pour  vnbefre(autremcntDimoeron) 
quatre,pourvnquintcrne(aufli  appelle  Pentamoeron)cinq,&  fix  pour  le  perfed, 
d'autât  qu'il  croilli&faugmente  en  nombrant:  au  moins  qui  met  vnalTe  aueccefix, 
il  en  fait  ce  qui  efl:  did  Epheâ:on,qui  vault  autant  que  plus  de  fix:  mais  quand  ilz 
lontpeiuenu2iufquesahui(ft,aiaifonqu'ilya  vne  tierce  adiouftee,  ilz  le  nomment 
Tierfan,et  en  grec  Epitritos'.auquel  adiouftant  derechef  vn  autre  demy,dont  ilz  font 
neuf,celafediâ:  entr'culx  fefquialter,&parmyles  Grccz  Hemiolios.Confequémcnt 
après  y  auoir  adioufté  deux  parties  pour  arriuer  a  la  dixaine,ilz  le  difent  Epidimœrô. 
LVn2e,pouramourqu'ilyacinqadioufl:ez,ilzlenommentquinterne,&  au  langage 
des  Grecz  Epipetamœron. Puis  le  douze,en  confideration  qu'il  eft  compofe  de  deux 
nombres  fimples,ilz  le  baptifent  Diplafion. 

Orpourcequelepiedderiiommeeftauffigrandquelafixiemepartiedefahaul- 
teur,&:  que  tout  corps  bien  formé  aduient  iuftemet  a  ce  nombre,  ces  Mathématiciens 
ont  voulu  que  ce  fuft  le  perfed.  Apres  ilz  aduiferent  que  la  coudée  contenoit  fix 
palmes,quifontvingt&  quatre  poulles.&  de  cela  femble  que  les  citez  de  Grèce  fe 
foyent  voulu  feiuir,veu  mefmement  que  comme  la  coudée  eft  de  fix  palmes,  tout 
ainliontcllcsvfédediuilionsdepoixen  leurs  drachmes.  Qu'il  foit  vray,  lefdiâ:es 
citez  ont  des  pièces  de  monnoyed'arainmerquces  a  la  façon  d'AlTes,  qui  en  valent 
iuftcmentlix  des  noftresjôc  les  nomment  Oboles,  ou  aucunesfois  quartz  d'oboles. 
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Icfquclz  aufTi  aucunes  d'entr'ellcs  appellent  Dichalccs,&  les  autres  Trichalces,  qui  fe 
mettent  en  leurfcliftcs  drachmes  pour  vmgt  &:  quatre  grains. 

Sieftcc  toutesfoisquenoz  Romains  ont  des  leur  commencement  receu  ce  dix 
pour  nombre  antic]ue,et  voulurent  que  leur  Denier  feufl  du  pris  de  dix  Afles  d'arain: 
quiafaid  que  la  compofition  de  ceftemonnoyc  retient  encores  auiourdhuyle  nom 
de  Denier,&  que  fa  quarte  partie  forgée  pour  deux  Afles^ôe  le  tiers  d'vn  Semifle,a  cfté 
du  depuis  dide  Sefterce.Puis  quand  ilz  congneurent  que  ces  deux  nombres  eftoient 
perfeâ:z,afauoirlefix,  &ledix,  ilz  les  rédigèrent  tous  deux  envn,&  en  feirent  le 
trefaccomply,quiefl:di(5t  Decuirifl'exis,fignifiantvnfczain. Mais  leur  autheurqui  les 
meutacefaire,hitlepied:  car  quand  Ion  a  oflé  deux  palmes  de  la  coudée,  il  refte 
feulement  vn  pied  dcquatrepalmes.Or  ce  palme  contient  quatrepoulces,&  parainli 
f'enfuyt  que  le  pied  en  a  feze,&  le  Denier  d'arain  autant  d'Afles. 

Si  donques  il  eft  conucnable  que  la  façon  de  nombrer  ait  efté  trouuee  fur  les  doys 
des  mains  de  rhomme,&  que  ces  vnitez  di(lindes,quand  elles  font  mifcs  cnfemble, 
fontvnefommeou  mefure  correfpondante  a  l'efpece  vniuerfelleducorps,il  fenfuic 
que  nous  nous  deuôs  réger  fur  ceulx  qui  ayâs  bafty  des  Temples  pour  les  Dieux  im- 
mortelz,en  ont  telement  ordonné  les  parties,qu'elles  encores  qu'on  lesdefioigne  de 
leurs  proportions  &fymmetries,puis  qu'on  les  reunifie  auec  la  totalité  de  lamafle, 
leurs  diftributions  ne  laillenta  fe  monllrer  entières. 

Les  commencemens  de  ces  édifices  font  ceulx  par  Icfquelz  fe  monflre  quele 
deura  eftre  leur  forme  totaIe,(pecialemétpar  les  Antes,que  les  Greczdifent  Naos  en 
parafl:afi,c'efl:  adiré  Côtrefors  ou  Pilaftres  quarrez  miz  au  log  des  murailles,&  fpecia- 
îement  fur  les  coingz.  Puis  les  efpeces  dont  ilz  deuront  eftre ,  afauoir  ou  Proltyles, 
autremét  ornez  de  colonnes  en  la  face  de  deuât:ou  Amphiprofty  les,a  double  reng  de 
colonnes  en  ce  mefme  front:  Peripteriques, ou  garniz  d'aelles  diôlespromenoersa 
l'entourdelaNef:  Pfeudodipteriques,qui  lignifient,fans  aelles,ou  n'ayant  que  le 
fimple  circuy  t  des  murailles:  Dipteriques,ou  a  doubles  promenoers  foubz  les  coflie- 
re!>:  &Hyp£Ethriques,  autrement  cxpofez  a  l'air  &alapluyc,n'crians  en  rien  cou- 
iiertz  par  le  mylieu:de  tous  lefquelz  feront  cy  après  les  modes  exprimées  par  les  dc- 
duâions  que  f  en  feray  entendre  aux  iedleurs. 

Le 
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Le  temple  fera  did  a  Antcs,  quand  il  aura  en  Ton  principal  rencontre  les  cotrefors 
qui  enuironneront  toute  fa  clofture  de  muraille,&:  entre  lefdKStzcontrefors  deux  co- 
lônes  aflizes  au  mylieu:puis  fur  le  faille  ou  comble  la  fynimetrie  gardée  fuyuant  mes 
préceptes  en  ce  liure.Dc  cefluy  cy  nous  en  auons  l'exemple  aux  trois  Fortunes,  &  par 
efpecial  encelluydes  trois  qui  ell  le  plus  prochain  de  la  porte  Collme,maintenant 
didte  Salaria. 


Le  Proftyle  a  toutes  les  particularitez  de  celluy  a  Antes,mais  il  a  dauantage  deux 
colôncs  contre  les  pilaftres  des  ccingz  ,&  fon  Architraue  parde{rus,ne  plus  ne  moins 
que  ledefTufdidcpuisencores  eft  décoré  d'vne  autre  afîizelur  chacune  arefle de fcs 
cncoigneures.L'cxempledeceftuy  laellen  riflediiTibre,au  Temple  de  lupiter  &C 
Faunus. 
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fon 


L'AmphiproftylcaufTi  a  tous  les  ordres  de  ce  Prcftyle,  Se  oultre  plus  a  en  fon 
ï  ou poltique,des  colonnes,  &  fon  faijftepropre,ainii  qu'il  fera  did. 


LePeripteriquereraccIluycjuienresdeuantô<:  derrière  aura  fix  colonnes,  5c  fur 
les  coftez  vnze,  a  compter  celles  des  coingz,et  que  ces  colonnes  feront  aiîizes  de  forte 
qu'il  y  ait  autant  de  diftance  depuis  les  murs  de  toutes  pars  iufques  a  elles,  que  la 
grandeur  de  l'entrecolône  fe  pourra  efl:endre,&  ce  pour  faire  vn  promenoer  al'entour 
de  la  nef,comme  il  y  a  au  Portique  ou  gallerie  de  Metellus  dedice  a ,  upiter  Stator,en 
ceftc  la  d'Hermodius,&  en  celles  de  Marins  côfacrees  a  l'Honneur  &  a  la  Vertu, qui 
furet  faittes  par  vn  certain  Mutins,  lequel  n'y  voulut  point  mettre  de  fons  a  mur  razé. 
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LcPfeudodjpteriquceftcîetel  art,  qu'en  foncommcncemét&  en  Ton  bout  il  y  a 
Iîuiâ:colonnes,&:  quinze  fur  les  coftez,a  compter  celles  des  coingz.  Les  murailles  de 
k  Nef  font  diredement  oppofites  aux  quatre  colonnes  du  my  lieu,pofees  tant  au  did 
commencement,qu'enfon  bout  :&  depuis  le  tour  de  la  muraille  lufques  aux  piedz 
defdiâ;escolonnes,y  a  autant  d'efpace,comme  contient  la  longueur  de  deux  entre- 
colonnes.Nousn'auonspointdemonilrcdececyen  cefte ville, mais  il  fcn  treuue  a 
Magncfie  en  Afîe,au  Téple  de  Diane  édifié  par  Hermogenes  Alaba,dus,&  en  celluy 
.d'Apollo,faiâ:par  vnmaiftre  qu'on  nommoitAmneftus. 
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LcDiptcrique  efl:  oftaftyle,  c'eftadirc  a  vn  reng  de  Iiuid  colonnes,  tant  en  fon 
principal  récontre  qu'en  fonfons;&enuirô  le  tour  de  fa  Nefadouble  ordre  d'icelles 
col6nes,ne  plus  ne  moins  que  le  Temple  de  Quirinus,bafl:y  a  la  facÔ  Dorique,  &  cel- 
luy de  Diane  en  Ephefe , édifié  a  l'Ionique  par  Ctcfiphon. 


ooooooooooooooooo 
ooooooooooooooooo 

o  o  ( — 1  o  o 

o  o  I  1  o  o 

o  o  I  o  o 

o  o  I '  o  o 

§    ooooooooooooooooo 
I    ooooooooooooooooo 


TROYSIEME      LIVRE 

L'hypçthnc]iicauirieflclecaftyle,pourcequ'ila  dix  doubles  colonnes  arrengecs 
en  lignes  droittes,  tant  en  Ton  front  qu'en  ion  portique:  &  au  demeurant  contient 
toutes  les  particularitez  du  Diptcrique  :  maisdauantagea  encorcsen  fa  Nef  dedans 
œuure,  d'autres  colonnes  reculées  du  circuyt  de  li  niuraille,comme  fi  c'eftoit  pour  \ n 
Portique  ou  Periftyle.Lemylicu  de  ce  baftimcnt  cil  expofé  a  l'air^fans  aucune  cou- 
uerture;&fiy  adeuxportespour  entrer  oc  faillir  tant  par  deuant  que  par  derrière. 
L'exemple  de ceiluy  la  n'eft  point  en  Rome,  mais  en  Athènes  au  temple  de  lupitcr 
Olympique,ou  il  eft  feulement  o6lafty  le,autrement  a  huiél  colônes  de  reng. 
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DES     CINQ_  ESPECES     DE     BASTIMENT. 

Cha£.     1 1. 

L  y  a  cinq  manières  de  baftir  Temples  ,  qui  fe  nomment  en  termes 
propres,Pycnoftyle,c'eftadire  fort  peuplé  de  colonnes.Syily  le,qui  n'en  a 
pastantdutoat.Diafl:yle,cflantplusaulargc,&  dontles  colonnes  font 
plus  clair  fcmees  qu'il  n'eil  requis.  Arçoftyle,qui  en  (es  entrecolonnes  a 

l'efpacede  trois  diamètres  par  embas:  &  l'Euftyle,  c'cfladire  deucmcnt  &  par  iuflc 

diflribution  cnrichy  d'icelles  colonnes. 

LePycnoftylc  eft  celluy  dont  les  colônes  font  fi  près  a  près  qu'en  leur  entredeux 

il  n  'y  a  que  l'efpace  d'vn  diamètre  &  demy  de  l'vne  d'elles,commc  Ion  veoit  en  celluy 

dudiuinIuleCefar,ou  en  ceftuy  la  de  Venus  afTiz  au  marché  dudid  Cefar,&  en 

quelzques  autres  qui  fe  treuucnt  ordonnez  en  ceftc  mode. 

Le  Syftylc 
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LeSyftyle  eft  celliiy  en  l'entrccolonne  duquel  y  a  la  diftance  de  deux  diamètres, 
6c  dont  les  plinthes  de  leurs  bafes  font  aulB  grandz  que  cefi:  efpace,  comme  il  fe  veoic 
au  temple  de  Fortune  cheualureufcjfituépres  le  Théâtre  de  pierre,&  en  phifieurs 
autres  qui  ont  efté  ainfi  édifiez. 


Ces  deux  genres  eu  cfpeces  de  baftimens  font  vicieufes.Laraifon  efl^quc  quand 
les  Dames  ou  BourgeoyfesontmôtélesdcgrGZpoury  aller  faire  leurs  prières,  elles 
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ncpeiiuent  paflerpar  les  entrecolonnes  fctenantpar  les  mains,  fi  elles  ne  tournoyenc 
l'vne  après  l'autre.  D'auancage  la  veue  de  la  porte  eft  obfcurcyepar  la  pluralité  des 
colonnes,  auill  font  bien  les  reprefentations  desDieux^&(quipisefl)lonne  fe  peulc 
bonnement  promener  a  rentourjacaufequelepafTageelltrop  eftroid. 

Mais  pour  faire  le  Diafty  le  il  y  fault  procéder  en  cefte  forte .  Nous  pouons  mettre 
enl'entrecolonnel'efpacede  trois  de  leurs  diamètres,  ainfi  que  Ion  afaiâ:  au  temple 
d'ApoIlo  &  de  Diane.  Mais  ie  dy  que  cefte  ordonnance  porte  quant  &  foy  grande 
incommodité,afauoir  que  les  Architraues  f  en  rompent  en  peu  de  temps,pour  amour 
de  la  grandeur  des  interualles  on  diftanccs  des  colonnes. 


Pareillement  fl  nous  faifons  no2  temples  Areoftylcs,iI  ne  fera  permis  dVfcr  d'Ar- 
chitraues  de  pierre  ny  de  M.irbre,maisconuient  en  leur  lieu  fc  feruir  de  bons  gros 
fommicrs  de  charpcnterie. 


Lcsproprictcz 
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Les  proprietcz  de  ces  Temples  font  Bary ces,&  Barycepliales,c'efl  a  dire  larges  & 
eflroittes,mefmcs  ou  les  voix  des  Châtres  fe  rendent  refonnâtes  ou  débiles.  Lon  en- 
richit leurs  combles  de  terre  cuitteermaillee,  ou  deplacquesd'arain  dorées  pardeflus 
a  la  mode  Tufcane,ainri  que  lon  veoit  aux  Temples  de  Ceres  &  Hercules,fituez  près 
du  grand  Cirque,  autrementplace  ou  lon  loue  les  ieux,&  pareillement  au  Capitole 
de  Pompée. 

Maintenant  il  me  fault  parler  du  bafl;ymentEufl:ylc,quieft  le  plus  reccuable  entre 
les  autres, &  duquel  les  raifons  font  plus  apparentes  tant  pour  la  commodité  des 
perfonnes,quepourrabonnegrace,&  fermeté  durable. 

Celluy  la  en  [es  entrecolonnes  doy  t  auoir  l'efpacc  de  deux  diamètres  d'icclles ,  ÔC 
vnequartepartiedauantage.Maisl'cntrecolonnedu  my  lieu,  qui  fera  tant  audeuant 
qu'au  derriere,deura  porter  trois  diamètres  d'eftendue.  Ce  faifant,rouurage  f'en  mo- 
llreraplaifanta  l'œail,  l'entrée  6c  l'yflue  n'en  feront  point  empefcheesj  &  le  pro» 
menoer  d'alentour  de  fa  Nef  en  aura  beaucoup  plus  belle  apparence. 


Pour  en  venir  donc  a  la  pr3â:iquc,il  fauldra  bcfongncr  commmc  renfuyr.Si  le 
front  ou  deuant  de  ce  Tcmple,felon  la  largeur  qu'on  luy  vouldra  donner ,  doyt  eflre 
Tetrafty le,c'eft  a  dire  enrichy  de  quatre  colonnes,  fouurier  compartira  ceftc  largeur 
en  vnze  portions  &  demye,  non  compris  en  ce  les  faillies  des  bafcs  fur  les  coingz. 

S'il  doit  eftre  de  fix  colonnes,  cefîe  largeur  fera  diuifce  en  dix  &  huid. 

Si  lon  y  cnveult  huid,  diuifez  la  en  vingt  quatre  &  dcmy. 

Apres  foit  que  lon  face  ledid  Temple  de  quatre,  de  fix ,  ou  de  huid  colonnes  de 
front,  prenez  l'vne  de  ces  partitions, &  cefte  la  feruira  de  Modèle  pour  vous  monftrer 
combien  de  grofTeur  chacune  de  voz  colonnes  deura  auoir  par  le  bout  d'cmbas. 

Tous  les  entrccolonnes,exceptc  ceulx du  mylieu,  deuront  auoir(comme  did  cfl) 
deux  diamètres  auec  vne  quarte  partie.mais  lefdidz  du  mylieu  tant  dufront  comme 

du  fons  auront  trois  Modèles  tous  entiers.- 

F  iïy 


TROYSIEME     LIVRE 

La  haulteur  d'icelles  colonnes  fera  iullement  de  hiiiâ: diamètres  &  demy;  parainfî 
moyennant  tele  diuilion,les  entrecolonnes  et  les  haulteurs  de  leurs  tiges  auront  leurs 
meluresconuenables.Nousn'auons  point  d'exemplaire  de  ce  baftimétdedâsRome, 
mais  il  y  en  a  vn  en  Afîe  en  l'ille  de  Teo,lecjuel  eft  od:aftyle,&  dedié  au  dieu  Bacchus. 
L' Architeûe  qui  premièrement  inuenta  ces  fymmetries,  fut  Hermogcnes,  lequel 
aulli  trouua  la  raifon  de  l'ordre  Odall:yle,enremble  du  Pleudodipterique.  Et  qu'il  foit 
vray,il  oJfta de  la  compoluion  d'vn  temple  Dipteiique^trente  &  huiû  colonnes  inte- 
iieures,telement  qu'il  rendit  les  fraiz  beaucoup  plus  modeftes,&  l'ouurage  plus  toft 
expédié:  encores  (qui  plus  eft)  en  cefaifantil  pratiqua  grande  efpace  ôc  bonne  ay- 
fancepour  le mylieu de  la  Nef,&  fila  décora  d'vn  beau promenoer  tout  afentour:  ôc 
toutesfois  la  belle  apparêce  n'en  fut  en  rien  diminuée,  ains  par  diftribution  prudente 
conferua  la  dignité  requife,fans  que  Ion  peuft  dire  qu'il  y  eull:  rien  de  trop  ny  de  trop 
peu  4 

La  raifon  de  Tordre  Pteromatique,&  la  difpofition  des  colonesenuiron  la  Nef  d'vn 
Temple,futpremieremcnt  inuentee  afin  que  pour  la  beaulté  des  entrecolonnes  l'ap- 
parence f  en  monfrraft  plus  fumptueufe  &  magnifique:  puis  d'auantage  a  ce  que  fi  vne 
rauine  de  pluyc  venoit  a  furprendre  vne  multitude  d'hommes  dedans  le  Temple 
defcouuertparlemy!ieu,ilzpcuflcnt  fans  fortir,fe  retirer  omettre  a  leur  ayfefoubz 
les  voultes  faides alentour  de  la  Nef. 

Voyla  pourquoy  ces  chofes  fobferuent  encores  en  la  difpofition  des  Temples 
Pl'eudodipteriques,&:  pourtant  eft  facile  a  confiderer  que  lefufdidHermogenes  teit 
fesouurages  par  vne  bonne  induftrie  accompagnée  de  merueilleufe  viuacité  d'efprir, 
&  qu'il  lailla  les  fources  des  fontaines  ou  ceulx  de  la  pofterité  pourroient  puyfer  les 
raifons  de  maftbnnerie. 

PourlescdificesquiferontAreoftyleç,fauldra  faire  que  la  ligne  du  diamètre  des 
colonnes  monte  a  vne  huitième  partie  de  leur  haulteur. 

S'ilz  font  Diaftyles, chacune  colonne  fe  doit  mefurer  en  huidpartics  &  dcmye,  Se 
hiy  en  donner  vne  pour  fa  grofTeur. 

Aux  Syfty  les  fault  côpaffer  la  tige  de  la  colonne  en  neufportions  &  demye ,  &  l'v- 
ne  de  celles  laferapourfagrolTeur. 

En  vnPycnoftyle  la  haulteur  de  fes  colonnes  fe  doy t  diuifer  en  dix,  &  en  aftigncr 
vne  a  chacune  pour  fa  iufte  gro  fleur. 

Mais  pour  l'Eufty  le  foit  la  haulteur  dVne  colone  ptie  en  huiâ:  egalitez  et  demye,ne 
pP  ne  moins  qu'au  Diaftylc;&  l'vne  d'icelles  dônée  a  fon  diamètre^  le  bout  d'embas: 
ôc  par  ce  moyen  Ion  trouuera  facilement  quele  deura  eftre  la  diitance  des  entrecolon- 
nes en  chacune  cfpece  de  baftiment:  car  tout  ainli  que  ces  efpacescroyflent  entre  lef- 
didescolonnes,cn  pareil  doyuent  eftre  par  proportions  augmentées  leurs  groffeurs 
par  le  bout  d'embas. Et  qu'il  foit  vray,fi  en  vn  Temple  Areoftyle  la  colonne  eftoit  de 
neuf  ou  de  dix  parties,elle  fe  monftreroit  trop  maigre  ik  trop  debile,a  raifon  que  l'air 
paflant  atrauers  les  entrecolonnes, faiâ:(cefemble  a  la  veue)confumer  &  diminuer  la 
grofteur  de  leurs  tiges;et  au  côtraire  fi  en  vn  Pycnoftyle  la  grofTeur  âes  colônes  eftoïc 
d'vne  huitième  partie  de  leur  haulteur»  elles  fe  môftreroiét  p  trop  enflees,&  de  mau- 
uaifc grâce, pour  amourdeleurmultitudc,&lcpeu  d'efpace  qu'il  y  auroit  en  leurs 
entrecolonnes.  A  cefte  caufela  raifon  veultqueiepourfuyue  les  fymmetries  de  cha- 
cune efpcce  de  mafîbnnerie.  Mais  preallablemétiediray  qu'il  fault  tenir  les  colonnes 
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des  coingzplus  groflesque  les  autres  d'vne  cincjuantieme  partie  de  leur  diamètre, 
confiderc  que  pour  élire  enuironnees  d'air,  elles  T'en  monftrent  plus  menues  aux  re- 
gardans:&  pour  y  remédier  fault  que  ion  fubuienne  par  bonne praclique  a  ce  qui  dé- 
çoit le  regard  des  perfonnes. 

Les  retraites  ou  rapetiflemens  de  ces  colonnes  par  lebout  d'enlïault  fe  doyuent(a 
mon  aduis)  taire  en  telerorte,queri  chacune  d'elles  a  depuis  le  fons  iufques  a  l'autre 
bout,enuironquinzcpied2de  rnefure,  le  diamètre  dudidfonsfe  doitdiuifer  en  fix 
parties,  &  de  celles  la  fuffiraquelebout  d'enhaultenayt  cinq. 

De  celle  qui  fera  de  quinze  a  vingt  piedz ,  le  gros  bout  deura  eflre  party  en  fix  ega- 
litez  &  demye,dont  il  en  fauldra  donner  cinq  &  demye  au  bout  d'cnhault. 

D'vne  autre  qui  auroit  de  vingt  a  trente  piedzjfoit  diuifé  le  diamètre  par  embas  en 
fept  portions  &  demye,derquellcs  on  en  baillera  fix  &  demye  aubout  d'enhault,&:  ce 
fera  Ion  rapetifTementconuenable. 

Quand  il  C'en  prefentera  de  trente  a  quarante  piedz  de  haulteur,  diuifez  leur  bouc 
d'embas  en  fept  parties  &  demye,  puis  donnez  les  iix  &  demye  a  celluy  d'enhault,  èc 
ainfi  voz  colonnes  auront  bonne  retraindle. 

Mais  il  vous  en  trouuez  de  quarante  a  cincjuante  piedz, il  vous  fauldra  copartir  leur 
diamètre  en  huid:  diuifions,dontvous  en  donnerez  les  fept  a  la  retraide  du  bout  d'en- 
hauk,&  ce  fera  droidement  ce  que  luy  appartient. 
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Audemourantrileflque  Ion  vous  en  baille  de  plus  hau!tes,il  vous  fauldia  faire 
leurs  rapetiflcmens  a l'equipollenc/uyuant  celle raifon.Toutesfois  quand  les  colon- 
nes font  figrandes^elles  par  la  grande  eftendue  de  leur  haukeurdccoyuent  la  veue 
des  Jiommes  qui  les  regardent  encontremôt.'parquoy  les  bons  ouuriersy  adiouftent 
des  températures  félon  ledcuoir;,d'autant  que  l'œuil  ne  cherche  finon  que  la  beaulté: 
&  fi  Ion  ne  fatisfud:  a  fon  plai(ir,par  additions  conuenables,afîn  que  ce  en  quoy  il  eft 
abuzé,foit  rendu  plus  agreableparbonneinduftrie,fon  regard  f'en renient  fafché,&: 
luy  femble  l'ouurage  vague,mal  condui(5t,&  de  mauuaife  grâce. 

Or  pour  faire  le  renflemét  du  mylieu  des  colonnes,que  les  Grecz  nommét  Entafis, 
l'en  monflreray  en  mon  dernier  liure  la  fîgure,&  enfeigncray  tout  d'vne  voye  par 
quele  pradique  ce  renflement  fedoyt  faire  delicat^ôc  de  proportion  conuenante. 

DES     FONDEMENS     DE     MVRAILLE    SVR     Qjy  O  Y 

doyuent  pojcr  les  colonne  s  ^cnfemhle  de  leurs  ornemens  (f  Architraues,puis  de  la  façon 

requifc  a  faire  iceulx  fondemens  tant  en  lieuxplains  que  mal  umz-      Chap.   1 1 1. 

Es  fondemens  de  ces  manières  de  maiîonneriefoient  fouillez  et  creufcz 


MîSl  lufquesautufou  lid  de  terre  ferme(  fil  eftpcffible  de  le  trouuer)  &  la 
^^g  defllisfoientfaidz  de  largeur  condeccntelelon  la  pefanteur  de  la  maflc 
'^-~-Zli  qu'ilz  auront  a  porter.  Mais  il  fault  fingulierement  prendre  garde  a  ce 
qu'ilzfoient  fermes  &  bien  maflbnnez  en  toutes  leurs parties:puis  quand  on  les  aura 
leucz  lufques  a  la  fuperficie  de  la  terre,  la  deflus  fauldra  baftir  des  petitz  murs  qui  fer- 
uiront  comme  de  fiege  pour  les  colonnes, &  les  tenir  deux  fois  plus  efpoysquc  leurs 
tiges,acellcfîn  que  les  parties  baflesfoyenttoufiours  plus  fermes  que  celles  de  deflus. 
Cefdiélz  petitz  murs  fe  nommét  Stylobates,  a  raifon  quilz  portent  la  charge. 
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Lesfaillycsdcsbarcsncdoyucntpafrcroultrererpoyfreurcleleur  fiege.  Puis  au 
fécond  cftagefaiildracncorcsobfcruerrefpoyircur  de  la  muraille  fuyuat  celle  règle: 
mais  il  fera  bon  que  les  murs  entredeiixd'icelles  colonnes  foycnt  réforcez  d'arceaux, 
oubicngarnizdepilotiz,acellefinc]u'ilzncfsdcrmentcnc  ou  demoliflent. Toutes- 
fois  qui  ne  pourroïc  en  faifant  iceulx  fondcmcns,trouuer  le  lid:  de  terre  ferme,  &  que 
le  fons  feuft  mal  vny,ou  de  nature  marefcagcufe:en  ce  cas  il  fcroit  requis  de  fouiller  le 
plusauantquelonpourra,pour  le  tarir f 'il  eft  poirible,puis  y  ficher  de  bons  pieux 
d'Aulne,  d'01iuier,ou  de  Cherne,ayguifez  et  brûlez  par  le  bout,mefmes  les  arrenger 
près  après  l'vn  de  rautre,les  enfonccant  a  grans  coupz  de  Bellier,qui  cft  vn  engin 
propre  a  ce  faire,et  emplir  leurs  efpaces  de  charbô,puis  afleoir  ladeflus  les  fondemés, 
maflonnez  de  la  meilleure  maticrcquetrouuer  fc pourra. 

Quand  cefdidTtz  fondcmens  auront  cflé  conduidz  ainlî  qu'il  appartient, il 
fauldra(commediâ:eJ[l)poferdellus  ces  Sty lobâtes  oupetitz  murs ,  les  luflifiant  a  la 
règle  &  au  nyueau. 

Sur  iceulx  Stylobates  fedoyuent  mettre  les  colonnes  par  la  manière  quci'ay  cy 
deuant  enfcignee:&  fi  le  baftiment  doit  eflre  PycnoflyIe,obferuer  Ton  ordre  ia  efcrit: 
puis  pareillement  aux  Syftyles,Diall:yles,&EuIl:ylcs;  car  aux  Arçoftyles  louuriera 
Iibertéde  faire  tout  ce  que  bon  luy  femblc.  Mais  quand  ce  vient  aux  Pcripteres,  leurs 
colonnes  fedoyuent  afleoir  par  telc  raifon,qu'autant  comme  il  y  en  aura  au  front, 
autantdeuxfoysy  enaitilfurlescoftez:&:  en  ce  faifant  l'edificc  fera  deux  foys  aufli 
long  comme  large. 

A  la  vérité  cculx  qui  ont  premièrement  fâiù.  la  duplication  des  colonnes,  femblent 
auoircrré,enceq'undelcurs  ordres  va  régnant  en  plus  grande  longueur  qu'il  n'efl 
hcke. 

Au  deuant  de  l'édifice  les  degrezdoyucnttoufiourscftre  en  nombre  impair:  car 
d'autantquclon  commence  a  monter  du  pied  droit,il  faultauflî  quand  Ion  fera  per- 
ucnu  au  plat  du  Téple,  que  ledid  pied  droit  f'y  treuue  le  premier.  Pour  les  haulteurs 
d'icculxdegrez,mon  opinion  eft  cju'il  ne  leur  en  fault  donner  plus  dcdixpoulces,ny 
pareillement  moins  de  neuf:&  qui  les  fera  ainfi,trouucraque  la  montée  fera  com- 
mode ce  qu'elle  doyt  cftre .  Leurs  Repofoers,  Aires,  ou  Paellieres,ne  doyuent  auoir 
moins  d'vn  pied  &  demy,ny  plus  de  deux  en  largeur:chofe  que  i'ay  bien  voulu  donN 
nera  entendre,  afin  que  fi  Ion  veult  faire  des  Efcalliers  au  deuant  d'vn  Temple  ,on 
les  face  aucc  ccftc  raifon. 

Mais  fi  arentourdudi6lTemple,fpeciaIcment  en  trois  coftez,il  falloit  qu'il  yeuft 
vne  petite  ceindure  de  muraille  fcruantd'accoudocr,foitfaiâ:e  &  conduire  de  forte 
que  fcs  moulures  feraportcnt  a  celles  qui  feront  aux  Piedeftalz  louftenas  les  colones: 
Icfquclz  Piedeftalz  faillentvn  petit  du  plain  delà  muraille,&  ayent  les  leurs  rcflx)r- 
tiflantes  en  dehors  :  car  qui  les  mcttroit  a  rvny,les  yeux  des  regardans  pourroient 
iuger  qu'il  n'y  auroit  point  d'ouurage.  Afin  donc  que  lefdidles  moulures  fe  facenc 
comme  il  appartient,^:  leurs  failly  es  conuenables,i'en  feray  en  mon  dernier  hure  vne 
demonftration  par  figure. 

Quand  toutes  ces  chofcs  auront  eftéfaides,foyent  les  bafes  des  colonnes  afllzes 
en  leurs  licux,et  forméespar  tele  fymmetrie,  que  leur  haulteur,y  côprenât  le  Plinthe, 
f  égale  au  demy  diamètre  de  la  colonnc:lequel  Plinthe  ayt  fa  failly  e,  que  les  Grccz 
nommét  Ecphora^  corrcfpondantc  au  quarrc  de  fon  Piedcftal:&  parainfi  il  contiédra 
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en  long  &  en  large  vn  diamètre  &  dcmy  du  bout  d'embas  de  la  colonne . 

Lahaulteur  de  ladidle  bafe  fi  elle  eft  Athénienne,  foit  diuifee  en  forte  que  fa 
partie  de  delTus  emporte  vnctroyficmcportiô  du  diamètre  iaipecifié,  &  le  demeurât 
foie  laiifé pour  le  Plinthe. 


Ccfle  partie  de  dcffus  dont  ievien  prochainement  de  parler,  foit  compaflee  en 
quatre  diuilions,non  compris  en  ce  ledid  Plinthe  :  &  le  Bo2.el  de  deflus,ayt  vne 
quarte  de  ces  partiesrpuis  des  autres  trois  reliantes  également  compalTeeSîl'vne  fera 
pourleBozeld'embaSj&lerefidupour  la  Nairelle,que  les  Grecz  nomment  Scotia 
ou  Trochilos ,  c'eftadire  obfcure,ou  Poulye,auec  fes  petiz  quarrez. 

Toutesfois  fi  Ion  vouloit  faire  ces  bafes  Ioniques,  il  fauldra  ainfi  obferuer  leurs 
fymmetries,  afauoir  que  la  largeur  de  chacune  d'icelles  de  tous  coftez,foit  aulTi  grade 
que  le  diamètre  de  la  colonne, &  vne  quarte  partie  dauantage: &  quant  a  la  haulteur,il 
la  fault  pareille  a  rAtheniéncfurdidc,&:fon  Plinthe  de  mefme.lerefidu,non  compris 
icelluy  Plinthe,quimotera  a  vne  tiercepartie  du  diamètre^  fera  diuiféen  fept  portios 
egales,dont  les  trois  fe  donerot  au  Bozel  de  de(îus:&  des  autres  quatre  diméfiôsjl'vne 
feruira  pour  la  Nailelle  auiridedeffus:  l'autre  pour  les  Aftragales  ou  Armillesauec 
leurs  petiz  quarrez:  &  la  tierce  reliante, pour  la  Nafîelle  de  defloubz; laquelle  fe 
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monlïrcraplusgrandeque  fa  fiipcricure^pour  amour  quelle  aura  fa  Taillye  ambrtif- 
fance  fur  l'extrémité  du  pimthc.Lefcliaz  aftragalcs  ou  armilles  fe  doyuenc  faire  chacu 
d'vnc  huitième  partie  de  la  naiîclle,  leur  faiilyc  femblablemcnt  d'vne  huitième 
portion  de  la  haultcur  de  la  bafe,&  d'vne  fczieme  de  tout  le  diamètre  de  la  colonne» 


Ellantccs  bafes  airifi  formées  &  alTizcsJcs  colonnes  ^u  mylicu  taht  au  front 
comme  au  derrière  de  redifice,deuiont%%apofees  deflusen  ligne  perpendiculaire, 
refpondantaumylieuduccntrcde  la  bafe:  puis  celles  des  coing2,&  les  autres  qui 
doyuent  après  fuyure  leur  ordre  du  long  des  collez  d'icclluy  temple,tant  adroid 
comme  a  gauche,cn  cas  pareil  eftremifes  a  plomb,  fi  bien  que  leurs  dehors  &  leurs 
dedans  qui  regardent  les  murailles  de  la  nef,fe  monftrent  droidz  a  la  veue  des  hom- 
mcs.Etpourvenira  leur  rapetiffement  par  enhault,il  y  fauJt  procéder  comme i'ay 
diâ:.Cefaifint,la  figure  de  la  compofition  fe  trouuera  belle  &  bien  entendue, par 
cfpecial  icclluy  rapctiflemcnt  des  colonnes  pratiqué  par  raifon  reguhere. 
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Apres  qu'elles  feront  leuees  fur  leurs  piedzjil  fauldia  prendre  garde  a  les  orner 
dechapueaux:lefquelzfilzdoyucnteftre  Ioniques,  cnnchiz  de  volutes,  fe  forment 
fuyuant  ccfte  fymmetrie ,  afauou*  que  leur  tailloer  foit  aufli  long  &  auffi  large  que  h 
colonne  a  de  diamètre  parembas,  &  vne  dixneufieme  partie  d'auantage.Mais  pour  y 
airignervneiufte  haulteur, comprenant  icelles  volutes, la  moytié  de  cefte  mefure 
fuffua.Cefaid^pourarondirlesfrontzde  ces  volutes,  tauldra  depuis  l'extrémité  du 
lailloer  en  retirant  en  dedans^prendre  vne  dixhuitieme  partie  ôc  dcmye  en  toutes  les 
quatre  cornes  du  tailloer,puis  tirer  contrebas  deux  lignes  dicftes  cathetes  ou  aplomb, 
l'vne  partant  du  bout  de  la  corne  du  chapiteau, &  l'autre  de  celle  dixhuiticmc  partie 
ôcdemye  intérieure.  Ces  lignes  fe  dcuront  compafler  en  neuf  portions  &  demye 
prifcsfurlalôgueurdutailloer,auquelenferalaifl'évneetdemyepourfonefpoifreur. 
adonc  des  huid:  reftantes  fe  feront  les  volutes,  fuyuant  ces  lignes  aplomb  delTus 
fpecifîees,i'enten  celle  du  bout  de  la  corne  du  tailloer,&  l'autre  quia  de  largeur  vne 
partie  Se  demye, retournant  en  dedans.Celles  la  f  egalerôt  en  forte  que  quatre  parties 
&  demye  foientlaifleesdciroubzletaillocn&cnrefpace  qui  diuifera  icelles  quatre 
parties  &  demye  d'auec  les  trois  &  demye  refl:antes,fera  merqué  le  centre  de  l'oeuil, 
puis  aucc  le  compas  faid:  vn  rond  aufli  grand  en  fon  diamètre,  que  l'vne  defdidles 
huid parties. Voy la  quelc  fera  la  grandeur  dudid  oeuiI,atrauers  le  centre  duquel 
fauldra  tirer  vne  ligne  diamétrale  croyfante  pardefllis  la  cathete  ou  aplomb,  puis 
pofer  laïambe  immobile  du  compas  en  fon  did:  centre,&  de  l'autre  eftendue  iufques 
au  deffoubz  du  tailloer  circuyr  iufques  a  la  ligne  perpendiculaire  palfante  atrauers 
icelluyccntre,&  ainfi  aller  d'efpace  en  efpace  diminuant  les  reuolutions  delà  volute 
iufques  a  ce  que  Ion  foitperuenu  audiâ:  œuil. 

Mais  au 
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Mais  au  regard  de  lahaulteur  du  chapiteau,  il  la  fault  ainfi  faire,arauoir  que  des 
neuf  parties  &:  demye  furdides ,  trois  luy  en  foyenc  données  a  compter  depuis  le 
delîus  de  la  platte  bade  de  Ton  Tailloer ,  iufques  a  ce  qui  pofera  fur  l'Aftragale  ou  mé- 
bre  rond  eftant  en  la  gorge  de  la  colonne:&  la  demyc  relknte  fera  pour  fes  goules  tac 
droitte  querenuerfee,que  Ion  nomme  autrement  Cymaife  &.  Naflelle:  lafaillye  de 
laquelle  Cymaife,  forte  par  les  deux  boutz  autant  en  dehors  oultre  le  quarré  du 
TailIoer,qucroeuildela  Volute  a  de  grandeur  en  fon  demy  diametre.Lescoftez  ou 
arondiflemens  doubles  de  ces  Volutes,  fefacent  par  teleraifon,quervnedes  ïambes 
du  Compas  foit  mifcfur  le  hault  de  l'oeuil,  &  l'autre  foubz  l'altiettc  du  Tailloer,la 
rauallant  d'vne  tierce  partie  dudid  œuil,&  circuyflant  lufques  a  la  hgnepcrpendicu- 
lairequipafTeatrauers  fon  centre, &:  ainfi  continuant  de  poind  en  poinâ:  félon  les 
partitiôs  faides  en  luyrôc  par  ce  moyél'ouuricr  verra  fucceder  \c&&.  de  fon  defir.Les 
efpaces  d'entre  les  côtournemês  ne  foyétplus  gras  q  le  diamètre  de  rœuil:&  foiét  tail- 
lezptelart,qleurSjpfondeursnayétfinôvnedouZiemepartiede  toute  leur  largeur. 
Voylaqueles  feront  les  fymmetries  des  chapiteaux  propres  aux  colônes  Ioniques» 
lefquelles  porteront  du  moins  quinzepiedz  de  haulteur.Mais  pour  les  autres  qui  en 
auront  d'auantage,lonobferuera  leurs  proportions  fuyuât  roufiours  cefte  pratique. 
Tout  Tailloer  feratoufiours  auffi  long  &  aufTi  large  que  fa  colonne  portera  de 
diamètre  par  lebout  d'embas,&  vnc  neufieme  partie  d'auantage,afîn  que  tant  moins 
aura  la  plus  haulte  colonne  de  rapetilîement  par  enhault,le  chapiteau  naytaufli 
moindre  faillye  félon  fa  qualité,ny  augmentation  de  haulteur,finon  tant  qu'il  luy  en 

faultaTequipollent. 

le  diray  en  mon  dernier  liure  la  manière  de  faire  les  Volutes,  &  comment  on  les 
doytuiftement  tourner  au  Compas  pour  leur  donner  bonne  rondeur:  mefmes  tout 
d'vnevoyen'oublieray  a  enpourtrairelaforme. 

Eftant  les  chapiteaux  perfedlz  &pofez(ur  les  gorges  de  leurs  colonnes,  non  a  la 
rei^leouaunyueau,maisparemboyftures  égales  aufli  bié  que  leurs  boutz  d'embas 
aflîz  dedans  leurs  Stylobates,  il  eft  conuenable  que  la  fymmetrie  des  Architraues 
corrcfponde  aux  autres  membres  qui  pourront  eftre  encores  colloquerz:  audefliis. 

De  ces  Architraues  donc  la  raifon  fera  tele,que  fi  les  colonnes  ont  de  douze  a 
quinze  piedz  de  hault,ou  enuiron,la  haùlteur  de  i'vn  d'eulx  deura  contenir  la  moytié 
du  diamètre  d'icelle  colonne  par  cmbas.Si  elles  portent  de  quinze  a  vingt  piedz,  leur 
haulteur  fe  diuifera  en  treze,&  l'vne  de  ces  pars  fera  la  mefure  de  l'Architraue.  Si  elles 
font devingtavingt&cinqpiedz, leur didehaulteur  fe  partifl'e  en  douze  portions 
&  demye,  car  l'vne  fcruira  pour  la  proportion  requife  afon  Architraue.  Mais  fi  elles 
montent  de  vin^t  &  cinq  a  trente,ccla  foit  compallé  en  douze,&  vne  de  ces  égal  ■  cz 
fera  autant  que  la  haulteur  dudicl  Architraue. 

Voyla  comment  les  proportiôs  de  ces  mébresfedoyucnt  prendre  a  l'equipollét 
fur  celles  des  colonnes, a  raifon  que  tant  plus  la  vcue  de  l'homme  tire  en  hault,  auec 
plus  grande  difticultcpeult  elle  pénétrer  la  groffeur  de  l'air:parquoy  venant  a  fuc- 
cumber  &  a  perdre  fa  force  pour  amour  de  ce  grand  efpace,elle  raporte  au  ingénient 
vne  incertaine  proportion  de  modules:  Ôc  de  la  vient  c]ue  pour  donner  bonne  appa- 
rence aux  membres  d'vn  baftiment  ,il  y  fault  toufiours  adioufter  vn  fupplement 
raifonnable,a  ce  que  quand  les  ouurages  feront  colloquez  en  heux  haultz,  encores 
quccefoyentColoires,ouchofesdefmcfurées,elles  vicnnenta  reprefentervne  con- 
uenable quantité  de  grandeur. 

La  largeur 
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La  largeur  deJ'Architraueparlecoil:é,qui  pofera  fur  la  colonne,foit  de  mcfnie 
cflcndue  aue  celle  de  la  gorge  de  la  colonne,  par  ou  clic  loind  au  chapiteau:  &  fa 
partie  de  deiruS;,corre(ponde  au  diamètre  de  la  dide  colonne  par  embas.  La  Cymaife 
ou  goule  renuerfee  d'icelluy  Architraue,  fe  doyt  faire  d'vnc  reptieme  partie  de  fa 
hauiteur,&porterautant  de  raillye:puislerefte,non compris  la  dide  Cymaife,eftre 
diuiféen  douze  dimenfîons  ,dont  les  trois  appartiennent  a  la  première  couche  ou 
filière  de  pierre, quatre  a  la  deuxième,  &  cinq  a  la  troyfieme. 

La  frizc  régnant  audefluxde  ceftArchitraue,doyt porter  vncquartcpartie  moins 

qu'ilnefaid:,licen'efl:que  Ion  la  veuille  orner  de  befongnes  de  taille,  car  en  ce  cas 

fcroit  requis  de  luy  donner  celle  quarte  d'auantage,afin  de  les  faire  bien  monftrer. 

La  Cymaife  doyt  auoir  vne  fepticme  portiô  de  haultcur  de  la  frize  qu'elle  couure, 

&  porter  autant  de  faillyc  comme  elle  eft  haulte. 

AudefTus  de  celle  frize  doyt  eftrc  faiûc  la  Denteleure  aufli  haulte  que  la  féconde 
filière  de  rArchitraue,&auoir  autant  de  faillye  que  cela.  Fault  auilî  que  fon  entre- 
cûupcurcdid:eparlcsGreczMetoche,fe  diuife  enforte  que  chacune  des  dentz  ayt 
defrontlamoytiédefahaulteur:&levuydeouconcauc,detrois  pars  les  deux: puis 
la  Doulcine  régnant  delTuSjVne  fixieme  partie  de  la  dide  féconde  filière. 

En  après  la  Comice  auec  aufTi  fa  Cymaife,  non  compris  fon  petit  quatre,  doyt 
porter  autant  de  hault  que  la  fufdide féconde  filière  ou  couche  de  pierre  del'Archi- 
traue:  &  la  failIye  dicelle  Cornice,garnye  de  fa  petite  dent  par  le  bout,cotenir  pareille 
cftédue  qu'il  y  a  depuis  la  frize  lufques  a  la  plus  haulte  Doulcine  delaCornice:  & 
pour  le  dire  en  peu  dcparoles,  toutes  faillyes  qui  ont  autant  de  rcflbrtouforgedque 
de  haulteur,f  en  monflrent  beaucoup  plus  belles,  ôc  de  meilleure  grâce. 

Pour  bien 
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Pour  bien  faire  le  Tympan  du  Frontifpicc  aflis  au  faille  deflus  ce  dernier  mébre, 
il  eft  befoing  que  le  front  de  la  Comice  foit  mefuré  en  neuf  parties ,  a  prendre  depuis 
vn  des  boutz  lurques  a  l'autre  de  la  Cymaife  dernierç,&:  de  celles  la  en  donner  vnc  au 
myIieud'icelluyTympan,prenantgardeacecjuela  première  filière  de  l'Architraue 
correfponde  &  foit  polee  a  plomb  des  gorges  d'icelles  colonnes .  Au  demeurant,  les 
coronncs  qui  fe  mettent  fur  ce  Tympan,declinantcs  en  pente,  doyuent  auiTi  eilre 
également  colloquees  a  fleur  des  Cornices  de  deflbubzjjexcepte  leurs  Doulcines,  qui 
pafTeront  oultre:  &  leurs  petitz  quarreZ;,que  les  grecz  nomment  Epitithides,  auoir  de 
haultvnehuytiemepanie  d'icelles  coronncs. 

Les  Acroteres  ou  piedcflalz  des  angles, porteront  de  haulteur  la  moytié  du 
Tympa:  &celluyquifeiafurlapoindcdumylieu,aurapourmyeuxfe  monftrer,vnc 
huytieme  portion  d'auantage. 

Or  tous 
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Or  tous  les  membres  qui  doyuent  élire  afliz  aucîeflus  des  chapiteaux  des  colon- 
ncs,comme  Arcliitraues,Fri2cs,Cornices,Tympans,Pignons,etAcroteres,doyuent 
pencher  en  dcuant,  chacun  d'vnc  douzième  partie  defà  haulteur,a  raifon  que 
quand  nous  fommes  plantez  deuant  la  face  d'vn  cdilice,{i  deux  lignes  dcriuantesdu 
centre  de  noilre  oeuil,feftendent  en  forte  que  l'vne  arriuea  fon  pied,  &  l'autre  iufques 
a  fon  faill:e:celle  qui  touchera  cefaifle,fera  de  beaucoup  plus  longue  que  l'autre:  &  de 
la  vient  que  tant  plus  la  veuefaift  vne  hgne  allôgce  en  montant,tant  plus  luy  efl  il 
aduis  que  fon  obieâ:  fe  regette  en  derrière. Parquoy  fil  eft  que  l'ouurier  face  pancher 
en  dcuant,  comme  did  ej[l,idonc  femblera  il  au  regard,  qu'ilz  feront  luftement  afliz 
en  hgne  perpendiculaire  ou  a  plomb. 

Les  canne- 
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Les  cannelures  des  colonnes  doyuent  eflre  vingt  &quatre  en  nombre,&  creufees 
par  tele  indull:rie,qiie  quand  l'angle  droid  de  l'Efquierrc  fera  mis  en  l'vne ,  Ces  bras  ou 
branches  touchent  a  fes  collez  tantadroift  comme  a  gauche,&  cjuc  ceftEfquierre 
puiOc  élire  amfi  librement  conduid  partons  les  poinétzdela  circumference  :  &  les 
grolleursdes  entrecannelurcs  doyuent  élire  aulTi  grandes  quefe  trouuerale  renfle- 
ment faidl  au  mylieu  de  la  colonne. 

Contre  les  Doulcincs  ou 
goules  rcnuerfees  qui  font  en  la 
coronne, déclinantes  en  pente 
furies  collez  de  l'édifice, faulc 
qu'il  y  ait  des  telles  de  Lyon 
rcrpondantes  a  nyueau  de  cha- 
cune colonne, &  les  autres  du 
deuant  &  du  derrière  aufîi  ar- 
rengees  par  égale  dillance:  tou- 
tes fois  la  rai  fon  requiert  qu'il  y 
en  ait  vnc  droidement  alîize 
foubz  le  pignon  .  Celles  qui 
feront  a  nyueau  des  colonnes, 
foyentperceesaioufj&refpon- 
dantes  a  la  goutiere  qui  reçoit 
les  eaux  de  h  pluye:  mais  les 
autres  tcnans  l'eipacc  du  mylieu 
foubz  les  pignons,foyentfolides,  ou  toutes  malîîues,afin  que  la  force  de  l'eau  qui 
couleaulongdestuylesdans  ladide  goutiere, ne  tumbe  parmy  les  entrecolonnes, 
car  elle  mouilleroit  les  palîans.  Mais  quant  aux  autres  qui  font  a  fieur  des  colonnes 
(comme  didell)cllespeuuent  bien  getter  l'eau  par  leurs  gueules. 

l'ay  difcouru 
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ray  difcoum  en  ce  volume  au  mycux  qu'il  ma  cfté  poffible,  toutes  les  particula. 
ritezdcsbaftimens  lomqucs : parquoy  ic  m'employeray  au  fuyuant 
atraidler  des  proportions  Cormthicnncs  &  Doriques. 
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Près  auoir  longuement  conficIcré,0  Empereur,  que 
pluficurs  hommes  ont  laifTé  comme  parcelles  errantes, 
diuers  préceptes  &  volumes  d'Architedure,  non  ordon- 
nez, mais,  fans  plus,commence2:  il  m'a  femblé  que  le 
feroyechofe  louable  &  de  grand  profit,  fi  iereduyfoye 
cnperfe6le  fcience  le  corps  d'vne  difcipline  tant  noble, 
melmes  fi  en  chacun  de  mes  liurcs  iexpofoye  les  qua- 
htez  conuenables  &  requifes  a  toutes  fescfpeces.  A  celle 
caufei'ay  défia did; en  mon  Premier, quel  efl  l'office  de 
r Archited:e,mermes  de  quelz  artz  &  fciences  le  befoing 
requiert  qu'il  foit  inftruid. 

Au  Second  l'ay  traidé  des  matières  commodes  a  baftir:puis  en  mon  Tiers  ay 
cnfeigné  queles  doyuenr  cftre  les  fabriques  des  maifons  facrces  :  n  oubhant  a  dire 
combien  il  en  eft  de  modes  différentes,  &  auffi  queles  proportions  eft  çonuenablc 
leur  donner.Confcquemmentaymonltré  de  leurs  trois  façons  laquelle  alesproprie- 
tez  plus  finguliercs  fuyuant  la  dilpofition  de  Ces  membres :&  tout  d'vne  voyc  ay 
déclaré  l'ordre  Ionique. 

Maintenant  en  ce  Qu^art  volume  ie  parleray  des  ouurages  Dorique  et  Corinthien, 
puis  femblablement  de  tous  les  autres, expofant  les  particularitez  qui  fe  treuuenc 
entre  eulx  par  l'ordinaire. 

DES  TROIS  MANIERES  DE  COLONNES,  AVEC  LEVRS 

origines  ^  imienticris.        Chap.   I. 

Es  colonnes  Corinthiennes  ont  toutes  les  fymmetrics  pareilles  aux 
Ioniques,  excepté  en  leurs  chapiceaiix:car  les  ouuriers  en  font  de  plus 
grans  &  de  plus  grailles  pour  correfpondre  deuement  a  la  proportion  de 
-r|  la  colonne.  Or  la  haulteur  de  celluy  de  l'ordre  Ionique,  porte  la  tierce 
partie  du  diamètre  de  fa  colonne:  &:  le  Corinthien  autant  comme  l'afliectc  de  la 
ficnne  efllargepar  embas. 

Puis  donc 
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Puis  donc  que  les  maiilrcs  donnent  ïc  total  diamètre  delà  colonne  aii  chapiteau 
Corinthien,ccile  haulteur  faiâ:  que  la  forme  Tubgette  T'en  monftre  plus  menue. 

H   ij 
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Mais  en  ce  qui  concerne  les  autres  membres  colloquez  fur  iceulx  chapiteaux,  on 
ferengcparlesTymmerries  Doriques,  ou  fur  les  Ioniques^  veu  mefmement  que  h 
mode  Corinthienne  n'a  aucune  propre  inflitution  de  cornicesny  autres  ornemens, 
ains  les  tailleurs  fe  fondans  fur  la  raifon  des  Triglyphes,  mettent  ou  les  Modillons 
foubzlescoronnes,  &Ics  larmes  fur  les  Architraues,  a  la  façon  Dorique: ou  bien 
fuyuant  les  fimiiitudes  Ioniques,enrichifrent  leurs  frizes  dides  Zopho  res,de  figures 
â  demy  taille,  &  leurs  coronnes  de  dentelures. 

H    iij 
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Voyia  comment  de  ces  deux  fortes  diuciTes,&  pai  l'interpo/îtion  du  chapiteau, la 
tierce  manière  d'ouurage  a  trouuéfoncommencementrcar  delà  forme  des  colonnes 
ces  trois  gères  ont  acquis  leurs  noms,airauoir  Dorique,Ionic]uc,(S>:  Corinthien.  Tou- 
tesfois  la  Dorique  fut  la  première  jnuetee,&  ell:  de  plus  grande  antiquité  q  les  autres. 
Qu'il  foitamfi,  Dorusfîlz  d'Hcllen  &  d'Optique  la  Nymphe,  régna  ladis  en  Achaie, 
et  fi  tenoittout  le  pays  de  Pelopônefe .  Ce  prince  ediHa  en  Argos(ville  treranciéne)vn 
Têplealadeefîeluno,lequeldefortunefutfaiâ:alamodequenousdifons  Dorique. 
Apres  en  d'autres  citez  d'Achaie  en  furent  baftiz  de  femblables,  n'eftant  encores 
trouucelaraifon  des  fymmetries.Mais  après  que  les  Athéniens  par  les  refponfesde 
l'oracle  d'Apollo  en  l'ille  de  Delphos,  eurent  auec  le  comun  confentement  de  toute  la  i 
Grèce,  mené  pour  vne  fois  en  Âfietreze  troupes  ou  Colonies  denouucaux  habitas, 
&  a  chacune  ordonné  certains  Ducz  ou  Capitaines  pour  les  gouuerner,la  fouuerainc 
authorité  fut  baillée  a  Ion  filz  de  Xuthus  &  Creufa,leql  ce  mefme  Dieu  Apollo  auoit 
pareillemét  en  fes  oracles  aduouépour  fon  filz.Ceftuy  la  print  la  charge  de  conduire 
ces  Colonies  en  A  fie^ou  il  occupa  incôtinet  les  frôtieres  de  Carie,  ôc  y  baftit  des  citez 
magnifiques,comcEphefe,Milete,Myunte(qui  depuis  fut  abyfmee  en  Mer,&dela- 
quelleiceulx  Ioniens  annexèrent  a  la  dide  Milete  le  temporel,  &  les  chofes  ficrees) 
Priene,  Samos,Teos,Colophon,Chius,  Erythrée ,  Phocee,  Clazomene^  Lebedc,  ôc 
MeHte,qui  aufli  par  le  cômun  accord  de  toutes  ces  Citez  fut  entieremét  deftruide  & 
mifebas,par  guerre fîgnifiec  a  iourprefix,a  l'occafion  de  l'arrogance  &  témérité  de 
fes  habitâsrpuis  en  fon  heu  par  l.'intercefTion  du  Roy  Attalus  &c  de  la  Roy  ne  Arfinoé, 
la  ville  de  Smyrne  fut  receue  entre  les  Ioniennes.  Ayât  donc  les  Citoyens  de  ces  citez 
chafle  a  force  d'armes  les  Cariens  &  Lelcgues,peuplcs  barbares,dc  lôg  temps  refidâs 
en  cespayz,  les  victorieux  appellerent  la  contrée  Ionie,du  nom  de  leur  fouuerain. 
puis  y  edifîerét  aucuns  Temples  pour  honnorer  les  Dieux  immortelz ,  &  finguhere- 
ment  Apollo  Panionius,  l'édifice  duquel  fut  conduid:  a  la  femblance  de  celluy  qu'ilz 
auoient  veu  en  Achaye,&  pour  celle  raifon  le  nommèrent  Dorique. 

Or  eftil  que  quand  ilz  y  voulurent  drefîer  des  colonnes, ces  bonnes  gens  ne 
fachansquelesfymmetriesilzleur  deuoient  donner, mais  cherchans  les  pratiques 
pour  en  venir  about,  mefmementpar  ce  qu'ilz  defiroiét  les  faire  fortes,  &c  commodes 
a  fupporter  grand  fardeau,  auec  ce  qu'elles  eulîcnt  bonne  grâce, &  fe  rendiflént 
agréables  a  la  veue:ilzfeprindrenta  mefurer  l'imprelllon  delà  plante  du  pied  d'un 
hommer&trouuansque  celle  mefure  faifoit  vne  iixicme  partie  de  fa  haulteur^ilz 
donnèrent  celle  proportion  a  leurs  colonnes  :&  de  tele  largeur  qu'elloit  l'ellenduc 
du  diametreparembas,autantdefois  voulurent  les  ouuriers  y  appliquer  celle  haul- 
teur,multipliantiufques  afîx:toutesfoisilz  comprenoient  en  ce  tant  le  chapiteau  que 
la  bafe. 

H  iiij 
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Voyia  commet  la  colonne  Dorique  futprcmicrement  formée  fur  la  proportion 
du  corps  de  rhomme,mais  depuis  elle  comencea  d'élire  pour  belle  &  terme  viîtee  en 
ballimens. 

Quelque  temps  après  leplaifir  de  ces  Ioniens  fut  d'édifier  encores  vn  temple  a 
Diane:parquoycherchansvne façon  nouuellc,ilz  par  femblable  inuention  trâfpor- 
terent  la  gayeté  féminine  a  l'vfage  des  colonnes  ,&  teindrcnt  la  grofTeurde  leurs 
tiges  d'vne  huitième  partie  de  la  haulteur,  afin  qu'elles  eulTent  \ne  efpece  plus 
releuee 

Enlabafeilzfuppoferent  la  Spire  ou  Bozel  en  lieu  de  foulier:  &  au  chapiteau 
colloquerent  des  volutes  comme  perruques  ou  cheuelures  crefpes  entortillées  & 
pendantes  tant  d'vn  cofté  que  d'autre:  puis  enrichirent  leurs  frontz  de  cymaifes  ou 
doulcinesjles  ornant  de  beaux  feflons  de  feuillages  pour  reprefenter  vne  tefte  de 
femme  bien  ornée. 

En  oultre,  tout  al'entour  du  corps  de  la  colonne  depuis  le  hault  iufquesau  bas, 
feirentdes  canelures  creufeSjafin  d'exprimer  les  pliz  des  vellemens  des  dames.  Et 
ainfiauec deux inuentions différentes peruindrent a  l'effed  de  leur  defir,confideré 
qu'ilz  en  formerent(cômcdi6le{l)vne  fur  la  façon  du  corps  mafle,(&  celle  lanue  d-; 
tous  ornemens^puis  l'autre  fur  la  delicature  de  la  femme,  qu'ilz  parèrent  de  beaux 
ouurages. 

Les  maiftrcs 


DE   VITRVVE. 


48 


QJ/ATRIEME       LIVRE 

Les  maiilres  Jonc  qui  vindrent  après  eulx,procedans  a  leurs  édifices  par  fubtilia- 
tion  de  penfces,&  toufiours  cherchans  leur  donner  plus  grand  grace,fe  deiedans  des 
formesdelicates,donnerentalahaukeurde  la  colonne  Dorique  fepc  fois  la  largeur 
de  fon  diametre,&  a  l'Ionique  huicT:  &  demicireferuans  neantmoins  le  nom  a  ce  que 
les  Ioniens  inuenterenr,qui  a  toufiours  depuis  continue  d'eftre  appelle  ouuragc  Io- 
nique. Mais  la  troy  fieme  efpece  de  colonnes  qui  eft  dide  Corinthienne,fut  faide  a  l'i- 
mitation du  gent  corps  de  quelque  pucelle,  pourccque  les  filles  en  leur  aage  tendre 
font  de  membres  grailles  &  menuz,telementque  quand  elles  font  bien  parées,  leurs 
perfonnes  f  en  monftrent  beaucoup  plus  belles,&  d'apparéceplus  cxquife.  Au  regard 
du  chapiteau  de  ceft  ordre,lon  diâ  que  fon  inuention  fut  tele. 

Vue  vierge  Corinthienne  eftant  en  aage  d'eftre  mariec,fut  furprife  de  quelque  ma- 
ladie dont  a  la  fin  la  mort  f  en  enfuyuit.  Quoy  voyant  fa  norrice, après  fa  fepulturc 
aflembla  tous  les  vafesaufquelz  la  fille  en  fon  viuant  fouloit  prendre  délectation,  ôC 
les  meit  en  vn  pannier:puis  les  porta  deilus  fon  monumét:ou  afin  qu'ilz  fe  gardaflent 
plus  longtemps  au  vent  &  a  la  pluye,lescouuritd'vnctuyle.  Cepannier  futd'auan- 
ture  pofc  fur  vne  racine  d'Acanthe,ouBranqueVrfine:&  par fucceifion  de  téps, pour 
eftreicelleracineprelleedufardeau,enuirûnleprintempsgetta  l'es  tiges  qui  croyf- 
foient  al'entourdu  pannier,mais  eftant  rabatucs  par  les  coingzde  la  tuyle,  force  leur 
fut  de  fc  courber  contre  bas,comme  Ion  veoit  faire  a  rouleaux  ou  cartoches. 

Ce  temps 
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Veuille  d'Olimcr. 


Feuille  de  Laurier. 
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Ce  temps  pencIant,CaIlimachi]s,<]ui  pour  l'excellence  &  fubtiUté  de  Ton  art  en 
matière  de  taille  de  Marbre,auoit  cfté  par  les  Athéniens  furnommé  Catatechnos,c' cil 
adireliommcinduftrieux&plcin  d'artificc,paflant  de  fortune  par  auprès  de  cefte 
fepulture,getta  fa  vcue  fur  le  pannier,&  fur  la  tige  d'où  procedoient  ces  feuilles:a  quoy 
prenantplaifir,&fedeleâ:antenla  nouucautéde  teleforme,feitalafemblâce  de  cela 
puis  après  des  colonnes  aux  Corinthiens,  &  leur  ordonna  fymmetries  conuc- 
nableSjalïîgnant  les  moyens  pour  conduire  les  œuurcs  enperfe6Îion,fuyuant  ceftc 
cfpece  de  Corinthe.  -._ 

La  proponion  donc  de  ce  chapiteau  fe  doyt  conduire  en  ccfte  forte:  afauoir 
qu'autant  comme  fera  greffe  la  colône  par  le  diamètre  d'cmbas,  lele  ioit  fa  haulteur,  y 
comprenant  fontailloer,ia  largeur  duquel  aufîî  feftende  il  fort, qu'en  comparaifon 
de  fa  haulteur  elle  foit  deux  fois  aulfi  grande,  fuiuant  la  ligne  diagonale  qui  doibt 
eftre  tirée  de  coing  a  autre  du  quarréde  fon  plant.Parainfifes  extremitez  oucornes 
auront  de  toutes  pars  leurs  failly  es  neceifaires. 

Lesfrontz 
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Chaj^iteaujèlon  la  reigk  de  Vitruue. 
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Lesfrontz  cîe  fa  largeur  foient  cambrez  en  dedans.-puis  Tes  coupes  des  angles 
portent  vneneutieme  partie  de  la  largeur  de  Ton  front. 

Le  bas  du  chapiteau  cjui  pofe  fur  la  gorge  de  la  colonne,n  ayt  plus  de  groffeur  que 
la  dide  gorge,fans  toutesfois  y  comprendre  l'^pothefe ,  gorgerin,ou  petit  membre 
rond  lur  quoy  pofe  icelluy  chapiteau. 

L'efpoifleur  de  ce  tailloer  foit  d  vne  feptieme  partie  de  la  haultcur  de  (on  chapiteau^ 
&  le  refte  diuifé  en  trois  portions,dont  la  première  fera  baillée  a  la  feuille  d'embas ,  la 
féconde  a  la  deuxième,  &  la  tierce  a  celles  descoflez  d'où  nailTent  les  volutes  qui 
tendent  contremont  pour  aider  a  fouilenir  ce  tailloèr,&  f'eftcndent  iufques  au 
contourncment. 

Les  Hélices  ou  vrilles  en  façon  de  Cartoches,fedoiuent  rencontrer  au  my  lieu  du 
chapiteau,&:ell:redroiâ:ementmifes  aplomb  de  la  Roface  quifort  cotre  lefront  du 
lailloenôc  toutes  Tes  femblablesfoienc  formées  aufli  grandes  que  refpoifleur  dudid 
tailloer.  Cefairdnt,&  luyuant  teles  iymmetries,lcs  chapiteaux  Corinthiens  auront 
leurs  mefures  conuenables. 

Encores  y  a  il  des  efpcces  de  chapiteaux  qu'on  applique  fur  les  mefmes  colonnes* 
qui  font  appeliez  en  diuerfcs  maniercs^dont  nous  ne  pouuos  nommer  les  proprietez 
des  fymmetries,nyaulîi  les  genres  de  leurs  colonnes,  mais  feulement  conanoilTons 
que  leurs  vocables  font  tirez  des  Corinthiens;  Ioniques  ,&  Doriques,  parce  que  la 
fymmetrieefl  appliquée  en  fubtilitédeparuresnouuelies. 
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des    membres     assiz    svr 
lescolonnes.chap.il 

Vis  que  les  inuêtions  des  genres  de  colones  ont  efté  cy  deflus  fpecifiecs^ 
ilmefembleraironnablcdetraKSler  tout  dVne  voye  des  membres  po- 
fansdefrus,&  déclarer  d'où  ilzproccderentjmcfmcs  par  quclesoccurren- 

CCS  ilz  furent  iadismucntez. 

En  toutes  manières  d'édifices  Ion  met  couftumierementaux  cftages  afTiz  fur  les 
colonnes,  la  charpenterie,cjui  a  beaucoup  de  nominations  diucrres:&  comme  elle  eft 
diffcrentcen Tes termcs,ainlî en prouicnt il plufieurs  vtilitez.  Qifil foit  vrayjouurier 
fera  porter  a  icelles  colonncs,pareiliemcnt  aux  iambages  des  portcs,pilafl:res  ou  con- 
trefors  de  la  muraillc,de  gros  fommiers,poultrcs,poytrailz,ou  fablieres:puis  aux  plâ- 
chcrsordônera  des  foliues  pour  fouftenir  les  aix  furquoy  Ion  marchera. Mais  pour 
les  toidz  ou  couuertures,  fi  l'eftédue  en  eft  trop  grande,il  y  mettra  des  filières  qui  re^ 
gncrontfur  les  coupeaux  du  pignon  ou  comble,quenoz  Latins  appellent  columen, 
lequel  a  donné  nom  a  la  colonne. 

Ces  filières  (ont  fouftenues  de  boy fes  en  traucrs ,  lefquelles  portét  des  ayguilles  ou 
flèches  appuyées  de  leurs  tcnons.Maisfireftcndued'iceulxtoidz  n'eftque  cômode, 
c'eft  a  dire  gueres  longue,il  n'y  aura  qu'ne  filière  fur  cjuoy  poferont  les  cheurons  qui 
déclinent  en  pente  oultre  les  extremitez  de  la  muraille  de  coftc  &  d'autre  pour  faire  le 
rabat.Sur  ces  cheurôs  il  clouera  des  lattes,&  defibubz  les  tuyles  attachera  des  aix  por- 
tans  fi  grande  faillye, que  les  murailles  en  feront  défendues  &  contregardees  des 
eaux.  Voyla  comment  chacune  chofe  côferuera  fon  lieu,  fon  gcnre,&  fon  vray  ordre. 
Suyuantceftebefongncde  charpenterie,lcs  Architeûes antiques  prindrent  pa- 
tron pour  décorer  leurs  bafl:imcs,&finguhercmét  les  Temples  conftruidz  de  pierre 
de  Marbre,  leur  femblant  que  teles  inuentions  eftoyent  dignes  d'eftre  imitées. 

La  première  qui  en  fut  iamaisfai«3:e,veint  de  ce  q  certains  ouuriers  ballilTans  quel- 
que pIace,apresauoirafriz  dans  œiiure  leurs  poultres  &fohucs  pourferuir  de  plan- 
cheis(toutesfoisen  forte  que  les  boutz  en  apparoiflbicnt  par  dehors)  fe  prindrent 
adonner  grâce  a  leurs  entrefoliues,&  décorer  le  defTus  de  Cornices  &  Frontifpices 
taillez  d'ouuiage.-puis  après  coupperent a l'vny  des paroys  les  forgedz  defdides  foli- 
ues.Mais  voyant  que  cela  fe  monflroit  difforme  ,ilz  appliquèrent  contre  les  coup- 
peures,quelzques  tablettes  de  boys,  ornées  a  deux  bandes  de  cire  azuree,ala  mode 
que  nous  voyons  maintenant  les  Triglyphes;  &  fut  afin  que  ces  couppemens  de  foli- 
ues eftanscouuertz  de  ce  defguyfernent  de  paindurc,ncfercndiflent  mal  agréables  a 
laveue. 

Cela  fut  occafion  de  faire  qu'icellcscouppcs  de  foliues  cachées  par  l'applicatio  des 
Triglyphes,commcncerentavenircnYfagc,&  les  Opesouentrcfohuesacontinuet 
auxbaftimens  Doriques. 

I     lllj 
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Qucl(]ue  temps aprcs  aucuns d'iceulx antiques  feirent  en  autres  ouuragesauancer 
Jes  boutz  des  cheurons  iufcjucs  aplomb  des  Triglyphes,  &  foubz  les  Modillons  po- 
ferent  des  Rouleaux  ou  Caitoches  pour  feruir  de  ConfolateUrs. 

Ainfi  donc  cômc  l'inuentiô  des  Triglyphes  fut  trouuee  p  la  couppeure  des  foliucs 
&leurcgalcdifpofition,neplusnemoms  futinucntee  foubz  les  Coronnes  la  façon 
des  Modillons  qui  doyuentellrc  en  befongne  de  pierre  de  taille  ou  de  Marbre,touf-- 
iours  formez  declinans  en  pente,  pourcequ'ilzreprefentent  cheurons  de  charpente- 
ric,lcfquelzfontauflînecellairemétinclmez,aiindc  laifl'er  efgouter  les  eaux. 

le  vous  ay  didlquauxouurages  DoriquesJ'ordonnance  des  Triglyphes  &  Mo- 
dillons f'obferue  fuyuant  la  fimihtude  lufdidc  ,  &  ne  peult  eftre  comme  aucuns 
ignoransonttefmoigné,  afauoir  que  les  Triglyphes  foicnt  reprefentations  de  fene^ 
ftrages,pourcequ'ilzfe  mettent  ordmaircmentenuiron  les  angles  d'vnedilice,etaii{n 
aplomb  des  colonnes  :  &  la  raifon  ne  fauroit permettre  que  Ion  feill  des  ouuertures 
entelzendroid:z,veumefmementquelesioin(5luresdes  coingz  fe  dementiroient  û 
Ion  y  Laiflbit  des  réceptions  de  lumières.  A  cefte  caufc,  fi  aux  lieux  ou  nous  afiyons 
maintenant  lefdidz  Triglyphes,  ces  ignorans  vouloient  perfifter  que  ce  feuflent 
places  de  feneftrages,  il  fauldroit  par  melmc  raifon  qu'en  baflimens  Ioniques  les 
Dentelures  en  reprefcntalfent  autant, confideré  que  les  difl?.nccs  d'entre  icelles 
Dételurcs  &  les  Triglyphes,font  aufli  bien  les  vnes  comme  les  autres,  appellees  Mé- 
topes.Or  ce  que  les  Grecz  difent  Opcs^pour  couches  de  foliueaux  ou  plachcs,  noz  La 
tins  le  nommét  creux  &  troux  de  Colombier. Celle  efpace  doncqui  ell  entre  deux  fo- 
liues,lefdiâ:z  Grecz  la  fignifient  par  Métope.  A  cefte  caufe  comme  aux  édifices  Dori- 
ques laraifondesTriglyphes&  Modillons  fut  inuentecjfcmblablement  aux  Ioni- 
ques l'ordonnance  des  Dételuresprint  fanayuc  proprietér&neplus  ne  moins  qu'en 
iceulx  Doriques  les  Modillons  reprefentent  faillye  de  cheurons,  ainfi  aux  Ioniques 
les  Dentelures  ont  apparence  de  forged  d'aix  crénelez. 

Il  fe  fault  donc  garder  de  mettre  en  ouurage  Grec  des  Dentelures  foubz  les  Modil- 
Ions,pourautantqu'iceulx  aixnepeuuentraifonnablementeflrc  foubz  les  cheurons: 
&  ce  qui  doy  t  pofer  fur  eulx  &  fur  les  aix,fi  Ion  le  me<5t  defloubz,  en  voulant  côtrefai- 
re  la  charpenterie,ie  veuil  maintenir  que  tel  ouurage  fera  faulx. 

Confequemmêtlefdidz  antiques  n'approuuerent  ny  ordonnèrent  onc  que  Ion 
feill  des  Dentelures  aux  failles  àcs  ouuragcs,  mais  bien  des  coronnes  toutes  fimples, 
a  raifon  que  Ion  n'afliet  cheurons  ny  planches  contre  les  deuantz  d'icculx  failles ,  & 
auflî  n'y  fauroientilzapparoir,poutce que  toufiours  les  fault  dcchner  en  pente, afin 
de  faire  efcouler  les  eaux.  Ainfi  ce  qui  n'a  fceu  eftre  véritablement  mis  en  efte6l,ilz  ont 
eftimé  qu'en  reprefentation  ou  fimilitude  il  ne  doyt  auoir  authorité  pour  en  vfer 
dans  les  ouurages:&  pourtant  approprièrent  toutes  chofes  a  la  perfedion,  fuyuant 
certains  exemples  tirez  de  la  Nature,  &  approuuerent  tout  ce  dont  les  exphcations 
peuuent  auoir  force  de  vérité  en  difpute. 

Voylaquileurafaiâ:  ordonner  ces  origines  de  fymmetries&  proportions  pour 
chacune  efpcccd'ouurage.Parquoy  fuyuant  leurstrafies,i'ay  déclaré  tout  ce  qui  ap- 
partient aux  ordonnances  Ioniques  &  Corinthiennes,fi  que  maintenant  l'expofcray 
en  bref  la  façon  Doiiquc,auec  fa  fouuerainc  forme  ÔC  efpece. 
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Vcuns  Architcdcs  antiques  ont  elle  d'opinion  qu'il  ne  falloit  faire  les 
maifonsfacrees  a  la  mode  Dorique,  pourautant  que  leurs  fymmctrics  en 
(ont(a  leur  aduis)rauires  et  corrôpucs.Entre  ceulx  laTarchefius  l'a  main- 
cenu,puisPythcus,&rcmblablcment  Hermogcnes,lequel  ayant  amalTé 
beaucoup  de  Marbre  pour  faire  vn  temple  au  Dieu  Bacchus  a  la  didle  façon  Dorique, 
changea  incontinent  d'opinion, &  le  feit  a  la  mode  lonique.-non  pour  eftre  icelle  Do- 
rique de  mauuaife  gr3ce,ordre  impertinent,ou  fans  dignité  d'apparence,mais  pourcc 
que  la  diftribution  de  fes  parties  eft  aucunement  difficile,voire  prefquc  incommode 
a  l'endroift  des  Triglyphes,&  en  l'alîiette  des  Rofaces  ou  autres  compartimens  qui  fc 
mettent  aux  platz  fons  des  Cornices:  v  eu  mefmcment  qu'il  fault  pofer  iceulx  Trigly- 
phes  en  ligne  perpendiculaire  du  mylieu  des  colonnes:  &  eftbefoingque  les  Méto- 
pes qui  fe  feront  entredeux,foient  aulTi  larges  comme  haultes.  Mais  quâd  ce  viét  aux 
colonnes  des  coing2,iceulxTriglyphesfepofent  fur  leurs  extremitez,&  non  fur  le 
mylieu:quifai6l  que  les  Métopes  prochaines  decesTriglyphes  angulaires,  ne  vicn- 
nét  pas  toutes  quarrees,mais plus  larges  que  les  Triglyphes  d'vne  moitié  de  leur  haul  - 
teur.Ceneantmoins  ceulx  qui  les  veulent  faire  toutes  égales,  referrent  les  diftanccs 
d'entre  les  colonnes  abordantes  aux  coing2,de  la  mefure  d'vne  demyc  haulteur:  &  ou 
que  cela  fe  face  aux  largeurs  des  Métopes,  ou  a  referrer  les  cntrecolonnes,ilfe  treuuc 
toufiours faulx.  A  celle caufe  Icfdiftz  antiques  ont(commeilfemble)  voulu  euiter  en 
la  flrudure  des  maifons  facreesjl'inflitutiondes  fymmetries  Doriques.  Toutesfois 
nous  l'expoferons  ainfi  que  l'ordre  le  requierr,&  comme  nous  l'auons  cntédu  de  noz 
maiftres,afinquefiquelq'unveultfuyureceftevoye,ilaitfcs  proportions  toutes  ap- 
pareillees,au  moyen  defquelles  il  puifle  deuement  &i  fans  faillir,faireles  perfections 
des  Temples  a  icelle  mode  Dorique. 

SI  le  front  d'vn  édifice  Doriquc,oufemeâ:Iapremierc  ordonnance  des  colonnes, 
cfttetraflyie,foitdiuiféenvingtetfeptparties:&  fil  efthexaftyle,cnquarâte&  deux. 
De  celles  la  l'vneferiHra  de  mefure  ou  module  que  les  Gre2nommétembatos,c'eft  a 
dire  lieu  par  ou  Ion  peult  pailer:&  fur  icelluy  module  ferontprifes  toutes  les  diftribu- 
tions  de  rcEuure,ainii  que  la  raifon  le  requerra. 

La  grofleur  de  la  Colonne  contienne  deux  d'iceulx  modules,  &  fa  haulteur ,  y  co- 
prenantfonchapiteau,enaytquatorze.La  haulteur  de  ce  chapiteau  monte  iufques  a 
vnrnodulc,quieflvndemy  diamètre;  mais  l'eftenduedc  fa  largeur foit de  deux,& 
vnc  fixieme  d'auantage. 

La  diîle  haulteur  de  chapiteau  fe  diuifcpuis  après  en  trois  parties,  l'vne  fera  pour  le 
tailloer  auec  fa  cy  maife,Ia  féconde  pour  l'cfchine  auec  (es  trois  anneaux  ou  carquans, 
&latroyfîemepourla  fri2e,qui  deura  eftre  iuftement  égalée  au  reftrecifTement  du 
bout  d'enhault  de  la  colonnCjfans  y  comprendre  fon  gorgerin  pafl'ant  oulcreauec  le 
petit  q  uarré,  fuy  uant  ce  que  nous  auons  ia  efcript  en  noftre  Troy  fieme,au  traidlé  des 
colonnes  Ioniques. 

L  epiftylc 
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L'epillyleou  Architiaueauec  fa  plattcbande  foubz  laquelle  pofent  les  larmes  & 
leur  iringlc,aytvn  module  de  merure,ôcccftc  di6lc  plattcbande  feulement  vne  fe- 
ptieme  partie  de  l'Architiaue.La  longueur  des  larmes  procédantes  de  la  trmglc,a 
plomb  des  Triglyphes, emporte  fans  icellc tringle  vne  fixicmepartie  dcceftc  me- 
fure. 

La  largeur  de  ceft  Architraue  parle  boutd'embas,  foit  correfpondante  au  nu  du 
bout  d'enhault  de  la  colonne.  AudefTus  fauldra  mettre  les  Triglyphes ^obferuant 
leurs  Métopes:  &  faire  cju'ilz  foyentaulfi  haultz  qu'n  Module  &  demy  ,&  larges 
d'vn  en  frontanais  compartiz  en  forte  qu'ilz  viennent  droidement  a  pofcr  fur  le  cen- 
tre des  colonnes  tant  angulaires,que  du  mylieu:&  aux  autres  cntrecolônes  fault  qu'il 
y  ait  deux  Métopes  toutes  pleines:  puis  fur  les  ouuertures  du  récontre  de  deuât,  troys; 
&  autant  au  dcrricre.Cefaifant,&  tenant  icelles  entrées  aflezamples,lon  pourra  fans 
empefchemcnr aller  iufques  aux  rcprefentations  des  Dieux. 

La  largeur 
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La  largeur  de  CCS  Triglyphes  Toit  diuifec  en  exportions,  dont  les  cinq  Toient  afli- 
gnecspourlafacedumylieLi:&larixicmediuirecendeuxpart2:de  quoy  rvnefe  do- 
nc au  cofté  droiâ:,&:  l'autre  au  gauchcCela  faid/ur  les  my lieux  defdidz  Triglyphcs 
foit  tirée  v.ne  ligne  aplomb,  appellec  entre  noz  Romains  Fémur,  &  parmy  les  Grecz 
Miros.les  François  l'appellent  Areftc.Suyuant  ccflc  ligne  la,  foient  formez  canaux  ou 
coches  a  la  reigle:puis  aux  deux  extremitez  du  Triglyphctanta  droidqu'a  gauche 
foient  pareillement  tirées  deux  Arcftcs  pour  façonner  les  deux  demy  z  canaux. 

Eftans  les  Triglyphcs  ainliordonnez,lesMctopesd'entredeuxfefaccnt  quarrecs, 
c'eftadirc  aufTi  larges  comme  haultes:&:  dcuers  les  bordz  des  angles  ou  comgz  du  té- 
ple  Dorique,les  deux  demy  Métopes  facét  enfemble  la  largeur  dVne  entiere:parainfi 
toutes  les  faultes  furucnantes  ordinairement  en  leurs  fituations  fur  les  cntrecolonnes, 
&  aux  platzfons  des  Cornices  appeliez  Lacunaires,fcrôt  raifonnablement  amendées, 
confideré  que  les  diftances  auront  proportions  toutes  égales. 

Les  chapiteaux  de  ces  Triglyphcs  doiuent  eftre  de  la  fixicmc  partie  d'vn  module, 
&  fur  eulx  cftrc  afTizc  la  Cornice,  qui  doy t  auoir de faillyc  la  moytie  aucc  vne  fixicmc 
d'icelluymodule.Sur  elle  doit  régner  vne  Cymaife  ou  goule renuerfee  Dorique,  & 
autantparenhaultjtelcmcntqu'icelle  Cornice  aucc  fesCymaifes  emporte  la  moytie 
de  la  largeur  du  module. 

Soubz  la  Cornice  faultdiuifer  en  lignes  perpendiculaires,!cs  Arcftes  desTrigly- 
phes,les  Semimetopes,  &  les  diflributions  des  Larmcs:cn  forte  que  la  longueur  de  fix 
Larmes  contre  bas,en  face  luftcmcnt  troys  de  large. 

Les  autres  efpaces,pource  que  les  Métopes  font  plus  larges  que  les  Triglyphcs, 
foient  lailTez  Yniz,&  fans  ouuragc,ou  bien  y  foient  entaillées  des  fagettes  de  fouidre. 

Au  menton 
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Au  mécon  de  la  Cornicc  foit  faide  vne  ligne  demy  roncIe,qui  fe  nomme  Scotia,au- 
ti'cmet  NafîclIe:&lcreftecftantafl"izrurccmembre,commeTympasdeFrônTpiceç, 
Doulcines,&Coronnes,reconduyre  ainfi  qu'il  a  cftccy  deuantelcntcn  noftrc  or- 
dre Ionique. 

Voyla  quele  fera  la  mode  qu'il  fault  obremer  aux  ouuragcs  Diaflyles,  c'eftadire  dot 
les  diftances  des  colonnes  emportent  trois  de  leurs  grofTeurs  par  embas. 

Mais  fi l'édifice eilSyftyIe,&  Monotriglyphe,c'eftadire  dontrentrecolonnc  em- 
porte la  groflcur  de  deux,  &  en  laquelle  n'aqu'n  Triglyphe:file  fronton  rencontre 
en  doibtcftreTetraftyle,quifignilie  de  quatre  colonnesifoic  diuifecfa  largeur  en  dix 
neuf  parties  &  demye .  S'il  eft  hexaftyle,c'eftadire  de  fix  colonnes,  en  vingt  neuf  & 
demye.rvned'icellesferalamefure  fur  laquelle  fe  fauldra  renger,  comme  il  eft  cfcric 
cydeilus,pour  bien  diftribuer&comp3rtirl'ouurage,&  mettre  fur  chacune  des  par- 
tics  en  l'ArchitrauevnTriglypheenuironnéde  deux  Métopes: toutesfois  furies  co- 
lonnes angulaires  n'y  aura  que  l'cfpace  d'vn  demy  Trigly  phe. 


En  Ibu- 
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En  l'oaucrture  du  mylieu  au  defToubz  du  FroRtifpicc,!!  y  aura  refpace  de  trois  Tri- 
glyphcs,&  quatre  Mcropes,afin<^  par  eftre celle ouucrture  de  ientrecolône  du  my- 
lieu, plus  large  que  les  autres, les  gens  qui  vouidront  aller  au  temple,ypuifrent  entrer 
plus  a  leur  ay  feA  que  les  ftatucs  des  Dieux  f'en  montrent  de  plus  grande  maiefté. 


Sur  les  chapiteaux  des  Triglyphcsfaultafleoir  laCornice,  laquelle  ayt,commecy 
deuant a eftédid/es goules renucrfees Doriques, aufTi  bien  par  embas  que  par  en 
hault;  &  fa  haultcur,y  comprenant  icellcs  gouttes,  foit  du  demy  diamètre  d  vn 
Triglyphe. 

DefToubz  icellc  Cornicc  eftbefoing  de  trafifer  en  lignes  perpendiculaires  ou  a 
plomb  les  Areftes  d'iceulxTriglyphes,cnrembleles  demy  métopes,  la  dirediondcs 
coches  ou  canaulx,&  ladiftributiondeslarmes,voiretoutlereIlede  lornement^par 
la  manière  que  l'ay  didc  en  traidant  des  édifices  Diafty  Içs. 
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Différence  des  deux  Comices  j^our  ï ordre  CompoJe,ou  Latin. 


Au  regard  des  colonnes,on  les  peut  caneler  comme  i ay  diâ::&  fi  elles  font 
pleines, c'cftadire  a  areftesfaillantes  en  dehors,eftncccflaire  qu'il  y  en  aie  vingt  pour 
le  moins 

Mais  qui  les  vouldra  creufcs,!!  y  faiilt  procéder  par  celle  voye ,  afaiioir  qu'autant 
comme  doyt  eftrc  grand  i'efpace  de  chacune  canekire,  autant  foie  tenu  large  va 
quarré  perfed:,au  m.ylieu  duquel  foit  mile  l'vne  des  pom<5les  du  Compas, &  de  l'autre 
faide  la  ligne  femicirculaire,enrortequ'ellevoyfercrpondreaux  deux  extremitezde 
ce  quarré.Puis  d'autant  qu'il  y  aura  de  cambrure  entre  la  ligne  de  la  circumferencc,  ôc 

celle  de 
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celle  delà  quarrure,  autant  foyent  cts  cannelures  encauees.  Ce  faifantja  colonne 
Dorique  fera  perfed:ement  accomplye  en  fon  efpece.  Mais  pour  donner  la  deue 
proporriona  la  plattebande  d'entre  deux  cannelures,  foit  faidtout  ainfi  comme  l'ay 
did  en  mon  Troyficme  iiure  au  traidé  des  colonnes  Ioniques. 


Puisque  la  forme  extérieure  des  fymmctries  Corinthiennes,  Doriques,  &  loni- 
ques,ef1:  paracheucc,il  eft  requis  maintcnat  que  Ion  parle  de  la  Nef,  ou  dedansœuure, 
enfemble  de  fa  face  de  deuant. 


DE  LA  DISTRIBVTION  INTERIEVRE   DE    L'EDIFICE 
ET    DE     SA   FACE   DE    DEVANT.      CHAP.   IIIL 

A  difpofition de  l'edificc  doyt  eftre  tele,quefa  largeur  foit  auffi  gran- 
de, commelamoytié  de  la  longueur,  en  manière  que  ladide  Nef  foie 
plus  longue  d'vne  quarte  partie,  qu'elle  n'aura  de  large  parlecoftéde  la 
muraille  ou  feront  les  ouuertures  des  grandes  portes:  &  les  troys  autres 

parties  du  deuat/e  conrinuent  en  ligne  droitte,mais  par  interualles,iufques  aux  An- 

tes ou  Pilaftres  des  coingz  de  la  muraille. 

Icellcs  Antesdoyucntcllreauflîgrofl'es  comme  les  colonnes.Maisfile  baftiment 

cftoit  de  plus  grande  eftêdue  que  de  vingt  piedz  en  largeur,  il  fauldra qu'il  y  ait  deux 

colonnes  entre  les  deux  pilaflres,&  que  ces  colonnes  feparent  les  aelles  d'auec  l'efpace 
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de  la  première  face  du  temple.Lc5  trois  ientrccôlohhes  cjui  feront  entre  IcCdiCti  pila- 
lires  &icelles colonnes,  foycnt  enuironnezdc  petites  doyfons de  Marbre,  ou  d'ou- 
uragcde  menuyrerie,mais  toutesfois  en  tele  forte,que  les  ouuertures  y  foyét  gardées, 
paricfquellesonpuifle  auoirpaffage  &  entrée  a  la  face  de  deuant:  de  laquelle  fi  la 
largeur  excède  quarante  picdz  de  mefure,les  colonnes  qui  deuront  eftre  entre  les  Pi- 
laftreSjfoyent  pofeesanyueau  de  celles  qui  feront  au  front  du  temple,  &  cefdi6lcs 
colonnes  intérieures  foyent  auil'i  haultes  que  les  extérieures. 


Mais  pour  venir  a  leurs  rapetifremens,yroit  procédé  fiiyuâtccftepraâ:ique.  Si  cel- 
les qui  font  au  front  du  temple,ont  huid  portions  de  diamètre  par  enhault,Ics  autres 
du  dedâs,  en  ayent  neuf.  Mais  fi  lefdicfles  du  front/ont  de  neuf  ou  de  dix,les  intérieu- 
res foyent  rapetiflees  a  requipollenr,a  raifon  qu'en  vn  air  enclos,f'ilenya  quelques 
vnes  de  maigresjcela  ne  rapperceurapoint:toutesfois  qui  les  trouueroit  trop  menues, 
fî  celles  qui  feront  dehors,ont  vingt  &  quatre  canelurcs,  celles  du  front  par  dedans, 
en  deuront  .uioir  vingt  &  lund:,ou  trétedeux.par  ce  moyen  ce  qui  feroit  trop  peu  en  la 
groffcur  de  leur  tige,  y  fera  furadiouftépar  l'augmentation  dunomt>re  des  canelu-. 
rcs;dc  forte  que  Ion  n'y  congnoiftra  rien. 


Voyla 
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Voyla  comment  ligrofTeur  de  noz  colonnes  fera  rendue  pareille  par  proporrîbn 
différente:  chofe  t^ui  prouient  de  ce  que  IocluI  rencontrant  pliidcurs  obicâ;z,feva 
cftendre  a  plus  grande  circuition  de  veiiec|u'il  ncferoit.Etqu'ilIoit  vray^fi  deux  co- 
lonnes dVneesa!e2;rofleur,rvne  canelee  decantkire  enfoncée,  &  l'autre  non,lonc 
mefureesdVne  corde  ou  filet  en  leur  cncLifcrence,tclcnientc|ueladid:e  corde  ou  filet 
pallc  pardellus  les  arefl.es  mifes  entre  deux  canelures,encores  c|uicelles  colonnes 
loient  de  groifeur  toute  pareille(commedid:eil)  les  Hletz dont  elles  l'eront  enuircn- 
nees,ne  le  raporterontiamaisavnemefureega!e,arairon  cjuele  tour  des  caneluresj 
enfemble  de  leurs  areflies, rendra  l'eflendue  de  la  ligne  plus  longue. 

Puis  donc  que  cela  femonftre  en  telerorte,ce  ne  fera  que  bien  faid  d'ordonner  les 
fymnictries  d'icelles  colonnes  en  lieux  eflroidz  &:  en  efpaceclosjvn  peu  plus  menues 
&  moins  lourdes,  que  celles  qui  font  a  rouuert,confideréque  le  fecret  des  canelures 
nous  ayde  en  ceft  endroid. 

MaisquatarerpoiireurdesniurailIesdelaNef,iIraultqu'elleroitrelô  la  proportio 
delagradeur  &  haulteurqu  on  entend  douera  l'édifice.  Toutesfois  ileftbefoingque 
Jes  pilaflres  &  colonnes  correfpondent a  ctilç  grolleur:&:  qui  vouidroit  baflir  la  mu- 
raille tout  a  neuf,  il  fera  bon  la  maOonnerde  bloccage,  ôclalyer  de  quartiers  de  pier- 
re de  taille  ou  de  marbre,trauerfans  toute  l'efpoyfîeur.Cefailantdedidbloccageainfî 
Jyé par  ces  quartiers,rêdra la perfedion  de  l'œuureplus  ferme, &:  déplus  lôgue durée. 
Dauantage  qui  vouldroit  entailler  cocreces  murailles  quelzques  figures  de  relief,  re- 
fpondantes  (ur  les  lièges  d'enuiron,  cela  rendroit  l'apparence  du  balhment  beaucoup 
plus  belle,&  de  meilleure  grâce. 

DE  LA  SITVATION  DES  EDIFICES   SELON 
LES  REGIONS.      CHAP.     V. 

^  Our  bien  fituer  les  Temples  confierez  aux  Dieux  immortelz,&  les  tour- 
ner aux  régions  ou  ilz  doiuent  regarder,fauldra  tenir  cefl:e  règle ,  que  l'il 
n'y  a  choie  qui  nous  empefche,  &  le  bafliment  fe  peult  fairealiberté:la 
reprelentationdu  Dieu  colloquee  enice!luy,auralafacc  tournée deuers 
Soleil  couchant,afin  que  ceulx  qui  vouldront  aller  a  l'autel  pour  nKrifier,ou  faire  leurs 
prières,  puillent  en  adrelTant  leur  vifige  a  l'Oriêt ,  vcoir  a  plain  front  le  vifage  de  celle 
remembiance,telcment quepourimpetrer  leurs requen:es,ilzayent  les  yeux  enten- 
tifz  a  rimage,&  au  leuant  ou  orient  du  Solcil,mefmes  que  les  fimulacres  femblent  fe 
leuer  afin  de  regarder  les  fupplians  ou  facrifians.  Voyla  pourquoy  il  eft  neceflair  e  que 
tous  les  autelz  des  Dieux  loient  tournez  deuers  l'Oriêt.Touteffois  fi  la  nature  du  lieu 
repugnôit  a  cela,I'ordonnance  de  l'édifice  doit  eftre  changee,&  la  ftrudure  eflablie  de 
forte  que  Ion  puille  veoir  de  ces  Temples  le  plus  grand  circuyt  des  murailles .  Mais  fil 
les  falloit  faire  au  long  du  nuage  des  fleuues>comme  en  Egypte  aux  enuirons  du  Nil, 
la  raifonvouldroitqu'iizregardaflent  le  cours  de  reau:&l'il  les  côuenoit  ériger  ioin- 
gnantlespaflagespubliques,fuildroit  conduire  l'œuure  en  manière  que  les  paflans 
peufî'ent  veoir  ladedans,&  faire  leurs  falutations  face  a  face  des  fimulacres, 
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DES  PORTES  POVR  LES  TEMPLES ,  ENSEMBLE  DE  LEVRS 
ornemens,0'la  façon  de  leurs  fermetures.  CHi^P.     VI. 

A  pradicjuc  pour  faire  les  portes,&drcfrer  leurs  piedroidzou  jamba- 
ges, eft  qu'il  fault  preallablement  ordonner  de  queieefpece on  les  veiilc 
auoirtcar  les  fortes  de  ces  ouuertures  font  Dorique,Ionique,&  A  thenien- 
ne.Quj  les  vouldra  donc  Doriques,voycy  le  moyen  d'obferuer  leur  fym- 
metric. 

C'eftcjuclacoronncfuperîeure  quife  med  fur  le  front  ou  claueau  de  la  porte, 
correfponde  en  ailignement  aux  chapitcauxdcs  colonnes  de  la  première  face  du 
Temple,  &  la  lumière  en  foit  conduire  fi  bien  qucla  haukeur  de  l'édifice  depuis 
Icparccrre  iufqucsaux  voulues  ou  lambroylTemens, foit  diuifee  en  trois  egalitez  & 
demyerdont  les  deux  foient  données  a  la  réception  du  iour:laquelle  foit  anfll  my- 
partie  en  douze:&  les  cinq  &  demie  feront  la  largeur  de  l'entrée  par  embas .  Puis  fi  la 
dide  ouueiture  fe  treuue  de  fezc  piedz/oit  reflrecyc  par  le  hault  de  la  tierce  partie  du 
piedroidoupilaftre.Siellecnadefezcavingt&cinq,lafaultrapetiirer  par  le  dellus 
d'vncquartc  partie  du  piedroidt  ou  Architraue  qui  tourne  aï'entour  de  la  poitc. 
Plus  fi  elle  eiloit  de  vingt  cinq  a  trente,  la  fummité  foit  ramoderee  a  vne  huitième 
partie. Mais  fi  ces  portes  font  d'autre  efpece  que  Dorique, plus  auront  elles  d'ou- 
ucrture  en  haulteur,  &  plus  les  fauldra  il  conduire  en  ligne  perpendiculaire  ou  a, 
plomb. 

Les  piedroidzdefdides  portes  ayent  de  front  vne  douzième  partie  de  h  haul- 
teur de  la  lumiere:mais  on  les  doibt  rétrécir  par  enhault  d'vne  quatorlieme  partie  de 
leur  largeur.  La  haulteur  du  fronteau  foit  aulll  grande  que  celle  dVn  piedroid  par  le 
bout  d'enliault:&:  la  cymaife  ou  goule  renucrfee  d'vne  Iixieme  partie  de  ce  piedroid, 
ayant  fi  laillie  toute  égale  a  fa  haulteur.  Il  fault  que  cefte  cymaifc  foit  taillée  Lesbiéne, 
c'eftadire  a  la  façon  qui  fe  garde  en  l'ifle  de  Lefbos,  ou  les  ouuriers  y  mettent 
rari:ragale,qui  eft  vn  membre  rond  comme  vn  talon. 

Sur  la  cymaifededefTus  le  front  diâ:claueau,fault  qu'il  y  ait  encorcs  vncotrefrctail, 
ou  delÏÏis  de  porce,de  la  grofl'eur  de  celluy  de  delloubz.mAis  furceftuy  la  tault  tailler 
la  cymaile  Dorique, &  l'Aftragale  Lesbien  auec  fa  Doulcine.Puis  foit faide la  Coio- 
ne  toute  vnie  auec  fa  Cy  maife  aiât  les  faillies  auffi  grandes  quele  Claueau  premier  eft 
hault,  &  (es  faillies  tant  a  droiftcômc  a  gaulchefe  facent  en  fortcque  leurs  mébres 
ornez  de  demytaille,  voyfent régnant  tout  al'entourdu  front, &  feconioingnenc 
aux  ongictz  ou  bien  cxtrcmitez  dchcates  fur  lefquelles  la  Cymaife  commence  a 
f'addoulcir. 

Mais  fil 
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Maisf'ileftqueftionde  faire  cq^  portes  a  la  mode  Ionique  Jenr  ouuertiire  (oit 
aufTihauke  comme  celle  la  des  Doriques:  &  leur  largeur  fe  prenne  fur  la  haukeur 
diuifee  en  deux  portions  &  demye;dont  vne  &  demye  face  la  largeur  du  bas  de 
l'ouuerture:ôcIe  rcftrecilîement  par  enhault,tel  comme  l'aydid:  des  Doriques.  La 
groileur  des  Piedroidlz  par  enhaulr,ayt  de  trot  vne  quatorfîeme  partie  de  la  haulteuf 
delalumierei&leurcymaifeougoulercnuerreefoitd'vne  fixieme  de  leur  eftendue 
par embas:puislerefte,non  compris  icelle  cymaire,roit  diuilé  en  douze  egalitez, 
trois  dcfquelles  fe  donneront  a  h  première  auec  fon  Aftragale,quatre  a  la  féconde, & 
cinq  a  la  troifieme.Et  ces  bandes  auec  leurs  Aftragales  voyfent  régnant  tout  autour 
du  quatre. 

En  après  foyent  les  claueaux  d'icelles  portes  ordonnez  ainfî  que  les  Doriques: 
mais  leurs  Rouleaux,Cartoches  ou  Coniolateurs,  autrement  nommez  Ancones,  ou 
Prothyrides,taillez  d buuragede  relief,foient  pendans  a  droift  &:  a  gauche  iufques  ^ 
l'alignement  de  l'arefte  balte  du  premier  claueau  pofant  fur  les  Piedroi6lz:mais  le 
boutdelafeuillepalTevnpetitplus  bas. La  largeur  dufront  ou  rencontredc  ces  Co- 
folateurs,comprennede  trois  partz  l'vne  d'un  cofté  dePiedroid  par  enhault,&  ea 
tirant  contre  bas,  vienne  a  fe  rapetid'er  d'vne  quarte  partie- 
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Les  feuillures  de  la  porte  foyent  telemcnt  ordon  nccs,quc  les  batms  de  rhuyfleric 
d'vne  part  &  d'autre,auec  leurs  piuotz  enchafl'ez  dedans  le  feuil,&  contre  le  premier 
claueau,portcnt  en  hault  &  en  large  vne  douzième  partie  de  toute  louuerture. 

Les  tympans  ou  panneaux  afllz  entre  ces  deux  batans,ayent  chacun  trois  portios 
decesdouze. 

Apres  foyent  les  diflributions  des  traucrfans,fai<5les  en  forte,qu'ef]:ant  la  fufdiftc 
ouuerture  diuifee  en  cinq  egalitez,dcux  en  foyent  données  a  celluy  de  deiliis,&  trois 
a  ceftuy  la  de  basrmais  celluy  d'entredeux,porédroi6lement  furie  mylieu  de  la  porte. 
Les  autres  lafpeciliez  foyent  miz  le  liault  contre  le  fronteau,&  le  bas  au  rez  dudid: 
fcuil.La  largeur  d'icelluy  trauerlantdu  mylieu/e  face  de  la  tierce  partie  de  l'vn  des 
panneaux:puis  la  cymaife  ou  moulure  régnât  a  lentour,diâ:epar  noz  latins  Replum, 
foitd'vncfixiemeportiôdufufdidtrauerfant:ou,quivouldra,vnefixiemeetdemye: 
&  la  groiTeurdes  piuotz  porte  vne  moytié  de  ce  trauerfant.Les  fecondz  piuotz  cjui 
feront  en  l'autre  co{lé,ayentauiri  de  grofl'eur  vne  moytié  du  trauerfant.Mais  fi  lef- 
dides  huyfîaies  font  fai<ftes  a  quatre  panneaux,les  haulteurs  de  louuert  demourrôc 
telesqueielesaydefcnttes:  touteffois  pour  la  largeur  Ion  y  adiouftera  autant  que 
monte  celle  dVntrauerfant.Et  fi  ces  huyfleries  fe  doyuent  reployer  en  quatrc,lon 
mettra  de  plus  celle  largeur  en  la  haulteur  de  la  lumière. 

Les  Atiicnienneséc  Corinthiennes  lefontpar  melmc  raifon  que  les  Dorîqu«, 
ôc  n'y  a  de  difierencc  iinon  certaines  plattebandes  qui  fe  mettent  au  delloubz  des 
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cornices  pour  orner  les  piedroitZjlefquellcsfe  doyucnt  comparnr  en  mit 
defept  partz  elles  en  ayent  feulement  deux  d'auantage  que  Iadi<5te  cymaife, 

Lerefidudesorncmensd'icelleshuyfreriesnerefaidpointde  Marquettcne,  & 
finelontiamais  fa.desa  deux  pans,ains  Ce  reployenc  touliours  en  quatre, &  aulTi 
f'ouurentcn  dehors. 


le  pcnfcauoîrdeduidafuffirancc  félon  ma  pofl'ibilité  commet  il  faultdeuement 
faire  les  édifices  des  maifonsfacrecs  tant  Doriques,  Ioniques,  comme  Corinthien- 
nes. Parquoy  ie  traidcray  cy  après  des  difpofitions  Tufcançs,  difant  comme  elles  le 

dovuent  conduire.  ^    ... 
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LA  FAÇON  DE  BASTIR  LES  TEMPLES   A  LA  MODE 
TVSCANE.  CHAP.     VIL 


A  longueur  de  la  place  ou  lonvouldrabaftirvn  temple  a  la  Tufcane,  fe 
doit  mefurer  en  fix  diuifions,&  en  donner  les  cinq  a  la  largeunpuis  cefte 
longueur  foit  égalée  en  deux:  &  la  part  qui  fera  pour  eftre  intérieure,  af- 

fignee  a  l'efpace  des  oratoires:  &  la  prochaine  du  front  ou  face  de  deuat, 

aifTee  pour  la  difpofition  des  colonnes.  Cela  faid:,  cefte  largeur  fe  mypartiire  en  dix 
portions,  trois  defquelles  de  chacun  cofté  tant  a  droiâ:  comme  a  gauche,foient  diftri- 
buces  auxpctiz  oratoircs,ou  laiflees  pour  les  paflàgcs  aufquelz  dcurôt  eftre  les  allées, 
puis  les  autres  quatre  referuees  pour  fon  myhcu.  Mais  au  regard  de  la  place  qui  fera  en 
Ja  face  du  têpledeuant  la  Nef,ilfault  qu'elle  foitfîbien  diftnbuee  pour  les  colonnes, 
que  les  deux  rengz  qui  feront  les  coingz,foy  ent  affîz  droiâ:  a  droidl  des  pilaftres  miz 
fur  les  angles  pour  contrefors:&  les  deux  autres  du  my  lieu,refpondent  aux  boutz  des 
paroysfituees  entre  les  pilaftres  &le  mylieude  redifice,afin  qu'entre  lefdiûz  pila- 
ftres &  icelles  premières  colonnes,  Ion  en  puifleaflcoir  d'autres  entredeux,  refpon- 
dantesenmefmchgne.  Toutes  cçs  colonnes  portent  de  diamètre  par  embas  vne 
fepticme  partition  de  leur  haulteur,Iaquelle  monte  a  vne  tierce  de  la  largeur  du  tcm- 
ple:leur  bout  d'enhault  voyfe  en  reftrcciftant  d'vne  quarte  partie  d'icelluy  diamètre. 


Leurs  bafes  ayent  de  haulteur  la  moytic  de  cefte  mefurc,dont  le  Plinthe  fôit  fi  bien 
mefurc  au  compas,qu'il  arriue  a  la  moytic  d'iccllc  bafc;  &  pardcflus  ce  PiintJic  foit  af. 

fis  le 
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fis  le  Bozel  auec  Ton  quarré:  montans  eux  deux  enfemble  a  égale  haultcur  de  ce 
Plinthe. 

La  haukeur  du  chapiteau  de  ladifte  colonne  Tufcanc  foit  autant  que  la  raoy  tié  de 
fon  diamètre  par  embas:&  la  largeur  de  fon  tailloer  fc  tienne  auflî  grande  comme  eft 
lediâ;  diamètre  tout  entier. 

Icellehaulteur  de  chapiteau  foit  diuifee  en  trois  parties:  l'vne  derquelles  foit  don- 
née au  tailloer,rautre  a  rechine,&  la  tierce  a  la  frizé  auec  fon  petit  collier  ou  gorgerin< 
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Sur  CCS  colonnes  foient  aflfiz  des  fommicrs  entez  les  vns  dedans  les  autres ,  dont 
refpoiireurfoitte!e,que  la  grandeur  de  la  charge  rcqucrra.Toutesfois  il  fauldra  bien 
aduifcrane  les  faire  plus  larges  que  la  gorge  ou  bout  d'enhault  de  la  colonne  :  & 
doiuent  cftre  afTemblez  a  mortaifcs  fajdes  en  queue  d'Arondelle ,  cnclauees  ou 
cheuillcesauectenonsdefera  viz, de  manière  qu'il  y  ait  pour  le  moins  deux  bons 
poulces  de  diftance  entre  les  cheuilleures  &  bandages:car  a  la  vérité  quand  ces  fers  fe 
touchentj&nepcuuentreceuoir  la  refpiration  ou  rafraichifl'ement  du  vent,ilzf'ef- 
chauffent  l'vn  cotre  l'autre/i  bien  qu'ilz  fe  rouillét,&  font  auec  le  téps  pourrir  le  bois. 
PardefTus  ces  fommiers,ôcoultre  les  parois,  foient  faites  les  faillyes  des  ModiN 
Ions  ou  boutz  de  foliues,aufri  grandes  que  la  quarte  partie  de  la  largeur  du  diamètre 
d'vnecolonne:&  en  leurs  frontz  ou  rencontres  foient  fichées  les  tablettes  de  bois 
conuenables  a  décorer  1  onurage.  Confequcmment  deflus  ces  Modillons  foit  afTis  le 
Frôtifpice  faid  de  mafTonnerie  ou  charpenterie:&  oultrc  fon  pignon  pafle  le  bout  de 
la  Filière  c  otre  laquelle  il  fe  ioind  &  aflemble.En  après  les  donnes  ou  lattes  defquel  - 
les  ce  comble  doytertrecouuert,  foient  ordonnées  de  forte  que  la  pente  ou  efgouft 
des  caues  tumbantcs  fur  le  toid,  correfponde  aux  petitz  cheurons  miz  en  patte 
d'oye,&: fouftenans  d'vncoftéôc  d'autrclesexiremitezdc  la  couucrture. 

Lon  faiâ:  aufli  de  ces  édifices  Tufcans  en  forme  ronde, dont  les  aucuns  font 
Monopteres,c'eftadire  qui  n'ont  finon  le  fimple  tour  de  muraille  fans  colôncs:&  les 
autres  fedifentPeripteres,ayansvn  ordiedecolonnesinterieuresfuyuantlcsparoys 
de  fa  circuy  tion.CeuIx  de  tele  mode  n'ont  point  de  Nef  diftinguee,  mais  font  en  leur 
mylieupourueuzd'vn  Tribunal  releuélurvn  glaciz  portant  de  haulc  la  troyficmc 
partie  de  fon  diamètre:  &:  fur  les  Piedeftalz  coUoquez  enuirô,font  aflizes  les  colônes, 
portant  de  haulteur  autant  qu'il  y  a  de  diftance  depuis  lescxtremitez  de  leurs  Pic- 
deftalziufqucs  a  la  muraille  de  la  circumfercce.Ces  colonnes  aueclcurs  bafes  &  cha- 
piteaux ont  autant  de  diamètre  par  le  bout  d'embas,quc  monte  vnc  dixième  partie  de 
leur  haulteur,  &  l'Architraue  a  de  hault  vn  demy  diamètre  de  la  colonne. 

Au  regard  de  la  Frize,  &:  autres  membres  qui  fe  mettent  defrus,ilz  doiuent  auoir 
leurs  fy  mmetries  corrcfpondantes  acequei'en  ay  didenmontroyfiemeliure. 

Si  ce 
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Si  ce  téple fc fait  Pcripteic,  il  n'y  aura  que  deux  degrez  pour  môrer  a  Ton  Tribunal; 
&encorcslcsStyIobatesouPiedç{]:alz  de  les  colonnes/eront  tondez  fur  le  plant  du 
<ii£t  temple.  Puis  la  muraille  de  l'oratoire  deura  eltre  tenue  lomg  de  ces  Stylobates 
d'enunonvnecinc|iemeparticde  la  largeur  du  Temple:aumylieu  delà  ceindure  du- 
quel fauldralaifTerefpaceconuenable  pour  faire  la  porte,afin  que  Ion  puifleayfemenc 
aller  par  tcut.Ceft  oratoire  ait  auflî  grand  diamètre  (nôcompriferefpoylleiirdespa- 
roys)que  les  colonnes  auront  de  haulteur  eftant  de/Tus  leurs  Stylobates.  En  après  ies 
autres  colônes  circuyflantes  le  tour  du  Téple,foicntdifpofees  &  ordônees  enhiyuanc 
Jes  proportions  dont  l'ay  preallablement  donné  ies  règles .  Et  pour  bien  faire  le  toid, 
mefmementafTeoir  la  Lanterne  au  droid  de  fonmylicu/auldra  donner  ordre  qu'cu- 
tant  que  deura  eftre  le  diamètre  de  tout  l'ouurage^icelle  Lanterne  ay  t  la  moy  tie  de  ce- 
la en  haulteur,non  compris  en  ce,  le  Thole  ou  Fleuron,  qui  fera  aulTihault  du  moins 
qu'n  chapiteau  poféfur  vne  colonne,fans  y  compter  la  Pyramide  ou  aiguille  pointue 
fur  laquelle  on  le  doyt  afleoir.  Puis  fault  conduire  toutes  les  autres  particulantez  ain- 
fi  que  ie  les  ay  defcrittes,obferuant  toufiours  les  conuenablcs  proportions  ôc  fy  mme- 
tries. 
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Lon  faltd'auantagecn  tenat  ces  iticriii'es,<l'autres  Temples  de  façon  toute  diucrfe, 
&  dont  les  ordonnances  font  contraires,  corne  cH;  celluy  de  Caftor  au  Cirque  Flami- 
iiien,entre  les  deux  touches  de  boys  confacrees  au  dieu  Veiouis  (c'eftadire  qui  n'a  au- 
cune puifTance  d'ayder,mais  qui  peult bien  nuyre)&  encores  de  plus  indultrieux,c5- 
me  celluy  de  la  foreft  de  Diane,  auquel  y  a  des  colonnes  plantées  tant  a  droidt  qu  a 
gauche  refpondantes  a  l'alignement  des  Pilaflres  pofez  contre  les  murailles  de  fon 
front.Mais  de  la  forte  dont  eft  celluy  de  Caftor  audiâ:  Cirque,futpremierementfaid 
le  temple  de  Minerue  dedans  la  forterefîe  d'Athenes,&  vn  autre  aPallasfur  le  pro- 
montoire did:  Sunium,  au  domaine  de  ladidle  ville  :&  ne  font  leurs  proportions 
différentes  a  celles  dudid  Caftor  &  Diane, mais  proprement  femblables,  d'autant 
que  la  longueur  des  allées  eft  deux  fois  aufli  grande  que  la  largeur  de  l'édifice .  Mais 
ainfî  comme  aux  autres  baftimens  fourc]z,ou  de  petite  refonnanee,les  chofes  ont 
accouftumc  d'eftrc  mifes  au  front  ou  premier  rencontre,  la  elles  font  mifes  fur  les 
coftez. 

Quelques  ouuriersaulTiprenans  les  ordonnances  de  leurs  colonnes  fur  la  mode 
Tufcane,fenferuent  en  baftimens  Corinthiens  &Ioniques:carauxendroitz  de  leurs 
Pilaftres  aft]z  en  la  face  de  deuât,&  viz  a  viz  des  cloyfons  de  la  Nef,ilz  aflycent  deux 
colonnes  en  droit  fil, &  parainfifont  vnœuure  mellc  de  ùcon  Greque  &  Tufcane. 
Certains  autres  pareillement  oftât  les  murailles  de  la  Nef,  &  les  appliquant  aux  efpa- 
ces  d'entre  les  colonneSjpar  ces  paroy  s  ainfi  oftees  &  tranfportees  aux  aelle^,  rendent 
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la  place  ample  &  fpacieufe.mais  en  gardant  par  tout  le  rcftc  les  mcfmes  proportions 
&rymmetrics,ilz engendrent vncaultreefpece différente  en  figure  &  en  nom,la- 
quc]le(relonmon  iugement)  doyt  eftre  nommée  Preudoperipteri(jue,c'ef];adire  a 
fauiresaelles.EtaIa  venté  telz  defguyfemens  fe  font  pour  la  commodité  des  diuer?. 
facrificesjveu  qu'il  n'eft  conuenable  d'ériger  a  tous  les  Dieux  leurs  temples  d'vne  mcf- 
me  façon,  par  ce  que  rvndefirc  Tes  cerimonies  contraires  a  celles  des  autres. 


""""-■n 


le  penfe  auoir  cxpofé  toutes  les  manières  de  baftir  les  maifons  facrees ,  ainfi  que 
iclcsay  entendues  de  mes  maiftres,&d'auantage  diftingué  en  partitions  toutes  les 
ordonnances  &  mefures,  n'oubliant  a  dire  en  quoy  &  comment  elles  font  variées, 
mcfmes  queles  diuerfitez  elles peuuent  auoinchofeque  i'ay  mis  peine  a  rédiger  par 
cfcrit  le  plus  clairement  &  par  le  menu  qu'il  m'a  eftc  pofTible  :  parquoy  maintcn  jnt 
ietraiéleraydes  autelz  confacrez  aux  Dieux  immortelz,&  diray  comment  on  les 
doibt  eftablir  pour  ejftrc  ainfi  qu'il  appartient  félon  la  diuerfité  des  facrifices. 


LA     MANIERE     D'ESTABLIR     ET    SITVER    LES 


AV  TELZ     DES     DI  EVX. 


CHAP.     VIII. 


Ousautelzfoient  tournez  deuers  l'Orient,  &  toufionrs  tenuz  plus  bas 
que  les  remembrances  des  Dieux  qui  feront  dedans  le  Templc,afin  que 
les  gens  qui  fupplyetont  ou  racrificronc,ne  foyent  (  en  leuant  la  veue 
deuers  la  diumité)autri  hault  que  les  fimulacres  aufquelz  ilz  vouldronc 
àu'e  honneur  &  reuerence.  Les  haulteurs  d'iceulx  autelz  doiuét  eftre  tcles,que  cculx 
qui  feront  dédiez  a  lupiter,&  toutes  autres  puiflances  Celeftcs,foient  tenuz  les  plus 
exaulcezque  Ion  pourra. M,iis  ceulx  de  Vcfl:j,de  la  Terre, &  de  la  Mer,  bas ,  &  beau- 
coup plus  fupprimez  .  Ce  faifant,lon  gardera  la  laifon  conuenable  en  la  ftrudurc 
d'iceulx  autelz  au  mylieu  de  l'aire  des  édifices. 

Puis  que  i'ay  amplement  déclaré  en  ce  liure  toutes  les  parties  de  l'édification  des 
Temples,  le  traideray  au  fuyuancde  la  diHribution  requife  a  l'endroit  de  tous  les 
ballimens  communs. 
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E  V  L  X  (Empereur)  qui  par  plus  amples  hures  ont 
mis  en  lumière  la  conception  de  leurs  penfees ,  &  de  ce 
formé  certains  prcceptes,ont  donné  a  leurs  efcriptz  des 
authoritcz  grandement authentic|ues:chore  qui  pour- 
ioitaduenirdecemieneflude,afauoirquc  par  aucunes 
ampliationsil  acquerroit  beaucoup  plus  grande  prero- 
gatiuc  qu'il  n'a-  mais  cela  ne  fe  conduit  pas  ainfi  comme 
lonpenfexarnulne  peultefcrirc  en  Architedure  ainfi 
comme  en  Hiftoire  ou  Poefie:a  raifon  que  le  propre 
d'icellc  Hiftoire  eft  de  tenir  les  ledeurs  attentifz,par  les 
affeûionsqullz  ont  d'entendre  le  {mccç.^  de  plufieurs  chofes  a  eulx  nouuelles:&:  la 
Poerieparresnombres,merures,dirpofition  artifte,  gentil  chois  de  termes,  fentences 
conuenables  aux  perfonnes  qu'elle  introduid,&  prolation  diftinde,  donnant  bonne 
grâce  a  Tes  vers,attire  fans  aucune  molefle&auecdekdation  les  courages  des  audi- 
teurs iufques  a  la  fin  qu'ellepretend. 

Cela(5ire)nere  fauroit  Faire  en  la  tradition  de  cefte  doctrine,  pourautant  que  les 
vocables  engendrez  de  lapropre  necelEité de  l'art,  &  la  façon  de  parler,autre  que  l'or- 
dinairejrendentvneobfcurité bien  grande  aux  entendemens  de  ceulx  qui  le  pour- 
fuyuent-Confideré  donc  que  iç.%  motz  ne  font  vfîtez  ny  congneuz ,  mefmes  qii'ilz  fe 
treuuent  cilranges  entre  les  communs,aufîi  que  les  elcritures  qui  en  ont  eftéfaides, 
font  longues  a  merueilles,il  me  femble  que  qui  ne  lesabregeroit,les  expliquant  en  peu 
de  paroles,^:  par  prennes  euidentes,ceîa  rendroit  les  apprehenfions  des  ledeurs  ob- 
fufquces  &  incertaines. Pource  donc  qu'il  me  conuient  vfer  dénominations  occultes 
fi  leveuil  exprimer  les  chofes  requifes  en  ceft  endroit,  fpecialement  pour  déduire  la 
mefure&  proportion  des  membres  requiz  en  édifices  :ie  me  délibère  n'y  employer 
grade  paroIe,afin  qu'on  les  puiflTe  mieux  retenir  en  mémoire,  côgnoifTant  que  la  brie- 
ueté  les  rendra  moins  difFiciles,&:  plus  aifees  a  comprendre.  Aulfi  le  voy  cefte  Cité 
pour  leprefent  occupée  en  diuers  négoces  tant  particuliers  que  publiques,qui  me 
faitiugereftrebefoing  d'efcrire  fuccindement,aceque  les  Citoyens  félon  leur  petit 
loifirpuiflentfoudainementconceuoir  ce  que  ie  preten  leur  faire  entendre. 

LE  plaifir  de  Pythagoras,&  de  ceulx  de  fa  fede,e{loit  qu'il  falloit  efcrireles  tradi- 
tions des  fciences  foubz  certaines  loixCubiques:&:  conftitueiét  le  Cube  du  nombre 
de  deux  cens  feze  vers;difantqu'iln  en  fault  linon  trois  pour  décider  amplemêt  toute 
matière  qui  fe  prefente. 

Or  eft  ce  Cube  vn  corps  de  fix  coftez  ou  faces,  également  vny  &  quarré  en  cha- 
cune de  fcs  parties:et  quand  on  le  gettefur  quelque  chofe  platte,il  demeure  immobile 
furlafaceouilf'efta{ris,pourueuqu'onnelebougc  plus.  Detele  forte  font  les  Dez 
dot  les  loueurs  f'efbatét  au  Tablier.Et  femble  cj  lefdidz  Pythagoriftes  aient  pris  leur 
fondement  fur  ce,  que  le  nombre  des  vers  qu'ilz  ordônenr,eft  equiparable  a  ce  Cube; 
car  en  quelque  fens  qu'il  fe  pofe,il  rend  la  ftabilité  de  la  memoire,fohde,&  immobile. 
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AufTi  les  poètes  Gréez  Ci)miqucs  ,c'efl:adire  copofiteurs  derarceSidiuifoiét  lesinter- 
ualles  du  narré  de  leurs  ieux,interpofant  certains  Motetz  chantez  par  vne  troupe  de 
gensduitzacc  fairer&ainfipar  le  moyen  de  celle  raifon  Cubkjue  foulageoient  les 
loquences  de  leursperfonnages. 

Gonfîderé  donc  que  ces  chofes  ont  cfté  introduiétcspar  les  Antiques  fuyuant  la 
voyede  Nature,&queie  congnois  qu'il  me  fault  efcrire  a  plufieurs  ouuriers  beau- 
coup de  chofes  obfcures  &inulitees,aHn  que  mes  traditions  fe  puilTent  plus  facile- 
ment inférer  dedans  les  mémoires  des  le(5leurs,ic  fuis  d'aduis  qu'il  ne  feroit  pas  bon 
de  m'arreftera  grâdeluperfluité  de  langage:car  fiiefuis  brief,mes  préceptes  en  feront 
plus  aptes  a  eftreentenduz,veumefmement  que  ie  les ay  rédigez  par  ordre, a  ce  que 
ceulx  qui  les  vouldrontchercher,n'ayent  peine  de  les  cueuilhr  feparement,ains  que 
tout  en  vn  corps  enfuyuant  l'ordre  des  volumes  ilz  y  puifl'ent  trouuer  les  explications 
conuenables  a  toutes  les  particularitez  de  ce  négoce. 

l'ay  dcria(Sire)decl3récn  mes  Tiers  &  Quatrième,  les  enfeigncmens  pourbaflir 
félon  le deuoir  toutes  maifons  facrees:  parquoy  en  ceftuy  cy  ie  diray  dcquele  ordon- 
nance doiuent  eftre  les  édifices  cômuns,&:  préalablement  l'Hoftel  de  la  Ville:,pourcc 
que  les  polices  des  affaires  particuliers  y  font  de  iour  en  iour  décidées  par  laconduit- 
te  des  Seigneurs  qui  en  ont  la  fuperintendance. 

DE     L'HOSTEL      DE     LA     VILLE.         Chap.   1. 


Es  Grecz  bafliflet  leurs  Hoftelz  de  Ville  en  quarréret  y  font  des  galleries 
doubles  alfez  fpacieufes,quilzenrichiiî'ent  de  plufieurs  colônes  de  pier- 
res de  taille  ou  de  marbre:fur  lefquelles  pofcnt  leurs  Architraues  pour 
fouftenir  les  planchers  commodes  a  fepromener. Mais  en  noz  villes  d'I- 
talie la  rationne  veult  pas  qu'il  fe  face  ainfi,  pource  que  fi  nous  voulons  fuyure  les 
couflumes  de  noz  Anccflres,il  fault  dôner  les  pris  auxGladiateurs,ou  ioueurs  d'efpee, 
&  autres  gens  excrcitans  les  armes,  en  la  grande  place  cflant  deuant  cefle  maifon. 
A  cefle  caufeeflexpedictdedifhibuerenuironlepourprisoutelzefbatemés  fe  doy- 
uenttaire,lcs  entrecolonnes  de  largeur  bien  ayfee,  &  afentour  des  allées  cflablir  les 
boutiques  des  Ort:eures,Merciers,&  autres  ges  de  meflier,mefmes  faire  des  loges  de 
boys,ordonnees par  fibonnepradique, qu'elles  foient  duyfantcs  a  l'vfage  de  ceulx 
qui  vouldront  y  entrer,&  puilÊent  rendre  deniers  au  profïit  de  la  Ville. 

A  u  regard  de  la  grandeur  d'icelles  places  communes,il  la  fault  faire  félon  la  multi- 
tude des  habitansjatia  q  le  pourp  ris  n'en  foit  trop  petit  pour  reccuoir  le  peuple  quand 
le  befoing  f  y  ofï'rira.  Aufli  ne  le  fault  il  faire  Ci  grand  qu  il  femble  trop  vague  quand  il 
y  auroitpeudegens. 

Pour  bien  ordonner  donc  la  largeur  de  foneflendue,iI  fault  preallablemêtquc  la 
longueur  foit  diuifee  en  trois  parties,&  que  deux  en  foient  afTignees  a  cefte  largeur: 
parainfî  l'cdifice  en  fera  longuet.-au  moyen  dcquoy  fa  difpofition  fe  rendra  plus  vtile 
&  commode  pour  le  peuple  lors  qu'on  y  fera  quelques  chofes  de  loy  eufeté. 

Les  colonnes  du  fécond  eflagedoyuent  eftre  d'vne  quarte  partie  moindres  que 
celles  du  prcmicr,pource  que  la  raifon  veult  que  les  baffes  foientplus  grandes  &  plus 
grofl'es  que  les  liaultes,afin  de  mieux  fupporter  le  faix:  &  en  ce  fault  imiter  la  nature 

des  arbres 
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des  arbres  croi(ranshauIt&ciroi6î:,comme  fontl'Auet,  le  Cyprcs,&  le  Pin:  chacun 
defcjuelzcft  toufiours  plus  gros  par  auprès  du  pied  que  paramontjaulli  en  prenant 
leurs  croiiFan  ces,  il  z  fe  rapeufl'entnaturelement  par  proportion  égale  lurqucsaleur 
coupeau.Sidonques  la  Nature  des  chofes  vegetalesnousmonftre  qu'il  le  fault  taire 
ainfi,  iedy  queccferâ  raifonnablement  ordonné  de  faire  les  chofes  haultes  moin- 
dres en  gro{reur&haulteur,que  les  plus  prochaines  de  terre. 

Il  fault  retenir  lieu  auprès  de  cejfte  place  commune,  pour  les  Bafiliqucs  ou  maifons 
Royales  aufquelles  côuiénét  les  Magiftratz  afin  d'y  adminiftreriuHice  au  Peuple:  &c 
les  côuiet  fituer  deuers  les  plus  chauldes  parties  du  Ciel  que  Ion  pourra^a  ce  que  durât 
les  yuers,les  negociateurs,&  autres  qui  pour  lors  y  auront  afaire,puiirent  non  obftanC 
le  mauuais  temps,  y  aller  quand  le  befoing  le  requerra. 

Les  largeurs  de  ces  maifons  ne  foient  iamais  ordonnées  plus  amples  qu'vnc  demie 
longueur  deceIleplacecommune,nymoindresquedVne  tierce  partie.Celaf'entend 
fî  la  nature  du  lieu  le  peult  permettre,&  fi  elle  ne  cotrainâ:  la  iufte  fymmetrie  a  fe  cha- 
ger  en  autre  manière.  Mais  fi  le  lieu  eflplus  eflendu  en  lôgueur,la  raifon  veult  cjue  Ion 
face  au  lôg  de  (es  extremitez  certaines  Chalcidiques,Caufîdiques  ou  Parquetz  a  play 
der,comme  celluy  qui  ell  en  la  bourgade  Aquilienne. 

Les  colonnes  de  ces  Bafiliques  foyent  pour  le  moins  aufTi  haultes  que  les  allées  fe^ 
ront  larges:&  le  Portique  ou  promenoer  qui  doyt  eflre  au  mylieu  de  ce  pourpris,  foie 
fai6ld'vne  tierce  partie  de  fa  longueur.  Les  autres  colonnes  dufecond  eftage  foyent 
moindres  que  celles  du  premier,  come  il  eft  cy  delîus  efcrit.Le  piedeftal  continue,did 
Pluteû,  feruat  d'appuy  fur  la  Cornice,  ayt  vne  quartepartic  de  la  haulteur  de  fon  cfta- 
ge,afin  que  ceulx  qui  chemineront  fur  fon  plancher,  ne  puilfent  eftre  appercçuz  par 
les  négociateurs  qui  fe  promèneront  en  bas. 

Au  regard  des  Architraues,Frizes,Cornices,  &  autres  membres  dubaftiment,  il 

les  fauldra 
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les  fauldra  conduire  félon  les  proportions  des  coIonnes,comme  nons  aiions  dcfîa  did 
en  noftre  troyfiemc. 

Ces  Bafilicjucs  peuucnt  auoir  fouueraine  dignité  &  belle  apparêce,  fi  elles  font  fai- 
ctcs comme  celle  cjue  le  fey  a  Faneftri,niaintenant  Fano,pres  de  Senegaille,c]ui  ellvne 
colonie  de  Iulia,&  dont  lesfymmetries  font  teles: 

Lavoulte  &:placedumylicuenuirôneedecolonnes,eftdefîxvingtzpicdzen  15- 
gueur,&  de  foixante  de  large.  Son  portique  ou  promenoer  eftantau  droiftde  ccfle 
voultejentre  les  colonnes  et  la  muraille,n'a  que  vingt  piedz  de  diametre:les  colonnes 
ont  de  haulteur,en  comprenant  leurs  chapiteaux,cinquantepiedz  de  mefure,  &cinc| 
de  grofleur.  Chacune  d'elles  a  derrière  foy  des  Paraftates  ou  pilaftres  quairez  de 
vingtpicdzdehault,&dedeux&.demy  de  large, mefmes  lontefpoiz  d'vnpied  Ôc 
demy,&  ceulx  la  foultiennent  les  fommiers  fur  lefquelz  ell  fondée  la  charpccerie  des 
portiques.Surcespilaflresily  enaencores  d'autres  de  dixhuid: piedz  de  haulf,ayât 
aufTi  deuxpiedz  de  large,&vn  pied  d'erpoifleur:&:  ceulx  la  portent  pareillement  les 
poultres  qui  fouftiennent  les  toiûz  des  portiques  déclinas  en  pente  plus  bas  que  n'eft 
ladide  voulte.Lcs  autres  efpaces  entre  iceulx  Pilaftres  &  les  corps  des  colonnes, font 
referuezpourles  lumières. 

En  la  largeur  de  cefte  voulte  il  y  a  quatre  colonnes,a  compter  celles  de  fes  extremi- 
tez,afl'izes  tant  a  droiâ:  comme  a  gauche:&:  en  fa  longueur  qui  aboutit  a  la  place  corn- 
mune,il  y  en  a  liuid:,  a  comprendre  celles  des  coingz  de  redifice:&  fix  de  l'autre  part, 
comptant  toufiours  ces  angulaires. Toutesfois  il  en  faultdeux  fur  le  mylieu  delà  tace 
principale:&  font  omifes  afin  qu'elles  n'empefcliét  la  veue delà  maifond' Augul]:c,fi- 
tiiecviza  vizd'icelle  Bafilique,  laquelle  de  l'autre  part  avenefurle  Marché,&  lur  le 
Templedelupiter.  Encecoltélaya  vn Tribunal faid: en  forme  de  demycercle,tou- 
tesfois  de  moindre  cambrure,&  fentant  fon  oualede  fiont  duquel  en  fa  circumference 
contient  quarantefix  piedz  de  largc,&  la  ligne  dioitte  ne  f'eftend  que  de  quinze,  qui 
eft  afin  que  ceulx  qui  afiilleront  autour  des  magillratz,n'empefchent  les  autres  négo- 
ciateurs pradiquans  en  la  Bafilique. 
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Sur  les  colones  il  y  a  des  fommiers  faidlz  de  trois  poultres  lyees  enfemble,  ayât  cha- 
cune deux  piedz  d'erpois.&  ces  fômiers  regnét  touc  alentour  de  J'edificcmais  depuis 
les  troyricmes  colonnes  en  dedansœuure,  ilzretournétiufc|ues  aux  Pilaftres  de  la  fa- 
ce de  deuant,ec  touchét  les  courbes  du  demy  cercle  tat  a  droi<5l  côme  a gauchc.Sur  ces 
fômiers,aplomb  des  chapiteaux,il  y  a  des  troches  de  boys  de  trois  piedz  en  hauîtcur, 
&  larges  de  quatre  en  tous  fens ,  audelFus  defcjuelles  pofent  en  ligne  perpendiculai- 
re,de  gros  pilliers  de  charpéterie,  qui  portent  àçs  poultres  enclauces  a  groz  crampos 
de  ter,&  régnantes  du  longde  la  Frizeiufques  fur  les  contrefors  des  coingz ,  &  tant 
que  dure  la  muraille  du  deuant  de  l'edificc  qui  efl:  pour  fouftenir  le  grand  toid  de  la 
Bafiliquc,&pareillementrautrepluseleuè,aflizrur  lemylieu  de  la  principale  face  du 
baftimentrparainfitele  double  ordonnance  de  pignons,afauoir  du  toidpar  dehors» 
&delivoultepardedans,rendentvneapparencebelle,&  de  bonne  grâce:  non  ob- 
ftant  que  les  Architraucs  nefoycntenrichizde  moulures,  mais  feulement  la  difpo- 
fîtiondes  Piedeftalz  continuez,  &:  des  colonnes,  faille  par  bonne  fymmetrie:car  ce- 
la peult  de  beaucoup  auancer  vn  ouurage,  &  encores  cfpargner  grand  partie  des 
fraiz.Siell:  ce  que  lcfdi(Ses  colonnes  toutes  d'vne  haulteuriufques  au  deiïbubz  du 
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rommierferuantafouftenirlavoulte,monj[]:ientbien  que  la  defpenccn'y  a  cfté  au- 
cunement efpargnee ,  &  fi  donnent  finguliere  authoruea  la  befongne. 

DE  QVELE   MANIERE  FAVLT   ORDONNER  L  A  TRESO  RERIE, 
LA   PRISON,  ET  L'AVDITOIRE  APLAYDER.     CHAP.    IL 

A  Treforerieja  Pnron,&  I  Auditoire,  doiuét  eflre  auprès  de  la  place  co- 


M^SJ  mune.-mais  il  fault  que  chacun  de  cçs  baftunens  foit  fi  bien  ordonné,  que 
')Xk  la  grandeur  de  leur  ryminetriecorrefponde  a  la  didepkcei&reftbefoing 
"^-^Vl  entre  autres  chofes,  que  lAuditon-e  Ibitfaiâ:  félon  la  dignité  de  la  luril- 
diftiondela  ville.Etfi  d'auantureil  eft quarré, fauldra  prendre  gardealuy  donner 
vne  fois  &  demye  autant  de  hault  comme  il  aura  de  large.  Mais  f'il  fe  treuue  de  pro- 
portion plus  longue,de  celle  longueur  &  largeur  foit  faidivne  mefure,la  moyticde 
laquelle  foit  donnée  a  la  haultcur  de  l'eflageiufquesauplancher.-puisfoit  le  dedans- 
œuureenuironncd'vneceindure  ou  cornice  de  Stuc;,&;  blanchie  de  fleur  de  Chaulx, 
icelle  corniceiuftemét  alTize  au  mylieu  de  la  muraille:car  lans  cela  les  voix  des  Aduo- 
catz  feroient portées  iufques  en  hault,  ou  elles  f'efpartiroiét  de  forteque  les  auditeurs 
ne  les  pourroient  entendre  fi  bien  qu'il  eft  requis.  Mais  fi  le  dedansœuure  eft  ainfi 
tournoyé  d'vne  Cornice Jes  loquences  des  homes  feront  rabatues  auant  eftre  eleuees 
en  rair,&  diftipees  comme  did  eft,  fi bien  qu'elles  pourront  diftindemenc  paruenir 
aux  oreilles  des  efcoutans. 
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DV      THEATRE.        C  H  A  P.    III. 

!  Près  celle  place  commune  ordônee,faulclra  élire  vn  lieu  pour  le  Théâtre, 

I  en  la  plus  lame  partie  qu'il  fera  polTible  le  trouuer:&  la  fe  iouerot  les  leux 

pour  donner  pafletemps  au  Peuple  durant  les  iours  de  fcftc  confacrez 

[  aux  Dieux  immortelz.Et  pour  ne  faillir  a  le  bien  difpofer,  fera  bô  d'auoir 

recours  a  ce  que  i'ay  dift  en  mô  premier  liure,au  traidè  de  la  collocatiô  des  murailles: 
car  en  ces  ieux  les  habitans  de  la  ville  aiîiz  près  de  leurs  femmes  &  cnfans^dcmeurenc 
en  grand contétement:quifaiâ: que  les  corps  efmeûz  de  volupté,  font  attcntifz  ôc 
immobiles,  ayans  les  pores  des  vcynes  entr'ouuertz,  fiqu'ilzpeuuent  receuoir  les 
bouffées  des  Ventz;lefquelz  f'ilz  viennent  de  régions  marefcagculcs,  ou  autres 
malfaines,  apportent  quant  &  eulx  vn  air  corrompu,qui  nuyt  merucilleufement  aux 
perfonnes.  A  celle  caufe  fi  Ion  choifit  par  bon  foing  ôc  induftne  vneplace  commode 
pour  ce  Theatre,les  dangers  feront  euitez. 

La  raifon  veult  que  Ion  prenne  garde  a  ce  qu'il  ne  foit  fubged  aux  imperuofitez  du 
Mydi,pource  que  quand  le  Soleil  emplit  fa  circumfeience,  l'air  enclos  la  dedans,  & 
qui  n'a  pouoird'en  fortir,  va  cherchant  yi]uedetoutespartz,au  moyen  dequoy  il  fe 
rend  plus  chauld  que  l'ordinaire,  en  forte  qu'il  cuyt,voirequafi  brûle  lesaf]in:ans,& 
diminue  les  humcurs,qui  font  lafubftance  de  leurs  corps. 

Pour  ces  càu(es  donc,&  autres  que  Ion  pourroit  dire  a  ce  propos,il  eft  requis  d'cui- 
ter  fur  toutes  choies, les  parties  du  Ciel  malfaines,&  choifir  les  bônes.Si  donc  la  pla- 
ce vient  a  fe  trouuer  en  quelque  montagne,  les  fondcmens  en  feront  beaucoup  plus 
aifez  a  faire.Mais  fi  d'auanture  Ion  efloit  contraind  de  l'édifier  en  lieu  plat,ou  maref- 
cageuxrpourl'affeurance  &  fermeté  d'iceulx  fondemens,fauldra(uiurela  pratique 
par  moy  donnée  en  mon  troyfieme  liure,ou  l'ay  parlé  de  la  fituation  des  Temples. 

Audefîusde  ces  fondemens  fera  requis  leuer  les  dcgrez  pourafl'eoir  le  Peuple,& 
les  faire  de  pierre,ou  de  marbre:  puis  tenir  les  Paelliers  dehauheur  correfpondantc  a 
l'equipollct  du  Theatrejôi  prendre  garde  a  ne  faire  les  eleuations  d'iceux  degrez  plus 
haultesquelefdidz  Paellicrsauront  de  largeur  pourferuir  depaflage:  car  fi  elles  ex- 
cedoientcela,les  voixcnferoient  pounecscontremont,&fine  fauroient  diftmfte- 
mentarriuer  aux  oreilles  de  ceulx  quifeioient  aux  plus  haultz  degrez  oultrele  der- 
nier ordre,  Parquoy  en  fom me  l'Architcâ:efedoyt  conduire  en  ceftendroict  de  forte 
qu'eftantvne  ligne  ou  cordelette  eitendue  depuis  le  plus  bas  degré  lufques  au  plus 
hault,elle  vienne  a  toucher  toutes  les  areftcs  des  fieges:ce  faifant,  les  voix  ne  trouue- 
ront  choie  qui  lescmpefche. 

Dauantage  ei\  befoing  qu'il  y  ait  plnficurs  entrées  &  fiillies  aflez  Ipacieufes  :  mais 
que  celles  de  deflus  ne  fe  r'encontrent  auec  celles  de  deflbubzjains  que  de  tous  collez 
y  ait  montées  droictes,fans  contournement  ny  den:our,afin  que  le  peuple  a  l'yfîue  des 
ieux,ne  foit  foule  par  trop  grande  pre(re,ains  ay  t  de  toutes  partz  fes  efchappatoires  fe- 
parez, &  fans  porter  nuyfince  les  vns  aux  autres. 

En  oaltre  fault  aduifer  que  le  lieu  ne  foit  fourd  de  fa  nature, mais  que  les  voix  puif- 
fentclairemétrcfonnerparmy  fon  pourpris:&:  cela  fe  pourra  faire,  fil  eil  eleu  tel  que 
la  loquence  n'y  foit  aucunement  empcfchee. 

Orn'efUa  voix  finon  vn  efprit  fluanr,  perceptible  a  l'ouye  parla  verberation  de 
l'air.  Celle  voix  f 'en  va  tournoyant  par  infimes  circuitions  de  cercles,  tout  ainfi  que 

quand 
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quand  Ion  gettevnepierre  ou  autre  chofe  en  vne  eau  dormante:  car  adonc  il  Ce  fait 
furlesvndes  plufieursgrans  cercles,  qui  procèdent  tous  d'vn  feul  centre,  &  fe  vont 
eftendant  en  grande  largeur,!!  le  lieu  trop  efboid:  ne  les  deftourbe,ou  h  quelque 
autre  obieâ:nefyoppofe,gardant  que  les  miprelîions  faides  fur  l'eau,  ne  puiflent 
arriucriufquesouellesiepourroienteftendre.À  la  vérité  quand  il  y  a  de  telz  rencon- 
tres,les  premières  figures  qui  font  repoufTeeSjdefuoyent  les  deflemgz  des  autres  qui 
enfuyuent.Auflila  voix  l'en  va  tout  de  merme,faifant  (es  mouuemcnsen  rondeur: 
mais  les  cercles  qui  T'engendrent  fur  reau,repeuuent  amplifier  tant  que  la  nature  du 
lieulepermet,parcequ'ilztreuuentvneplanure  égale,  ou  la  voix  en  montât  contre- 
mont,nerepcult  élargir  que  de  degré  en  degré.  Comme  donques  il  aduienta  l'im- 
preflion  des  vndes,que  fi  les  premières  ne  treuuent  point  de  refill:ence>  toutes  vont 
lufques  au  but  ou  elles  doiuent,  d'autant  que  la  première  n'empefche  la  fecond^ny 
celles  qui fuiuent,auxautrcsauenir:ainfikvoixiortantdefon  organe,  fiellcnetreu- 
ue  obied  qui  la  retarde,  faid:  que  Ton  premier  ton  fe  va  eftcndant  lufques  ou  il  doit 
aller,pareillement  le  recond,&  tous  les  autres  qui  enfiiyuent.mais  fil  y  a  dcftourbicr, 
ilz  paruiennentfansdifiiindion  aux  oreilles  des  auditeurs  aflîz  aux  plus  haukz  &c 
plus  bas  degrez  du  Théâtre.  A  celle  caufe  les  Architedes  antiques  voulans  en 
leurs  ouurages  imiter  la  Nature,apresauoir  examiné  les  eftedz  de  la  voix,feirent  les 
degrez  des  Théâtres  motans  les  vus  après  les  autres:  puis  cherchèrent  par  règles  de 
Mathematique,&raironsdeMufique,  afaircque  toutes  les  voix  Taillantes  des  per- 
fonnages  du  leUjTerendiflent  plus  claires  &  entendibles  en  arriuanr  aux  oreilles  des 
eTcoutans.Et  tout amfi  côme  les  inftrumés  de  lames  dArain,ou  de  Corne,  Tont  Taidz 
Tuyuant  la  proportion  nommée  par  les  Grecz  DieTis(qui  eilla  première  apprehen- 
lion  du  Ton  incontinent  qu'il  Tort  de  Ton  organe)afin  de  donner  plus  d'harmonie  aux 
cordes.-ainfi  Turentpar  les  antiques  eftabhes  les  façons  des  Theatres,pour  augmenter 
la  voix,&  la  rendre  plus  reTonnantc. 
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Armonie  eft  vne  pradique  ou  fcience  Muficale,obTcure  ôc  difficile^  prin- 
cipalemét  a  ceulx  qui  n'entédent  rien  aux  lettres  Greques.  1 1  fi  le  la  veuil 
cxphquer,il  efl force  que  ic  me  Terue  de  termes  Giecz,pourautât  que  cer 
taines  choTes  concernantes  mon  intention,  n'ont  point  des  noms  Latins. 
A  celle  cauTe  le  l'interpreteray  le  plus  clairement  qu'il  me  Tera  pofllblc,Tuiuant  les  tra- 
ditions du  PhiloTopheAriftoxenus:&r  Tien  ferayvne  figure  déterminât  les  qualitez 
des  Tons,ainfiqu'il  les  nous  a  Taid  entendre,  afin  que  tout  homme  quiiera  ftudieux, 
lespuiOreTacilementcomprendre,&Tenayder. 

Quand  la  voix  Te  va  flcchiflantpar  changemens  ou  muances,aucunesTois  Ton  ton 
Ten  réd  plus  Tubtil  ou  plus  grauc.  Elle  efl  cTmeue  en  deux  manières:  l'vne  deTqueilcs  a 
Tes  effedz  continuez, &  l'autre diftans  par  interualles.Celle qui  efl:continuee,ne con- 
fiée en  finitiôs  ny  aucun  heu,  ains  rend  Ces  terminatiôs  non  apparétcs.mais  les  temps 
du  mylieu  Tont  manifefles a  noz ouyes;come fi quelq'un difoit iour,feu,fleur,nuyct: 
certainement  ce  Tont  paroles  qu'on  n'entend  point  ou  elles  commen  cent,ny  ou  elles 
finent,d'autant  qu'elles  ne  Tont  de  Tubtiles  Taides  graues ,  ny  de  graues  Tubtiliees,Telô 
le  rapport  de  noz  oreilles. Mais  c'efl  tout  le  contraire  quand  il  y  a  quelque  diilindion. 
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confidercquequandladidte  voixfe  vientatourner  enmiiance,  elle  mefmc  f'afrub- 
gettit  a  terminer  en  quelque  Ton  que  ce  foit,&  deceAuy  la  en  vn  autre:  au  moyen  de- 
Quoyparfesdiuers  flechifl'emens  puis  deçà  puis  delà,  elle  fe  fait  reputer  inconftante 
par  les  ouyes  des  auditeurs,prmcipalement  quand  ce  vient  a  chanter  .-car  quand  les 
Ions  fe  haulfent  ou  baifTent,  les  hommes  font  plufîeurs  accordz  differens.  Quand  doc 
icelle  voix  eft  forcée  a  rendre  des  fons  diftinguez,lon  entend  bien  ou  elle  a  commen- 
cé &  finy:toutesfois  les  temps  du  mylieu  font  aboliz  par  ces  extremitez. 

Or  eftil trois  efpeces  de  refonance.La premiere,que  les  Grecz  nomment  Harmo- 
nia^c'eftadire  compofition  ou  accord.La  féconde  Chroma,qui  fignifîe  diminution  ou 
fredonnemét:et  la  tierce  Diatonos,interpretee  haulte  &  clairc.Cefte  doulccur  d'Har- 
monie aeftéconceue&trouueepar  art:quiafaiâ;  que  tout  chanticqueleneftorné, 
engendre  vp.e délectation  agréable  &  bien  eftimee.L'efpece  Chromatique  donques 
fubtilieeparinduftriedepalKiges  mignonncment  fredonnez,rend  la  mélodie  déli- 
cate &  gracieufelepofTible. 

La  tierce  dide  Diatonos,pource  qu'elle  eft  naturele/e'treuue  facile  a  eftre  côduifte 
enlaprolation  defes  accens.  Voylad'ou  vient  que  IcsTetrachordcs  inftrumens  de 
Muiique,font  differens  de  tons,  félon  qu'ilz  font  faidz  &c  accommodez  a  IVn  ou  a 
l'autre  de  ces  genres. 

L'Harmonie  en  iceulxTetrachordes,cmporte  deux  tons  &  deuxDiefes:&  n'eft 
Diefc  autre  chofe  que  la  quarte  partie  d'vn  ton:parquoy  f'cnfuy  t  qu'n  Semiton  vauk 
deux  d'icelles  Diefes. 

Au  Chroma  il  f'ytreuue  deux  demytonscompofcz  par  bon  ordre,  &  encores  vn 
troyfieme  téps,qui  eft  fans  plus  i'interualle  d'icculx  demytons,c'eft  a  dire  vn  Soufpir. 

Le  Diatonos  ce  font  deux  tons  continuez,&:  le  troyfieme  demyton  acheue  la  grâ- 
deur  du  Tetrachorde.Parainfi  en  ces  trois  genres  de  Mufiqueles  Tetrachordcs  font 
faidz  egaulx  au  moyen  de  deux  tons  &  vn  demy.Mais  quandon  les  fonneou  efcou- 
te  feparement  chacun  en  fon  erpcce,ilz  rendet  vne  proportion  de  temps  tout  diflem- 
blable.a  quoy  Ion  peult  congnoiftre  que  Nature  a  diuifé  en  la  voix  les  difterences  des 
tons,demytons,&  Tetrachordes,mefmes qu'elle  a  déterminé  leurs  eftédues,parme- 
furesdiilinguees  félon  laquantité  qu'elles  peuuentauoir:  &conftitué leurs  qualitez 
par  certains  moyens  de  diftances.-fuiuant  lefquelz  ceulx  qui  font  les  Orgues  et  autres 
inftrumens  de  Mufique,vlent  des  chofes  par  elle  ordonnées:  car  ilz  diftribuent  leurs 
fons  par  accordz  conuenables. 

Les  fons  donques  en  Grec  appeliez  Phthongi,font  dixhuiâ:  en  nombre  pour 
chacune  de  ces  elpeces:  &huid  d'entr'eulxfont  permanens  &  perpetuelz  en  tous 
les  trois  genres  defliis  mentionnez:  mais  au  regard  des  autres  dix,  quand  ce  vient 
a  les  chanter,  ilz  fe  treuuent  communément  vagans  en  manière  defleuretizLes  per- 
manens &  ftables  font  ceulx  qui  eftant  mis  entre  les  mobiles,contienét  la  coniondio 
duTetrachord.e:&.  en  ces  difterences  de  genres  font  permanens  en  leurs  limites  or- 
dinaires. Ceulx  la  fe  font  appellerainfi, 

Proilanmanomcnos,  c'eftddireA.re.  Hypate  Hypaton,  B.my.  Hypate  mefon, 
E.la.my.  Mefe,A.la.my.re.  Netefynemmenon.D.fol.rc.  lebas.  Paramcfe,B.fa.b. 
my.    Netediezeugmenon,E.la.my.&neteHyperboleon,A.la.my.re.lehault. 

Les  mobiles  font  ceulx  qui  eftâs  en  vn  Tetrachorde  difpofez  entre  les  immobiles, 
muent  de  places  en  certains  genres  6c  lieux,  parquoy  fe  font  appeller  comme  fenfuyt, 

F.fa.vt. 
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Parhypate  hypato^C.Fa.Vt.Lichanos hypaton,D.Sol.Re,Ie  Iiault.  Parhypate  mefonj 
F.Fa.Vt.LichanosmefonjG.SoI.Re.Vt.  Tritefynemmenô,B.Fa.b.my.  Paranctefyn- 
emmenorijC.SoI.Fa.  Tritediezeugmenon,C.Sol.Fa.Vt.Paranetcdie2cugmcnon, 
D.La.Sol.Re.Tiitehyperboleon,F.Fa.Vt.Paranctehypciboleon,G.Sol.Re.Vr. 

Dauantage  ces  ions  qui  (e  meuuent,  recoiuent  d'aunes  proprietez,  d'autant  qu'ilz 
ont  des  téps,ou  pofcs  croiflantes,telement  que  Parhypate  qui  en  harmonie  diffère  de 
HypateDiefis,quâd  il  vient  a  Te  changer  en  Chroma,  porte  feulement  vn  demy  ton, 
&  en  Diatovn  tout  entier.  Lanotedid:eLichanos,ouD.Sol.Rc.eft  diffeiétede  Hy- 
paté,pource  que  ce  n'eft  fors  demyton:&  quand  on  la  tranAiiue  en  Chroma,elle  vaulc 
bien  autant  que  deux  demyzrmais  en  règle  Diatone  elle  f'eloigne  dudid  Hypate  par 
trois  demytons. 

Voyla  comment  ces  dixnotes  a  caufe  des  changcmens  en  leurs  efpeceSjfont  trois 
diuerfitez  de  confonancc. 

Or  y  a  il  cinq  Tetrachordcs,dont  le  premier  efl  graue:auili  les  Grecz  le  nomment 
Hypaton.Le fecôd moyen,qui par eulx eft appelle Mcfon.Le  tiers conioinû,  en  leur 
langue  Synemmenon.  Le  quatrième  defioind:  ou  feparé,did:  Diezeugmenon:&:  le 
cinqielne  hault  &  clair,dont  il  a  gaigné  le  tiltre  de  Hyperboleon. 

En  après  les  fortes  de  confonances  dont  la  nature  de  l'homme  peult  rendre  melo- 
die,fe  nomment  entre  lefdiilz  Grecz  Symphonies,&  font  fîx  de  compte  fai<5î:,afiuoir 
Diateflaron,Diapente,Diapafon,Diapafon&Diatefraron,Diapafon  auecDiapen- 
tc,puis  Difdiapafon. Celles  la  ont  tiré  leurs  vocables  des  membres  dont  elles  font  cô- 
pofees,pource  que  quand  la  voix  demeure  en  vne  finition  de  fon,puis  que  loudain  el- 
le fe  mue  pour  arriueravncquarte,lonladiâ:  Diatellaron.  Si  c'eften  vne  cinqiemc, 
on  la  nomme  Diapenteren  l'odauc,Diapafon:  en  vne  huitième  &  demye ,  Diapafon 
&  Diatellaronren  vne  neufienie  &  demye,  Diapafon  &  Diapente:&  en  vne  qumzic^ 
me,Difdiapfon;car  quand  il  fe  fait  vn  fon  de  corde  ou  chant  de  voix  entre  deux  efpa- 
ces,  lesconfonances  ne  fe  peuuent  bonnement  faire, non  plus  qu'en  vne  tierce,  en 
vnefixieme,ouenvnefeptieme:ains(commei'ay  ditTtparcy  dcuant)  ces  Diateffaron 
ôc  Diapcnte  tenant  ordre  iufques  au  Difdiapafon,  ont  certaines  mélodies  de  bonne 
grâce  en  nature  de  voix  harmonieufe,&  celles  laf'engendrentd'vneccnionétionde 
fons  que  les  Grecz  fîgnifient  par  Phthongi. 
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DES     VASES     OV    VAISSEAVX     DV     THEATRE 

Cha^.   V. 

Ar  les  inucftigations  ou  cherchemensdes  chofesj&fuyuant  cernines 
laifons  deniathematique,Ionfaitdes  vaifTeaux  d'Arain  a  J'equipollent 
de  la  grandeur  du  Theatre:qui  font  conduidz  par  artifice  tant  induftri- 
eux,que  quand  la  voixIestouche,ilzretentifrentcntr'eulx,&:  font  enten- 
dre vn  DiatelTaron  &  Diapente,puis  ainfi  confecjuemmentiurques  au  Difdiapafon. 

A  cefte  caufe  dedans  les  lièges  du  Theatre,obreruant  les  règles  de  Muiique ,  Ion  y 
laiffedcpetiteschambrcttesouon  les  loge,  mais  toutesfoisen  forte qu'ilz  ne  touchée 
aucunement  aux  parois,ams  font  leurs  places  vuydes  tout  alentour:  puis  au  plus  haulc 
degré  Ion  les  tourne  les  gueules  contre  bas:  ôc  deuers  la  partie  qui  regarde  la  Scène, 
ilz  ont  foubz  leursdidcs  gueules  des  quarreaux  de  fer ,  non  moindres  de  demy  pied 
en  haultcur:mefmes  en  leurs  chambrettes  font  laiiTees  les  ouuertures  contre  les  frôcz 
des  degrez  d'embas,longues  de  deux  piedz,&  haultes  d'un  demy. 

Mais  pour  bien  donnera  congnoiftre  commentée  par  quele  pratique  ces  vafes 
doyuent  eftrc  appliqueZjie  diray  prefentement  ce  qu'il  m  en  lemble. 

Si  le  Théâtre  n'eft  de  grandeur  gueres  amplc,fa  haulteur  foit  par  le  trauers  de 
fon  mylieu  diuifee  d'une  ligne  perpendiculaire,  (iiyuant  laquelle  foyent  faites 
treze  chambrettes  voultees, disantes  en  egahtez  pareilles, afin  que  ces  yafes  rc- 
tondilTans  &  refonnans  iufqucs  a  Nete  hyperboleon,c'efladire  la  plus  haulte  note  de 
la  Game,  foyent  afliz  dedans  les  chambrettes  aux  extremitez  des  cornes  ou  boutz 
du  Théâtre, autant  d'vne  part  que  d'autre.  Lçs  fecondz  foyent  pofez  par  tel  art 
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qu'ilz  puifTent  rcfoner  depuis  les  extremitez  de  DiatefTaron  iurques  a  Nete  Die- 
zeugmenon:lestroyriemes  depuis  Diateiraroniufquesa  Nete  Paramefon.-les  qua- 
trièmes luf^ues  a  NeceSynemmenoir.les  cinqiemes  depuis Diaucflarôiufques  aMe- 
foir.les  fixiemcs  depuis  Diatefî'aron iufques  a  Hypate Mefonrla  trezicme^f.fauou  cel- 
le du  mylieu,fault  qu'elle  eftende  Ton  harmonie  depuis  icelluy  Diatellaron  lufques  a 
Hypate  hypaton. 

Étficesvafesfontdirpofezainfija  voix  procédant  de  la  Scène  comme  d'vn  cen- 
tre, en  tournoyant  parmyfes  cercies^mefincs  frappant  de  Ton  attouchement  toutes 
leurs  concauitez,cxcitera  vne  refonance  claire  &  agréable  lepoilible,fique  par  Ton  re- 
tondiflcment  elle  engendrera  vne  harmonie  conuenante  a  foy  mefme.Toutesfois  f'ii 
eftoitque la grâdeur d'icelluy  Théâtre feuftplus ample,lors il  fauldra  diuifer fahaul- 
teur  en  quatre  parties,aiîn  qu'il  y  ait  trois  ordres  de  chambretteS:,dont  l'vne  fera  pour 
riiarmoniejl'autrepour  le  Chroma  ou  Fleuretiz,&  la  tierce  pour  le  Diaton. 

Cela  faidjla  première  du  fons  foit  colloquec  comme  il  eft  cy  deffus  efcrit  en  la  pro- 
portion du  petit  Theatre:&  en  celle  de  la  région  dumylieu,mefmes  en  l'extrémité 
des  cornes  tendantes  deuersledidChroma,foientairiz&pofcz  ks  vafesqui  auront 
le  fon  Hyperbolique  ou  plus  clair. 

En  la  féconde  apres,ceulx  dont  le  DiatefTaron  feftendraiufques  au  Chroma  Dic- 
zeugmenon.En  la  tierce  les  autres  entonnez  iufquesa  Chroma  fynemmenon.  En  la 
quarte  fera  le  Diatellaron  iufques  au  Chroma  Mefon:puis  auxcinqiemes  icelluy 
DiatefTaron  iufcpes  a  Chroma  Hypaton:&  aux  fixiemes,cculx  qui  feront  entonnez 
furie Paramefon.-pourceque le Diapentea  certaine communité de  confonance  auec 
le  Chroma  Hyperbolique)&:  le  DiatefTaron  auec  le  Chroma  Mefon. 

Au  mylieu  n'y  fauldra  rien  mettre,pourautant  qu'en  l'efpece  Chromatique  nulle 
autre  qualité  de  fon  ne  peult  auoir  concordance  de  mélodie. Mais  en  la  plus  haulte  di- 
uifion  ôc  région  defdiétes  chambrettes  feront  miz  dedans  les  angles  ou  cornes  du 
Théâtre, les  vafes  alTignez  au  Diaton  Hyperbolique,&  qui  auront  exprcfTement  eflé 
fonduz pour  cela.Auxfecodes,ceulx  qui  feflendront  depuis  le  DiatefTaron  iufques 
au  Diaton  Diezeugmenon.  Aux  tierccs,les  propres  pour  le  Diapente  iufques  au  Dia- 
ton fynemmenon.Auxquartes,ceulx  de  DiatefTaron  iufques  au  Diaton  Mefon.  Aux 
quintes  les  entônez  de  Diatefîaron  iufques  au  Diaton  Hypaton:&;  aux  fixiemes  ceulx 
qui  feront  gcttez  pour  le  DiatefTaron,  iufques  au  Proflamuanomenosrpuisau  my- 
heu,les  accommodez  au  Mefon,pource  que  cefleregio  la  tiét  certaine  affinité  de  mé- 
lodie tant  auec  le  Proflamuanomenos  Diapafonné,  qu'aucc  le  Diaton  Hypaton,  ôc 
auec  le  Diapente. 

Si  donc  quelqu'n  veult  bien  conduire  vn  tel  ouurage  iufques  a  fa  deue  peife<fîion, 
fauldra  preallablement  qu'il  ferenge  a  la  ligure  defignceparraifon  dcMufique,  ôc 
mife  a  la  lin  de  mon  Hure:  car  c'eft  celle  qu'Ariftoxenus  mefme  nous  en  a  îailîee, 
après  auoir  par  fongneufe  induflrie  &  grande  viuacite  d'cfprit  diuifé  les  modulations 
en  propres  genres  ôc  efpeces.  A  ceflc  caufe,fi  quelque ouurier  ou  Architede  fe  fonde 
en  ces  raifons,il  n'y  a  point  de  doubte  qu'il  peruiendra  beaucoup  plusaifement  qu'n 
autre,  a  laperfcdion  defdiâz  Théâtres,  ôc  donnera  autant  de  refonance  a  la  voix, 
qu'elle  en  a  de  fa  nature:  mefmesferafentir  vn  grand  contentement  aux  oreilles  des 
auditeurs. 

N  ij 
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Sied:  ce  que  Ion  me  pourra  dire  en  ccft  endroit,  qu'il  fc  fait  tous  les  ans  plufieurs 
Théâtres  en  celle  ville  de  Rome,aurquelzne  fobfcruerien  de  tout  cela.  Véritable- 
ment qui  le  dira  ainfi/era  bien  abuzè ,  &  fauldra  lourdemét,a  raifon  que  tous  lefdidz 
Théâtres  publiques  fe  font  de  charpentcrie,reueftue  de  plufieurs  aix  ou  planches  de 
bois,qui  refonnét  d'elles  mefmes.  &  qu'il  foit  vray ,lon  en  peult  veoir  l'cxpericce,  quâd 
les  Chantres  ôcMeneflriers  voulans  pouiTer  lufquesauplushault  ton,fe  retournent 
contre  les  portes  de  laScene,carilzen  recoiuent  quelque  fccours  feruant  ala  confo- 
nancc  de  leurs  voix  ou  inflrumens. 

Mais  (i  Ion  fait  des  T  heatres  de  matière  fourde  &  folide,  comme  de  pierres  de  tail- 
le, de  Marbre,  ou  teleschofeslyecs  &conioinâ:es  auccdu  cyment,il  n'y  a  point  de 
doubte  qu'elles  ne peuucnt  refonner.parquoyfault  encecasfuyureceftemiénc  pra- 
âique.Mais  qui  vouldroit  enquérir  de  moy,en  quel  Théâtre  de  cefte  ville,ce  que  l'ay 
di(5t,a  efté  obierué,ie  côfelfe  qu'il  ne  feroit  en  ma  puiffance  de  le  monflrenneantmoins 
il  fen  treuue  allez  de  telz  par  les  contrées  d'Italic,&  en  plufieurs  citez  de  la  Grèce. 

Puis  nous  auons  pour  bon  &  fulfifant  tefmoing  LuciusMummius,  lequel  après 
auoir  ruy néde  fons  en  coble  le  Théâtre  de  Corinthe,fcit  apporter  les  vales  d'Arain  a 
Rome,&;  comme  defpouilles  d'ennemys,les  dédia  au  temple  de  la  Lune. 

Semblablement  beaucoup  d'Architedes  de  bon  fauoir  qui  ont  bafly  des  Théâ- 
tres en  quelzques  petites  bourgades,  eftans  par  la  poureté  des  habitans  contraindz 
de  recourir  a  l'induftrie.en  lieu  de  vafes  d'Arain  fe  (ont  preualuz  de  terre  cuitte,  &  les 
ont  il  bien  ordonnez  fuyuant  la  manière  cydelfus  expofee,  qu'il  en  eft  enfuyuy  des 
effedtz  honorables  &  proiîtables, 


DE     L'EDIFICATION     DV     THEATRE.     CHAP.     VI. 


I  Aintenant  pour  bien  conduire  l'édification  du  Théâtre,  il  y  fauldra  pro- 
céder en  celle  forte.-C'eft.qu'autant que  deuraeftre grand  lepourpris  de 
i  fon  parterre,aprcs  que  l' Architcde  aura  faid  vn  centre  au  beau  mylieu, 
_.|  foit  tirée  au  cordeau  vne  ligne  de  circumference ,  fur  laquelle  foient  defi- 
gnez  quatre  Trigones  ou  Triagles  de  parcilz  coftez  &  interualleç,touchans  a  la  ligne 
d'icelle  circumference  ,  comme  les  Allrologucs  veulent  qu'il  fe  faceenladefcription 
des  douze  Sigues  du  Zodiac[ue,pourreprefenter  l'Harmonie  celeile. 

De  CCS 
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De  CCS  triangles  celluy  qui  aura  le  cofté  plus  prochain  de  la  Sccne,  en  la  région  par 
ou  il  coupe  la  ligne  delà  circumference,tera  le  front  de  celle  Scène,  duquel  en  paflanc 
pardefTus  le  centre,  fauldia  tirer  vne  ligne  parallèle  ou  cquidiftante,afin  de  fane  la  fe- 
paration  du  Poulpitre  d'auec  rOrcheitrc,ou  lieu  propre  a  danfcr. 

Ce  faifant,icelluy  Poulpitre  fera  beaucoup  plus  ample  que  ne  font  cculx  des  Grecz: 
comme  raifonveult  qu'il  le  foit,acaufe  que  les  Artifans  y  font  leurs  faindes  Vautres 
négoces  pour  la  décoration  du  ieu. 

£n  celle  Orcheftre  font  les  fieges  des  Sénateurs  ou  gouuerneurs  de  la  Republique: 
&  pourtant  ne  faultquece  Poulpitre  excède  cinq  piedzdcmefureen  haultcur,ace 
que  lefdidz  perfonnages  d'authorité  qui  feront  en  leurs  fieges^puiflent  a  l'ay  fe  veok 
tous  les  ades  &  gefles  des  ioucurs. 

Au  regard  des  partages  pour  le  Peuplcjil  les  faultcopartir  en  forte  que  lescoingz 
des  triangles  touchans  a  la  ligne  de  la  circumferéce,  faccnt  la  conduittc  des  cfcalliers 
pour  monter  iufques  au  premier  ordre  des  degrcz. 

N  iij 
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Au  deflus  de  ce  premier  ordre  foit  £iiâ:e  ralIee,aire,oii  pacllier  du  mylieu  pour 
monter  au  fecond.ttquant  aux  ouuerturesfituees  fur  lcpîant,c]ui  font  fept  en  nôbie, 
la  ligne  courbe  de  fîx  d'entr'eulx/oit  eftendue  en  vne  longue  ur  droide^et  ceUe  la  fera 
la  largeur  de  la  face  de  la  Scenermais  il  en  fauldra  cfter  celle  du  mylieu,  pour  faire  les 
entrées  &  faillyes  prmcipales:  parainfi  ne  refieront  que  cinc],dont  deux  &  demye 
doubles  tant  a  droid  comme  a  gauche,  monftreront,  ou,  ô:  de  quele  efpace  fauldra 
drefTer  les  loges  pour  la  retraidlc  des  eftrâgers:puis  les  deux  aboutifîantes  cotre  les  ex- 
trcmitez  de  la  ligne  droiâ:e,reg3rderont  fur  les  voy  es  communes  d'enuiron  lesdidles 
Scène  &  Théâtre. 

Chacun  reng  d'icculx  degrez  fur  quoy  les  gens  feront  afliz  pour  v  eoir  les  ieux,ne 
foit  moins  hault  que  d'vn  pied  quatre  poulces,ny  plus  que  d'vn  pied  &  lix  doys,&: 
leur  largeur n'exccdeplus  de  dcuxpiedz&demy,nyfe  tienne  plus  eftroidsque  de 
deux. 

N  iiij 
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DE     LA     COVVERTVRE     DV     P  O  R  T  I  QJ  E    DV 
THEATRE.  CHAP.    VII. 


AcouuertureduPorticjued'icelluy  Theatre,qui  doyt  cftiéau  fommet 
de  tous  les  ordres  des  degre2,(e  hcc  a  l'aligncméc  de  la  haulteur  de  celle 
de  la  Sccne,a  ce  que  la  voix  en  montant  contremont.et  f  eftendant  parmy 

la  fpaciofité  de  l'air,  puifl'e  également  pcruenir  lulques  au  plus  haulc 

d'iceulx  degre2,&  en  oultre  iufques  a  leur  toi(ft,duc|ucl  qui  ne  rendroit  la  couuerturc 
equipollcnte  a  l'autrejtant  moins  auroit  l'cdifice  de  haulteur,  &  tant  plustoft  fcroit  la 
voixpoufreeiufqucs  afarublimité,ou  il  eft  force  que  finablement  elle  arriue. 

L'Orchcftre  foit  refpondante  a  nyucau  du  plus  bas  rengdes  degrez:puis  prenant 
Vne fixiemc  partie  de  fon  diametre,les  fieges  d'embas  foyenttaillez  fur  cefte  mefure, 
puis  pofezenuiron  les  cornes  ou  coingzdudict  Théâtre.  Apres  ou  le  premier  ordre 
d'iceulxdegrezfauldrajlafoicntfaides  les  aires  ou  paelhers  par  ou  le  Peuple  puiflc 
aller  &  venir,  ce  faifant,  ilz  auront  aflez  bonne  haulteur  &  compétente. 

La  longueur  de  la  Scène  doit  cflre  deux  foys  aufîi  grande  que  le  diamètre  de 
rOrchcfî:re:&:  le  Petit  mur  ou  Piedeftal  continué  fouflenant  les  premières  colonnes, 
refpondre  a  l'alignement  du  PouIpitre,y  comprenant  fa  Cornice  auec  faCymaife: 
&  doit  auoir  de  hault  vne  douzième  paitie  de  la  ligne  droitte  d'icelle  Orcheftre. 

Audefl'us  du  did  Piedeftal  continué  foient  afl'izes  les  colonnes,  lefquclles  a 
compter  leurs  bafes  &  chapiteaux,  ayent  de  haulteur  vne  quatrième  partie  dicelluy 
diametre.-piiis  les  Architraues  &  autres  membres  regnans  defrus,vne cinqieme. 

Le  Petit  mur dufecondeftageauec  fa  Cornice  &  fa Doulcine,ayt  feulement  la 
moytiédecelluy  dedeflbubz:(5<:  les  coJonnes  qui  poferont  deiTus, foient  moindres 
d'vne  quarte  partie  que  les  inférieures:  mefm es  leurs  Architraues  &  autres  ^membres 
dVne  cinqieme. 

Encoresfil  eftqueiliiond'y  fiircvn  tiers  eftage,fonPiedeftal  continué  n'aytqu'ne 
moytié  de  la  haulteur  de  celluy  clumylieu,&  fes  colonnes  foyent  au fli  d'vne  quarte 
partie  moindres  que  les  moyennesipareillement  leurs  Architraues,Frizcs,&Corni- 
ces  n'ayent  linoh  vne  cinqieme  partie  de  cefte  haulteur.  Toutesfois  ie  ne  veuil  pas  di- 
re qu'en  tous  Théâtres  Ion  doyue  obferucrles  mefmes  fymmetries,ains  doyt  l'Ar- 
chitedeaduilerauant  toute  œuurc  queles  proportions  il  doyt  fuyure,les  accommo- 
dant a  la  nature  dulieuT&alagrandeuroupetiteffedel'ouurage. 

S\  eft  ce  neatmoins  qu'il  eft  des  chofes  lefquellcs  en  tous  Théâtres  tat  grans  qucpc- 
tiz  il  eftbefoing  tenir  d'vnemefuje  grandeur,  a  caufc  de  l'vfage,  comme  font  les  de- 
grez,  leurs  Diazomes  ou  ordres,  les  Piedeftalz  continuezjes  Aires  ou  Paclliers,  les 
Môtees,  les  Poulpitres,  les  Tribu nalz  ou  fieges  des  Magiftratz ,  &  teles  autres  choies, 
aufquelles  la  neceffitécontrainâ:  a  fe  départir  de  fymmetric,pour  ne  corrompre  la  co- 
modicé  de  l'vfage. 

Semblablcmentf'ilyaquelquedefaultdcmatieres,commede  pierres  de  taille,  de 
Marbre,de  Merricn,&  pareilles, dot  Ion  f  e  icrt  en  rouurage,ce  ne  fera  point  mal  faidl 
d'en  adioufl:er,ou  retrencher,pourueu  que  cela  ne  fe  ùcç  trop  inconiideremcnt,mais 
par  bon  aduis  &  prudéce.  Et  certes  cela  (e  pourra  bien  faire  félon  le  deuoirjfil'Archi- 
tecle  efl  r uzé  en  rvfage,vif  d'efpritjôc  pourueu  de  bonne  mdullrie. 

Au  regard 
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Au  regard  des  Scenes,ileft  requis  qu'elles  foientdiipofecs  de  forte  que  fur  leurs 
portes  du  mylieu  foit  le  logis  Royal  pour  les  Princes  &  gras  Seigneurs,  &  lat  a  droit 
commea  gauche  les  retrai<5les  des  Eftrangcrs.  Puis  aux  efpaces  ordonnez  pour  les 
décorations  du  Ieu,quc  les  Grecz  appellent  Peria(5lous,a  caufe  que  la  dedans  fe  treu  - 
uent  les  engins  afTiz  fur  des  piuotz  a  trois  faces,mouuans  a  la  voIûté  d'vn  condudeur 
quifai6llesfain6les,ferabon  qu'il  y  ait  trois  diucrfîtcz  de  paremensjefquelles  tou- 
tes &quantes  fois  qu'il  fera  befoing  changer  de  matière,  ou  que  quelque  Dieudeura 
defcendre  auecfouldres  &  tonnoirres  inopinez,  leur  face  changer  d'apparence, 
parfc  tourner  fî  fubtilement,quclonnerappercoyue  ,  en  manière  qu'elles  ne  fe  re- 
congnoiflent. 

Enuiron  ces  places  la  feront  les  voy  es  par  ou  Ion  peult  venir  a  la  Scène  tant  du 
Marché  que  d'autres  lieux  de  dehors. 

DES      TROIS      GENRES      OV     ESPECES     DE 
SCENES.  CH  A  P.     VIII. 


R  eil  il  trois  manières  d'icelles  Scènes, afauoir  Tragique, Comique,  Se 
Satyrique:dont  les  parures  font  diilemblables,  &  aufli  leurs  maifonna- 
gcs  differens. 
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Cealx  de  \i  Tragique  fennchiflentdc  Colonnes,  Frontifpices, Statues,  &:  au- 
tres nppareilzfentans  leur  Royaulté  ou  Seigneurie. 
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Cculxdc  la  Comique  reprefentcnt  maifons  d'hommes  particuliers,  ôc  ont  leuts 
feneflrages  ôcouuertures  faites  a  la  mode  commune. 


SCENE      COMI  QJ/  E- 


C  I  N  Qjy  I  E  M  E         LIVRE 

Mais  la Satyriqiic cfl  ornée  d'Arbres,  Cauernes,  Montagnes, Rochiers,  &  pa- 
reilles chofesrurales/ormeesd'Ozierentrelafle  en  manière  de  paniers  ou  de  clayes, 
&  couuerc  delHis  ainii  qu'il  eft  requis. 


SCENE        SATYRICLVE. 


Aux  Théâtres 
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Aux  Théâtres  des  Grecz  tous  ouurages  ne  fedoiuent  faire  félon  ces  raifons^pour 
autant  qu'en  leurs  pourpriz  ou  parterrc,c5dui6tz  en  rond  aufli  bien  queceulxdenoz 
Latins,defignezpar  quatre  Triangies,il  y  a  quatre  quarrez,dont  les  angles  touchent 
lalignedelacircumference.-&  paroulecoftédecelluy  quieftle  plus  prochain  de  la 
Scène,  couppe  la  courbure  du  compafTement,  làfe  defignelelpace  nommé  Profce- 
nium,qui  cft  vne  allée  ou  pafTage  entre  les  afTiflans  &  les  loueurs. Puis  de  la  fe  tire  vne 
ligne  Parallèle  lufques  a  l'extrémité  delà  cambrure  de  la  fufdide  rondeur,  pour  en 
faire  le  front  de  la  Scene:&  en  palî'ant  defTus  le  centre  de  rOrcheftre,lon  meine  enco- 
res  vne  autre  ligne  Parallele:&:  ou  celle  la  couppe  le  traiddela  circumference,lon  y 
fait  des  centres,qui  fe  merquent  en  {t%  deux  boutz  a  droid  &  a  gauche.  Apres  eftant 
le  Copas  ou  cordeau  mis  fur  le  cétre  de  la  droitte  paitie.  Ion  circuyt  depuis  fon  bout 
iufquesalafeneliredupaffage  cntreiceulx  afllfcans  &  les  ioueurs:&  autant  de  l'au- 
tre collé. Parquoy  eflant  trois  centres  conflituez  fuiuant  cefle  defcription ,  les  Grecz 
en  font  leur  Ôrchellre  plus  ample,  leur  Scène  plus  recullce,&  leur  Poulpitrc  (qu'ilz 
appellent  Logeion)moins  aduancé,mais  plus  large  que  le  noilre.-chofcqu'ilz  font  ex- 
pres,pourcequ'entr'eulxles  Comiques  ôcles  Tragiques  récitent  en  vnmefme  temps 
Icsfommairesdecequidoytcllre  loué. 
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Le  refte  des  Artifansefl  a  faire  Tes  négoces  en  rOrcheftie;  &p::^urtantrontiIz  ap- 
peliez les  vns  Scenic]ues,&  les  autres  Thynielic]ues,c'eftjdire  partie  attentifz  aux  de  - 
corationsduieu,&  partie  a  la  Mufique  de  Harpes,  Violons,  Haulboys,  Trompettes, 
&te]cs  fortes d'inflru mens.  La  haulteur de  ceLogeion,ou  chaire  a  prefcher,n'ayt 
moins  de  dix  pied2,ny  plus  de  douze  pour  fimefurc. 

Les  portes  pour  montées  eftant  faidies  au  long  du  premier  reg  des  fieges,  audroit 
des  angles  des  qiiarrez,foientcondui«flesiufques  a  la  fin  du  premier  ordre;  &dela,fur 
le  plant  defonPaellierferuantdcpafTagejfoyentaufl'i  diftnbueesles  autres  pour  al- 
ler a  l'ordre  du  mylieu:&:  confequemmét  pour  autant  de  telz  ordres  qu'il  y  aura  ,autac 
defoys  foient  f,uâ:es  fur  leurs  airesjesouueitures  des  Efcalliers  par  ou  le  Peuple  aura 
moyen  d'aller  aux  places  ordonnées  félon  les  qualitez  des  perfonnes. 

Q^iand  ces  chofes  auront  elle  examinées  auec  grand  foing  &  bonne induftrie,  en- 
cores  fjuld  ra  il  mieulx  prendre  garde  a  élire  lieu  ou  la  voix  puifTe  retentir  doulcemét, 
Il  que  n'eflat  rabatue  ny  refaillante,elle  ne  raportc  aux  oreilles  des  chofes  incertaines, 
c'eftadife  autrement  entendues  queproferees:carilyadeslieuxenlaterrequi  natu- 
relement  empefchenc  Ces  mouuemens,ainfi  comc  aucuns  diflonâs,ou  mal  entonnez, 
que  les  Grecz  nomment  Caccchountes.-d'autres  circunfonans, appeliez  entr'eulx  Pe- 
ncchou ntes:aucuns  refonans, qu'ilz  difent  Antcchountcs:  &^quelques  autres  confo- 

nans, 
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nans,cxpnmez  par  Synechountes.Pourlefcjuelz  miculx donner  n  congnoifi:ie,iedy 
que  les  diflonans  font  ceulx  qui  quand  la  première  prolation  a  eftc  pouflee  en 
haulc,elle  ferrouuantofFenfee  de  certains  corps  folides  fuperieurs,&:  rabatue  deuers 
la  tcrrc,vient  a  opprimer  &  fuftoquer  l'elcuanon  de  la  fuyuante. 

Les  circunfonans font ceulxaufquelz  ladidevoixvadiuagantparriiy  l'air, &  puis 
par  cÔtrainde  fe  refouk  en  l'elpace  du  my  lieu,de  forte  qu'elle  efclatte  (ans  aucuns  ren- 
contres deçà  ny  dcla.-parquoy  foudaincment  efteflamâe&  confondue,  laillant  aux 
oreilles  des  efcoutans  l'intelligence  des  paroles  incertaine, Se  mal  entendue. 

Les  refonans  font  ceulxaufquelz  icelie  voix  venant  a  rencontrer  aucuns  corps  fo- 
]ides,treirault,  &  exprime  quelzques  barbotemés,faifant  fes  derniers  accens  doubles, 
&  par  ce  deceuant  l'ouye. 

Les  confonans  aufî'i  font  ceulx  ou  elle  ell  aidée  en  montant  de  bas  en  hault,  fi  bien 
qu'elle  en  acquiert  accroillement, voire  entre  dedans  les  oreilles  auec  vneinteliigence 
de  paroles  dillmde  &  fingulierement  bien  tormee. 

A  cefte  caufc  fi  au  choix  des  lieux  l'Architedevfe  delà  confideration  requife,  l'ef- 
fcddelaloquenceferaparfaconduittepur  ôcnedparmy  la  fpaciofirédes  Théâtres, 
&ne  l'en  perdra  vne  feule  fyllabe. 

Au  regard  des  iigures,pour  congnoiftre  leurs  diiferences,celles  dont  les  plantz  fe- 
ront traflez  par  quarrez,  appartiendront  a  lamode  Grecque:  &  les  autres  defignees 
par  Trigones  ou  Triagles  egaulx,  a  l'vlage  &  commodité  de  noz  Latins:&  qui  vouU 
dra  fuiurc  ces  ordonnances,fera  les  eftablillemens  des  Théâtres  perfedz,  ôc  fans  âiu 
cune  rcprehenfion. 

DES  PORTIQVES   OV   GALLERIES  A  SE  PROMENER 
derrière  la  Scène.  Chap,    I  X. 


^M^^Ê  ^"  ^°^^  toufiours  faire  vn  Portique  derrière  la  Scène,  a  celle  fin  q  fi  vne 
'*f^èr^|foudaine  pluye  vient  a  troubler  les  ieux,le  Peuple  ait  lieu  pour  le  retirer 
acouuertj&lesentrepneursduleuy  treuuétaifancepourdrcfler  vnBal. 


Ces  Portiques  foiétfaiclzainficôme  ceulx  de  Pôpee,ou  d'Eumenes  en 
Athenes,oucomme  le  Téple  de  Liber  pater,  autrement  ledieu  Bacchus;&:  faultque 
les  gens  qui  fortiront  du  Théâtre,  rencontrent  a  main  gauche  vn  Odeum ,  c'eftadire 
Salette  pour  les  Châtres, de  la  facô  de  celle  que  Pendes  feit  baflir  en  Athènes ,  laquel- 
le efloit  voulteefur  colonnes  de  pierre,  &  couucrte  de  Maflz  &  Vergues  des  nauires 
qu'il  aiioit  conqujfes  fur  les  Perfans. 

Toutesfoislcdiâ:  Odeum  fut  brûlé  durant  la  guerre  deMithridatesrraaisle  Roy 
Ariobarzanes  en  feit  refaire  vn  femblablc  en  la  ville  de  Smyrne,  &  le  nomma  Strate- 
geum;,fignifiant  lieu  pour  tenir  les  armes  ôcdcfpouilles  des  ennemis.  Si  eft  ce  que  le 
peupleTrallian,quiefi:en  Afielamineur,auoicfes  Portiques  a  chacun  des  coftez  de 
la  Scène,  excédas  vnftade  en  Iongucur,c|uielloientfixvingtz  cinqpiedzdu  moins; 
&  tout  ainfi  en  auoient  les  autres  Citez  fournies  debons  Architeâ:ejr.  Auxcnuirons 
donques  de  ces  Théâtres  font  necefiaires  les  Portiques,qui  me  femblent  deuoir  élire 
ordonnez  comme  f'enfuit,afauoir  qu'ilz  foyent  a  doubles  régz  de  colonnes,  dont  cel- 
les de  dehors  feront  de  façon  Dorique,aucc  leurs  Chapiteaux,  Architraues,  &  autres 
crnemens  requiz  a  la  fymmetric  de  cefi: ordre. 
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Ladiftance  d'entre  icculx  deux  rcngz  de  colonnes,  foitauflî  grande  comme  feroc 
hauItescellesdedehors,a  prendre  depuis  IcurafTietceiufciuesa  cellesdu  dedans:qui 
feront  aull'i  autant  éloignées  de  la  cenidure  de  muraille  enuironnante  le  portic|ue,co- 
me  elles  aurot  de  haukeur.&fîfaultqu'cUesrurmôtent  celles  du  dehors,d'vne  cinqic- 
me partie, conlïderé  que  leur  formedoyteftre  Ionique, ou  Corinthienne.  Touicf- 
foisil  netault  pas  que  leurs  proportions  foient  faiâ:esdeme(mes  celles  des  Temples 
dont  l'ay  tant  efcrit par  cy  deuât  :  car  celles  la  doiucnt  auoir  vne  maicfté  vénérable;  & 
les  autres  deilinees  a  Portiques  ou  fcmblables  ouurages,vne  efgayeure  toute  diffé- 
rente. 

Ainfi  donc  n  elles  font  Doriques,  leurs  haulteurs,  compris  les  chapiteaux,  foient 

diuifces  en  quinze  parties:  &  l'vne  fera  le  module  côuenable  a  mefurer  toute  fceuurc. 

Lagrofleurdccefdidles  colonnes  ayt  de  diamètre  par  embas  deux  de  ces  mefures: 

l'entrccolône  cinq  &  dcmye  :  &  la  haulteur  fans  y  côprendre  le  chapiteau,  quatorze. 

Ce  chapiteau  aura  de  hault  vn  de  ces  modules;&  fa  largeur  deux  auec  vne  fixieme 
d'auantage.  F t  quant  aux  autres  particularitez  de  l'ouurage,!!  les  fauldra  conduire  fc- 
loncequei'enayiaordonné  cnmon  Qiiatrieme  oui'ay  traidlédesmaifons  facrees. 

Mais  filfault  que  les  colonnes  fe  facent  Icniques,leur  tige  non  compris  la  bafc,  ny 
lcchapiteau,foit  diuifé  enhuidegalitez&  demye:  l'vne  defquelles  foit  donnée  au 
diamètre  d'embas;dont  labafeauec  fon  plinthe  aurôtiuftement  la  moytié  pour  leur 
haulteiir:puis  la  façon  pour  faire  icelluy  chapiteau,foit  obieruce  ainfi  que  ic  l'ay  efcrit- 
te  en  mon  Troyfieme. 

Mais  fi  la  colonne  eft  Corinthienne,fonbout  d'embas  &  fa  bafe  foient  femblabl es  a 
rionique:puis  fon  chapiteau  faidl  félon  la  pratique  contenue  en  mon  Quatriemc:& 
l'ennchiflemcntdu  Piedeftalqui  fefait  par  moulures  faillantcs,foit  formé  fur  la  de- 
fcription  auffi  deduitte  en  mon  Troyfieme. 

Au  regard  des  Architraues,Corniccs,&  autres  membres  qui  régnent  furies  ce 
lonnes,&  fe  conforment  a  leur  proportion,  iedy  quilles  fault  faire  fuyuant  l'art  que 
l'en  ay  donné  en  mes  hures  precedenrz. 

Il  me 
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Il  me  femble  que  les  cntredeux  de  ces  portiques  defcouucrtz,  &  partant  expofez  a 
rair,doyuenteftre  plantez  de  beaux  arbresjaraifon  que  telz  promenoers  font  gran- 
dement falutaires,  fpecialement  a  la  fanté  des  yeux:  car  quand  ledid  air  cft  fubtiiié 
parle mouuenientdesbranches  &dcsfeuilles,&  qu'il  entre  ainfi dedans  noz  corps 
par  les  pores  ouucrrz,au  moyen  de  l'agitation  il  purge  &  nettoyé  noftre  nature:  du 
moins  en  oftant  les  humeurs  groflesde  dcuant  noz  veues,il  les  rend  plusfubtilcs  & 
plus  agues.Dauantage  puis  qu'il  cft  ainfi  que  l'air  f  efcliauffe  en  promenant ,  ledid  air 
venant  a  fuccer  les  humeurs  des  membres,  diminue  les  repletions,  &  en  les  diiîipant 
exténue  ce  qui  efl  ruperflu,&  que  le  corps  nepeult  fouftenir;  chofe  qui  fe  preuue  par 
cefteraifonjafauoircjue  f'ily  a  des  Fontaines  foubz  lecouuert  de  quelzques  toidlz, 
ou  bien  quelzques  regorgemens  de  Maraiz  foubz  la  terre,  il  ne  f'en  elieue  point 
d'exhalations  ncbulcufes.-mais  c'cfttout  le  contraire  en  lieux  ouucrtz  &  aérez: 
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car  incontinent  que  le  Soleil  commence  a  battre  la  Terre,  il  excite  ôcfaid  fortir  les 
humiditez  dcteles  places,puis  les  attire  en  haultpar  groflcs  bouffées.  Pareillement 
cônfideré  que  les  humeurs  moleftes  font  deffecheesde  noz.  corps  par  l'attraftion  de 
rair,fingulieremét  en  lieux  a  defcouuert,  &  que  Ion  en  veoit  les  fimilitudes  en  laTer- 
rc,ie  ne  penfe  qu'aucun  me  veuille  contrarier  en  cefl  endroit,  &  dire  qu'il  n'efk  point 
denecellltéd'àuoirdansles  villes  de  telz  promenoers  amples  &  bien  ornez  de  ver- 
dure. Parquoy  qui  les  vouldra  toufiours  tenir fccz  &  non  fangeux,  fauldra  qu'il  y 
procède  en  ceftc  forte. 

Soient  d'vne  part  &  d'autre  faiftes  des  trenchees  les  plus  baflcs  que  Ion  pourra^re- 
ueftucs  de  borgne  &  forte  matière.  Apres  dedâs  les  paroys  d'icedx  promenoers,  foiét 
miz  des  Canaulxou Egouftz declinans  enpente  dcdas icelles  trenchces;&  cela faid, 
rempliffez  le  lieu  de  Charbon:  puis  quand  vous  aurez  bien  applanyéla  terre,  afin 
delà  rendre  commode  a  fepromcner,gettez  du  Sablon  pardeirus,&;  l'ouurage  f'en 
portera  tresbienrcar  au  moyen  de  la  nature  d'icelluy  Charbon,  qui  eft  rare  &fub- 
tiliee,mefmesacaufedesCanaulxdcfgorgcans  dedans  les  trcnchces,lcs  eauxfurue- 
nantesen  abondance,  feront  toufiours  rcceues^&parainfi  les  promenoers  fe  trouue- 
ront  ordinairement  fecz  &  fans  humeur. 

D'auantage  en  ces  lieux  ainfigarniz  d'arbres,  nozpredecefleurs  ont  toufiours  mis 
l'efpoir  du  fecours  d'vne  ville  au  temps  de  la  neccfijté:car  quand  loneft  afiiegé,  tou- 
tes les  autres  prouifions  font  plus  faciles  a  faire  que  la  munition  de  boys:  aumoins  Ion 
fe  garnyt  facilemet  deSel  auant  le  fiege:&  quat  aux  grains,Ll  f  en  faid:  amas  beaucoup 
plus  a  rayfe,tant  pour  les  greniers  publiques,que  pour  les  particuliers:  &encores  ('il 
en  eflindigence,lon  fe  défend  de  la  famine  auec  des  chairs,herbes,&  legumaiges,  en 
attendant  que  lediâ:  fiege  foit  leué. 

Et  fila  difette  d'eau  prcfTe  le  Peuple,  Ion  fouyt  force  puy  z  en  la  terre:  ou  bien  Ion  co- 
ferueen  des  Ciflernes  celle  qmchet  des  p!uy  es  &  orages.  Mais  ladidre  prouifion  de 
boys,requife  &  neceflaircpourfairecuyre  les  viandes,nefcfait  pasfidelegier,a  rai- 
fon  que  Ion  n'en  peultapporterfï  toflne  fi  facilement  commeil  feroit  requis: ouL 
tre  ce,  Ion  en  confume  beaucoup  plus  que  d'autres  fourniturcs:parquoyaducnant  le 
mauuais  temps,lon  abbat  les  arbres plâtez  en  iceulx promenoeis,&  baille  Ion  du  boys 
a  chacun  chefde  famille  félon  le  train  de  fonmcfnage.Dont  ie  dy  que  ces  prome- 
noers apportent  deux  commoditez  belles  &  finguliereSjlVnede  fantéen  temps  de 
Paix,  &  l'autre  de  fecours  en  têps  de  Guerre.  Et  ainfi  ie  veuil  conclure  que  telz  bafli- 
mens  peuuét  toufiours  apporter  grand  profFit  aux  villes,non  feulement  f'ilz  font  efta- 
bliz  derrière  les  Théâtres  desScenes,maisaufri  bien  auprès  des  Temples  ôimaifpns 
de  Religion.  • 

Maintenant  pou  rce  qu'il  me  femble  que  i'ayaffez  amplement  traidécedifcours,ie 
voys  pourfuiure  les  baitimens  des  Efluues  ,<iemonftrant  comme  on  les  doit  faire 
pour  eftre  bonnes. 
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DE    LA     DISPOSITION     DES     ESTVVES,ET    DE 
LE  VRS      PA  R  TICVLARITE2      NECESSAIRES. 

C  H  A  P .    X.  ^ 

I  Vant  toute  œuuxe  il  fault  élire  vn  lieu  cliault  de  fii  nature,comme  font  les 

opporezauSeptentrion,&:  au  vent  de  Bizc.  Apres  eft  befoing  que  les 

J  retraites  ou  Ion  ruej&  les  ticdes  ou  Ion  reprend  aleine,  aient  leurs  fener 

^ 1  ftres  &  lumières  du  coîlé  de  l'Occidet  d'yuer.Mais  fi  la  nature  de  la  placç 

y  repugnoit/auldra  qu'elles  regardent  vers  le  Mydi,  pource  que  le  temps  de  Te  lauer^ 
ell:  ordonné  depuis  le. myiouriufques  au  ve/pre.Encores  doit  on  prendre  garde  a  ce 
que  les  Efluues  des  femmes  &  celles  des  hommes  loient  conioind:es:,ôc  fituees  en 
inefmesregions.-car  en  ce faifantJcseauestiedesdicelIesEftuues  propres  a  nettoyer 
les  corps  après  l'cieûion  deJafueur/erontcommunesaux  vns  &  aux  autres. 

Surlefourneau  ferontalTiz  trois gransVafesd'Arain,  ordonnez  en  fortcque  le 
-plus  bas  foit  plein  d'eau  chauldeje  moyen  de  tiède,  &  le  plus  hault  de  froyde,afin 
qu'autant  qu'il  en  coulera  du  tiède  dans  le  chault,autant  en  rentre  il  du  froid  dedans 
Je  tiède. 
:       L'vne&  l'autre  d'icellcs  Eftuuesfoycntchauffecsd'vnmefme  fourneau. 
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Ces  vafes  dont i'ay  parlé,  doyuent  cftre fufpenduz en  tele  maniere,cjue  preallable- 
mentleSoIier  ouparteiredertlluuefoit  pauéde  tuyles  d'vn  pied&  dcmy  en  lon- 
piicur,  &  décline  en  pente  deiicrs  le  forneau ,  telement  que  Ci  ion  gettoit  vnc  boule 
ou  autre  chofe  ronde  dcllus,  elle  n'y  peuft  tenir  ferme ,  nuis  touliours  retoarnaft 
deuers  l'autel  du  four.  Ce  faifant^la  flammepourra plus  facilement  courir  pardef- 
foubz  ladite  fufpenfion .  Apres  fauldra  faire  des  piles  ou  maffes  de  Brique  portât 
liuid  poulces  de  long,lefquclles  foyent  eftablics  de  ibrtcque  d'autres  tuyles  de  deux 
piedz  en  lôgueur,puiflent  pofer  deiTus.Ccs  piles  foyent  malfonnees  d'Argille  mefleç 
debourre,ouligaturepareille:&  pardefTus  foyent  aflizcs  les  tuyles  de  deux  piedz 
don  t  i'ay  faid  mention,  &  celles  la  foufliendront  le  paucmenr. 

Au  regard  des  voultcs  des  Eftuues,  fi  elles  font  failles  de  bonne  maflbnneric, 
elles  en  feront  plus  durables.maisfi  elles  font  de  charpenterie,il  fauldra  mettre  def- 
foubzdesquarrcauxd'ouuragc  depotcrie:pourlefquelz  difpofcr  comme  appartiéc, 
fauldra  fuyure  celle  pradique. 

Soient  forgez  de  bons  barreaux  de  fer  en  manière  d'Arc,attachez  a  gros  crâpons 
de  ce  metal,fichez  près  a  près  IVn  de  l'autre  contre  ce  plancher  de  boys.  Mais  ces  bar- 
res foicnt  telement  ordonnees,que  chacun  des  quarrcaux  de  potier  puifle  porter  fur 
deux  enfemblermefmcsque  toute  la  vouhure  f'appuyantdelliis  lefer,foir  afîemblec 
&ioin6lecnperfe6lion.  Apres  pardelTus  ces  quarreaux  foit  placqué  du  mortier  taiâ: 
d'argille&debourrerôc  la  partie  inférieure  qui  regardera  le  paué,foit  enduitte  de 
bon  cymct  meflé  de  Brique  en  pouldre.  Cefte  croufte  foit  blachie  de  fleur  de  Chaulx, 
ou  de  Marbre  pilé.Et  fi  ces  voultes  eftoiét  doubles,  elles  n'en  vauldroient  que  mieulx, 
pourautant  que  l'humidité  fortant  de  la  vapeur,nepourroit  corrompre  la  matière  de 
charpéterie ,  ains  f'en  iroit  côlumant  entre  ces  deux  efpaces. 

Quant  a  la  grandeur  des  Eftuues,  il  la  fault  félon  la  multitude  des  perfonnages 
lefquclz  y  doyuent  fréquenter.  Et  foit  leur  compofîtion  tele,que  la  largeur  fe  tienne  a 
vn  tiers  près  aufli  grande  que  la  longueur^fms  y  comprendre  le  lieu  qui  eft  deuant  le 
Lauoer  ou  Bagnoere,  auquel  les  gens  qui  fe  veulent  laucr,aitendent  que  ceulx  qui  fe 
lauent,en  foient  fortiz. 

Ce  diâ:  Lauoer  fe  doy  t  fiire  en  lieu  clair^afin  que  les  pcrfonnes  qui  vicndrot  al'cn- 
tour,ne  puiflent  cmpefcher  la  lumière. 

l  a  place  donc  audeuant  dudidt  Lauoer,doy  t  eflrc  aflez  fpacieufe,a  ce  que  quand 
les  premiers  perfonnages  auront  occupé  la  Bagnoere,&:  feront  après  a  fe  lauer^ceulx 
qui  attendront,  puiiTentdemourer  debout  (ans  y  eftrctrop  empreflez. 

La  largeur  de  ce  did  Lauoer,  entre  la  paroy  de  redificc,&:  lepetit  mur  de  clofture, 
ne  foit  moindre  q  iîx piedz  d'eftendue,afin  que  le  degré  d'embas  feruant  de  fiege aux 
iaueurs,enayt  deux  pour  fi  part, &:  qu'il  en  demeure  quatre  vuydcs  dedans  œuure. 
Le  Laconique,ou  Poêle  faiâ:  a  la  façon  de  Lacedemone,  &  la  retraite  pour  fuer, 
doyuent  cftre  auprès  de  la  chambre  tiède.  Ces  places  la  foyent  auflî  haultes  comme 
larges,a  prendre  depuis  le  paué  lufques  au  bout  de  la  cambrure  de  la  voulte  faiéle  en 
hemifphereoumoytiédcrondraumylieude  laquelle  foit  laiflévn  trou  percé  a  iour> 
auquel  fera  pendu  a  vne  chaine  vn  vaill'eau  d'Arain  faidlencul  de  four,  lequel  par 
cftre  abaifTc&remontCjfoitcaufe  de  faire  la  température  des  fueurs.ll  fault  que  ce 
vaifleaufoitarondy  au  compas,  a  ce  que  la  force  de  la  vapeur  de  la  flamme  puifle 
également  aller  depuis  fonmy  heu  tout  arentourdelacircumference.,Y 
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DE     L'EDIFICATION     DES     PALESTRES     ET 

XyJicSjC'eJladire  lieux  propres  a  exerater  les  forces  ay  agilitezdu 
corps  ^  delcjhrit  en  dmerfes  manicres. 
Chap.    XI. 


^^=^■^1  E  fuis  en  opinion  qu'il  me  fault  a  celle  heure  amplement  iraiâer  de  l'edi' 

J  fication  des  Paleftres,nonobflant  qu'elles  ne  foicnt  vfitees  en  Italie  :  mais 

^j  c'eftpourmonftrer  comment  on  les  baftit  en  Grèce.  La  façon  donques 

,iWI  de  les  fairc,efl:,  qu'en  trois  Portiques  ou  galleries  T'ordonnent  certames 


hcxedres  ou  lieux  fpacieuxenuironnez  defieges,aufquelz  les  Philofophes,Rhetori- 
ciens,&  autres  qualitez  d'hommes  qui  le  deledent  des  lettres,peuuent  difputer  a  leur 
aife. 

En  icellcs  Palcflrcs  y  a  des  circuiz  de  colonnes  quarrez  ou  barlongz,  dont  l'eftcn- 
due  contient  deux  ftades  en  longucur,pourauoir  ample  commodité  de  fe  promener. 

Celle  efpace  eil  par  les  Grecz  communemét  appcllee  Diaulos:  &  en  icellc  font  côpris 
trois  Portiques  fimples. 

Mais  il  y  en  a  vn  quatrième  cxpofé  au  My  dijequel  eft  double,ou  a  deux  rengz  de 
colonnes  l'vn contre rautre,pour obuier  que  quandles pluyes font  venteufesj'eau ne 
puifTc pénétrer  iufqucs  en  la  partie  du  dedans. 

En  icelluy  Portique  double  font  les  membres  des  logiz  cnfuiuans.  Premièrement 
tout  au  my  lieu  eft  la  place  dide  Ephebeum,ou  f'exercitent  les  leunes  gens  fans  barbe. 
Cefte  la  eft  aftez  fpacieufe,garnie  d'vn  grand  nombre  de  fieges ,  ôc  plus  longue  d'vne 
tierce  partie  qu'elle  n'a  de  largeur. 

A  main  droitte  eft  le  Coriceum,  c'eftadirelieuoulesieunes  filles  exercent  leurs 
couftures,&  autres  œuures  féminines. 

Tout  loignant  eft  le  Coniftere,  ou  les  pcrfones  nues  après  auoir  oingt  leurs 
corps  d'huylc,fe  frottent  de  pouiriere,afin  que  les  prifes  en  foicnt  plus  fermes. 

Près  de  ce  Coniftere  en  vn  des  coingz  du  Portique  fe  treuue  certaine  rctraide 
nommée  par  les  Grecz  Loutron/cruant  a  felauer  d'eau  froide:&:  a  main  gauche  du 
fufdift  Ephebeum,eft  r£leothefium,auqucl  lescorpz  preftz  a  f'exerciter ,  font  frot- 
tez d'huyle  mefléauec  de  la  cire  fondue. 

De  la  on  entre  dedans  le  rafraichiflbër,atrauers  duquel  on  pafte  pour  aller  au 
Propnigeum,  ou  chambre  tiede,fituee  fur  l'autre  coing  du  Portique. 

Auprès  de  ce  rafraichiftbër,en  retournant  au  dedans  de  redifice,eft  l'Eftuue  chaul- 
de  propre  a  fuer,voultce  comme  le  deuoir  le  requiertjdeux  fois  aulfilôgue  que  large. 
Cefte  la  en  vn  de  fes  angles  a  le  Laconiq ue,autremét  Poële.faidl  en  la  mode  cy  deuant 
cfcrittercontre  lequel  eft  le  lauoer  d'eau  chaulde. 

Voy  la  comment  les  Periftyles  ou  circuitions  de  colonnes  ont  leurs  ordonnances 
&  diftnbutions  commodes. 

Par  le  dehors  de  ces  Periftyles  fontencores  trois  autres  portiques.  L'vn  pour 
receuoir  cculxqui  en  fortent,&  les  deux  autres  tant  a  droid  comme  a  gauche  ftadicz, 
c'eftadire  couuertz,oules  Athlètes  &  Lutteurs  fe  peuuent  entr'cfprouuer  quand  il 
fait  mauuais  temps. 

Celluy  de  ces  deux  la  qui  regarde  vers  le  Septentrion,  eft  deux  fois "auflî  grand 
que  l'autrejôc  d'vne  largeur  aftez  ample. 
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L'autre  fimplc  a  par  dehors  la  muraille  de  l'édifice,  &  femblablementconrre  les 
colonnes  oppoiitez,  deux  Leuces  ou  voyes,chacunc  de  dix  piedz  de  large  pour  le 
moinsrrentredcuxdefquelles  cftcauéfi  qu'il  y  a  deux  degrcz  de  defcente,  qui  fonc 
pied  &  demy  de  profond  depuis  l'vny  deldictes  Leuees  lulques  au  parterre  creufé-Ce 
parterre  n'a  pas  moins  de  douze  piedz  dedans  ocuure:&ef]:  cela  faid  en  ccftemode, 
afin  que  les  gens  veftuz  pallans  pardell'us  icelles  Leuees,  ne  foyent  empefcliez  par 
ceulx  qui  f'exercitent  a  lutter. 

Ces  Portiques ainfi  baftiz  comme  i'ay  did/ont  parles  Grecz  appeliez  Xyftcs, 
c'cftadire  ou  les  Athlètes  &  lutteurs  fentr'efpreuuent  en  Yuerfoubz  heu  clos  &  cou- 
uel•t.Et(amoniugcment)llzdoiuenteih•eordonnez  en  tele  manière,  qu'il  y  ait  des 
Touches  ou  Complâs  de  boys  entre  deux  Portiques ,  afin  que  Ion  fe  puiirepromener 
foubz  les  arbreSjioignat  lefquelz  y  ait  des  loges  de  Feuillee  pour  fe  retirer  a  palîetéps. 

Encores  entre  ledidt  Xyfteôc  le  Portique  double  foientfituez  les  promenoërs 
efTorez  ou  expofez  a  lair,  que  ces  Grecz  nomment Peridromides,&:  noz  Latins 
Xyilesrafinque  les  Athlètes  quand  ilz  verront  le  temps  beau  en  Yuer,re  puifTent 
efprouuer  au  fortir  du  couuert,côtre  lequel  y  ait  vn  Stade,ou  TerrafTe  drefl.ee  par  tele 
pra6lique,qu'vn  bon  nombre  d'afl?iftanspuiflent  a  leur  aifeveoir  les  Athlètes  quand 
ilzfecombatcronr. 

lepenfeauoirdid  a  ruffifancc  les  parties  qui  m'ont  rcmlDlc  neceflaires  dedans 
lenclos  des  murailles  dVne  ville,&  par  quel  art  il  les  fault  ordonner. 
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DES    PORTZ,  HAVRES    OV  MOVLES,  ET  AVTRES 
JlruBures^uiJèpement faire  en  l'eau,  Chap.    XII. 

L  nefaultpas(amon  adiiis)  oublier  a  faire  vndifcours  delà  cômoditc 
des  Portz.-ainseftraifonnable  queiedye  par  quclz  moyens  ilzgardenE 
les  Nauires  en  feureté  durant  la  fureur  des  tcmpeftes. 

Si  ces  Portz  donques  font  naturelz,c'enadire  faidlz  fans  artifice  d'hôme, 

&qu'ilzayentquclzc]uesmôtagnesouCapz  de  terre  f'eftédâs  en  la  Mer,  courbes  en 
manière  dVn  arc ,  ilz  font  en  ccde  difpofitiô  des  profitz  &  comoditez  merueilleufeso 
Enuironccs  Portz faultbaftir  les  Atteliers  pour  charpenterouraccouftrer  lesvaif- 
féaux  de  marineret  ed  de  necefTité  q  ion  puifTe  aller  de  la  aux  rues  et  places  marchâdes. 
Plus  efl:  expédient  que  de  tous  les  deux  coftez  du  Port,  autant  a  main  droitte  qu'a 
main  gauche,y  ait  des  Tours  ou  Bouleuertz  dot  Ion  puiflcauecvn  engin  eAédrevne 
chainc  pardefîusreau,pour  fermer  le  Portquâdl'occafionle  requerra. 

Mais  qui  n'auroit  le  lieu  naturelement  commode  a  cela,ny  bien  fuffifant  a  garder 
les  Nauires  de  danger,  il  y  fault  mettre  remède  en  cefte  forte, afauoir  que  f'il  n'y  a 
quelque  riuiere  ou  cours  d'eau  qui  empefche,&  ilfe  treuue  vne  Plage  ou  Greue  ae 
l'vne  des  parties.en  ce  cas  fauldra  faire  en  l'autre  qui  n'en  aurapoint,quelqueLeuee, 
Chauiree,ou  Terrain,&  la  deffus  fonder  fa  fermeture. 

Confequemmcnt  pour  décider  comme  fe  doyuent  faire  les  baftimens  en  l'eau. 
Soit  pris  force  Sable  de  celluy  qui  fe  treuue  entre  la  ville  de  Cuma  près  de  Naples,&; 
le  Promontoire  ou  cap  de  Minerue.Apresfbitmefléparmy  de  la  ChauIxviue,afauoir 
deux  parties  de  Sable  cotre  vne  de  Chaulx,ainfi  que  pour  faire  du  mortier  commun^ 
Celadefpeché,foitcefl;ecompofition  mife  en  des  Cafles  ou  Cataraftes  de  boys  de 
Chefne,cfpoyfl'cs,fortes,&  bien  bandées  a  grolles  barres  de  fer,mefmes  attachées  a 
chainesdefemblablemetal.Apresdeuallezlesau  fonsdereau,en  la  place  ou  vous 
entendez  faire  le  Moule;  èc  prenez  garde  fur  tout  a  ce  qu'elles  foyent  fermement  af- 
rizes,&  rendues  immobiles.Plusenkur  entredeux  fichez  plufieurs  bons  gros  pieux 
de  boys,dont  les  fommitezrefpondental'alignementderdicles  Gaffes  ou  Catarades: 
&  puis  mettez  peyned'efpuyferl'eau.-car  quand  vous  l'aurez  miie  a  fec,  facilement 
pourrez baftir  de  Pierres,  Cy ment,  ou  Mortier,  fur  la  Greue, fuyuant  la  pratique 
expofee  cy  defllis,  &  combler  l'entredeux  d'icelles  Cataractes  de  bonne  &  forte 
maflonnerie,parce  que  le  Sable  pris  en  la  région  de  Cuma,  tient  la  prerogatiue  de 
Nature  que  ie  vous  ay  défia  fpecifiee. 
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ToutesfoisfiacaiiredaFlotjOUparrexcefTme  impetuofité  de  la  Mer,  ces  Catara- 
«5lesnepoiioientdemoiireifermcs,vous  ferez  fur  le  riuagevn  Moule  de  bonne  lyai- 
fon,la  fuperficie  duquel  aura  moins  c|uc  fa  moytié  de  planure  toute  vnye;puis  le  relie 
prochain  du  Port  fe  côduira  en  Glaciz  ou  Taluz  iufques  au  bord  du  riuage.  Apres  en- 
tre l'eau  &  les  collez  de  ce  Moule/oyent  faides  des  ceintures  de  malîonnerie  d'en- 
uiron  pied  &  demy  de  large,refpondantes  a  l'alignement  de  la  planure  cy  dell'us  mé- 
tionnee.Adonc  comblerez  icelluyGîaciz  d'Arène  ou  Grauier,libien  que  le  rendrez 
égal  a  la  ceindlure  &  fuperficie  dudiâ  Moule.puis  leucrezdeirus,vne  Pile  de  malTon- 
ncric,aullî  matericle&  ample  corne  il  fera  déterminé,  Iac]uellc  vous  laiflerez  fecher 
par  deux  moys  entiers,car  pluftoftnelefauroit  perfedementeftrer&au  bout  de  ce 
temps  viendrez  a  trécher  la  ceindurc  qui  fouflient  l'Arène  du  rcmpliffage:  &  quand 
les  vndes  l'auront artiree  en  l'eau,  cela  fera  trébucher  voftrc  Pile  en  la  Mer.  Voyla 
comment  toutes  &  quantesfois  qu'il  en  fera  befoing, pourrez  édifier  en  l'eau. 

Mais  aux 
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Mais  aux lieuxoiiil  n'y  apoint  deSable  pareil  a  celluy  de  Cum3,Vous  dcurcz 
preualoir  de  ceflc  indufl:rie,afauoir  qu'eftant  voz  CafTes  ou Catarades  fjides  de 
bônes  grofles plâchcs,bien  badees  &  lyees  a  chaines  de  fer(côme dift  eft)deuallez  les 
au  heu  qui  fera  determiné:puis  failles  rcfercir  leurs  loindures  deCroye  &  de  Houil- 
le ou  herbe  de  Maraiz,  par  Manouuriers  chauHez  de  Perons,ou  bottes  a  Marinier; 6c 
quand  cela  aura  eltébien  ellouppé^adocparLymafles  a  viz,Roues,Tympâs,&  autres 
manières  d'engins  propres  a  efpuyfer  eau,mettez  a  (ce  le  heu  qui  fera  circuy  de  ces  Ca 
tarades,dedas  lequel  creufez  voz  fodemésiufques  au  Tuf,  ou  li6l  de  terre  ferme,fi  tac 
eft  que  le  fons  en  foit  terrcflre  :  &  les  tenez  plus  larges  que  la  muraille  qui  deura  eftrç 
aflize  deiTus, laquelle  doyt  eftre  de  bonne  matière  maflbnnee  a  Chaulx  &  aSable. 

Mais  fi  le  fons  fe  treuue  mol, corne  d'vne  Crouliere,pilorez  le  d'Aulne ,  d'Oliuier, 
de  Chefne,ou  autres  pieux  femblables,  qui  foicnt  pointuz  &  brûlez  par  les  boutz: 
mermesemplifTez  de  charbon  leurs  entredeux^ainfi  comme  i'ay  cnfeigné  en  la  fon- 
dation des  murailles  de  Ville ,  &  des  Théâtres. 


Apres  édifiez  voftre  mur  de  fondement,de  bonne  pierre  de  taille ,  &  continuez 
fes  panneaux  de  ioind  ou  lyaifons  allez  longues,^  que  le  dedans  foit  tenu  bien  ferre 
par  ces  enclaueures.mais  n'oubliez  a  le  remplir  de  bôbloccage,et  parainfivouspour- 
rez  baftir  deflus  vne  Tour,  ou  tel  autre  édifice  que  bon  vous  femblera. 

Eftant  tous  ces  ouurages  curieufement  accompliz,penrez  dei'Attellicrpourla 
charpenterie  ouracouilrementdes  Nauires,en{emblc  de  leurGanalou  retraide  af- 
feuree. 

Ceulx  la  ferez  vous  regardans  la  partie  de  Septentrion,pource  que  celle  du  Mydi 
au  moyen  de  Ces  chaleurs  engendre  Vermoulure,  Tingnes,  Taucllieres,  &  autres 
befi:ionst]uidommagentleboys,mefmes(quipiseft)les  norrit  &  conferue.  A  celle 
caufe en  ces  édifices  n'entrera  deMerrienfinonlc  moins  que  vous  pourrez,de  peur 
du  feu.  Et  quant  a  leur  Pourpris,ie  n'en  veuil  déterminer  aucune  chofe,pourcc  qu'il 
doyt  eftreleplusfpacieux  qu'il  cftpofl'ible,pour  la  commodité  des  Nauires,afin  que 
fily  enarriuoitdegrâs,etengrâdnombre,ilzpui(rentlârepofcrfans  cilre  enprelTe. 

I  E  penfcauoirtraidéfuffifamment  en  ce  volume  deschofesqui  me  font  venues 
enlamemoirC;&  m'ont  fcmbléneceflaires  pour  l'vfage  des  lieux  publiques,  ayant 
didcomenton  les  doit  baftir.-parquoy  en  mon  fuiuantie  dcduiray  la  façon  des  édi- 
fices particuliers,fpecifiant  de  quele  proportion  et  fymmctrie  on  les  doit  conduire.    ^ 
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CTVRE      DE        MARC       VI- 

TRVVE      POLLION. 


L  fe  lit  dedans  les  hifloires  de  Grèce, que  le  Philofoplic 

^   i^  Ariftippedela  leftcde  SociMtes,cftancparvn  Naufrage 

^j    poufl'e  en  la  terre  des  Rhodiens,trouua  cjuelzques  hgu- 

v^  res  de  Géométrie  fur  la  Greue:c|uoy  voiât,ercna  (es  côpa- 

gnos,  &c  les  adnionefta  de  prédre  bo  courage,parce(diloic 
^  il)cju'il  y  auoit  apparence  de  tralles  d'hommes:  CCI  ncon- 

tinentfemeit  a  chemm  pour  aller  enlaviile:oueflâc  per- 

ucnu^l'adrella  deuers  la  maifon  des  Eftudes ,  &  la  le  pnnc 
j  adilputeren  Philorophie,telemétqu'a  lafin  les  auditeurs 

luy  feirent  de  grans  prefens,  non  (eulemet  pour  fe  remet- 
tre en  bon  équipage,  mais  auec  ce  pour  rabillerfcs  compagnons,  &  lespouruoir  de 
commoditez  necefTaires  a  la  vie. Quelque  temps  après  teldiclz  compagnons  enqui- 
rent  de  luy  f'ilvouloitpomt  retourner  au  pays,  ou  pour  le  moins  y  mander  quelque 
chore;&  adoncpour  rerponre,les  pria  de  dire  a  fes  ainys  qu'ilz  ne  lauroiet  mieulx  tai- 
re que  de  donner  moyen  a  leurs  enfans  d'acquérir  teles  po(rellions,qu'elies  (e  puilfent 
fauuer  auec  leurs perfonnes,!!  d'auantureilz  venoiét  a  eîchapper  d'vn  Naufrage;  vou- 
lant condurepar  cela,que  les  vrayes  richelTes  de  cc[[e  vie  font  celles  a  qui  les  violentz 
tourbillons  de  Fortune,  la  mutation  des  ajffairespubliques,  &  la  ruyne  auenant  par 
les  gu  erres,ncpeuuent  porter  preiudicenydommage.Tlieophrafteaulllconfermanc 
cefterentence,pournous  induire  a  pluftoftamafl'er  bonnes  doctrines,  que  nous  tyer 
a  ces  biens  tranlitoires,di(5l  que  toutes  contrées  tônt  comme  pays  naturel  a  l'homme 
pourueu  de  quelque  indufirie,&  qu'il  n'eft  iamais  auolé  en  lieu  ou  il  le  treuue,  nonob- 
ftant  qu'il  feuft  dénué  de  tous  meubles,  coniideré  qu'il  ne  peulteftre  poure  d'amys, 
ains  fe  taire  bourgeovs  en  toutes  les  villes  ou  fi  voluntéfera  de  refider.  V  n  tel  homme 
(alaverité)neledoytgueresfoucyer  des  afTaultz  de  Fortune:  mais  ceulxqui  f'efti- 
mcnt  heureux  en  la  terre  pareftregarnyzderichefles,&  non  de  fcience  ou  aucun 
art,cheminent  ordinairement  fur  des  voyes  glifrantes,ou  lamais  ne  font  aileurez  de 
leurs  vies,ains  a  toutes  heurtes  moleftez  &c  batuz  par  les  mutations  (oudames  cauf  ces 
par  accidentz  inopinez.  Voylapourquoy  Epicuredifoitauflî  que  la  Fortune  donne 
peu  de  Ces  biens  aux  hommes  de  bon  entendement  ,pource  que  les  plus  gran- 
des choies  de  defToubz  le  Ciel, font  fubgcttes  aux  difcours  de  leurs  penfees.  Sans 
point  de  doubte  plufieurs  autres  grans  Philofophes,  &  Poètes efcriuans  des  Tra- 
gédies Greques,ont  affermé  que  cela  eft  ainh;, principalement  iceulx  Poètes, lef- 
-quelz  en  prononceant  leurs  Poefies  dedans  les  Scènes,  ont  diél  des  propoz  con- 
formes aux  precedens  ;  &  en  ce  nomibre  font  Encrâtes,  Chionides,  Ariflopha- 
nes,  &  Alexis, qui  maintenoit  queles  Athéniens elloient louables, pource que  les 
loix  ôc  ordonnances  de  tous  les  autres  peuples  de  la  Grcce,cotraignoient  les  enfans  a 
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norrir  leurs  pères  &  mères  en  vieillefTe.-mais  iceulx  Athéniens  y  faifoient  diftindion, 
ne  voulans  que  tous  pères  &  mères  iouylTent  de  ce  priuilege,  ams  ceulx  fans  plus  <]ui 
auroicnt  hii(5l  aprendre  a  leurs  enfans  quelzques  fcienccs  en  icunefre,pour  f'en  preua- 
loirautempsdelaneceffité;car  icstrefors  que  Fortune  prefteauxhommesjfont  par 
trop  foudam  répétez  quand  il  luy  plaift  :  mais  les  difciplincs  vertucufes  inférées  de- 
dans  les  mémoires  humaines,nepeuuent  aucunement  pcrir,ains  demeurent  fermes 
&c  en  afleurance  iufques  au  dernier  poind  de  la  vie.  A  celle  caufe  ie  ren  grâces  immor- 
teles  a  mes  parés,  lefquclz  fiiy  uat  la  lufdidle  loy  d'Athènes,  ont  mis  peyne  de  me  faire 
inftruire  en  ceilart,auquel  on  ne  peultpcrucnir  (au  moins  iufques  a  perfedion)  fans 
Je  moyen  des  bonnes  lettres,&  fans  vne  Encyclopédie,  c'eftadire  intelligence  de  tou- 
tes fciêces,  qui  ont  tele  affinité  enfemble,qu'elles  l'expliquent  l'vne  par  l'autre. 

Me  trouuant  donc  par  la  folicitude  &  vigilance  de  mes  parens,auec  les  bonnes  in- 
ftrudions  de  mesprecepteurs,moyennement  garny  de  ditciplines,  ic  commenceay  a 
me  delefter  en  la  Fhilologie,autrement  art  de  bien  parIcr,ou  mettre  par  efcrit:& puis 
delaPhilotechnie,ou  curiofitédes  bonnes  fciences,enfcmble  de  l'interprétation  des 
cfcritures:&  decelapreparay  lapoirefTionama  penfee,fachant  que  lefruid  qui  dé- 
pend de  ces  vertuz,efl:n'auoir  plus  indigence  d'aucune  chofc,&  que  le  propre  de 
richelfe  eft  ne  rien  defirer,ains  eftre  content  de  ce  que  Ion  pofTcde.Ie  fay  bien  toutef- 
fois,qu'il  cù.  alfez  de  gens  qui  eftiment  la  congnoiflance  de  tant  de  chofes,cftre  de  pe- 
tite valeur  a  celluy  qui  racquiert,&:reputct  feulement  fages  ceulx  qui  ont  des  biêsen 
abondace.  A  la  venté  quelzques  vns  de  ceulx  la  qui  pour  leur  but  fe  font  propofez  les 
richefTcs,  ont  parle  moyê  de  leur  auoir,&  auec  leurs  cntreprifes  audacieufes,  iinable- 
ment  acquis  quelque  peu  de  lumière.  Mais  au  regard  de  moy(Sire)ie  ne  me  trauaillay 
iamais  d'eftudier  en  efpcrance  de  gaigner  de  rargent,ains  l'ay  faidl  feulemét  pour  ac- 
quérir bonne  renommée,  ay  mant  miculx  auoir  peu  auec  elle,  que  beaucoup  de  biens 
fans  réputation. &  cefte  chofe  a  fai(5t  que l'ay  eflé  iufques  a  prefent  inccngncu,  neant- 
moins  l'efpere  quand  ces  miens  liures  feront  diuulguezpar  lemonde,quilz  medon- 
nero  nt  quelque  ef]:ime,a  tout  le  moins  entre  ceulx  de  noiîre  pofterité.Mais  pour  vous 
donner  a  entendre  les  raifons  pourquoy  ie  n  ay  point  encores  eflé  employé ,  c'eft  que 
tous  autres  Architedescherchentles  moyens  &  pratiquent  tout  ce  que  leur  cfl  pof- 
fible,afin  de  fe  faire  mettre  en  befongne;&:  l'ay  apris  de  mes  inflitutenrs  que  l'ouurier 
fe  doyt  faire  prierpour  prédrelaconduifted'vn  bafl;iment,&  non  folliciter  qu'on  la 
luy  baille;car  celluy  qui  ell:  de  bonne  &honnefte  nature,vient  a  rougir  de  honte  quâd 
il  demande  vne  tele  charge,&  faiCt  entrer  en  doubte  le  perfonnage  qui  veult  baftir,  a 
fauoir  mon  fil  en  pourra  venir  a  bout,ounô:car  ceulx  qui  pcuuétayder  a  vnbefoing, 
font  cherchez  ôc  requizagrâdeinftance,nonpaslesautresquiontnecefritéquelon 
leur  ayde.  Quele  chofe  pouuons  nous  donques  penfer  que  iugent  de  noz  fuffifances 
hs  chefz  de  maifon  a  qui  nous  voulos  faire  defpédre  argent,finon  que  c'cft  pour  gai- 
gner fur  eulx,&  faire  bien  noz  befongnes  a  leurs  defpensfPour  ces  raifons  (Sire)no2 
deuanciers  fouloient  bailler  leurs  ouurages  a  faire  aux  Architedes  de  bonne  race,  & 
qui auoient  bien  dequoyrmefmes  enqueroientauant  la  main,f'ilz  effoient  bien  & 
deuemét  inftituez  en  leur  profefrion,&  filz  fe  môftroient  modefl:es,ou  fuperbes,d'au- 
tant  qu'ilz  ne  vouloient  commettre  leur  fubflance  en  mains  de  gens  prefumptueux  & 
opiniaftres,ainsfen  fyer  a  ceulx  qu'ilz  trouuoient  décorez  de  louable  vergongne. 
Aufri(  ceries}lcs  bôs  maiftres  de  ce  temps  la,  n'apprenoiét  leur  art  finon  a  leurs  enfans 
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ou  neueux,m.us  ilz  en  faifoient  des  gens  de  bien,  &  felz  que  Ion  poiiuoit  coinettie 
a  la  fidélité  de  leur  parole,  de  l'argenc  inniimerablejfans  auoir  doLibte  cju'ilz  en  feif- 
fent  tort  d'vn  feu)  denier.&  maintenant  le  voy  des  ignorans  qui  ne  fanent  fans  plus 
que  veult  dire  Architedure;mais(qui  pis  eft)font  malhabiles  aouurer  de  la  mam,& 
touteffoisilzfe  ventent  d'eftre  grans  enceftart.  Parquoyiencpuisaflez  louer  au- 
cuns bos  pères  de  famille  de  ce  fieclejefqueizeflantdeuenuzrufez  par  l'cxercitatiô 
des  bonnes  lettres.regardcnt  quand  ilz  veulent  faire  vng  baftiment/'ilz  fe  doyucnt 
fîeratelz  idiotzounon,pourcequ'ilzlesiugentplus  dignesdeconfumer  leurbié 
fuyuant  leur  propre  fantarie,que  defpendre  celluy  d'aultruy  par  mauuaife  opinion, 
en  nefaifant  cliofe  qui  vaille. Or  n'y  a  il  perfone  qui  tafche  d'exercer  en  fa  maifon  au- 
cun mcllier  vulgaire,cômede  Cordônier,Foullon,&  autres  faciles:  mais  Ion  y  veult 
bien  appredre  rArchited:ure;&  delà  viét  que  ceulx  qui  fe  difent  Architeâ:es,nc  font 
rien  moins  que  cela,  car  ilz  n'entendent  point  le  vray  art,  &  par  tant  font  a  tort  &: 
fans  caufe appeliez ainfi.  A  raifondequoy  ilmeprintvoluntcdetraiderlecorps  de 
celte  fciéce,&:d'expoferdiligémêt  toutes  fcs parties,  parce qieiugeay  en  mon  efprit, 
que  tel  labeur  feroit  agréable  a  toutes  natiôs.  Puis  donc  qu'en  mon  Cinquième  l'ay 
parlé  de  l'oportunité  des  bafl:im5spubliques,enceftuycyiededuiraylesparticuliers 
&  tout  d'vne  venue  donneray  les  mefures  de  leurs  proportions  &  fy  mmetries, 

DE  DIVERSES  QV  ALITEZ  DE  REGIONS,  ENSEMBLE  DE 

vlufieun  aJj>cBz  cckjlesfdon  lejciuelzfiult  dijjxjpr  les  édifices,         Chap.  L  -' 

E  S  maifonnages  feront  ordonnez  bien  &  adroit,  fi  ion  aduife  auant 


W^Sp  toute  œuure  en  queles  parties  &  foubz  queles  influences  du  monde  ilz 
'^^'^'Ç™  doiuenteftrefituez,  car  il  les  fault  d'vne  forte  en  Egypte,autrementen 


y]  Efpagne,autrement  au  pays  de  Pot  qui  ell:  en  Afie  la  mineur,  autremét 


en  celle  ville  de  Rome,  &  ainfi  confequemment  en  toutes  autres  prouinces  félon 
leurs  inclinations  natureles,fuyuantlefquelles  fault  baftir  en  diuerfes  manières.  La 
raifon  cfl:,  q  la  terre  eft  par  vn  cofté  battue  du  cours  de  SoIeil,de  l'autre  il  en  eft  bien 
loing,&enfonmylieuelle  eft  plus  tempérée.  A  ceflc  caufe  ainfi  que  la  conftitution 
du  ciel  eft  par  différentes  qualitez  naturelement  colloquee  fur  cefte  mafle  ail  ubget- 
tie  aux  influences  du  cercle  did  Zodiaque  par  ou  le  Soleil  faid  fonceurs  ordinaire; 
ainfi  femblc  il  que  ion  doyt  conduire  les  afllettes  des  baftimés  fuyuanr  les  diuerfitez 
du  ciel,&  la  propriété  des  régions  ou  Ion  les  veult  auoir. 

Soubz  le  Septentrion  donc,  par  aucuns  appelle  le  Pole,&  par  d'autres  le  Nort,  ou 
Tranfmontane,les  baftimens  doyuenteftre  voultc2,cloz  de  bonne  muraille, fans 
gueresd'ouuertures,  &encores  celles  la  eftroittes,&  tournées  deuers  les  chauldes 
parties  du  Ciel. 

Au  contraire,ou  le  Soleil  eft  violentjcomme  aux  régions  MeridionaIes,qui  font 
tourmentées  de  la  chaleur,  ces  ouuertures  fe  veulent  tenir  amples,  en  grâd  nombre, 
&  tournées  deuers  Icdid  Septétrion,  ou  le  vent  Aquilon  que  Ion  appelle  Bize,afin 
de  fubuenir  par  induftrie  a  ce  que  Nature  blefle  de  fon  bon  gré. 

Semblablement  en  tous  autres  climatz&  prouinces  les  maifonnages  fe  doyuent 
tempérer  félon  que  le  Ciel  eft  difpofé  pour  y  enuoyerfes  influences  ;&  fault  confi- 
derer  cela  en  examinant  le  naturel  des  chofes,&  en  obferuant  les  membres  des  per- 
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fonncs:car  aux  pays  ou  ledit  Soleil  gettc  moyenneméc  resvapeurs,ily  conferue  l'es 
corps  en  bonne  téperature.mais  en  ceiilx  qu'il  cuyt  &  cjuafi  btule  par  taue  Ion  cours 
trop  J)cliain  de  leurs  terres,il  en  fucceât  attire  la  téperaiure  de  leurs  humeursiqui  au 
côtraire  ne  font  dcllechees  par  fa  violence  en  régions  froydes,pource  que  leur  îitua- 
tiô  eft  fort  eiloignee  du  Mydi,dont  il  aduient  qu'un  air  plein  de  rofee  ,  faifant  péné- 
trer Ton  humidité  dedans  les  corps,p3r  ce  moyen  les  rend  de  ftature  plus  grande,^ 
les  fons  de  la  voix  plus  gros. 

Qu'il  foitvrayiilfenorritfoubz  le  Septentrion  des  gens  de  corpulence  excefTiue, 
blancz  de charnure,ayans  les  cheueux  pendans,roux  ou  blondz,les  yeux  pei s,et  qui 
d'auanta^e  font  fort  fanguins:chofes  qui  procèdent  de  ce  qu'ilz  font  garniz  de 
repletion  d'humeurs  caufees  par  les  rcfroydiflemens  du  Ciel.  Mais  les  autres  appro- 
chans  rayfTeau  du  Mydi,&  habitans  foubz  le  cours  du  Soleil,  font  de  petite  ftature, 
de  charnure  brune  bazannee,  ayans  les  cheueux  crefpesôc  frizez,les  yeux  noirs, 
les  iambes  debiles,et  bien  peu  de  fang  dedans  les  vaifleaux  de  leurs  veines,  telement 
qu'ilz  font  timides  a  merueilles,par  el'pecial  d'eftie  naurcz  de  fer,niJis  ilz  lupportent 
fans  aucune  crainte  les  ardeurs  du  Ciel,&  les  cbulliiions  des  heures,  pour  eltre  leurs 
membres  fuftentez  de  chaleur  ordinaire. 

Ces  corps  donqueslefquelznaifî'ent  foubz  le  Septentrion  ,ont  peur  des  fieures, 
parce  qu'ilzfontimbecillesay  reliflerrmaisa  raifon  de  leur  grande  abondance  de 
fing,ilz  nefe  foucyentd'eftrebleffezdefeii-emens. 

Aufll  l'entonnementde  la  voix  félon  les  nations  des  hômes,a  plufieurs  qualitez 
différentes,  au  moyen  que  la  termination  d'Orient  &  d'Occident  par  la  ligne  de 
IXquateurdiuifantla  terre  en  deux  parties,  afauoirluperieure  &  inférieure,  (emble 
naturclement  rendre  fa  circuition  toute  égale  :  qui  fait  que  les  Mathématiciens  la 
nomment  horizon,c'efladireiuIteinoytie  de  lacircumferêce,  quelon  did:  autremét 
Hemifphere. 

Puis  donc  que  la  chofeeftainfijfaignons  ou  imaginons  en  nous  mefmes  qu'une 
ligne  foit  tirée  depuis  le  poinâconflituant  la  région  Septentrionale  nom  mêle  Pôle 
Ardique,iufques  a  l'autre  Pôle  de  Mydi,ou  Antardique-.et  de  ceftuy  h  vne  autre  ob- 
lique ou  courbe,  remontant  lufques  ace  piuot  enuiron  lequel  tournoyentles  cftoil- 
lesdudid:  Septentrion:  ce  failant  nous  aperceuronsfansdoulte  que  cela  reprefente 
en  ce  Monde  vne  figure  triangulaire  pareille  a  l'organe  ou  inftrument  que  les  Créez 
appellent  Sambycen,&:  nous  vne  Harpe. 

SEPTENTRION 
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Par  cela  ieveuil  conclure  que  les  nations  plus  prochaines  du  Pôle  Antardique, 
acaufedelabrieuehaulteurqu'ilyadcpuislafuperfîcie  delà  terre  lufques  au  Ciel., 
rendent  vn  Ton  de  voix  fubtil  &  graile  au  po{rib!e,ne  plus  ne  moins  que  faid  en  vnc 
Efpinette  la  corde  plus  prochaine  du  coing.-&  félon  cefte  règle  le  gouucrnent  toutes 
les  autrcs:car  celles  q  habitent  au  myheu  de  la  Grece,font  leurs  tôs  de  voix  moyês  & 
plus  moderezrmais  en  montât  par  ordre  depuis  cedi(flmy  lieu  iufquesaux  extrêmes 
parties  Septentrionales,qui  font  les  plus  efloignees  delà  haulteur  du  Ciel, la  nature 
leur  faid  getter  des  fons  plus  graues:&  cela  nous  faidiuger  que  toute  la  machine  du 
monde  elt  par  la  température  du  Soleil, &  pour  l'inclination  qu'il  luy  donne  jcon- 
cordablement  compofee  pour  faire  vne  perfede  harmonie.  A  cefte  caufe  les  nations 
qui  font  entre  le  Pôle  de  Mydi&celluy  du  Septentrion^ont  communément  vn  fon 
moyen  de  voix  &de  parole,  comme  Ion  veoitque  les  cordes  font  en  inftrumens 
deMufique:&:  celles  qui  tendentleplusau  Septentrion, pource  que  leurs  diftances 
depuis  la  terre  lufques  au  Ciel,font  plus  haultes  que  des  autres,mefmes  qu'elles  ont 
les  organes  de  la  voix  repletz  d'humeur,  &  entonnez  depuis  le  Hypatos  iufqucs  au 
Prollamuanomenos,la  nature  les  contraint  a  rendre  des  fons  plus  graues.ôc  par  cefte 
mefmeraifon  les  gens  qui  tendent  le  plus  deuers  le  Mydi,font  le  fon  plus  fubtil, 
côme  celluy  de  Paranete.  Mais  pour  experimêrerliceÂepropofition  cft  véritable, 
afauoir  que  les  chofes  fe  rendent  plus  graues  par  les  heux  humides, &  plus  grailes 
par  les  chaultz,lon  en  peult  faire  l'efpreuue  par  cefte  voye. 

Prenez  deux  vaifteaux  également  cuytz  en  vne  fournaife  de  mefmepoix,&  mef- 
me  fon.PlongezlVn dedans reau,puis le  retirez, &  après  les  fonnez  tous  deux, &: 
vousytrouuerez  deladifterécegrande,  mefmesqu'ilz  ne  feront  plus  egauix  enpe- 
fanteur.Ainfi  entre  les  corps  des  hommes  lefquelzfont  de  femblableefpeceenlcur 
forme,&  créez  par  la  feule  coiôdion  du  ciel  auec  la  terre,les  vns  en  battât  l'air  de  leur 
voix,  font  vn  fon  merueilleufemét  delicar,a  caufe  de  la  vehemête  ardeur  du  pays  ou 
ilz  habitét:&les  autres  rendét  graues  qualitez  de  voix',a  raifon  del'exceftiue  abon- 
dâce  d'humeurdotilz  font  pleins.  Aufîi  les  nations  méridionales  pour  amour  de  la 
fubtilitéde  rair,&  au  moyen  de  la  chaleur  qui  les  bat  continuelemcr,font  plus  prom- 
ptes ôc  agiles  d'efprit  pour  trouuerinucntions,&  confulter  le  bien  de  leurs  affaires 
que  toutes  autres.  Mais  les  Septentrionales  enrofees  delagrofte  vapeur  du  ciel,  & 
refroidies  par  les  humiditez  de  rair,ont  les  cntendemcns  tardifz;chofe  que  la  nature 
des  Serpens  nous  peult  facilement  donner  a  cognoiftre:  car  quand  le  refroidifte- 
ment  de  leur  humeur  eft  deftechépar  le  temps  d'Èfté,adonc  fe  meuuent  ilz  impetii- 
eufemétimais  en  yuer,  et  durât  les  bruynes,il2  eftat  rcfroidiz  par  la  mutatiô  du  Ciel, 
dcuiénétpefans  et  prefque  immobiles.-etpourtEt  ne  fe  fault  emerueiller  fi  l'air  chaule 
rend  les  entédemens  plus  pénétras,  &  au  cotraire  fi  le  froid  leur  caufe  celle  tardiueté. 

Toutesfoisno  obftatquelefdides  natiôs méridionales foyétpourueues  de  grade 
viuacité  d'efprit,&  par  ce  moyê  tat  habiles  &  p  rudêtes  en  leurs  affaires  qu'il  n'eft  pof 
fible  deplus,fi  eft  ce  q  quâd  ce  viêt  a  mettre  force  cotre  force,clles  font  incotinét  vain- 
cues, acaufe  (comme  l'ay  di<5t)que  la  vigueur  de  leurs  membres  eft  trop  defl'echec 
par  les  attractions  du  Soleil.  Mais  celles  qui  naiflent  &  viuet  en  régions  froides,  font 
pluftoft  appareillées  a  la  violece  des  arrnesj&  par  grade  force  conioindea  merueil- 
Jeufeimpetuofité,  feruét  fans  crainte  contre  leurs  ennemys:  &  neantmoinspource 
qu'elles  font  tardiues  d"entédement,fe  gettét  das  le  péril  fans  c6fideration:Ôc  a  caufe 
que  îeurs  confeil2f'executcntfansruze,lon  les  refrain â:  facilement. 

Puis 
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Puis  donc  que  les  chofes  font  ainfi  ordonnées  en  ce  Mode  par  la  Nature ,  afauoir 
q  toutes  nations  font  différentes  en  qualitez,a  l'occafion  de  leurs  mixnôs  inégales,  le 
plaifîr  d'icelle  Nature  fut  q  noftre  peuple  Romain  euft  fon  domaine  litué  au  beau  my- 
lieu  des  Proumces  qui  font  entre  les  grandes  eflédues  de  la  Terre,  ôc  de  la  viét  que  par 
eftre  leur  demourâce  téperee  de  l'vnc  &  l'autre  d'icelles,  les  habitans  d'Italie  font  cô- 
petcmét  douez  de  force  corporele,&  de  viuacité  d'efprifcar  come  l'eftoille  de  lupiter 
eft  têperee  pource  qu'elle  faiél  fon  cours  entre  celle  de  Mars,  qui  ell  ardâte^&  celle  de 
Saturne  merueilleufcmét  froide,tout  ainfi  etp  mefme  raifon  le  pays  d'Italie  pour  eftrc 
fitué  entre  le  Septentrion  &  le  My  di,acquiert  par  (es  mixtions  tempérées  des  louen- 
ges  innumerables,au  moyen  de  (es  dons  de  grâce.  Qifil  foit  vray,par  la  prudence  de 
{es  confeilz  il  adoulcit  &  amodere  les  furieufes  impetuofitez  des  Barbares  :  &  par  la 
puiffancc  de  fes  armes  diiripe&  anéantit  les  cauteleufesfîncires  des  peuples  Meridi- 
onaulx.fi  que  voyant  celajchacunpeult  dire  que  laProuidence  diuinc  a  faiâ:  afTeoir 
&  fonder  la  Cité  de  Rome  en  vne  contrée  noble,&  de  finguliere  température,  afin 
qu'elle  obteinft  la  domination  de  l'Empire  vniuerfel  du  Monde. 

S'il  efl  donqucs  ainfiqueparlesinclinationsou  influences  du  Ciel, les  Régions 
ayent  efté  afforties  de  qualitez  côtraires,  mefmes  que  Nature  ay  t  voulu  y  faire  naiftre 
des  peuples  diuerfifiez  en  formes  de  corfages,&diil'emblables  d'entendemens:  il  ne 
fault  doubter  que  Ion  ne  doyue  faire  les  édifices  &  dillribuer  leurs  parties  félon  qu'il 
cft  requis  pour  toutes  nations,  confideré  que  deuonsfuyureicelle  Nature,  qui  nous 
cnproduitpluficurs  demonltrations  apparentes. 

l'aydifFinyraifonnablement&expofe  félon  ce  que  ie  puis  congnoiftre,les  pro- 
prietcz  des  payzainfi  qu'elles  ont  eftédifpofees.-puis  enfeigné  qu'il  eft  expédient  de 
diuerfifierles  qualitez  des  maifonnages,en  les  accommodant  au  cours  du  Soleil,  a 
Tinclination  du  Ciel,&  aux  commoditez  des  Populaires. Parquoy  en  pourfuyuant  le 
diray  a  peu deparoles,&  foubz  certains  ordres  diftinguez,  queles  conuenables  fym- 
metries  Ion  doyt  garder  en  chacune  forte  de  baftiment. 

DES     PROPORTIONS     ET   MESURES    Q^  I     APPAR- 
TIENNENT AVX  EDIFICES  PARTICVLIERS. 

CHAP.        II. 

'Architede  ne  doyt auoirplus  grande  follicitudeen  foy,  que  de  donner 
ordrea  ce  que  fes  édifices  ayent  exadement  &  par  proportions  conue- 
nables, vne  concordance  dctous  membres  auecla  totalité  delà  mafle. 

3  Pi-'is  quand  il  aura  délibéré  de  queles  mefures  il  fe  \  ouldra  feruir,  le  de- 

uoir  de  fon  efprit  fera  de  confiderer  la  nature  du  lieu,&  auec  ce  l'ayfance  ou  la  beauté 
quelonvouldra  donnerala  maifon;&fuyuantceladeura  paradditions  ou  fouftra- 
àions  faire  Ces  températures,  afin  fi  quelque  chofe  eftoit  diftraidte  de  la  fymmetrie, 
qu'il  femble  que  cela  ayt  efté  faift  pour  bonne  caufe,  &  auec  vne  grande  railon  .Tou- 
tesfois  il  f  y  doit  côduire  en  forte  que  la  veue  n'y  puifie  rien  defirer:  car  chacune  efpe  - 
ce  a  toute  autre apparécc  en  bas,  qu'elle  n'a  enhault;&  fi  ne  fcmblepas  en  lieu  couuert 
tcle,  qu'elle  fe  monftre  ou  Iciour  donne  tout  a  plain. 

Parquoy  conuicnt  en  ces  occurrences  préméditer  auec  fagc  difcours,  comment 
l'effccft  f'en  enfuyura  quand  la  befongne  fera  toute  achcuee  :  veu  mefmcment  que 
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les  yeux  des  hommes  nefont  pastoufiours  leur  rapport  véritable,  ains  decoyuenc 
fouuenterfoislafancafie.Etqu'iiroitainfi, Ion  veoit  ordmairemenc  aux  Scènes, cer- 
tains arondiflemens  de  Colonnes,des  failly  es  de  Modil]ons,et  des  figures  de  perfon- 
na^^cs  ou  autres  chofescjuifemblent  de  relief,  &  toutefois  ce  n'eft  que  platte  pain- 
âurejfaicle  en  toile,  ou  fur  des  tableaux  de  boys,applany  cz  au  rabot  par  le  moyen  de 
requierrc.Semblablementcjuandles  Auironsdes  vaifTeaux  de  marine  ou  de  riuiere 
Tonrplongez  en  l'eaUjCncores  qu'ilz  foyent  droidz,fi  femblent  ilz  courbes:&:  du  plu  > 
toftqu'ilzreuiennent  audefTus, ilz  fe  monftrent  telz  comme  ilz  font.  Cela  fe  faift 
pourcequ'eftanticeulx  Auirons  mis  dedans  reau,dont  la  nature  eft  fubtile  &  tranf- 
parente,ilz  renuoyent  quelzques  reuerberations  de  leurs  corps, lefquelles  viennent  a 
nager  en  la  fuperficie  de  celle  liqueur,ou  elles  lonttelcmét  agitées  par  le  tremblemét 
des  vndes,qu'ilzfemblét  courbez  ,  comme l'aydefiadid.  &  teleabufion  prouientou 
de  la  dide  reuerberacion  de  leurs  apparences,  ou  (  comme  difent  les  Naturalill:cs)de 
l'efparpiUemen t  des  rayons  de  noz  yeux .  Quoy  qu'il  en  foit,  nous  voyons  par  IVne  ôc 
l'autre  raifon  qu'il  eft  ainfi;&  pourtant  fault  conclure  quenoftre  regard  a  des  iuge- 
mensfaulx. 

.  Orpuisqu'ainfi  va  que  les  cliofes  vrayes  nous  apparoifTent  faulfes,&  que  par 
expérience  d'autres  font  trouuees  contraires  a  ce  que  la  veue  nous  rapporte,ie  ne  péfe 
point  que  Ion  doyuedoubter  qu'il  faille  faire  les  additions  ou  foultiadions  félon  la 
nature  des  places  qui  feront  eleues  pour  baftir,  toutesfois(  comme  l'ay  did)en  tele 
forte  que  Ion  n'y  puifte  rien  blâmer. 

Alaveritcces  chofes  la  fe  font  non  feulement  par  les  dodrines  acc]uifes,mais 
auflî  par  la  viuacité  de  l'efprit  des  ouuriers.  A  cefte  caufe  auant  paflcr  oultre,fauldra 
premièrement  déterminer  la  raifon  des  fymmetries,fur  laquelle  cefte  mutation  fe 
pourra  prendre  fans  crainte  de  faillir:&  puis  nous  parlerons  de  la  longueur  &  largeur 
du  parterre  d'vn  baftimét  que  Ion  vouldra  faire,pourueu  que  Ion  ayt  vnefois  arrefté 
fonpourpris.Confequcmmentnous  pourfuyuronsa  dire  quel  doyt  eftre  l'appareil 
propre  a  la  décoration  ou  embellifl'ement  de  rouurage,a  ce  que  l'obiedl  de  l'Euryth- 
miejie  mette  en  doubte  les  contemplateurs  pour  décider  f'il  eft  ou  bien  ou  mal. &  de 
cela  diray  le  ma  fentence,n'oubliant  a  monftrer  les  raifons  pour  la  faire  ainft  qu'il  ap- 
partient.  Pour  y  commencer  donc,ie  traideray  en  premier  lieu  des  Baffes  Courtz, 
&  donneray  les  moyens  pour  les  faire  de  bonne  grâce. 

DES     BASSES     COVRTZ.  CHAP.     III. 


^  Es  Baffes  Courtz  font  diftinguees  en  cinq  efpeces,afauoir,  Tufcane,Co- 
^  rinthienne,Tetraftyle  ou  garnye  de  quatre  colônes,Difpluuiee(ou  tele- 


mét  defcouuerte  que  l'eau  de  la  pluye  peuk  tûber  dedans)  &  Teftudince, 
c'eftadirevoultee  a  Berceaux  ou  a  Retubes  autremêtdiâesculz  de  four. 


L  A  Baffe  Court  donques  fera  Tufcane,dont  les  Soliues  trauerfantes  l'Auantlogis 
(que  noz  Latins  difent  Atrium)lequel  eft  en  la  forme  d'vnleu  de  Paulme ,  aurôt  Jeurs 
faillycs  pofantes  fur  des  foufpendues:&  pour  rcceuoir  les  pluyesj  certains  cours  de 
tuylesfaiftieres  ou  canaulx,  continuez  tout  au  long  des  murailles,puisdeclinans  fur 
quatre pilliers  de  boysdreffezauxcoingz  duquarré,defquclz  parEuierscouuers  de 
planchesjl'eaufepourra  couler  en  la  Cifterncpradiqueeaudeflbubzduplant. 

La  Corinthienne 
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La  Corinthienne  aura  Tes  SoHues  rout  de  mefme,  ôc  Ton  Pourpris  pareil  :  mais  ces 
Sail  )'Csporeront  fur  des  Colonnes  ordonnées  tout  arencour. 


SIXIEME       LIVRE 


La  Tetraftyle  fera  celle  qui  foLibz  les  fommiersaboutiflans  aux  quatre  coingi  de 
fes  paroys,  aura  des  colonnes  pour  les  rouftenir;chorcquiertfingulierenientproiita- 
ble,&:de  grande  fermeté,  pourautant  quelefdiftz  fommiers  ne  font  contrainftz  a 
porter  tout  le  fardeauj&  fi  ne  font  chargez  defoufpendues. 

La  Difpluuiée 
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La  Dirpluuièe  aura  fes  pillicrs  fouftcnas  le  coffre  ou  rcferuocr  de  pluyes ,  régnant 
fur  les  quatre  nnirail!es,&  pariceulxpilliers  fe  vuyderonc  les  eaux. Ceftc  mode  faid 
durant  les  yuers,de  grandes  commoditcz  aux  domefl:iqi]Cs,pouice  que  leuifdiâz 
receptoers  de  pluyes  eleuez,  ne  donnent  aucun  empefchement  a  la  lumieredes  (ailes 
deftineesamenger,quenozdidz  Latins  appellent  Triclinia.  Mais  d'autre  part  il  y  a 
cefteincominodité,quetclemodee{]:rouuentfubgetteaeftre  reparce,pource  que  les 
Gargoulesmifesau  long  de  fes  paroys,ne  rccoyuent  les  eaux  fi  toftcorrimc  ilferoit 
befoingiau  moyen  dequoyeft  force  qu'elles  regorgent,  &  celaparfuccefTiondc  téps 
faidpourrir  les  murailles  par  le  pied,&  dauatage  corrôpt  par  moyfiffure  les  feneftra- 
gcs ,  menuyferics ,  &  tous  autres  enrichilTemens  ordonnez  pour  la  décoration  du 
dedansœuure. 

CL 
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La  Teftuciinée  ou  voulteefe  pourra  fiirc  en  lieux  non  fubiedz  a  grandes  impc- 
tuofitez,  comme  Trepignemensde  piedz  de  plurieurspcrfonneSjConcufrions  de 
grolTes  Enclumes,  &  autres  reles  violences  qui  font  feparcr  les  pâneaux  de  loincft  hors 
des  voultes.  Sur  celle  la  fe  font  desTerrafl'es  amples  &  fpacicufcs,  qui  donnent  de 
grandes  commoditez  auxdomeftiques  &:  furuenans. 

DES     AVANTLOGIZ    DICTZ      ATRIA,EN- 

femhle  de  leurs  flans  ou  cojlieres, qui  font  Vortiques  ou  Vromenoers^au- 
tremët  Efludes  oh  Coptoers,  auec  leurs  mefùres  ^ fymmetries. 

Chdp.     II II. 

Es  longueurs  &  largeurs  defdiâiz  Auantlogiz  fe  diftribucnt  en  trois 
manières.  La  première  efl:,qu'eilant  cefte  lôgueur  diuifce  en  cinq  par- 
ties,trois  en  font  données  a  fa  largeur. 

La  Seconde,  après  que  la  fufdidc  longueur  eft  compalTcc  en  trois,Ion 
en  retient  deux  pour  la  largeur. 

Et  la  Troy  ficme  eft,quand  dicelle  largeur  fe  faid  vn  quarré  perfed,  puis  qu'il  fe 
couppcd'vne  ligne  Diagonale, dont  l'cftendue  en  cft  baillée  pour  longueur  a  ceft 

Auantlogis. 

La  haultcur 


I 
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La  haultcur  de  CCS  édifices  doyt  eflrc  avnc  cjuartc  partie  près  an fll  grande  que 
lciirdiâ:eIongiicur,aprcndredcpuislerezdechaufieeuifcjucsau  dellbuLZ  des  foli- 
ues,Ôclercftc  employé  aux  planchers  di6lz  Lacunaires,  &  au  Coffre  ou  receptoire 
des  eaux  dont  cy  deflus  eft  faide  mention . 

Si  la  longueur  d'icelluy  Auantlogis;  eft  de  trente  a  quarante  piedz,lâ  largeur  pour 
les  flans  ou  coftieres  qui  font  Portiques  tat  a  droid  comme  a  gauche ,  fera  d'vne  tierce 
partie  de  ceftemefure.  Mais  fi  elle  cfl:  de  quarante  a  cmquante/oit  icelle  longueur 
diuifee  en  trois  parties  &demye,rvne  defquelles  foit  donnée  aufdidz  flans.  Si  elle 
monte  de  cinquante  a  foixante, la  quarte  foit  pour  lefdidtes  cofl;iercs.  Plus  fi  celle  lon- 
gueur fefl:cnd  de  foixante  a  quatre  vingtz,il  la  fauldra  diuifer  en  quatre  portions  & 
demye,&  en  donner  vne  a  la  largeur  des  flans  fufdidz.f  inablement  li  elle  ariiuc  de 
ces  quatre  vingtz  iufques  a  cent  picdz^eflant  ceftc  dimcnfion  compaflTee  en  cinq,vne 
cinquième  feraiufl;cment  la  largeur  conuenable. 
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Lahaultcurdcs  fommicrs,c'cft 
adiré  des  Frôteaux,  comme  Ar- 
chicraues  affiz  fur  iceuIxPorti- 
qucs/oïc  égale  a  leur  largeur. 

Si  Jedid  Auantlogis  n'a  que 
vingt  piedz  de  large  ,  prenez 
en  vne  tierce  partic,&  l'emplo- 
yez en  l'efpace  de  l'Eftude  ou 
Comptoer.  MaisÛl  a  de  trente 
a  quarante  piedz,  la  moytié  de 
la  largeur  d'icelluy  Auantlogis 
foit  dônec  a  icelle  Eftude.  S'il  a 
de  quarante  a  roixante,cefte  lar- 
geur foit  diuifee  en  cïq  parties, 
deux  defquelles  foyent  auffi  cô- 
tribueesa  ce  Comptoer, confî- 
deré  qu'il  fault  q  les  moindres 
corps  de  logis  ayenttele  raifon 
delymmetnesjcomme  les  plus 
grâsrcar  quand  nous  vouidriôs 
en  ces  gras  vfer  de  la  proportiô 
des  pecitz,ces  Eftudes  et  coftie- 
res  n'y  fauroiétauoir  place  dot 
on  fceuft  faire  profFic.  Pareille- 
ment Cl  nous  vfions  de  la  mefu- 
redes  grans  en  ces  moindres, 
les  membres  f'en  trouueroient 
exced'itz  &  mal  proportiônez. 
Aceftecaufe  le  luis  d'opmion 
qu'il  ell  conuenable  de  décla- 
rer les  moyes  que  londoyt  te- 
nir en  chacune  forte  de  ces  ba- 
f]:imens,pour  les  rendre  vtiles,&  agréables  a  la  vcue. 

La  haulteur  donc  du  Comptoer  foit  d'vne  huitième  partie  de  la  largeur  plus  gran- 
de qu'il  n'y  a  depuis  le  rez  de  chaufîeeiufques  au  fommicr  défia fpecihè  :  &  Ton  plan- 
cher foit  eleué  d'vne  tierce  de  la  largeur  adiouftee  a  ceftc  haulteur. 

Les  ouuertures  ou  entrées  de  ces  moindres  Auantlogiz  appeliez  Atria,ayét  de  lar- 
geur vnc  tierce  partie  d'iceulx  Comptoers:&  celles  des  grans,la  moytiè  toute  entière. 
Les  Imagcs,Statues,ou  remembrances  des  hommes  vertueux  qui  ferôt  mifes  pour 
décoration  en  ces  places,foyent  auec  leurs  orncmens  de  deflus  &  de  delToubz,  faides 
auiïi  haultes  comme  auront  de  diamètre  les  Portiques  feruans  de  collieres. 

La  la  rgeur  des  Huyll'eries  ou  cloftures  foit  correfpondante  a  la  haulteur  des  portes, 
lefquelles  fi  elles  font  DoriqueSjfoyentceshuyfTeriesfaiâies  a  la  mode  Dorique:  &  lî 
elles  font  loniques,a  l'Ionique  femblablement,fclon  ce  que  i'aydiâ: en  mon  Quatriè- 
me liurc  ou  l'ay  parlé  des  Thyromates,en  expofant  la  raifon  de  leurs  fymmetrics.  . 

La  lumière 
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Lalumiere  duplant  delà  Baiïecourt  receuant  les  eaux,  ne  foit  laiilee  plus  ample 
qu  ne  tierce  partie  de  la  largeur  de  TAuantlogis  did  Atrium, ny  momdre  c|u'ne  cjuar- 
te,mais  falongueur  Toit  faide  a  l'equipollent  aulîi  bien  cômc celle  du  {ufdiâ:  Atrium. 

Au  regard  du  Penllylc  ou  ceinâure  de  Colonnes,il  ell  befomg  le  tenir  d'vne  tier^ 
ce  partie  plus  long  fur  le  trauers  que  fur  les  collez  du  dedans,&  predre  garde  a  ce  que 
fes  colonnes  foyentauflihaultes  que  le  Portique  aurad'efpacc  dedans  oeuure,&  leur 
entredeuxnon  moindre  quele  diamètre  de  trois  d'entr'elles^ny  plus  large  que  de 
quatre. Toiitesfois  f'jl  conuient  les  faire  Doriques,fauldra  prendre  leurs  modules  fur 
cequei'enaymisparefcnt  en  mon  Quatrième liure,& félon  ces  modules  difpofer 
les  fîtuations  des  Triglyphes,  auec  leurs  Métopes. 
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DES  GRANDES  SALLES  POVR  MENGER,  SALLETTES,  EXE- 
dres  ou  Varloers  garniz  de jiege  s, Vindcothece  s, autrement  Cdhmetz:^'  des  mejûres 
que  ces  membres  doyuentduoir.  Chap.     V. 

A  longueur  de  ces  Salles  deura  eftre  deux  fois  aufl'i  grade  que  la  largeur. 
Aufli  les  haulteurs  de  tous  conclaues  qui  feront  barlongz,  doyuent  eftre 
faiftespar  tel  art,qu'eftant  les  mefures  des  longueur  &  largeur  mifes  en- 
femble,foit  prifc  la  moytié  de  cefte  eftendue,&  elle  fera  iuftcmêt  la  haul- 
teur  qu'il  leur  faulr.Mais  fi  lefdi6les  Exedres  &  Sallcttes  font  quarrees,la  moytié  de  la 
largeur  adiouftee  a  leur  haulteur, fera  leur  conuenable  elcuation. 
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Les  Pinacotheces  ou  Cabinctzfcdoy lient  faire fpadeux  &  amples  auffi  bien  que 
les  Exedrcs. 

LesSallcttes  Corinthiennes, Tctraftyles, ou  autrement  Egyptiennes, doyuent 
auoir  leurs  longueurs  &  largeurs  fuyuant  ce  qui  a  défia  efté  elcrit  en  la  fymmetrie  des 
grandes  Salles  pour  menger;mais  a  raifon  des  colonnes  que  Ion  y  met,  celles  la  doy- 
uét  toufiours  eilre  tenues  plus  fpacieufes  qu'aucun  des  autres  membres,cntre  lefquelz 
il  y  a  différence  deceulx  quelondid  Corinthiens, aucc les  Egyptiens, pource  que 
iceulx  Corinthiens  ont  leurs  colonnes  toutes  fimples,  ou  drcfTeesTur  le  petit  pan  de 
mur  nommé  PiedeftalcontinuCjOu  bien  pofantcs  furlerezde  chauffée,  &  pardefTus 
ont  leurs  Architraues  &  Comices  faides  de  Charpenterieou  de  Stuc:  puis  encores 
pardcflusicellesCorniccs,  font  les  planchers  faidz  en  Berceaux,  5c  compartiz  auec 
le  compas. 

Mais  en  tclz  logiz  a  l'Egy  ptiéne ,  il  y  a  bien  fur  les  Colones  leurs  Architraues  fou- 
ftenans  le  Lacunaire  ouïe  plancher  vny,refi:endantiufquesauxpans  de  muraille  qui 
font  le  circuytdu  dedansœuure:  &  fur  ce  plancher  eftmis  vn  lia:  d'aix  fyez,puis  le 
paué  de  quarreau  plombé  ou  autre  matière,  qui  efl  adefcouuert  comme  vnc  Terraf- 
le,afîn  que  Ion  fc  puiiTe  promener  tout  alentour. 

Audcfîus  deceft  Architrauelony  drellederechief  enligne  perpendiculaire,  des 
Colonnes  moindres  d'vne  quarte  partie  que  celles  de  bas;puis  fur  leurs  Architraues 
&  autres  ornemens  Ion  afliet  le  fécond  plancher  vny,foubz  lequel  en  leurs  entredeux 
fontfaiâ:zlesfeneftragesamples&  magnifiques,  telcment que  cefl  édifice  refcmble 
mieux  a  vne  Bafihque  ou  maifon  Royale,qu'a  vn  fimple  logis  a  l'Egyptienne. 

DES   L  OGI2  PO  VR  B  ANQVE  TER,  F  AICTZ 

a  la  mode  Grecque.  Chap.Y  I. 

Onfaidauflides  logiz  pour  banqueter,  qui  ne  fontpôintalafacon  d'I- 
talie,&ceulx  la  font  nommez  parles  Créez  Cyziceniens,c'ef]:adire  a  la 
guyle  de  Cyzene  ville  des  Milefiens  en  la  région  Propontidc.  Lon  tour- 

ne  leurs  veues  deuers  le  Scptentrion,autrement  Pôle  Àr6lique,ô<:  fpecia- 

.  ement  fur  les  lardins. Leurs  portes  font  fur  le  mylieu ,  ik  l'eflendue  de  leur  longueur 
et  largeur  efl  tele^qu'il  peult  auoir  en  leurs  pcurpriz  deux  grandes  falles  viz  a  viz  lync 
de  l'autre, auec  leurs  promenoers  enuirojcfquclles  falles  ont  a  droit  ôc  a  gauche  leurs 
lumières  de  feneftragcs  doubles,afin  que  les  gens  eflans  a  couucrtjpuiffent  auoir  plus 
ample  veuefur  icculx  lardins.  Lahaulteur  de  ces  logiz  fe  faidfur  i'efpacedela  lon- 
gueur, a  laquelle  on  adioufle  la  moy  tié  de  la  largeur. 

Enccflc 
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En ccfte manière debaftimentfaultobfcmer  routes  les  raifons  de  fymmctrie  les 
moins  cmpefcliantcs  que  Ion  pourra:&  en  premier  lieu  fi  les  ouuertures  des  lumières 
ncfontobrcurcyes  ou  rendues  troubles  par  la  haukeur  des  paroys,  elles  feront  bien  6: 
beau  collocjuces.  Mais  fi  elles  eftoient  obfufcjuees  par  le  delh-oid  de  la  place  ou  autres 
încommoditcz:cnce  cas  fera  neceiTairc  que  les  fouftradions  ou  additions  des  fym- 
metriesfefacentperboniugement,afin  que  les  parties  de  beaulté  requifes  pour  le 
contentement  de  la  vcuc/oycnt  du  moins  vrayesfemblables,fi  du  tout  ne  peuuent 
cftre  véritables. 

DEVERS     C^VELES     REGIONS     DV     CIEL 
toutes  ejleces  d'cdifices  doyuent  regarder j^our  eftre  commodes 
O'fiines  aux  hahitans,  Chap.     V 1 1. 

'Expoferay  maintenant  par  quelesproprictez  toutes  manières  de  bafti- 
mens  doyuent  eftrc  conduytz,&  quelcs  régions  du  Cieleft  necellaire 
quilz  regardent  pour  eftre  commodes  &  falutaires. 
Les  Salles  ou  Ion  menge  durant  L'yuer,enfcmble  les  Bagnoeres  ou 
Eftuues,doyuêt  auoir  leurs  feneftrages  percez  du  cofté  de  l'Occident  d'y  uer,  a  raiion 
qu'il  fefaultferuir  de  la  lueur  du  Vefpre,&  pourceaufTi  que  le  Soleil  quâd  il  le  va  cou- 
cher, gette  fes  rayôs  celle  part,&  l'efchaufFe  en  forte  qu'elle  en  eft  plus  tiedc  fur  le  loir. 
Les  Châbres  &  Librairies  regarderont  rOrient,puis  que  l'vfagc  requiert  la  lu  mie- 
rc  du  matin;  &  d'auantagcles  liures  n'y  moyfiront  point,  fi  noz  ouuertures  fe  font 
ainfi.  Mais  aux  tournées  deuersle  Mydi  &c  Occident,ilz  y  feroient  facilement  cor- 
rompuz  de  Tignes,&  de  Vcrmoulure;,pourautant  que  les  ventz  humides  vcnans  de 
ccscoftez  la,engendrcnt  ces  manières  de  beftcs,&  par  l'exhalation  de  leurs  aieynes 
portans  humidité,  ternifTent  la  blancheur  des  volumes . 

Les  Salles  a  méger  au  Printemps,&  en  Autonne,doyuent  aufll  regarder  ceft  Oriét, 
a  caufc  que  quand  les  lumières  font  oppofees  au  cours  qu'il  faicb  en  Occîdent,il  les 
rend  temperces,finguherement  en  celte  faifonla,ou  les  hommes  ont  accouftumé  fe 
recréer  en  fa  tiedeté. 

Celles  de  l'Efté  feront  bien  tournées  deuers  le  Septentrion,pour  amour  que  ce 
Climat  eft  ordinairement  fraiz,ce  que  ne  font  les  autres  qui  durât  le  Solftice  du  moys 
de  Iun,dcuiennent  ardans  par  la  chaleur  qui  les  bat,mais  non  pas  ceftuy  la,  d'autant 
qu'il  eft  oppofé  au  cours  dudiâ:Soleil,chofc  qui  le  rend  fain,&  donne  volupté  a  l'vfa- 
ge  des  perfonnes, 

Q^iiij 
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pp  Ncores  que  les  baftimens  foyent  tournez  deuers  les  régions  du  Ciel  ain- 
§j^^V§j  fi(]uenousauons  enfeigné,fifault  ild'auantage  penfera  bienfituer  les 
fj^f^/^'j  habitations  des  pères  de  famille,&  aduifer  comment  les  membres  com- 
^0J^i  muns  &  particuliers  deuront  eftre  dilpcfez  :  car  il  n'eft  pas  licite  a  toutes 
gens  d'entrer  en  ceulx  qui  font  referuez  pour  les  Maillres,  comme  Chambres,  Sal- 
les,Eftuues,&autresde  l'emblablcs  vfages, mais  feulement  a ceulxquiy  font  inuitcz. 
Les  communs  (ont  ou  chacun  a  liberté  d'aller  &  venir  de  fa  propre  authorité  fans 
que  Ion  l'y  appelle^icomme  Auantportailz,Baffes  courtz,  Perifty  les  ou  Galleries  ,  & 
toutes  autres  de  pareil  vfage.  A  cefte  caufe  il  nVft  requis  baftir  des  Auantportailz, 
EfludesouComptoers,ny  Auantlogiz  magniliques  pour  perfonnages  de  modefte 
forcune,confideréque  ceulx  la  font  la  court  aux  riches,  afin  d'acquérir  leur  amytié, 
comme  ces  riches  font  aux  fuperieurs,pour  entrer  en  leur  bonne  grâce, &  ellre  fe- 
couruz  de  leurfaueurau  befoing. 

Scmblablement  ceulx  qui  font  meftier  &  marchandifê  des  fruidz  delà  terre,doy- 
uentauoir  a  l'entrée  de  leurs  maifons,Eftables  &  Boutiques,  puis  au  dedans  qiielz- 
ques  Chambrcttes  voukees;,enfemble  des  Greniers, Ceniers,Caues,&  teles  ayfances, 
plus  propres  a  garder  iceulx  fruidz,que  mignotees  pour  la  beaulté. 

Pour  Banquiers,  Vfuriers,Publiquains,Changeurs,&  autres  qui  preftent  argent  a 
intcrefl:  &  fur  gage,il  efl  expédient  de  faire  leurs  maifons  commodes,  belles,&  afTcu- 
rees  de  Taquet  des  larrons. 

PourConfcilliers,Aduocatz,Procureurs,&  gens  de  Pratique, il  les  fault  pom- 
peufes  &  amples,afin  de  receuoir  le  grand  nombre  des  perfonnes  qui  ont  ordinaire- 
lîîentafaireaeulx. 

Mais  pour  les  Nobles  conflituez  en  dignitez  honorables,dont  ilz  doyuét  fubuenir 
aux  Citoyens  &  menu  Peuple,fault  dreffer  des  Auatportailz  a  la  Royale,  des  Auant- 
logiz fuperbes, des  Pcriilylcs  ou  Galleries  de  grande  cflendue,des  touches  de  Boys 
ou  Buyllons  pleins  dVmbrage,  &  des  Promenoers  de  grande  fpaciofité.-toutes  Icf- 
quelles  chofcs  doyuent  eilire  fi  bien  conduittes  &perfettcs,qu'eiles  ayent  monftre  de 
grande  magnificence.  Puis  encoresoultretout  cela  leur  fault  de  belles  Librairies,  des 
Cabinetz,des  Bafiliques  ou  Pallais  de  fingularité  non  moindre  que  les  ouurages  des 
mailonscommunes.pource  que  bien  fouuent  dedans  les  maifons  d'iceulx  Nobles,  fc 
tiennent  les  Confeiiz  publiques,ou  f'y  font  les  iugemen.s  particuliers, &  les  appointe- 
mens  des  caufes  qui  le  mettent  en  arbitrages. 

Si  les 


I 


Scmblablement  les  Cabinctz,Contrepointeries,  Broderies  ,  &  Boutiques  de  i 

Paintres, doyuent  eftre  expofees  audiâ  Septentrion , afin  que  les  coleurs  que  telz 
ouuriers  appliqueront  en  leurs  befongnes,demeurent  en  immuable  cjualité,  qui  fera 
caufeepar  la  confiance  de  la  lumière  laquelle  eft  toufiours  égale  de  ce  coHe  la. 

DES   PLACES  PROPRES  ET  CONVENABLES 

aux  édifices  tant  communs  queparticuliers,enfêmhle  des  façons  requijès 
tour  toutes  manières  de  perfonnes.  Chap.  VIII. 
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si  les  maifons  donc  font  pour  toutes  qualitez  deperfonnes  conduiites  &  ordon- 
nées félon  mes  preccptes,il  n'y  aura  que  reprendre,  veu  mcrmemcnt  qu'elles  auront 
leurs  commoditez  bonnes  &  bien  entendues  pour  feruir  a  l'vfage  de  toutes  chofes 
ordinaires. 

Or  ne  feront  fans  plus  css  raifons  obferuces  en  la  ville,mais  femblablcmét  aux  villa- 
ges,ou  fi  les  Auâdogiz  diûz  Atria  ont  accouftumé  d'eftre  en  la  ville dcuât  la  portc,la 
(par  exprès  aux  habitatiôs  des  pères  de  famillc)les  Perifty  les  des  bafles  coui  tz  fe  trou 
ueront  au  premier  front,&  les  Auantlogiz  après.  Toutesfois  ilz  auront  entour  euls 
des  Portiques  pauez,regardans  fur  les  lieux  des  Paleilres,&  deuers  les  Promenoérs 
ordinaires. 
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Tay  rnyuantcc  quci'auoye  propofé,rommairement  &  au  mieux  qu'il  m'a  eflé 
pofrible,ercrit  les  raifons  des  baftmiens  de  ville. 

DES     EDIFICES     CHAMPESTRES,      ENSEMBLE 

la  àcfcrittïon  deplufeurs  leurs  parties  auec  leurs  ufages. 
Chap.     1  X  * 

Aintenantie  traidlcray  de  ceulx  des  champs,  &  diray  comment  il  les 
fauk  ordonner  pour  les  rendi  e  commodes  a  l'ufage. 

Auant  touce  œuiire  Ion  doyt  prendie  garde  a  les  mettre  en  lieux 

J  falutaireSj&ferégcr  fur  ce  qui  a  elle  did  en  mô  premier  liure,au  chapitre 

del'afriettedesmuraillesrcar  il  fault  confiderer  l^s  régions  du  Ciel, puis  baftir  les 
maifons  champellrcs  ainfi  que  ie  voys  dire. 

Leurs  grandeurs  ou  pourpris  ioycnt  félon  la  quantité  de  la  terre  labourable 
qui  fera  de  leur  appartenance,  &  félon  les  fruiâz  qui  en  pourront  prouenir. 

L'enclos  des  courtz  &  leur  eftendue  foit  auili  félon  le  nombre  au  Beftail  qui  deura 
eftre  norry  en  lamaifon,&  félon  les  Charuesneccflaires  pour  le  labourage. 

Dedans  celle  court  foit  la  Cuyfine  lîtuee  au  plus  chault  heu  qui  fe  pourra  choyfir, 
&lesEfl:ablesdesBeufz  mifes  tout  auprès, les  Craiches  ou  mengecëresdefquelles 
regarderont  deuers  le  Foyer,et  la  parue  d'Orient,pource  que  lefdidz  Bcufz  en  voyat 
la  lumière  &  le  feu,  ne  dcuicnnentiamais  farouches.  A  ceftecaufe  les  payfans  qui  ne 
congnoiflcntles  régions  du  Ciel,  ne  font  d'aduis  que  les  Bcufz  regardent  en  autre 
particqu'a  celle  ou  leSoleil  le  lieue. 

Les  largeurs  d'icellesEftables  ne  doyuentefire  moindres  de  dix  picdz,ny  plus 
amples  quedequinze,&  leur  longueur  tele  que  chacune  paire  de  Beufz  ne  tienne 
moins  de  feptpiedz  déplace. 

LesEftuuesouBagnoeresdoyuentauflîeftrc  aboutiflàntes  a  la  Cuyiînc;car  au 
moyen  de  cela  le  feruice  ruftique  pour  le  lauement  ne  fera  gueres  loing, 

LePredoerfoicioignâtla  Cuyfine.cefaifant,lemaneuure  requis  aux  diucrsfruidz 
dont  Ion  tire  des  huy  les,ne  fera  incommode  ny  mal  ayfé- 

LeCelUera  Vin  foit  voylin  d'i  celluy  Prcfloerjôc  fes  feneftragcs  regardent  a  la 
partie  du  Septentrion: car  f'ilz  eftoient  d'vn  autre  coflé  ou  le  Soleil  peiill  battre  & 
cfchaufter,  le  vin  qui  feroit  leans,fe  tiouueroit  grcué  de  la  chaleur,  telement  qu'il 
perdroit  beaucoup  de  fa  force. 

L'Huylcriedoitauoir  fa  lumière  du  Mydi,&  des  autres  parties  chauldes,pour 
garder  que  l'huy  le  ne  fe  gele,ains  fe  purifie  par  la  tiedeté  de  la  chaleur.Le  pourpris  de 
cemembreladoyteftrefaidfelonlesfruiftzquelon  recueuille  dordinaire,&  félon 
le  nombre  des  vailleaux  qui  fy  doyuent  tenirrlefquelz  f'ilz  font  Culeaires,  c'eft  a  dire 
tenant  chacun  mille  fix  cens  liures  de liqueur,leur  my heu  doyt  occuper  quatre piedz 
d'efpace  de  terre. 

Au  regard  du  (uCdià  PrelToer,f'il  n'eft  tourné  a  viz  par  dedans  vne  Efcroue  faidc 
en  la  groflé  pouhrc,ains  prcfle  a  leuiers  &  a  planches,  il  ne  luy  fault  moins  de  quaratc 
piedzdelong.-ôcf'ilen  aautant,rcfpacepouriceulxleuiers  fera  d'ellcnduefuftifante. 
Aulli  fa  largeur  ne  doit  eflre  moindre  que  de  feze  :  &  par  ce  moyen  les  PrefToericrs  y 
pourront  bien  &  cômodement  faire  leurs  ouuragcs.Mais  f'il  falloit  deux  PrefToersen 
vu  licu,et  loubz  vne  mefme  couuerture,le  plant  foit  de  vingt  &quatrepiedz  de  large. 

Les  Bergeries 
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Les  Bergeries,&  Eftables  des  Cheiires/e  doyuent  faire  de  tele  grandeur,cjue  cha- 
cune des  belles  ne  tienne  moins  de  quatre  picdz  &c  deniy  de  place ,  ny  plus  de  fix 
pour  fa  commodité. 

Les  ouuertures  des  Greniers  haultz/oyent  tournées  deuersle  Septentrion,  ou  le 
vent  Aquilon,c]ui  cft  la  Biieiôc  par  ce  moyen  les  grains  ne  fe  pourrôt  tort  efcliauffer, 
ains  eftant  rafraichiz  par  le  foufflement  de  ces  ventz/e  garderont  long  temps  fans  au- 
cun dommage.Mais  îi  lefdides  ouuertures  font  expofccs  aux  autres  région"»  du  Ciel, 
il  efl  certain  tju'ilTen  engendrera  des  Charantons,  CufTons,  &  autres  vermines  qui 
ont  accouftumé  de  gafter  les  grains. 

Les  Eftables  pour  les  Chcuaulx  fe  doyuét  faire  en  places  chauldes/pecialemét  aux 
villages;mais  il  faulr  donner  ordre  a  ce  qu'elles  ne  regardent  le  Foyer:car  quand  ces 
belles  font  logées  près  du  feu,ellcsdeuiennent  farouches  ôc  vmbrageufes. 

Les  Craichcs  aulli  ou  mégeoeres  pour  les  Beufz  qfe  font  a  Tair  cotre  la  muraille  de 
la  Cuyfine,&  regardent  vers  l'Orient, ne  font  pas  inutilesxar  quand  en  la  faifon  d'y- 
uer,durant  les  iours  ferains,lon  y  amené  les  Beufz  au  matin  pour  ronger  au  Soleilj  ilz 
endeuiennentplusnctz,&  pluspoliz. 

Les  Referuoers  de  toutes  manières  de  prouifions  domefliques,  comme  Fcniers^ 
Mouhns,Boulengeries,(&  autres  femblables,doyuent  ellre  hors  du  Village;,ahn  que 
les  maifons  ne  foient  en  danger  du  feu. 

Mais  f'il  conuient  édifier  quelzqueschofes  plus  délicates  en  iceulxVilIages,il  les 
fauldratelement ordonner  fuyuant  les fymmetries  déterminées  pourla  Ville,  qu'el- 
les ne  foyent  nullement  empefchantes  aux  vtilitcz  du  Labourage. 

Semblablement  fault  pourueoir  a  ce  que  toutes  maifons  foyent  claires,  &  non 
fombres.Toutesfois  il  ell  plus  hcile  d'auoir  de  laclairté  au  Village  qu'en  la  Ville, 
pource  qu'il  n'y  a  muraille  de  voyfin  qui  empefcherou  en  icelle  Ville,Ies  haulteurs  des 
paroys  communes, ou  les  logiztropa  rellroiâ:,caufent  des  obfcuricez  ennuyeufcs> 
pour  aufquelles  remédier  fe  huldra  feruir  de  celle  pradlique. 

Soit  en  la  partie  d'où  (e  deura  tirer  leiour,tendue  quelque  corde  depuis  le  hault  de 
laparoyquifembleraporternuyfancCjiufquesaulieuou  Ion  vouidra  que  la  lumière 
donne.lorsfi  en  regardant  contremont  (uyuant  icelle  corde.  Ion  peult  veoirle  Ciel 
tout  a  plain,  la  fe  pourra  faire  l'ouuerture,  pource  qu'elle  ne  fera  obfulquee  d'aucune 
chofe.Mais  fil  y  auoit  des  Poultres,Somiers,Fronteaux  de  Portes ,  ou  bien  planchers 
qui  empefchadentjil  faudra  ouurir  le  deflus  pour  en  attirer  la  dairté. 

Sommeilfefaultgouuernerenforte,quedequelzcoquespartieson pourra  vcoir 
le  Cieljla  foient  afllgnees  les  places  des  feneflrcs:&  en  ce  faifant,  les  édifices  auront  af- 
fezdeiour.Toutcsfois  fi  aux  Salles  pour  menger,&  en  tous  autres  conclaues  ou  les 
hommes  conuerfent,e{l  requife  ample  lumière  pour  leurs  vfagestellc  n'efi  moins  ne- 
cefiaire  aux  paffaçes  communs, ny  aux  ]Vlontees,pource  que  fouuentesfois  les  vnsy 
rencontrent  les  autres  ellans  chargez:  &  fil  n'y  auoit  du  iour  a  fuffifance^il  en  pour- 
roit  aducnir  de  grans  incôueniens. 

ray(ccmefemble)expoféaulong&  parle  menu,  comment  fe  doyuent  conduire 
les  maifonnages  de  noz  Romains,afin  que  ce  ne  foit  chofe  obfcure  a  ceulx  qui  auront 
aftedion  debaflinparquoy  maintenant  iededuiray  en  bref,  parquclevoyef'ordon- 
nent  les  édifices  a  la  Grequc,a  ce  qu  ilz  ne  foyent  ignorez. 
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DE     LA     DISPOSITION     DES     BASTIMENS 

a  la  Grcqite  ^cnfembh  de  leurs  parties,  (f  de  la  différence  de  leurs  nomSi 
afle^diuers des ufdges^coujlumes Italiennes.  Qhap.   X.     , 

Ouree  que  les  Grecz  ne  bajftifTent  a  noflre  mocîe,et  ne  font  point  d'Auaf- 
logiz  didlz  Atna,ains  ordonnent  certaines  allées  eftroides,  cômenceâtes 
des  l'entrée  de  leurs  portes,aux  coftez  de  fqu  elles  mettent  d'vne  parties 
|j  C^^^  Eftablcs,&:  de  l'autre  les  logiz  des  hoftes  ruruenans,et  la  finét  icclles  al- 
lées ou  efpaces  entre  deux  portes ,  que  leldiélz  Grccz  nôment  Thyroreion ,  puis  Ion 
entre  incontinent  dedans  leur  Periftyle,  lequel  a  Tes  Portiques  diuifez  en  trois  parties, 
dont  l'vne  qui  eft  a  Antes  ou  Pilaftres, regarde  fur  la regiô de  Mydi.lefdidz  Pilaftres 
font  de  beaucoup  feparez  l'vn  de  l'autre, &  pardefîus  Ion  alViet  des  fommiers,  puis  on 
mefure  comblé  il  y  a  d'efpace  entre  deux,arin  de  dôner  ceftc  largeur  au  plant  ou  par- 
terre du  dedans,a  vne  tierce  partie  près.  Ce  heu  fe  nomme  par  aucuns  Proft.is,  &  par 
les  autres  Paraftas .  Mais  dedâs  le  pourpris  que  ces  Penftyles  enuironnêt,  Ion  y  fait  de 
granslogiZjOulesMercs  de  famille  reiidentauec  leurs  leriiantcs,qui  befongnent  en 
lainCjôc  autres  ouurages  de  femmes. 

Aux  collez  droid  &  gauche  de  ces  Proftades,font  les  chambres  dont  l'vnc  eft  ap- 
pelléc  Thalamus,&  l'autre  Amphithalamus,c'eftadire  a  vn  lid:,&  a  deux. 

Puis  cnuirô  lefdidz  Portiques  fe  treuuent  les  Salles  de  l'ordinaire,auec  des  châbres 
et  Gardcrobes  familières.  Celle  partie  de  maifon  fappellc  Gyneconitis,pourcc  qu'el- 
le eft  deflinee  aux  femmes. 

A  celle  la  fontioindz  les  plus  grans  corps  de  logis,  enuironnez  de  Periftyles  plus 
larges, &ouilyaquatrePorîiquesd'vnemefmehaulteur, Il  ce  n'eft  que  Ion  veuille 
faire  celluy  qui  'regarde  le  My di,plus  releué,&:  de  plus  grandes  colonnes. mais  quand 
il  aduiét  ain{i,lon  appelle  tout  ce  circuyt  de  Penftyles,  Khodien. 

Ces  corps  de  logis  la  ont  de  beaux  Auantportailz,ôc  des  portes  conuenables  a  leurs 
ordres,reprcfentantes  vne  grande  maiefté. 

Les  dedans  de  ces  Penftyles  font  enrichiz  de  planchers  tous  vniz,  faidzdeStuc, 
&  garnizdemenuyferielui  les  flans:  puis  aux  parties  qui  regardent  le  Septentrion, 
font  les  Salles  Cyzicenes,auec  les  Cabinetz;deuersrOrient,les  librairies:  les  Excdres 
ou  Parloers  pleins  de  fieges,arOccident:&  en  la  région  de  Mydi,  de  grandes  Salles 
quarréesjdetcle  fpaciofité,quelony  pcultayfementdreller&  feruir  quatre tables,au 
my  lieu  defquclles  on  peult  louer  des  leux  fans  empefchement  de  perfonne. 

En  CCS  grandes  Salles  fefont  les  bancquetz  des  hommes, pource  qu'il  n'a  pas  efté 
inftituéd'antiquitéquc  les  mères  defamiIlealTiftentou  ilz  bancqueteront.  AulTices 
pourpriz  de  logis  font  pour  cefte  caufe  nommez  Andronitides,c'eftadire  ou  les  hom- 
mes conuerfent  lans  importunité  de  femmes. 

Oultre  tout  cela  il  fefai(ft  des  petites  maifons  tant  a  droid  comme  a  gauche,  qui 
ont  leurs  entrées  toutes  propres, auec  leurs  falles&  chambres  commodes,a  ce  que 
quand  les  hoftes  y  furuicnncnt,ilz  ne  foient  receuz  dedans  les  Penftyles,  mais  en  cts, 
logiz  ordonnez  pour  eulx.Chofe  qui  eft  venue  de  ce  que  quandles  Créez  eftoient  ri- 
ches,&delicatz  pardeftus  toutes nations,il  leurpleutordonnerpourlesamysfurue^ 
nans,telz logiz  garniz  de  Salles,Chambres,Gjrderobes  &  Celliers ,  pourueuz  de  ce 
qu'il  appartenoit.Toutesfois  pour  la  première  lournee  ilz  les  conuioy  enta  foupper 

auecculx 
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auec  eulx.'mais  fi  cts,  Eftrâgiers  eftofent  pour  y  faire  feioiir ,  le  lendemain  leurs  hofles 
leur  enuoyoïent  des  Poulletz,Oeufz,Herbes,Frui(3;z,&  autres  viures  de  leurs  Me- 
taniesicequelesPdindresvoulansreprefenteren  leurs  paind:ures,nommerent  cela 
toutcn  vnmotXenia.Etparceftefaconde  faire  les  Seigneurs  des  maifons  ou  Percs 
de  famille  ne  fembloiêt  eftre  chargez  de  gens  de  dehors ,  &  fi  gardoient  leur  hberté, 
par  eflre  les  logiz  de  leurs  hoftes  feparez  des  Ieurs,amfi  comme  dift  eft. 

Entre  c&s  Pcnftyles  &  les  logiz  desfuruenans,il  y  a  des  pafTages  qui  f appellent 
Mefaula:,c'cf]:adire  voyes  cômunes  entre  deux  falles:  mais  noz  Latins  \t%  difcnt  An- 
droncs:g,eflvnechofeefmerueillable:carcelanepeultc6ucnircnGrec,ny  cnLatin, 
pourautâc<^/esrufdid:zGreczontaccouflumé  de  nôraerAndrones  les  corps  de  lo- 
gis ou  \ts  homes  bâctjuettét  les  vns  auec  les  autres,&  ou  les  fémes  ne  peuuêt  afiiller. 
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'       SIXIEME       LIVRE 

Il  y  a  aiifTi  des  cliofes  femblables  que  nozdidz  Latins  confoncIent,commc  Xyfte, 
Prothyron  ,Telamons,  &  autres: car  Xyfteenfigniiîance  Grequc  eftvn  Portique 
d'ample  largeur,auquel  les  Athlètes  ou  lutteurs  f'entr'cfpreuuent  en  yuer,&  iceulx 
noz  Latins  vfurpent  ce  mot  pour  vn  promenoer  adefcouuert^que  les  Grecz  appellêc 
Peridroniide. 

Semblablemet  Prothyre  qui  eft  vn  Auantportail,nous  le  difons  Diathyra,combi5 
que  ce  foit  vne  barrière  de  charpenterie  deuant  la  porte. 

Plus  l'il  y  a  quelzqucsftatues  d'hommes  quifouftiennent  desModillons  ou  Cor- 
nices,iceulx  noz  Romains  les  baptizent  Tclamons,  combien  qu'il  ne  fe  treaue  en 
aucunes  hiftoires  la  raifon  qui  les  meut  a  cela  ,  car  les  Grecz  les  nomment  Atlantes, 
pource  qu'Atlas  eftpar  les  Imagiers  formé  fouflenant  le  Monde:  chofe  qui  eft  faindle 
de  luy  pour  auoir  efté  le  premier  qui  par  la  viuacité  de  fon  efprit  et  fa  grande  induftrie 
feitcongnoiftreaux  hommes  les  raifons  du  cours  du  Soleil  &  delà  Lune, auec  les 
niontans  et  dccours  de  toutes  les  Pl  anetcs.  bien  faiâ:(certes)qui  a  induid  les  ouuriers 
alcfîgurercncefte  manicre,&qui  a  efté  caufe  queies  filles  dides  par  iceulx  Grecz 
Ailantidesou  Pleiades;,&par  nous  Vergilies,ont  efté  colloqueesauCiel  entre  les 
Eftoilles.Ienedy  pas(toutesfois)cecy  afin  que  Ion  change  de  langage, ou  accouftu- 
mance  de  parler,  mais  pource  qu'il  m'a  femblé  eftrc  bon  d'en  toucher  vn  mot  en 
p3franr,pour  fatisfaire  aux  Philologues  ou  gens  qui  fe  dcledcnt  en  la  propriété  des 
paroles. 

l'ay  amplement  difcouru  comment  Te  font  les  Edifices  tant  a  la  mode  Italienne 
que  la  Greque,fans  oublier  les  proportions  conuenables  a  leurs  fymmetries;&  pour- 
ce  que  cydcfl'us  a  elUfaidaiVez  de  mention  de  la  beaulté  &  enrichifTement  des  ou- 
urages,a  ccfte  heure  ieparleray  de  leur  fermeté,endcduyfant  par  quele  manière  on 
les  peult  rendre  fans  vices, &  durables  lufques  a  bien  longue  vieilleile. 


DE     LA     FERMETE      DES     FONDEMENS 
en  maijbnnages.  Chap.     XI. 

Si  les  fondemens  des  Edifices  qui  deuront  eftre  a  rez  de  chaufTee  ou  fleur 
de  terre,fontfai<fi:z  félon  ce  que  l'ay  dict  en  mô  Premier  hure  aux  chapi- 
tres des  murailles  &  du  Théâtre,  il  n'y  a  point  de  doubte  qu'ilz  feront 
3  fermes  &  durables  pour  long  temps.Mais  fi  Ion  y  veult  des  chambres 
foutcrr3incs,oudesvoultes,les  fondemens  de  ces  membres  la  fe  deuront  faire  plus 
efpois  que  de  ceulx  des  eftages  fuperieurs:&  fault  que  leurs  Paroys,  Pilaftres,&  Colô- 
nes,corrc(pondent  en  ligne  perpendiculaire  ou  aplomb  du  my  lieu  de  ceulx  d'embaç, 
pour  eftre  folidesainfi  qu'il  appartient;  car  files  charges  d'icelles  Paroys  ou  Colones 
font  en  pendant,elles  ne  pourront  auoir  longue  durée.  i 

Djuantageil  n'y  aura  point  de  niai  démettre  foubz  lefeuil  Se  fur  le  claueau  des 
portes,c]uelzques  poultres  ou  fommicrs  de  bô boys^ pofantcs  furies  lambages  &  Pi- 
laftres  des  deux  coftez:car  autrement  quand  iceulx  claueanx  ou  deflus  de  portes,  font 
fortchargez de maironncrie,ilzfe cambrent parlemylieu,tclement  qu'ilzfontrom-       m. 
pre  la  clef  &  les  panneaux  de  ioinâ:  de  l'Arc  affiz  fur  iceulx  lambages.Mais  quâd  il  y        ■  j 
a  de  ces  Confolateurs  de  boys,  ilz  ne  permettent  que  les  fohucs  de  l'eftage  de  defTus 
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viennent  a  r^afFailTer  contre  Icdidt  Arc  en  voulte,{i  qu'ilz  en  facent  defmentir  fes 
panneaux,commediâ:  eft. 

Auflifaultil  donner  ordre  a  ce  que  plufieiirs  Arches  faites  en  la  nuiraille,aydent 
a  fupporter  le  faix,&:  ce  par  bons  panneaux  de  ioind,toiis  refpondans  au  centre  de  la 
clef  quilesfermera.-carquandiiy  aurade  telz  fouftenemens  entre  les  foliues  de  l'e- 
ilagededelTus&lc  demyrond  de  lacii6te porte,  la  matière  foulagee  de  fon  fnrdcau 
ne  fe  cambrera  point,  &  (qui  plus  eft  )  fi  ladide  paroy  fe  commence  a  gafter  par 
vieillefle,  on  la  pourra  facilement  racoullrer  fans  eftanfonnemens. 

En  oultre,aux  édifices  qui  fe  font  par  Piles^c'eftadire  par  eftages  ornez  dePilaftres 
ouColonncs,oubiena  Archesfaidesa  panneaux  de  loindl  refpondans  a  vn  centre 
comme diâ:eft,les  Piles  &  fouftenemens  d'embas  doyuent  toufiours  eflre  les  plus 
mairiues,afin  que  par  le  moyé  de  leurs  forces,clles  puifîent  refifter  au  fardeau, encores 
que  lefdi<îîz  panneaux  de  iomâ:  vcnans  a  eflre  preilez  par  la  charge  des  paroys,foulaf- 
fent  leurs  panneaux  de  couche,&  poulfallent  hors  tat  dVncpart  que  d'autre  les  clcfz 
des  Voultes,  ou  leurs  Impoftes  qu'ondid  AfTiettes. 

Pareillement  fi  les  contrefors  des  coingz  font  longz  &  gros,ilz  par  tenir  eflroitte- 
ment  les  lyaifonsdes  murailles  enfemble,cauferont  vne  gcande  fermeté, a  tout  le 
moins  fi  Ion  prend  garde  a  les  faire ainfi  curieufement  que  le  cas  le  requiert. 

Encores  fault  il  fur  toutes  chofes  aduifer  a  faire  que  les  eftages  de  malTonnerie  f  en- 
treaccordéten  lignes  perpendiculaires,&  ne  penchent  d'vncofté  ny  d'autre.  Mais  le 
principal  eft  des  fondemens,aufquelz  l'csboulement  de  la  terre  apporte  fouuêtesfois 
de  merueilleufes  incommoditez:  chofe  qui  vient  de  ce  que  ladite  terre  ne  peulc 
toufiours  eflre  du  mefme  poix  qu'elle  eft  au  temps  d'Efté,ains  venant  a  receuoir  grade 
abondance  d'eaux  en  la  faifon  d'yuer,  fault  necefTairement  qu'elle  augmente  de  pe- 
fanteur  &  de  mafîe:au  moyen  dequoy  elle  rompt  &  met  hors  de  lieu  les  cloftures  des 
baftimens.Mais  pour  y  remédier  fauldrafaire  comme  le  voys  dire. 

Premièrement  l'Architede  doyt  prendre  garde  a  faire  le  fondement  fi  efpois 
que  l'esboulemét  de  la  terre  ne  le  puifTe  mouuoir  :&  tout  d'vne  venue  en  le  faifant  for- 
tifier d'Anterides  ou  Erifmes^qui  font  contrefors  autant  diflans  les  vns  des  autres,que 
la  haulteurd'icelluy  fondement  pourra  cftre  grande:  ôcaufTi  efpois  par  le  pied  que  fa 
mafle aura delargc.Ces contrefors commcncerontamonterdepuis  le  Tuf  oulid  de 
terre  ferme, &  yront  en  reftreciflTant  petit  a  petit  iufques  au  bout  d'enhault,auquel  de- 
uront  auoir  autant  de  mafifif  que  la  muraille  aura  de  diamètre,  laquelle  dcura  élire  af- 
fizc  fur  icelluy  fondement. 
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D'auanrage  par  dedans  ociiurc  &  contre  le  terrain  ,fault  que  le  cofté  du  fafdiâ:  fon- 
dement foie  faiâ:  a  dentz  de  Sye,&  que  chacune  ayt  autant  de  reflbrtjcomme  la  mafTe 
dcuraauon- de liaulteur,merme  qu'elle  foit  autant  efpoiire  pour  le  moins,que  fera  le 
pied  de  la  muraille  que  Ion  deura  poferdcflus. 

Fmablement  après  auoir  mefuré  en  la  partie  de  dedans^  depuis  les  areftes  des 
coingz  autant  que  montera  la  haulieur  du  fondemenr,&que  Ion  aura  merqué  cela, 
foyentfuyuant  ces  merquesfaidtes  des  couches  de  maflonnerie  en  forme  diagonale, 
&  du  n>y  lieu  de  la  muraille  deux  autres  menées  a  leurs  extremitez.  Ainfî  faifant,icel- 
les  couches  diagonales  ne  permettront  que  toute  la  force  de  l'esboulement  déterre 
puifle  esbran/cr  la  malfe,  ainsdifllperontfon  impetuofité  en  refiflant  a  fa  pefan- 
teur. 

l'ay  did  &  donnéa  entendre  comment  vn  ouurage  fe  doyt  conduire  fans  faultes, 
&  a  quoyceulx  qui  commenceront  a  ballirjdayuent  prendre  garde  :chofe  que  i'ay 
traiûee  pource  qu'il  y  a  beaucoup  plus  d'affairesa  renouueller  des  fondemens,  qu'a 
changer  Tuylcs,Poultres,Sohues,Planches,ou  teles  autres  particularitez,qui  eftant 
corrompues  font  facilement  renouuellees:&  fi  ay  donné  la  manière  de  les  baftir 
fermes  ôcfolides.  Mais  il  n'eil  en  la  puiflance  d'vn  Architede  de  dire  toutes  les  ma- 
tières dont  on  fe  peult  feruir,pource  que  toutes  les  fortes  que  Ion  y  employé,  ne  pro- 
uiennent  pas  en  tous  payz,  comme  l'ay  défia  did  en  mon  Cinquieme:&  auffi  il  eit  en 
la  volunté  du  Seigneur  de  Toeuure,  d'édifier  de  Brique,  de  Bloccage,  ou  de  Pierre  de 
taille,ainfiquebonluy  femblera. 

Les  approbations  donques  de  tous  maifonnages  fe  confidcrent  en  trois  qlialitez, 
afanoir  en  la  fubtilité  de  la  manifadure,en  la  magnificence,  &  en  la  difpofition: 
de  forte  que  Ci  vn  ouurage  fe  veoit  fumptueufement  accomply  ,  tous  hommes 
puiflans  en  louent  la  defpcnfe;&  fil  y  a  de  belle  manifa(fture,les  ouuriers  en  font  bien 
eftimcz.Mais  fil  ejfi:  de  belle  rcpreferitation,&  que  les  fymmctries  y  foicnt  gardées  au 
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cîcuoirjcelacaufevn  grand  IionneurarArchitcâeJequelpourra  conduire  le  tout  en 
perfcdion,fiIveultaucunesfois  croire  le  confeil  tant  d'iceulx  ouuriersjque  iimples 
gens  de  Ja  contrée;  car  tous  hommes, non  feulement  les  Arcliitedes,  peuuent  pnfcr 
cecjuieflbeau  &  bon: mais  la  différence  d'entre  iceulx  Architedes,  &  ces  iimpics 
gens,eft  que  il  le  fimplchommc  ne  veoit  la.  chofe  faide,  il  ne  peult  lugcr  commet  elle 
doyt  eftre^ou  TArchitedic  foudain  qu'il  aura  preueu  en  fa  penfee  ce  qu'il  deura  édifier, 
auant  que  iamais  il  y  ait  rien  de  commencé,  verra  comment  l'onurage  deura  fucccdei* 
tant  en  belle  apparence,commbdité  d'vrage,quc  décoration  de  fymmetrie. 

Or  ay  ic  did  toutes  les  particularitez  qui  m'ont  femblé  neceflaires  &  profitables  en 
édifices  particuliers,  mefmes  ay  le  plus  ouuertement  qu'il  m'a  eflé  poffible,  efcrit 
comment  on  fe  doyt  conduire  en  lesfaifant.Parquoy  en  ce  mien  liurefuyuantietrai- 
(rtcraydcleurspolifreniensconucnables,&en(eigneray  la  pratique  pour  rendre  les 
œuures  plaifantcs  a  la  vciie,  &  les  faire  durer  (ans  fe  corrompre  quali  lufques  a 
perpétuité, 
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Oz  predeccfTeiirs  non  moins  fagcmcntcjuc  profitable- 
menr,  inftituerent  que  par  la  compofition  des  hures  on 
laifl'eroic  alapoftcrité  lefiuiâ:  de  toutes  bonnes  inuen- 
tionsindufl;rieufes,afinquc  les  louables  exercitaiions  ne 
pcrifl'ent,ains  qu'en  cioy liant  aage après  autre,  tous  bons 
Artz  &  Sciences  au  moyen  de  l'ampliation  des  efcritures 
peruemfent  de  degré  en  degré  au  louueram  but  de  do- 
drine,&reconreruafrentaperpetuité.Aceftecaufenous 
ne  leur  deuons  feulement  rendre  grâces  moyennes,  mais 
immortelcs,&  infinies ,  confideréqu'ilz  ne  nous  ont  rien  cache  par  Enuie  ou  mauuai- 
fe  affeâion,ains  ont  efté  curieux  &  ententifz  a  nous  laifTer  par  leurs  volumes  les  intel- 
licrences  de  toutes  difciplines.A  la  venté  fi  ces  bons  perfonnagesn'eufTent  vfé  detclc 
cordialité  en  noftre  eadroit,iamais  n'eullions  peu  entendre  qucles  chofes  furent  fai« 
â;es  a  la  guerre  deTroye,nyqueles  opinions  eurct  des  chofes natureles,Thales,De- 
mocrite, Anaxagoras,Xenophanes,&  le  reftc  des  Phyficiens:non  (certes)queles  fins 
ont  prefcnttes  aux  hommes,Socrates,Platon,Arif]:ote,  Zenon,  Epicure,&  autres  ex- 
cellens  Philofophcs.  Aufli  eufiîons  nous  ignoré  les  geftes  de  Crefus,d'Alcxandre,  de 
Darius, &  deplufieurs  grans  Roys,mefmes  qui  les  efmeut  a  faire  leurs  vertueufes  en- 
treprifes;n'eull  efté  que  cefdiétz  bons  Anccflres  nous  en  ont  laiflé  des  commentaires, 
ennchiz  de  fentences  do(5tes,tant  afin  de  perpétuer  iceulx  grans SeigneQrs,que  pour 
exercer  nozmemoires,&  les  décorer  de  couftumes  honneltes.  Voylapourquoy  Ion 
nefauroitaffez  fpecifierquantes  &  quelcs  grâces  il  leurconuient  rendre,  ny  au  con- 
traire,dire  combien  font  a  blafmer  ceulx  qui  defrobét  leurs  traditions,  &  impudem- 
ment cherchent  d'en  faire  leur  propre:  car  telzCabafl'eurs  ne  f'ozent  appuyer  fur  ce 
qu'ilz  inuentent  de  leurs  fantafies,  ny  fe  fyer  a  leurs  ouurages  maigres  &  lteriles,mais 
par  Enuie,ioinéle a  meurs  deprauees,en  vilipendant  leslabeurs  d'autruy,fe  ventent 
d'auoir  fùtt  merueilles:dont  ilz  ne  font  feulement  a  leprédre,  ains  pour  ce  crime  de- 
refl:ab!e,digncs  d'eftrcchaftiezafprement, voire  auflîbienqu'iceulxnoz  deuanciers 
tefmoignentauoir  efté  faidl  fur  quelzques  malheureux  pour  femblablesdeliâ:z;cho- 
fe  qui  n'eft(a  mon  aduis)maintenant  hors  de  propos  d'eftre  remémorée,  afin  de  don- 
ner a  congncjftre  queles  ont  efté  les  corredions  de  ces  pillars. 

Eftâs  les  Roys  Attaliques  dominateurs  en  Afie,  ftimulez  des  fîngulieres  doulceurs 
qui  prouiennent  delà  Philologie,ou  art  de  bien  parler,ilz  dreftei  et  en  la  ville  de  Pcr- 
game  vneLibrarieexcelIentepourlacommunedeleâiationdeleurs  fubge6lz,&  en 
ce  mefme  temps  le  Roy  Ptolemee  régnant  en  Egypte,  efpris  d'vne extrême  ialoufic 
de  leurgloire,&  meu  d'vn  ardant  defir qu'il auoit aux  lettres, délibéra  d'enfaire  vne 
autre  en  fil  bonne  ville  d'Alexandrie,non  inférieure  en  aucuncqualirc a  la  fufdidlede 
Pergamet&defaiâ:,  après  auoir  a  toute  diligence  mis  la  main  a  Tœuure,  eftima  que 
c'eftoit  peu  de  cas ,  fil  ne  dÔnoit  ordre  a  y  pouruoir  de  bonnes  femêces  dont  la  cueuil- 
ktce  feuft  profitable  a  l'auenir.  A  cefte  caufe  il  inftitua  des  Icuxau  Dieu  Apollo  &  aux 
Mufes:  puis  tout  ainfi  qu'il  y  a  pris  pour  les  Athlètes  ou  Lutteurs,  neplus  ne  moins 
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ordonna  il  certains  loyers  honnorablcs,  pour  les  bons  efpritz  qui  obtiendroient  vi- 

ûoire,dont  il  refortiroit  quelque  vtilité  au  commun  peuple.Or  ellant  ces  clipfes  bien 
eflablies5&  le  terme  des  leux  approchât,  il  falut  élire  des  luges  fages  &z  garniz  de  bô- 
nes  lettres,pour  décider  des  ouurages  qui  feroicnt  miz  fur  les  rengz  en  ce  combat  :  de 
quoy  le  Roy  f  eftant  acquité  a  Ton  pofïible,iamais  ne  feut  trouuer  entre  fon  peuple  fi- 
nonfix  hommes  qui  feuflent  mettables  pour  tel  effe(ft,telement  qu'il  elloiten  gran- 
depeyne  dVnrcpticme:parquoy  le  meita  enconfulterauecceslixeleuz  par  luy,  leur 
demandant  filzcongnoilîoient  aucun  qui  teuftfuffifant  d'accomplir  &  perfaire  leur 
nÔbre.  Aquoy  ilz rerpôdirent,qu'n  certain  Ariftophanes  pourroit  bien  employer  Ces 
iours  a  hre  fongneufement  les  liures  ama{rez,pour  les  rédiger  en  ordre  :  dont  le  Roy 
fut  merueilleufement  ratisfaiâ:,&  le  feit  admettre  en  leur  congregation:ou  eftant  cô- 
fl:itué,&  le  iour  des  leux  crcheu,il  C'en  alla  feoir  en  la  place  qui  luy  eftoit  allignee.  Puis 
eftans  les  Poètes  appeliez  aupremierchoc,cependantt|u']lzrecitoyent  leur  œuures, 
le  Peuple  demonftroit  par  indices  apparens  ceulx  qui  luy  eftoient  agreables:&  quâd 
ce  veint  a  en  demander  les  opinions  aux  luges,  les  fix  dirent  tous  IVn  comme  l'autre, 
adiugeans  lepremier  pris  a  celluy  qu'ilz  congneurent  auoir  plus  deledé  la  multitude, 
Je  fécond  au  deuxieme,&  ainfi  confequemment  de  tous  les  autres.  Mais  quad  ce  veine 
aufufdiâ:  Ariflophanes,ilfutdefentence  entièrement  contraire,  &  prononcea  que 
celluy  des  Poètes  qui  n'auoit  aucunement  pieu  a  l'affiftance,  deuoit  auoir  l'hôneur  de 
Jaiournee:dontleRoy&  chacun  furet  grieuemét  offenfez.  Quoy  voyacicelluy  Ari- 
flophanes,fe  leua  en  piedz^&  obtint  par  prières  qu'il  luy  feuft  loyfible  de  faire  enten- 
dre qui  l'auoit  meu.  Alors  tout  le  monde  faifant  filence^il  perfifta,  que  celluy  qu'il  di- 
foit,fe  pouoit  eftimcr  Poete;&  tous  les  autres,  vfurpateurs  des  ouurages  d'autruy; 
adiouftant que  l'ofFicc des  luges eftoit  d'approuuer  les  inucntions,&  non  les  larre- 
cins  manifeftes.  Adonc  le  peuple  fe  print  a  esbahir  de  tcle  magnanimité,^  le  R  oy  de 
fa  part  a  faire  doubte  que  ce  repreneur  ne  peuft  venir  a  bout  de  fon  entente  .-mais  il 
eftâtpourueu  d'vncheureufc  mcmoire,pour  confirmer  fon  dire,tira  de  certaines  Ar- 
mairesprefquevnc infinité  de  Volumes, aufquelz conférant  lesPoeficsqui  auoient 
eflé  reciteesjcontraignit  ceulx  qui  f  en  emparoient,aconfeirerpar  leurs  bouches,  co- 
rnent ilz  les  auoientdefrobees.au  moyen  de  quoy  le  Roy  ordonna  fur  le  champ,  que 
Ion  procédait  contre  eulx  côme  contre  larrons  prouuez.  &  après  l'exécution  les  chaf- 
fa de  fa prelence,a leur  extrême  honte  &  vitupère  .-puis  feit  plufieurs  beaux  prefens 
a  celluy  qui  les  auoit  ainfi  defcouuers,&  entre  autres  chofes  le  conflitua  chef  de  fadi- 
ûe  Librairie. 

D'auantagequelzqucs  ans  après, vn  oultrecuydé  portant  nom  de  Zoilus,&fc 
faifant  furnommerHomeromaf]:ix,c'efl:adire  fléau  d'Homère,  vcint  en  celle  mefine 
ville  d'Alexandrie,ou  il  recita  deuant  la  maiefté  du  Roy]  (es  detraftions  contre  L'Ilia- 
de &rOdyflee;ce  que  le  bon  Prince  ne  pouant  endurer,  pource  que  le  malheureux 
niefdifoitduperedesPoetcs,direâ:eurdetoutelaPhilologie,&  par  eipecial  en  l'ab- 
fence  de  celluy  dont  toutes  les  nations  de  la  terre  admiroient  la  dodrine ,  il  fe  retira 
enchclere,&ne  daignaparlera  luy:  dont  aduint  qu'il  après  auoir  longuement  de- 
mouré  en  Egyptejôc  confumé  fes  deniers,fe  feit  recommander  a  fa  maieflé,la  fuppliât 
trefhumblement  qu'elle  luy  daignaftayder  de  quelque  chofc.Aqnoy  Ion  diâ:  qu'elle 
feitcefterefponfe,Homereeftmortilyamilleansou  enuiron,&:  fi  a  depuis  perpe- 
iuelementiubftanté,&fubftantéencores  pour  le  iourd'huy, beaucoup  de  milhers  de 
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perronncsqiiifontprofeiriondcraledure.Parquoy  ilcftraifonnable  que  ceiliiy  qui 
f'eftimc  de  meilleur  enten(lement,&  plus  grande  fcicnce,pui{rcfubuenirn6feulemét 
a  roy,mais  a  vnc  infinité  d'autres  homes.  &  n'en  fceut  iamais  tirer  autre  chofe,  fi  qu'il 
mourut  en  extrême  poureté.Toutesfois  il  eft  beaucoup  de  diucrfes  opinions  de  fa 
mort:  car  les  aucuns  tiennent  qu'il  fut  condamne  Parricide,  c'eftadire  meurdrier  de 
fon  pere,&  exécuté  côme  tel.  Les  autres  difcnt  qu'il  fut  pendu  en  croix  par  le  iugcmêt 
dePhiladelphe.  D'autrcs,qu'ilfutlapidé;&quelzquesvns,quclonlebrulatoutvifen 
la  ville  de  Smyrne.Quoy  qu'il  en  foit,fi  aucune  de  ces  mortzl'exterminajie  dy  qu'il 
l'auoitbien  meritee:&  en  cas  pareil,  que  tout  autre  qui  f attribue  les  fentences  des 
Autheurs  dont  il  n'entendit  lamais  feulement  les  principes,eft  digne  dcfemblable 
fupplice. 

Moy  donc,  quel  que  ie  foy  CjO  Cefar ,  en  vous  prcfentant  ce  mien  œuure  d' Archi- 
te6ture,ienetafcheafupprimerIesnomsdcceulxdontiemc  fuis  ayde,pour  m'attri- 
buer  leurs  louenges;&  ne  veuil  déprimer  les  inucntions  de  pcrronnc,pour  exalter  les 
miennes  oultre  le  deuoir,ains  remcrcy  e  vniuerfelement  toutes  manières  d'efcnuains, 
qui  ont  fiecle  après  autrc,exercité  leurs  indullries,pour  prefter  de  leur  abondance  a 
ceulxdelapofleritéjayansdefird'cfcrireleurs  conceptions;ce  qu'ilz  ont  faida  moy, 
qui  comme  puy  feur  d'eau  en  leurs  fontaincs,&  l'appliquant  en  mes  vfages ,  ay  rendu 
ccfte  matière  plus  fertile,ô:  ma  didion  plus  copicufe.Parquoy  (Sire)en  faifant  Pauoys 
deces  Autheurs,i'oze  bien  prendre  la  hardieil'c  de  laiffer  fortir  ces  miens  labeurs  ea 
Iumiere,ainfi  comme  celluy  qui  a  eu  franc  aller  &  franc  venir  en  leurs  pofreiTions,ou 
ie  me  fuis  fourny  des  chofes  qui  m'ont  fcmbléconuenables  a  mon  intention,  &  par 
ou  l'ay  eu  les  adreffes  pour  ne  fouruoy er  en  cefle  Campagne,  en  laquelle i'ay  faift  cô- 
me AgaiharchuSjlequel  a  la  fuafion  d'Efchylus  fon  précepteur,  comencea  deuât  tous  / 
en  Athenes,aconuertirlaTr.agedieenScene,laiirantaux  fucceffeurs les  moyens  de/ 
fairecomme  luy:telementque  Democrite  èc  Anaxagoras  fe  trouuansftimulez  de 
fuyure  celle  route,efcriuirent  en  mefmc  ftile  la  pratique  de  Perfpeûiuc,  donnant  f 
entendre  comment  il  fiult  par  raifonnaturele,eilantconilituévn  centre,  y  faire  cor- 
refpôdre  toutes  lignes  procédantes  du  poinâ:  de  la  vcue,felon  la  portée  de  fes  rayÔs: 
&,cepour  &alinquelaplattepainélure  appliquée  pour  ornemét  auxScenes,rcpre- 
fentaft  des  apparences  debaftimens  releuez:&  que  certains  traidz  miz  en  fuperficies 
plaines,fcmblafrent  les  vns  approcher,&  les  autres  fe  reculer. 

Après  ces  deux  Philofophes  deflus  nommez,Silenus  feit  vn  liure  des  fymmctries 
&  proportions  Doriques.  Aufli  Théodore  efcriuit  de  la  formation  du  Temple  de  lu- 
no  bafty en Samos félon  icelle  manière  Dorique.  Confequemment  Ctefiphon  Se 
Metagenes  donnèrent  a  entendre  l'ordre  decelluyde  Diane  en  Ephcfe.  Puis  Phi- 
leus  traiéla  de  l'autre  dédié  a  Mincruc,lequel  eft  en  la  ville  de  Prienne,  édifié  a  la  mo- 
de lonique.Plus  lélin  &  Carpion  traitèrent  aufli  du  Temple  d'icelle  Minerue  érigé 
dedans  le  Chaileau  d'Athènes:  ôcDiodore  de  Phocéefpecifia  particulièrement  le 
Thole(c'eftidire  Pinnade  ou  Lanterne)de  celluy  d'Apollo  en  De!plios,non  obftant 
qu'aucuns  veulent  dire  que  c'eftoit  de  la  chambre  des  A  rchitz  ou  fe  gardent  les  cfcri- 
tures.  Philo  parla  aulTi  des  fymmetries  &  proportions  d'iceulx  Temples,  &  di"  VAr- 
mureriequi  auoit  ladis  elle  au  port  de  Pyree,pres  ladidle  ville  d'Athencs.Semblable- 
mentHermogenesdefcriuit  le  Temple  de  Dianefituéa  Magnefieen  Afîe,  que  luy 
mefme  auoit  faid  Ionien  Pfeudodipterique.et  auec ce  ne  voulut  wire  celluy  de  la  ville 
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de  Teocn  Paphlagonic,c|uie{loit  Monoptere,ouavnrengde  Colonnes  ,de<jié  a 
Liber patcr,quiejn:Bacchus.ApresArge!ie déclara  cjueles  efïoientles  fymmetries  de 
Corinthe,&  la  façon  du  Temple  d'£(culapius,côftruid  en  la  ville  de  Tralles,  a  Ja  n)o- 
de  Ionique;&:  didon  qu'il  en  auoit  cflc  le  condudeur,  Aulli  Satyre  &  Phyteus  elcrù 
uirentdu  MaufoleeoufepulcreduRoyMaufolusjdominateuren  Carie, &  mary  de 
laRoyneArtemifia.Veritablementvne  félicité  humaine  a  procuré  beaucoup  de  bies 
&  de  grans  honneurs  a  ces  Authcurs  la,pourautant  que  leurs  inuétions  cxquifes  font 
&  feront  pour  tout  iamais  fleurifîantes  entrcles  humains, qui  les  rcputent  dignes  de 
memoire,confideré  quelles  caufent  plufieurs  vtilitez  atoutes  gens  qui  fe  veulent 
mcflerdebaflincommeaufl'i  font  les  contentions  de  Leocharcs,Bryaxes,Scopas,&: 
Praxiteles,qui  entreprindrent  fouuentesfois  a l'enuy  l'vn  de  rautre,d'enrichir  certai- 
nes faces  de  murailles,  dont  il  nous  eft  venu  tout  plein  dcchofes  fingulicres.Toutef- 
foisquelzquesvns  eftimentque  Timothee  eiloit  de  la  partie:  &  de  ceftuyla  lepuis 
bien  dire  que  l'excellence  de  fon  art,a  faid  renommer  fes  ouuragcs  entre  les  lept  Mi- 
racles de  ce  môde.Maisencores  en  a  il  cftéde  momdres,  quiont  donné  certaines  rè- 
gles pour  obferuer  les  proportions  des  fymmetries,commeNexaris,Theocydes,De- 
mophile,  Pollis,Leonidas,  Silanion,  Melampus,Sarnac,  &  Euphranor.-puis  d'autres 
ingénieux  qui  ont  trai<5lé  des  Machines,commeCliades,Architas,Archimcdes,Cte- 
fibius,Nymphodore,  Philo  de  Byzance ,  Diphilus,  Démodes,  Chandas,  Pclyidos, 
Phyros,Ageiill:rate,&autres,des  volumes  ou  commentaires  defquelzi'ay  tiré&  re- 
dui(flen  vn  corps  toutes  lesparticularitez  qui  m'ont  femblé  plus  necefTaires.-ce  que 
l'ay  faid expres,pour  auoir  côfîderé  que  les  Grecz  ont  efcrit  beaucoup  de  liuies  d'Ar- 
chitedure,&:noz  Latins  il  peu  que  rien.  Sieflce  qu'n  certain  Fuffitius  fe  propofa  le 
premier  d'en  faire  vn  volume  qui  feroit  admirable.  AulFi  Terence  Varro,  entre  les 
neuf  fciences  qu'il  a  traidces,en  feit  vn  volume;&  Publius  Septimius  deux;mais  cul- 
tre  ce  n'eftapparuqu'aulqu'nfen  fait  voulu  entremettre,nonobllant  que  noz  Citoyés 
antiques  ayenteftéfi  exccllens  Architedes,qu'ilz  en  pouoient  donner  des  legies  fin- 
gu!ieres,&  les  coucher  en  ftile  non  moins  élégant  que  profitable.  Qu]il  foit  viay,au 
temps  que  les  bôs  ouuriers,Antiftates,  Callefchros,  Antimachides,  &  Ponnos,  edi- 
fioienten  Athènes  le  Temple  de  lupitcr  Olympique,  dont  Pififlratusfournifloit  la 
defpenfc,  ces  Maiftres  feirét  fans  plus  les  fondemens.xar  aduenant  la  mort  du  Prince, 
ilz  furent  contraindz  par  les  troubles  &  difl'enfions  de  la  Republique,de  laifl'er  l'ou- 
urageimperfedrquidemouraainfienuiron  deux  cens  ans;  Icfquelz  expirez  ,  Antio- 
chus  délibéra  de  continuer  les  fraiz  pour  acheuercefte  befongne:&  de  faidappella 
vn  certain  ColTutius  Citoyen  Romain,lequel  f  en  acquita  treshonorablemêc,  au  mo- 
yen de  fon  grand  fauoir  &  induftrie,d'autant  qu'il  feit  félon  la  grandeur  du  pourpris 
lacoUocationdes  colonnes  en  ordre  Dipterique,  puis  afîeitdeflus  les  Archirraues  & 
autres  ornemens,parfi  bonne  fymmetric,qu'il  n'y  auoit  que  redire.&  delà  vient  que 
cefl  ouuragen'eft  feulement  eftimé  du  populaire,  ainseft  loué  parles  plus  entenduz 
entre  lepetit  nombre  des  magnifiques  dont  Ion  faid  honnorable  mention,  pourautac 
que  celle  maifonfacreeefldifpofeeen  fi  bon  ordre,&  fi  bien  enrichie  de  Marbre  en 
ces  quatre  cofleZjque  cela  leur  a  donné  des  noms  propres,  qui  fontencores  aprefent 
célébrez  par  louable  renommee,vcu  mefmement  queleursexcellences,  &lesdifcre- 
tes  inuétions  qui  veindrent  enlafantafiedeceftArchitedepour  leur  donner  la  grâ- 
ce qu'il  conucnoit,fe  font  bien  admirer  lufques  auxfieges  des  Dieux  immortclz.  En 
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cas  pareil  le  Temple  deDianeenEphefefutiacîis  commencé  a  la  mode  lonitjiie,  pal 
Cteliphon  de  Crète  &Metagenes  Ton  filz:mais  depuis  Ion  didqu'n  Demetnus  dé- 
dié au  leruiced'icellcDeeire,&vn  Peoniusd'Ephefc,  l'acheuerét  en  grade  fumptuo- 
fitè.DauantageccmefmePeonius,&vn  Daphnisde  lavillc  dcMilete, fenent  cclluy 
du  Dieu  Apollo,enrymmetries  Ioniques.  Puis  Idin  baftita  la  façon  Dorique, en  la 
Citéd'Eleufie,  celluydeCeres&dc  Prorerpine,quieftoit  de  grandeur  ermerueilla- 
ble.'&n'y  voulut  point  de  Colonnes  par  dehors  laNef,afin  que  plus  ayfement  Ion 
peuftapprocherdesfacrificcs.Toutesfois  quand  Demetnus  Phalereus  auditeur  de 
Theophrafte/utconftituéfeigneurd'AtheneSjOuil  régna  dix  ans, &  cependant  fut 
honnoré  de  trois  cens  foixante  ftatues  d'Arainqui  turent  drcfleesen  fa  louenge,vn 
certain  Philon  mettant  des  Colonnes  en  fa  face  de  deuant^le  rendit  Profty  le,&  en  l'a- 
grandiffant  d'vn  Auantportail,donna  ayfance  aux  entrans  &  forcans,mefmes  adiou- 
fta  fouuerainc  authoritéa  l'ouurage.Lon  didlaufl'i  queledefTus  nommé  CofTutiuSj 
entreprint  de  faire  en  Afty  le  Temple  de  lupiter  Olympique  de  modules  ou  mefu- 
res  fort  amples,  &  de  fymmetries  Corinthiennes,teles  quecy  deffus  eft  efcripr.  Ce 
neantmoins  Ion  ne  trcuue  point  qu'il  aytlaifïé  aucuns  commentaires  de  fadodrine; 
&ne  fault  dire  que  telechofe  foit  feulement  defiree  en  ccfl  ouurier,ains  auffi  bien 
en  Caius  Mutins, lequel  fe  confiant  de  fa  grande  fcience  ,feit  le  Temple  d'Hon- 
neur ôc  de  Vertu,  cnlamaifonqui  fouloit  eftre  de  Marins  ,ou  il  obferua  telement 
les  fymmetries  des  Colonnes  &  Architraues,quelon  peult  dire  qu'il  fuyuit  légiti- 
mement les  inftitutions  de ceftc  pratique.  Etala  vcritéii  cefl  édifice euftaufTi bien 
cflé  de  Marbre,&  que  les  fraiz  de  la  matière  luy  enflent  donné  autant  de  réputation 
&  d'auûorité  que  l'induflrie,  ilferoit  maintenant  nommé  entreles  premiers  &  prin- 
cipaux ouurages  de  ce  Monde. 

Puis  donc(^oSire)qu 'il  fetreuue  que  nozpredecefleurs  n'ont  eflé  moins  gransAr- 
chited:esquelcsGrec2,mefmement  aflezdenoflre  mémoire, &quepeude  ceulxia 
en  ontfaiddcs  volumes, i'ay  penfé  qu'il  neferoit  raifonnable  de  m'en  taire,ainsen 
chacun  des  miens  expofer  par  bon  ordre  toutes  les  particularitez  requifes  en  cefl  en- 
droit; &c  pource  que  l'ay  deiia  en  mo  Sixième  depefché  les  raifons  des  édifices  priuez, 
en  ceftuy  cy  qui  tient  le  fepticme  !ieu,i'enfeigneray  les  manières  des  embelliflèmens, 
donnant  a  entendrepar  quele  voye  ilz  auront  bonne  grâce  auec  longue  durée. 
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flac^uemcnt de  Mortier  mejlé de  Brique  ouTuyles  concajfees auec  Clai- 
re auquel  que  autre  Cynte»t  pour  faire  Terrais, 

Chap.l. 

Vant  toute  œuureie  parleray  delà  Ruderation,qui  tient  le  premier  lieu 
entre  les  ouurages  de  poliflure,  afin  que  leMaflon  entende  comment  il 
doyt  rendre  les  Aires  folidcs^parvue  curiofité  conioindea  induftrie  & 
prudence. 

S'il  fault  terrafler  a  Rez  de  Chauflee,taftez  premièrement  fi  le  plant  efl  ferme  par 
tou^&r  puis  le  mettez  a  l'vny;  après  gcttez  voftre  compofition  deffus  pour  la  pre- 
mière croufte  de  l'Aire.Mais  f'il  y  a  quelzques  Crouheres,prenez  garde  a  les  combler 
fongneufementpar  rempliflagc  de  Paliz, 

Toutesfois 
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Toutesfois  quand  ce  viendra  aux  Planchers  des  eftages,donnez  ordre  a  ce  que  les 
paroysjfi  elles  ne  montent  lufques  au  plus  hault,  ne  foyent  miies  pour  rouflenance 
dupaué,ains  qu'eftant  relakheesparfeparationsdiftindes,  chacune  porte  fonenta- 
blement;car  fi  elles  font  toutes  d'vne  venue,  quand  iceulx  entablemens  fe  viendront 
a  retirer  en  fechantsOu  bien  a  l 'affaiflerpar  trop  grand  poix,  encores  que  l'cdifice  de- 
meure en  fohditéjficft  ce  que  neceflairemct  il  iy  tera  des  entr'ouuerturcstâtadroiâ:, 
comme  a  gauche. 

Auiîi  faultil  aduifer  a  ce  que  ion  ne  mette  en  befongne  des  planches  d'Efcueui!  par- 
my  celles  deChefnCjpourautantqlefdiâiesdeChefneincontinêc  qu'elles  font  imbi- 
bées de  1  humeur/e  regettét  &  gauchifl'ent  terriblcmét  ;  qui  eu.  caule  de  faire  des  fen- 
daifes  aux  planchers. Mais  (i  vous  ne  pouuiez  finer  d'Efcueuil,&  le  befomg  vous  con- 
traignoit  a  employer  de  ces  planches  de  Chefne,  mon  opinion  eft  qu'elles  doyuent 
eflre  faides  a  la  Sye  les  plus  tenues  que  Ion  pourra ,  confideré  que  moins  auront  elles 
d'elpoyfreur,&  tant  plus  facilement  feront  rendues  fubgettespar  les  doux  donc  on 
les  attachera.Puis  fur  chacune  des  loliues  (oit  vne  de  ces  planches  clouée  a  bons  doux 
par  Ces  deux  boutz,ahn  qu'elles  ne  fe  puiHent  cabrer  de  nulle  part,  ce  faifant,  tout  fuc- 
cedera  bien. Mais  Ci  vous  les  y  mettiez  d'Erable,  de  Fau,  ou  de  Farne,  quieit  aulfi  vne 
autre  efpece  de  Chefne,rouurage  ne  fauroit  guercs  longuement  durer. 

Apres  donc  que  voz  entablemens  feront  faidz ,  fi  vous  auez  de  la  Fougère  (eche^ 
mettez  en  defl'us:oufinon,feruez  vous  de  Paille,afin  que  voflre  charpentcrieloit  cô- 
tregardeedes  vapeurs  du  mortier  ."pardefrus  lequel  alfiez  voilrc pauc de  Caillou, lî 
gros ,  q  le  plus  petit  puifTe  pour  le  moins  emplir  la  paulmc  de  la  main  :  6c  après  vn  h6t 
decela,terrailez  de  voftrecompofition:  laquelle  fic'eft  de  matière  qui  n'ayt  lamais 
feruy,vne partie  de  Chaulx  (uftira  contre  trois.mais  fî  elle  a  autresfois  efté  en  oeuure, 
vous  en  mettrez  deux  contre  cinq,  pour  placquer  voftre  terraffe;  laquelle  ferez  tref- 
bien  piler  ou  batrepar  Manou  uriers  exprès,  afin  qu'il  f'en  face  vne  croufte,  qui  eflant 
acheuee,ne  porte  moins  d'vn  Dodrantdelpoyireur,c'efi:adireneufpoulces,comprife 
en  ce  la  charpenterie.puis  pardellus  cefle  la,encores  ferez  vous  de  rechief  vne  elcail- 
le  de  Brique  pilee,mife  auec  du  mortier,dont  la  mixtion  fera  d'vne  partie  de  Chaulx 
defl:rempee,contre  trois  de  cefle  pouldre,  a  ce  que  ce  terrafl'ement^excepté  toutesfois 
ladiâie  Chaipenterie,n'ayt  moins  de  fix  doy gtz  de  mcfure. 

Sur  ceUe  Efcaille  affiez  a  la  règle  &  au  nyueau  voftre  paué,faiâ:  de  petites  placqucs 
depierredediuerfescoleursen  manière  de  Marqueterie,  qu'on  dift  ouurage  Mu- 
faique,ou  de  grandes  Lozcnges  efquarries:  &  quand  tout  cela  fera  bien  ordonne, 
mefmes  la  fuperficie  conduitte  en  tcle  forte, fi  elleeft  de  Marqueterie, faides la  fi 
bien  frotterqu'il  n'y  ait  point  d'efchellettes  ou  rabotcmésenfefdi(5lesplacques,foyéc 
triangulaires,quadrangles,ou  hexagones,  autrement  a  fix  faces,  ainsaytla  compo- 
fition  de  ceft  allemblage  fou  plant  vny  ce  qu'il  fera  pofTible  d'eftre. 

Mais  f'il  cft  paué  de  Lozéges  efquarries,  prenez  garde  a  re  que  tous  les  angles  f'en- 
tr'accordent,&  ne  foyent  raboteux  en  aucun  endroit:car  fil  aduenoit  que  lefdidz  an- 
gles nefeuflent  tous  egaulx,le  frottement  n'auroit  pas  eiié  faidl  ainfi  qu'il  appartient. 

Pareillement  fi  les  pauez  font  de  Tuyle  Tiburtincen  facond'efpy,il  conuientles 
polir  diligemmét,afin  qu'il  ne  f'y  treuuefofies  ne  mottes,  ains  qu'ilz  foyent  tous  vniz 
foubz  la  regle,&  fi  bien  applaniez  qu'il  n'y  ayt  que  redire. 

Oultre  ce  frottemétjôc  après  les  polilfures  accomplies,  criblez  pardeiTus  du  Mar- 
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breen  poul(irc,puis  auec  de  la  Chaulx&  du  Sable  enduyfez  en  les  ioindures  de 
voz  placques  ou  Lozengcs,  &  les  en  armez  félon  le  deuoir.Mais  ii  vous  voulez  pauer 
dcsTerrafles  a  defcouuerc , n'oubliez  a  y  faire  tout  ce  cjuieft  requis, pource  que 
quand  les  entablemcns  fe  \  iennent  a  enfler  par  l'humeur  qu'ilz  ont  beue,  ou  a  fe  reci- 
rer par  trop  de  hafle,ou  bien  quâd  ilz  f  enfoflent  &  afFaiiTent  par  la  cambrure  des  Soli- 
ues,  cela  par  fon  émotion  caufe  de  gras  dômages  au  paué:&d'auantageles  gelées  ou 
bruynes  ne  permettent  qu'il  demeure  long  temps  en  fon  eniier.Parquoy  II  la  necef- 
fité  contraint  d'en  faire  a  i'airjcomme  did  eil,afin  de  garder  qu'il  ne  fe  corrompe,il  y 
fauldra  procéder  comme  f'enfuyt. 

Quand  vous  aurez  ia  eftendu  vn  lidl  de  planches  fur  les  Soliues,mcttez  en  encores 
pardefTusvn  en  trauers,  &  les  clouez  tresbien  a  bons  doux  longz  &  tors,  afin  que 
ce  foitvn  double  defenfif  a  voftre  Charpenterie.  Apres  meflezvne  tierce  partie  de 
Brique  pilee  &  deux  de  Chaulx  auec  vofire  Ruderatiô  faidte  de  fraiz,fi  que  ces  deux 
correfpôdent  a  trois  de  Mortier,  telement  que  le  tout  face  cinq:  &  quand  vous  aurez 
placqué  de  cela  fur  voz  planches,faiâ:es  en  Tcrraffe  :  laquelle  après  auoir  eue  pilee  Se 
côduitte  ainfi  qu'il  a  eftépar  moy  fpecifiè,ne  porte  moins  d'vn  pied  d'efpois.Cela  faidt 
enduyfezderechef  vnc  Efcailleainh  comme  il  eftcy  dcuant  efcrit,&  pardeffus  a(- 
ïiez  voRre  paué  de  grades  Lozêgcs  de  pierre  efquarriejou  de  quarreaux  de  terre  cuy  t- 
te  d'enuiron  deux  doytz  d'efpoylleur:  puis  Icuez  vn  comble  dcfTus^de  dix  piedz  deux 
doytz.Cefaifant,fivoftre  paué  eft  bien  frotté  &enduyt,iamais  n'y  aurachofe  qui  le 
puiiTe  corrompre. 

Toutesfoisafinqucla  Charpenterie  ne  fegafle  par  les  gelées  qui  fe  pourroient 
mettre  entie  les  loindes  de  pierres  ou  quarreaux,geticz  tous  les  ans  defius,auant  que 
l'yuer  c6mence,de  la  lye  d'Huy  le,  ou  du  Marc  d'Oliues,  telement  que  la  Terraife  en 
puifTeeftreabruuee.'&par  ce  moyenl'oingture  ne  fouftriiaque  les  bruynes  y  puif- 
fent  faire  mal.Mais  encores  fi  vous  y  vouliez  plus  curicufement  befongner ,  fauldroit 
mettre  pardeilus  la  Terrafle,des  tuylcs  plâtres  de  deux  piedz  en  longueur,  enclauees 
les  vues  dedans  les  autres  par  petites  feuillures  &  refortz  d'vn  doy  de  large,  puis  en- 
duire leurs  entreioindz  de  Chaulx  deftrempee  auec  de  rHuyle,&  les  frotter  félon  ce 
que  l'ay  enfeigné.  Ce  f.ufâr,la  Chaulx  qui  fe  durcira  entre  les  aflemblages,  ne  permet- 
traque  Icau  ny  autre  liqueur  puifle  pénétrer  atrauers.Et  quand  celle  couche  de  tuylc 
fera  faidlc,  donnez  luy  encores  vnc  crcuftedc  Mortierjaquelle  foitbien  entallcc  a 
coupz  de  Pilons  ou  Battoers;  &  pardeilus  afllcz  voftre  paué  tel  que  bonvous  femble- 
ra,  comme  de  grandes  Lozéges  de  pierre,ou  de  tuylc  en  clpy;  mefmes  Icuez  fur  tout 
cela  vn  comble  tel  qu  il  a  elle  cy  deuant  déclare,  &  vofire  ouurage  ne  fecorrompra  de 
longtemps. 

DV  BROYEMENT    DE  LA  CHAVLX  POVR  FAIRE  LES 
œuuresdcStuCj^dincruJlature.        Chap.    II. 

I  Près  que  vous  ferez  forty  delà  befongne  des  Tcrrafres,il  fauldra  penfer 

aux  ouurages  de  Stuc,pour  embellir  &  blanchir  les  murailles:chofe  dont 

vous  viendrez  a  voIlreintcntion,fi  voz  mottesde  Chaulxfont  broyées 

long  temps  auant  qu'il  en  foit  necefritC:,afin  que  f'il  y  en  auoit  quclzques 

vnes  qui  ne  feuirentperfcûementcuyttes  en  la  Fournaifc,  elles  f'amendaiTcnt  par  le 
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broyement  du  Hoyau  qui  les  peflrira  en  liqueur  continuele  ;  car  fi  vous  prenez  de  la 
fraichepourvous  enferuirauant  qu'elle ayt  eftéainfi  macérée, quand  vous  l'aurez 
enduitte  fur  voz  paroys,il  C'y  fera  des  enflures  &  creuafîes  a  l'occafion  des  pctitz  cail- 
loux cruz  qu'elle  contiendra  en  foy;&  fi  Ion  ne  prend  garde  a  cela,ilz  feront  par  fuc- 
ccfTion  de  temps  difllpcr&tumber  par  gransplacquars  toute  l'incruflature  des  pa- 
roys.'laoufivous  y  donnez  rordrequei'enfeigne,&:  la  préparez  curicufement  pour 
mettre  en  œuure,il  n'en  viendra  de  long  temps  faulte. 

Orpourfauoirfiellc  cft  delayec  a  fuiïifance,prcnezvnc  Congneede  Charpen- 
tier, &  comme  lonfaid  des  coepcauxdcMerricn,trenchezen  vollre  Chaulx  de- 
dans fafofle.Adonc  fil  y  a  des  petiz  cailloux  qui  facent  tourner  le  fil  delaCongnee, 
cftimez  que  la  Cfiaulx  n'citpas  tempérée  au  deuoir;  mefmes  fi  vous  en  retirez  le  fer 
net  &  (ec,ce  fera  figne  que  la  mafi^c  efi;  débile  &  alteree:ou  fi  elle  eft  grafre,&  délayée 
comme  il  appartient, en  f'attachant  comme  Glu  contre  ce  ferrement,  elle  femon- 
flrcracuytte  ce  qu'il  fault.Parquoy  après  auoir  efchaufFaudéj&faidprouifion  d'in- 
ftrumcnsneceflairesjbefongnezen  voz  Conclauesaladifpofition  des  planchers  en 
Voulte,aumoins  f'ilz  nedoyuent  eftreLacunaires,c'eftadirc  aplat  fons  audelî'oubz 
des  Soliues,  pour  eflrc  ornez  de  compartimens,&  autres  beaux  ouurages  félon  le 
plaifir  du  Maiftre- 

DE    LA    DISPOSITION     DES     PLANCHERS    EN 

VOVLTE,  E  NS  EMBLE      DE     L'INCRVSTA- 

TVRE     DV     DEDANS,  ET     DE     LEVR 

COVVERTVRE    PARDESSVS. 

Chdp.         1 1 1. 


I  Vand  la  raifon  requerra  qu'il  fe  face  des  Voultes,  gouuerncz  vous  y  en 
cefle  forte. 

Vozaix  foyenttelement  dreffez^qu'il  n'y  ait  plus  de  deux  piedz  d'e- 
fpace  entre  l'vn  &  l'autre.  Leur  matière  Toit  de  Cyprcs,fil  eftpofTible, 
pourcequc  l'Auet  fe  corrôpt  incontinent  par  pourriture  &  vieilIefTe. mefmes  après 
qii'ilz  feront  diflribuez  félon  la  forme  du  compaficment Jyez  les  aux  entablcmens 
auecdcseftachcs  ordônecs,oules  clouez  al'encontredestoiâ:z,auec  bons  doux  de 
fer;&ces  eftachesfe  préparent  de  telboys,quevcrmoulure,anciêneté,ou  humeur, 
ne  leur puifient porter  dommage.  Prenez  donqucs  duBuys,du  Geneuie,  de  l'Oli- 
uier,du  Rouure,  du  Cypres,ou  autre  femblable,excepté  de  Chefne,  pour  amour  que 
ceftuyia  en  feregettant,gauchiirant,ou  retirant  defoymefme,  efteaufe  de  faire  entr'- 
ouurir  les  ouurages  ou  il  eft  apphqué. 

Lors  eftant  voz  aixarrengcz,lyez  arencontre,descloyesfai(5l:es  de  Bruyère  d'Ef- 
pagne,ou  Cannes  de  Grèce  applaties  au  mailler,ainfi  que  la  forme  de  la  Voulte  le  de- 
fire,&  pardeflus  gettezdu  mortier  de  Chaulx  &  deSable,  afin  fi  aucunes  gouttes 
d'eau  diftilloient  des  plus  haultz  planchers,ou  du  toiâ:,qu'elles  foycnt  fouftenuesau 
moyen  de  ccftecroufte.  Mais  fi  vous  nepouucz  rccouurcr  des  CâncsouRofeauxde 
Grece,fai6les  en  cueuillir  aux  Maraiz,dcs  plus  mcnuz  qui  fe  pourront  trou  uer,  &  en 
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tiefTcz  vozdidcs  Cloyes,taillees  a  la  iufte  logueur  &  largeur  de  la  diflance  d'entre  les 
aix.Toutesfois  prenez  garde  a  ce  qu'il  n'y  ait  entre  deux  neux  de  leur  attachement, 
plus  de  deux  piedz  d'cfpace;&  ainli  foyent  elles  ioindles  a  voz  aix,que  ferez  entrelar- 
der de  fiches  de  boys  pour  plus  grande  fortification  de  l'oEnurc.  après  obferuez  tou- 
tes les  autres  facons,{uyuant  ce  qui  a  efté  déclare  cy  defrus,&  vous  vous  en  trouue- 
rez  bien. 

Quand.voftre  voulte  fera  tyfl'ue  &  mife  en  ordre/a  face  debas  foit  placquee  de  gros 
mortier,puis  furpouldree  de  Sable,  ôcfinablemfntenduytte  d'vnecroulie  de  farine 
de  Croye  ou  Marbre,polye  a  toute  diligence. 

AudefToubz  doyt  eflre  mife  la  Cornice^qu'ileftbefoing  tenir  fubtile  &  legiere, 
pource  que  fl  elle  eil lourde,fa  pefanteur  la  côtraindra  deiedefioindre  d'auec  le  Mur, 
&nefc  pourra  bonnement  fouftenir. 

En  la  formation  de  cei^c  Cornice,gardcz  vous  d'y  mefler  du  Plaftre  parmy  le  Mar- 
bre,mais  la  moulez  tout  d'vne  venue  feulement  de  fon  mortier,  afin  que  l'il  n'eft  be- 
foingl'enrichirdequelzquesouuragesjellepuiflefecher  tout  avnefoysauflibienpar 
dedans  que  par  dehors. 

Toutesfois  notez  que  la  façon  de  faire  des  Anciens  doyt  eftrc  regettce  en  la  difpo- 
fition  deces  Voultes,arairon  que  le  grand  fardeau  qu'ilzfouloient  faire  porter  fur  le 
plat  de  ladide  Cornice  ^  efl  mcrueilleufcment  dangereux  de  ruy  ner. 

Entre  les  cfpeces  d'icelles  Cornices,iI  en  eil  de  toutes  vnyes,  &  d  autres  ornées  de 
moulures.-^:  de  celles  la  les  vnyesfedoyuent  appliquer  auxConclaues  ou  Ion  faiâ: 
du  feu,  &rou  fallumentplufieurs  lumières, afin  que  Ion  les  puilfe  plus  facilement 
efTuyer  par  dehors.mais  aux  lieux  delbnez  pour  rEfté,&  aux  Parloers  ou  Ion  ne  faicTt 
point  de  feu,au  moyen  de  quoy  la  tumee  n'y  peult  nuyre,  elles  doyuent  eftre  ornées 
de  befongne  de  tailie,pource  que  toufiours  l'ouurage  blanC;,pour  amour  de  la  beaulte 
de  fa  lueur,  ne  prend  feulcmét  la  fumée  de  fon  propre  edificc,ains  l'attire  des  circum- 
uoyfins. 

Apres  les  Cornices  mifes  en  leur  licu,roiet  les  paroys  maflbnnees  de  gros  Mortier 
&  afpre  :  &:  quand  ceUc  main  fe  commencera  de  fecher,  rafiaichiflcz  la  d'vne  au* 
trcpardcirus,&  formez  les  direâions  de  la  féconde  croufle  fi  bien,  que  les  longueurs 
foyét  menées  a  l'vny  foubz  la  Règle, les  haulteurs  tirées  au  cordeau  garny  de  Plôb,&: 
les  coingz  faidz  correfpondans  aux  deux  branches  de  l'Efquierre.  Cefaifant,  Ion 
pourra  paindre  tout  ce  que  Ion  vouldra,fur  icelles  paroys,  fans  auoir  crainte  que 
l'ouurage  fe  gafte  de  long  temps,  pourucu  que  de  rechef  &  auant  la  paindure, 
quand  cède  dernière  main  de  Mortier  fe  commencera  de  fecher,vous  enduyfez 
pour  la  féconde  foys,  voire  iufques  a  la  tierce,  les  Incruftatures  de  "matière  plus 
fine  l'vne  que  l'autre,  veu  que  tant  plus  fera  fa  diredion  efpoyfl'e,tant  plus  aufli 
fera  ferme,  &  longuement  durable  lafoliditédeceftelncruflature. 

Toutesfoys  il  eil  a  entendre  ,  qu'a  chacune  main  que  le  MafTon  donnera  de 
gros  Mortier, fauldra  qu'il  larehaulfe  de  gros  grain  de  Marbre  criblé ,  5c  que  la 
matière  foit  fi  bien  tempérée,  que  quand  il  l'applanyera,  elle  ne  f  attache  a  la 
Truelle, ains  que  le  Mortier  laifîe  le  fer  pur  &  neél.adonc  quand  ce  gros  graia 
de  Marbre  fe  commencera  de  fecher,face  encores  vne  autre  Efcaille,ou  il  y  en 
mette  du  moyen  .-fur  laquelle  eftant  bien  &c  deuement  labourée  &  polye,  ainfi 
comme  didl  a  elle,  enduyfe  pour  la  tierce  foys  de  la  plus  fine  fleur  dudivl  Marbre 

qu'il 
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qu'il  aura  peu  rafler.&  en  ce  faiTant,pourcc  que  la  muraille  fctrouuera  bien  armée  de 
trois  croulles,comme  did:  efl,elle  ne  fera  aucunement  fubgette  a  creuafics  ny  autres 
inconueniens  ordmaires:car  eftant  bien  entafTee  par  les  coupz  des  Battoërs,&  ferme- 
ment enduitteauec  les  grains  ôc  fleur  de  Marbre,  quand  le  Paintre  aflcrra  fes  coleurs 
defTuSjelles  auront  vn  luflrc  beau  &  agréable  au  polîibleice  que  ne  leur  auient  quand 
on  les  couche  a  fiaiz  fur  des  paroys  humides;  mais  auflî  elles  y  tiennent  a  iamais,  a 
raifon  que  la  Chaulxpriuee  de  fa  liqueur  naturele  en  cuy  Tant  dedans  la  fournaifc  ou 
elle  eflfubtiliee,&  fes  conduidzrenduzouuers;  comme  contrainte  par  altération, 
attire  &z  reçoit  en  foy  toutes  chofes  humides  qui  viennent  a  la  toucher:  puis  ce 
meilangefaidjmefmes  après  eflre  imbibée  des  femences  qu'elle  attire  d'autres  prin- 
cipes:adonc  venant  a  durcir, en  quelcôque  forte  d'ouuragc  qu'on  la  forme,  fon  corps 
fe  fai(ft  tel  qu'il  femble proprement  auoir  ces  qualitez  en  (on  elpece.  8c  de  la  vient  que 
les  maifonneries  ou  incruftatures  qui  en  font  faiâ:es,nefe  gaftent  lamais  par  anti- 
quitéjuy  (qui  plus efl)  quand  on  les  touche, ne  perdent  la  coleur  qui  leur  a  elle 
vne  fois  donnee,fi  ce  n'elt  que  l'Ouurier  f'en  foit  acquitctrop  de  legier,ou  les  ayc 
couchées  a  lec. 

Quand  donc  icelles  incruftatures  feront  enduyttes  fur  les  paroys  parla  manière 
que  di6left,ellcs  pourront  durer  en  vigueur  lufcjues  a  bien  longue  vieillcfre,&:  d'a> 
uantageauoirvnluftredontilnefeperdratantloitpeu. Mais  fil  eftoit  que  vous  ne 
feifliez  finon  vne  crouftc  de  moi  tier,furpouldree  de  menu  grain  de  Marbre,  cela  par 
cftretendre,fecorromproitairezfacilement,&:fin'auroit  lamais  bon  luftre,a  raifon 
de  l'imbécillité  de  fa  crouftc:car  ne  plus  ne  moins  qu'n  Miroer  d'argent  forgé  d'une 
lame  fubtile,afa  lueur  lente,&  fans  gueres  de  force,mais  au  contraire  celluy  qui  eft 
faidt  d'vne  température  folide,&: reçoit  en  foy  le  polilTemcnt  curieux,  a  (es  forces 
fermement  luylantes:  ainfî  les  incrul^aturcs  formées  de  matière  débile, ne  font 
feulement  fubgettes  a  creua(res,ains  a  fe  dilTipcrcn  peu  de  temps,  ou  les  autres  qui 
font  fondées  en  abondance  de  mortier  &  grain  de  Marbre,  quand  on  les  polit  par 
diuers  maneuures,ne  fe  môftrét  fans  plus  luy fantes,ains( qui  mieulx  vault)acquierent 
telc  propneté,qu'elles  regettcnt  au  naturel  les  figures  de  ceulx  qui  les  regardent,  aufl't 
bien  que  feroit  vne  glace  de  Miroer.Et  de  la  vient  que  les  MafTons  de  Grèce  vlans  de 
ces  façons  de  polir,ne  rendent  feulement  leurs  ouurages  fermes,  mais  les  font  luy- 
fanslepofliblc. 

AulTi  a  la  vérité,  après  auoir  placquéle  Mortier  de  Chaulx  &  de  Sable  confuz 
enfemble,ilz  louent  desManouuriers  exprès,  pour  battre  a  qui  mieulx  mieulx,  ôc 
faire  entafler  a  coupz  de  Battoer  leurs  incruftatuies,qui  en  prennent  luftre  auec  fer^ 
meté  bien  grande. 

Voyla  certes  comment  ilz  en  befongnent:  parquoy  la  matière  en  deuient  fi  polye, 
qucplufieurs  en  couppent  &  tirent  de  grandes  placques  hors  des  vieilles  murail- 
les,pourfenferuirenheu  d'Ardoizes  a  trafiTer  les  charaâ:eres  d'Arithmétique, ou 
autres  figures  a  leur  fantafie,pourautât  que  la  fufdide  croufte  eft  de  telc  nature,  qu'el- 
le fepeult  accommoder  a  ceft  efFe(5l,&  rendre  dauamagclareprefentation  des per-. 
fonnes  qui  paffentpar  auprès. 
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Maisfivoftrevoluntéefloit  de  getter  celle  incruftature  fur  aucuns  pans  de  fufl 
qui  neceflaiicmenîl'enn'ouurentpour  amour  des  lattes  droittes  &c  croyfantes  donc 
ilz  font  trcflez  en  manière  de  Cloyes,confideréc]u'il  cft  force  que  lefdiûtes  lattes  fab- 
breuuent  &  enflent  d'humidité  quand  on  lesplacque  deHourdiZ;,puis  au  fecher  fc 
retirent  de  tous  cofl;e2,quieftcaufe  de  faire  creuail'er  les  murailles:  pour  euiter  ceft 
incôuenient^il  vous  fauldra  faire  comme  fenfuyt. 

Quand  toute  la  paroy  aura  efté  placquce,il  vous  y  fauldra  clouer  près  a  près  des 
rofeaux  fec2,auec  bôs  doux  a  latte,  puis  de  rechef  hourder  ainfi  qu'il  appartient:&  fi 
vozdidlz  premiers  rofeaux  font  clouez  en  trauers,en  remettre  d'autres  droiftz  par 
defRis-Cela  faiâ:,vous  placquerez  de  mortier  &  grains  de  marbre/uyuant  ce  que  l'ay 
defia  di(5t.-&  par  ce  moyen  le  double  ordre  d'icculx  rofeaux,attaché  a  ces  pans  de  fuft, 
ne  permettra  lamais  qu'il  f'y  puiflc  faire  cntr'ouuertures  ny  crcuafles. 

DES   POLISSEMENS  EN   LIEVX  HVMIDES.  C^^p.IIII. 

Y  defTusaeftémonflréparquclepradtiquefedoyucnt  faire  Icsincriifta- 
turesen  lieux  fec2;parquoy  maintenant  expoferay  comment  il  les  fault 
faire  en  lieux  humides  fi  bien  qu'elles  puiflenc  longuement  durer  fans  fc 

corrompre. 

Pi emier cmét  en  tous  coclaues  ou  mêbres  de maifon  qui  ferôt  a rcz  de chaufTec,  me- 
tezy  enlieudeterrafl'eouli6ldeRepous,des  tuyleaux&:  des  briques, la haulteur  de 
trois  piedz  ou  enuirô,ahn  q  ceftepartie qui  deura  eftre pauee,&  (es  quatre  murailles 
qui  feront  pour  receuoirrincrufl;ature,nefoyent  corrompues  par  l'humidité.  Mais  f'ii 
ertoit  qu'aucune  des  paroy  s  fuyntaftperpetuclementjfaides  en  vne  autre  autant  re- 
culée d'elle,que  la  commodité  du  lieu  le  pourra  permettre:&  entre  ces  deux  mettez  y 
vnecToutiercarriuantplusbasquelenyueau  dupartcrre,laquelle  aytfon  cfgouft  en 
quelque  lieu  bien  ample:&:  lailfez  aufTi  vn  foufpirail  auhaultd'icelles  deux  murailles: 
car  f'iln'y  en  auoit  point  par  haultny  par  bas,  ceflenouuclle  paroy  ne  feruiroit  de 
rien,&  ne  laifTeroit  a  fe  dilllper.  A  donc  quand  cela  fera  defpechc,  femcz  voftre  mu- 
raille de  R epous  de  tuyle  par  dedas  œuure,puis  y  dôncz  tous  les  maneuures  de  Mor- 
tier,et  de  grain  de  Marbre:mefmeslapoliflezainfi  comme  l'ay  enfeigné  par  cydcuât, 
&  retfe<^  vous  en  fuccedera  trefbicn. 
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Toutcsfois  11  le  lieu  ne  portoit  que  Ion  y  peufl  faire  celle  cotremuraille,  appliquez 
vnCanalenlavoilre,donclcsyfniesrefpondcnt  en  place  rpacieufe:  puis  fur  l'vn  des 
coftez  du  bord  alTiez  des  Tuyles  de  deuxpiedz  de  large,&  en  l'autre  loyenccôftruic- 
tes  certaines  piles  ou  malTes  de  Bnquc  de  huift  poulces  de  longueur/ur  lefquelles  les 
coingzderdjd:esTuylcspuilîentporer,toutesfois  en  forte  qu'elles  ne  foyent  diftates 
plus  dVn  palme  hors  de  la  paroy.puis  foyent  dreflees  les  Tuyles  a  ourlet,&  cotnuiees 
depuis  le  bas  du  mur  iufquesau  hault,  &  leurs  parties  intérieures  curieufement  lur- 
fonduesdcBray,ouPoixacaIfietterNauireSjafin  que  Icau  nelepuill'e  tenir  dellus, 
ains  qu'elles  la  regettent  d'elles  mcfmes;fans  oublier  aufli  a  faire  les  loufpiraux  tant  au 
bas  comme  au  hault  de  la  muraille»  audcflus  delà  voulte. 


Apres  prenez  de  la  Chaulx  dcftrempee  feulement  d'eau  claire,  &  en  blanchifTez 
Vozparoys,a  ce  qu'elles  recoyuent  le  Repous  de  Brique  ou  Tuyie  concaflcc;  car 
pouramourdelalterationqueladiiteChaulxaraporteedelafournaifeou  elle  a  elle 
cuyttCjles  murailles  ne  peuuét  receuoir  ny  retenir  ce  Repous,fi  la  Chaulx  fubgette  ne 
conioind  toutes  les  matières  enfemble,les  contraignant  a  fe  lyer  l'vne  auec  l'autre. 

Quand  donques  vous  aurez  bien  enduit  ce  Repous,en  heu  de  Grauicr  gettez  def- 
fusdelapouldredeTuylepilee:&  nefailleza  y  donner  toutes  les  façons  qui  ont  elle 
di6tes  cy  deiTus  en  la  formation  des  mcruftatures.Et  quant  a  la  beaulté  de  leurs  polif- 
fcrnens,elle  doyt  auoir  fes  praéliques  requifes  a  l'accomplifl'ement  de  décoration, 
afin  que  la  dignité  y  foit  gardée  conuenable  aux  lieux  ou  ces  enrichill'emens  fe  de- 
uront  faire,fi qu'elle  ne  foiteflrange,&  hors  delà diuerfité  des  efpeces  acouilumces. 

Celle  compofition  n'cll  propre  pour  les  Salles  &  Chambres  ou  Ion  mêge  en  y  uer: 
ny  aufli  n'efl  la  MegaIographie,qui  vault  autât  a  dire  corne  paindlure  de  grand  couH, 
ou  bien  ornée  de  grans  perfonnages,afauoir  Dieux,ou  Hommes  heroiques,Batailles, 
Fables,  &  autres  lemblablesrmefmes  n'y  eflrequife  la  defpêfc  des  Cornices  fai<ftes  de 
Stuc,&ouurcesdemoulures,ou  befongne  de  taille  finguhcre,pourautant  que  cela 
feroit  incontinent  corrompu. ou  de  la  fumée  du  feu,ou  de  la  fuye  des  diuerles  luniic- 
les  que  Ion  y  met  ordinairement  .Mais  en  ces  lieux  les  lièges  &  Drelloersdoyuent 
eflre  noirciz  d'Atrament,puis  entez  de  tables  de  pierre  Bize,on  de  Porphyre  portant 
cç/curdeCinnabre, 
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Quand  les  murailles  de  ces  Salles  ou  Chambres  auront  eflépolyesamfi  qu'il  ap- 
parnentjCenereracIioredefplaifantcque  deferengera  faireles  Pauez  pourryuer,a 
lamodedesGrecz,quin'cll:dc  grand  derpenfc,mais  profitable  &  commode  a  mer- 


ueilles. 


Premièrement  ilz  fouillent  &  creufcnt  le  plant  enuiron  deux  piedz  en  profond,& 
le  pilotcéc  &  planchent  d'jix,ou  réphfTent  de  fagotz  ainfî  c6me  ilz  entendent:  après 
gettét  defTus  du  Repous  de  pierc,Terrafre  ,ou  Quarreau  bien  recuyt,&  donner  quel- 
que peu  de  pente  a  leur  pauéjdefortequ'il  a  Ton  ergouftrefpondant  au  Canal  fcruant 
d'Euier.  Cela faiâ:,encores mettent ilz  deilus  vnhdtdc  Charbon  pilc;puis  auec  bon 
Mortier  de  Chaulx  &de  Sable  meflédeSuye,oude  paille  de  Fer,font  vne  crouflc 
vnyealaregle&  aunyueau,portmt  demy  pied  d'efpois,  laquelle  ilz  commandent 
lifTer  fongneufement  auec  vne  Mollette  a  broyer  coleurs:&:  paraind  leur  pauédeuiéc 
noir  &  de  bon  luftre:quiatelcproprieté,quecjuandilz  fontdes  BâcquetzouFeftins 
en  icelles  falles  bafTes,/!  Ion  refpend  du  Vin  ou  de  l'eau  defl'us,ou  bien  fi  Ion  y  crache, 
incôtuient  que  l'humeur  y  eft  tumbee,ellefeche  ou  efuanouyt  tout  aulll  tofl:;&  d'auâ- 
tage  fi  les  (cruiteurs  ou  feruantes  y  vont  nudz  picdz,iapourtant  ne  font  morfonduz 
fur  cefle  manière  de pauemcnt. 


DE    LA   RAISON  DE    PAINDRE     EN    EDIFICES. 

Chap.  y. 

N  tous  autres  Conclaues  deflinez  au  Printcmps,a  rEjfl:é,&  a  TAutonne, 
les  Antiques  y  ont  ordonné  certaines  manières  de  Pain6ture,&de  pro- 
pres coleurs, Or  n'ellPaindute  autre  chofefinon  la  reprelentationd'vne 
forme  ainfi  qu'elle  cj[l:,ou  bien  qu'elle peult  eflre, comme  feroit  d'vn  Hô- 
me,d'vn  Edifice,d'v  n  Nauire,&  autres  teles  figures,de  l'apparence  defquelles ,  &  par 
ordonnances  exprelllues,lon  failles  exemplaires  approchans  de  fa  finiilitudc.  A  ce- 
flecaufeiceulx  Antiques  qui  ont  inflituéles  commencemensdcces  récréations  de 
veue,premierement  commencerét a  faindre les  diuerfitez  des incruftatures  de  Mar- 
bre,auec  leurs  applications  en  befongne.puis  côtrefeirent  les  Cornices  :  après  fe  mci- 
rent  a  reprefcnter  les  différentes  diftributions  des  placques  de  pierre  bize  ou  de  Por- 
phyre portât  coleur  de  Cinnabre;&confet]uemment  entrèrent  en  la  pradlique  de  fi- 
gurer des  maifonnages,mefaies  a  imiter  les  arondifiTemens  des  Colonnes,  &  les  faiL 
Jyes  apparentes  des  Combles  ou  Frontifpices.Mais  en  lieux  amples,comme  Exedres 
autrement  Parloersgarniz  de  plufieursfieges  tout  al'cntour,  a  caufe  de  la  grandeur 
desparoys,ilzy  defignerent  les  frontz  ou  faces  des  Scènes  a  la  mode  Tragique,  Co- 
mique,ou  Satyrique. 

AufiilededâsdesGalleriesouPromenoers,ilz(acaufe  de  leur  logue  efl;edue)lcs 
cnrichirét  de  paflages  garniz  d'Arbres  et  SauuagcauXjFruittiers,Herbes,&  féblables 
verdures,  en  exprimant  la  vraye  apparence  de  certains  lieux  a  leur  plaifir,  comme 
Portz  ou  hautes  de  Marine,  Promontoires,  qui  font  haultes  Roches  emmy  les  vndes, 
Riuagcs,Fleuucs,Fontaines,Ruyfïeaux,  Temples,  Touches  de  Boys,Montaigncs, 
Troupeaux  de  beftail,  &  Pafleurs  qui  les  gardoiét.-mefmes  en  certains  endroitz  collo- 
cjuoient  des  figures  de  Megalographie,afauoir  femblancc  de  Dieux,  explications  de 

cjuelzques 


•      D  E    V  I  T  R  V  V  E.  loèr 

queIzquesfdbIes,ou  bien  lescombatz  &  efcai  mouches  de  la  guerre  Troyenne  ,puis 
les  erreurs  d'Vl)'fles,&  autres  teleschofes  tirées  du  naturel  ,repre(entecs  en  ces  ou- 
uragespar  obiecSlz  quafi  fcmbiablcs. Mais  ces  exemplaires  que  leldidiz  Antiques  cô- 
trefaifoientapres  les  chofesvrayes/ontmaintenathors  de  chance,  par  lintrodudiô 
des  mauuaifes  couftumes,  car  Ion  paindra  plustoft  fur  les  incrufl:atures,des  Monflres 
ou  fantafîes  impofriblcs,que  certaines  reprefentations  de  corporalitez  eftans  en  eftre. 
Et  qu'iiroitvray,cn  lieu  de  Colonnes  on  fera  des  Rofeaux-'ô»:  pour  des  Frontifpices, 
aucunes  Harpyes,dont  les  queues  declinerot  en  floccars  a  coltes,reueftues  de  teuilles 
crefpelces,&de  Volutes  garnyes  de  Roiaces,  ou  y  aura  des  Candélabres  fupportans 
des defîeingzdepetizEdificesjdu comble defquelz  fortirôtquelzquesRainleaux de 
feuillage,delicatz&  fort  crgayez,qui  porteront  des  figures  de  petizEnfans  alîiZjOU 
faifansplufieursdiuersaûes.-mefmes  des  tiges  d'icel les  feuilles  pi  ocederont  d'autres 
bouillons  de fleurs,defquelles  partira  certaines  moyticz  d'Animaux  eftranges  a  faces 
humaines,ou  de  belles  brutes  a  la  fantafie  du  Paintre^chofes  qui  ne  furent  onc|ues  en 
naturc,voirequincfont,&ne  fauroienc  eftre.  Toutesfois  ces  inuentions  nouuelles 
nousontmcnezace,qucleiugementdepraué  ne  faid:  plus  compte  de  la  propriété 
des artz.Maisie  vous prie,commétpourroitvnRofeaunaturclemêtfouflcnir  letoidl 
d'vne  maifonfou  par  quele  manière  porteroit  le  Candélabre  vn  Edifice  chargé  d'Ar- 
chitrauc,Fnze,Cornice,  Frontifpice,  &  autres  teîz  paremens?ou  bien  côment  (auroic 
vnRainfeau  de  feuillage  tendre  &delyé,feruir  de  fiege  a  des  Animaux  fintaihques? 
ou  produire  defes  Racines  &  Rameaux  des  bouillons  de  fleur  gettans  des  demyes 
formes  de  belles?  Certainement  cela  ne  fepcult  faire.  Ce  neantmoias  les  hommes 
voyant  ces  brouilleriesfaulfes,non  feulementneles  blâment,  ains  l'en  deleélcnt,&  y 
prennent plailîr,ne  daignant  confidererfi cela  ell en  nature,ou  non. Parquoy  lespen- 
{ecs  oblcurcycs  par  iugemens  debiles^nc  fauent  approuuer  ce  qui  vient  du  naturel,  6c 
qui  en  matière  dedecorationsdoytauoir  authorité  entre  les  ouutages. 

Sans  point  de  doubte  mon  aduis  eft  que  les  Paindures  font  reprouuables,  qui  n'ont 
aucune  verifimilitude,comme  celles  la  qui  fe  difent  maintenant  Giotefques;6c  enco- 
rcs qu'elles  foyent  belles  &  plaifantes  par  indullrie  artificielcjfi  ne  les  doy  t  on  admet- 
tre lans  raifons  apparentes^ayans  pouoir  de  les  perfuader  tolerables  a  ceulx  qui  vouU 
droicntargueral'encontreicommeilfefeit  iadizenlaville  de  Tralles,ou  vn  certain 
ouurier  nommé  Apaturius  d'Alabande/eit  le modelle  d'vne  Scène  en  vn  petit  Thea- 
tre,que  les  Tralliens  appellent  en  leur  langue  Ecclefiallerion. 

Ce  Maillrey  planta  en  lien  de  Colonnes,  des  figures  d'AnimauIx  ,&  contrai- 
gnoit  des  Satyres  a  fouftenir  les  Architraues,fur  lefquelz  poloient  des  Taberna- 
cles ou  Lanternes  rondes^dont  les  bordz  de  la  couuerture  auoient  leurs  faillyes  re- 
fpôdantes  fur  les  Cornices  enrichies  de  telles  de  Lyons  pour  Gargoules. Or  quanta 
cela,  toutes  ces  particularitez  fe  peuuent  raifonnablement  faire  pour  efgouter  les 
eaux  du  toid.Mais  encores  rehaulfa  il  fon  ouurage  d'vne  Surfcene,en  laquelle  y  auoit 
auffî  vn  autre  Pinnacle,  vn  beau  deuat  d'edifice,vn  demy  comble  ou  fiille,&  tous  au- 
tres enrichillemens  conuenables  a  rendre  vne  œuure  belle. 

La  prefencc  de  tele  Scène  plaifoit  aux  yeux  de  tous  les  habitans,pour  raifonde  fa. 
nouueautéjfiqu'ilzelloientquafi  en  termes  de  rapprouuer,^  vouloir  qu'il  leur  en  ba- 
fliftvneainfi.-maisil  furuint  fur  ces  entrefaides  vn  certain  Licinius  Mathématicien, 
lequel  feprint  a  dire  deuant  toute  l'alliilance,que  le  peuple  d'Alabandcfembloitellrc 
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aflez  expert  en  tontes  occurrences  ciuiles,mais  c^ui]  aiioit  efléiugé  peu  Tage  feuleméc 
pour  vn  petit  vice  d'inconuenience/car  (didl  il)en  leur  Gymnare,ou  lieu  des  exercices, 
toutes  les  flatues  qui  y  font/emblent  aduocafler  deuant  les  lugesrSc  toutes  celles  qui 
font  en  leur  Parquet  deplaydoyerie/ont  monftre  de  loucr  au  Bairin,ou  de  courir, ou 
iouer  a  la  Ballerdont  eft  aduenu  que  la  mauuaife  &  impropre  collocatio  des  images, 
acauféa  iceulx  Alabandins  le  peu  d'eftime  ou  Ion  les  tient  deprefent.Or  lugeons 
donques  maintenant  de  nous  mefmesjfi  la  Scène  de  ceft  Apatiirius  ne  nous  rend 
point  Abderites,ou  Alabandins;car  qui  eft  celluy  de  vous  qui  peult  édifier  v  ne  mai- 
fonfurlacouuerturcd'vneautre^ouquifauroit  y  afleoir  de  colonnes,  &  les  enrichir 
de  Fromifpices  pardeflus?  A  la  venté  ce  fontchofes  qui  fe  pofent  ordinairement  lur 
les  efpoyfl'eurs  des  eftages,non  fur  les  tuy les  qui  feruent  de  toid  a  couunr.Si  donc  les 
chofesquinepcuuenteftreeneffeitjfont  approuuees  par  nous  en  nozpaindures:  ic 
dy  que  nous  tumberons  en  l'erreur  de  ces  Cirez, lefquelles  pour  ces  petites  taultes  fu- 
rent eftimecs  imprudentes, &  de  poureconfeil.  Certainement  ledidt  Apatunus  n'ofa 
refpondrevnfeulmotacelluy  quiblamoit  fon  ouuragc,ains  emporta  doulcement 
fon  modelle;  &  quand  il  en  eut  faidl  vn  autre  fuyuant  la  vérité  de  J'art,il  recôgneut  fon 
crreur,&approuua  l'opinion  de  celluy  qui  l'auoit  repris. Pleuft  aux  Dieux immorielz 
que  ce  Liciniusrefufcitaft  maintenant;  pour  certain  le  fuis  en  opinion  qu'il  felfaye- 
roit  de  corriger  noftre  follie  en  ce  qui  concerne  les  mauuaifes  ordonnances  que  Ion 
applique  fur  les  incruftatures.  Mais  il  mefenible  que  ce  ne  fera  hors  de  propos  de 
faire  entendre  comment  cefte  faulfe  raifon  a  peu  vaincre  U  vérité. 

Ce  que  les  Antiques  f'efforceoient  monftrer  auec  grand  labeur  &  par  induftrie, 
nozouuriers  l'expriment  a  cefte  heure  auecdes  coleurs  belles  &  agréables  en  leurs 
cfpcces.Etfilafubtilité  de  l'Artifan  fouloit  donner  quelque  réputation  a  l'ouurage, 
a  prefent  la  prodigue  defpenfe  de  celluy  qui  baftit,faiâ:  quetele  fubtilité  ne  foitplus 
defirec.-carquieft  l'homme  d'entre  tous  iceulx  antiqucs,qui  n'aytpeuvféde  Vermil-  ' 
Ion  comme  de  drogue  conuenable  en  Médecine?  &  maintenant  toutes  les  murailles 
en  font  couuertes.Puis  encores  eft  venue  en  ieu  la  Chryfocolle,qui  eft  Bourras,aucu- 
nesfois  de  coleur  de  Jaune  doré,d'Azur,de  Verdbrun,de  Rougeclair,de  Blanc,  ou  de  ^  \ 
terre  d'vmbrage,relon  les  veynes  des  Mineraulx  d'où  elle  eft  tirée.  Apres  eft  fuccedé  I 

le  Pourpre  ou  Cramoyfi,qui  fe  did:  communément  Lacque;&  confequemmct  la  co^ 
leurd'Armenie,quieftlaPerfeouInde:&  celles  lanonobftant  qu'on  neles  couche 
d'art,fi  ne  laiffent  elles  a  contenter  la  veue.  A  cefte  caufe ,  &  pour  cftre  precicufes  de 
foy,ellcs  font  exceptées  par  les  Loix,qui  veulent  que  le  Seigneur  du  baftimét  en  four- 
nifte  fi  bon  luy  lemble,  &  non  le  Paintre  qui  aura  pris  fon  ouurage  a  pris  faid. 

l'ay  donné  les  aduertiïTemens  qui  m'ont  fembléneceiraires,afinquelon  ne  faille 
déformais  a  l'endroit  des  Incruftatures.  Parquoy  maintenant  le  diray  de  l'appareil  des 
cftoffestoutce  qui  me  pourra  venir  en  la  memoire;&  en  premier  heu,  pource  qu'il  a 
eftédefia  parlcdcla  Chaulx,ie  traideraydu  Marbre,  enfeignant  lapradique  pour 
fcn  Icruir  en  ornement  de  murailles. 
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DV    MARBRE,    ET   COMMENT   ON  LE  PREPARE 
POVR    EN    DECORER     LES     PAROYS. 

Chap.      VL  - 

Outes  les  efpcces  de  Marbre  ne  font  procréées  en  chacune  des  Re^ioniS 


delà  terre,  ains  en  aucuns;  lieux  T'y  engendre  des  placques  cjui  ont  des 
petites  miettes  luyfantes  comme  grains  de  Sel, &  celles  la  pillées  &  mou- 

lues  font  merueilleufement  commodes  a  furpouldrer  les  Incruftatures 

&ameller  parmy  la  palledequoy  Ion  forme  les  Cornices.  Mais  aux  payz  ou  il  n'y 
cnapoint,lonprendduRepous  oubloccagcde  Marbrequicheta  bas  quand  les  ou- 
uriers  taillent  leurs  pierres,&  le  faid  on  piler  menu  dedans  vn  mortier  de  Fer,puis  on 
le  palFe  par  vn  Criblc,&  ce  cjui  en  fort,fe  diuife  en  trois  parties,dot  le  plus  gros  grain 
fereferue  (comme  il  a  eftécy  dciTus  efcrit)  pour  la  première  main  de  placcagc  contre 
la  muraillefur  laquelle  on  vcult  faire  croufte,  le  fécond  ou  moyen  pour  la  deuxième, 
&  le  tiers  qui  eft  leplus  delyé,pour  la  troyfieme.  Apres  quand  on  a  bien  enduyt  touc 
cela  auec  la  Truclle,&  frotté  pardcfTus  pour  luy  donner  ù  poIiirurc,lon  vient  a  y  cou- 
cher les  coleurs,qui  en  rendent  leurs  brillemés  &  fplédeurs  plus  luyfantes,  &  de  meil- 
leure grâce.  Mais  pour  fatisfaireatoutlemonde,i'cxpoferayles  différences  de  IcurS 
préparations  ordinaires. 

DES  COLEVRS  ,    ET  PREMIEREMENT  DE  EOCHRE. 

Chap.     VIL 

L  eft  des  coleurs  qui  fe  concreent  d'elles  mefmes  en  certaines  places  de  la 
terre  d'où  elles  fe  tirent  :  mais  auffi  f'en  trouue  il  aflcz  d'autres  qui  fe  c6- 
pofent  par  mixtions  &  températures  de  quelzques  cliofes,  &  f'affinent 
en  les  traidant  ainfi  qu'il  appartient,  de  forte  qu'elles  prellent  en  ouura- 
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gçs  la  mefme  vtilité  queferoient  les  natureles.  A  cefte  caufe  nous  expédierons  en  pre- 
mier lieu  celles  qui  nailfent  d'elles  mefmes,  &  fe  fouillent  en  propres  minières,  fin- 
gulieremcnt  celle  que  les  Grecz  nomment  Ochra,c'cftadirepalle. 

Cefte  la  fe  treuue  en  plufieurs  côtrees,mefmes  y  en  a  beaucoup  en  Italie:&  '1  Athé- 
nienne qui  fouloit  iadizeftre  excellente,  maintenant  ne  fe  treuue  plus,  a  raifon  que 
quand  il  y  auoit  en  Athènes  des  familles  députées  a  fouiller  les  minières  d'Argét,  Ion 
faifoit  de  grandes  caues  foubz  terre  pour  trouuer  abondance  de  ce  Métal, &  fi  ce  pen- 
dant les  fouilleurs  rencontroientvne  vcynede  quelque  autre  chofejilz  la  pourfuy- 
uoientauffi  bien  que  l'argent.  Et  de  la  eft  venu  que  les  Antiques  en  leurs  enrichifle- 
mens  demurailles,ont  employé  beaucoup  deSiI,qui  eft  vne  coleur  approchantede 
rOchre,mais  quâd  il  eft  tiré  hors  des  veines  de  Marbre,fi  on  le  brule,et  eftaiâ;  en  Vin- 
aigre, il  prend  femblance  de  Pourpre,  ou  Cramoyfi  Violet.  Toutesfois  aucuns  pen- 
fcnt  que  c'eft  Azur  d'oultremer,&  d'autres  l'eftiment  terre  Selenufic  portant  coleur 
de  Lai6l,&  laquelle  deftrempee  en  icelluy,eftpropreablanchir  les  murailles. 

Auffi  tire  Ion  de  plufieurs  endroitz  des  Rubriches  ou  Pierres  Sanguines,  mais  peu 
Jesproduyfentbonncs.Les  meilleures  fetreuuent  auprès  de  Sinope  ville  delà  pro- 
uince  de  Pont,fi  font  elles  bien  en  Egypte,&  en  pareil  aux  Ifles  Baléares  du  domaine 
d'Efpagne,maintenâtdi6les  Maiorque,&:Minorque.Semblablemét  il  f'en  recouure 
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en  l'ifle  de  Lemnos,qui  eft  en  la  mer  Egec,&  de  laquelle  noftre  Sénat  &  le  peuple  Ro 
main  coceda  aux  Atheniésiouyr  des  rnipontionsôc  Gabelles.  MâisleParetoinc,qui 
cft  comme  le  Cmnabre  deminiere,retient  Ton  nom  du  lieuauquehlcft  fouillè;&  eft 
vne  ef  pece  de Boli  Armeni.  Aulli faiâ: bien  le  Mehn, cjui  a  coleur  de  Miel, pouiautâc 
que  la  force  de  ce  métal  cft(a  ce  c]uclondid)enhflc  de  Melos  comptée  au  nombre 

des  Cydades. 

DauantagelaCroyeverde,autfement  appellec  Verddetcrre,prouienten  diuer- 
fescontrees,mais  la  plus  excellente  rapporte  de  Smyrne  Cité  d'Ionieen  Afie  la  mi- 
neur :  &  ceftc  la  fe  nomme  Theodotion  entre  les  Grecz,  pour  amour  qu'elle  fut  pre- 
mièrement trouuee  en  vne  pièce  de  terre  appartenante  a  vn  certain  Thcodotus. 

Au  regard  de  l'Orpiment,  qu'iceulx  Grecz  nomment  Arfenicon,il  fe  touille  au 
pays  de  Pont.Maisla  Sandaraque  eftimee  d'aucuns eftie  Maflicot,quieit  lubftancc 
de  Cerufe/erecucuilleendiuersendroitz,  toutesfois  la  meilleure  fe  prend  en  laluf- 
dide  région  de  Pont  auprès  du  fleuueHypanis,  &tienten  foy  quelque  portion  de 
Metal.Encores  en  d'autres  contrees,côme  fur  les  linages  d'entre  Magnefie  &  Ephe- 
fe,il  y  a  des  places  d'où  Ion  la  lire  toute  apreftee,fi  qu'il  ne  la  fault  ny  mouldre  ne  cri- 
bler: car  elle  eft  aufl'i  fubtilequeferoit  vne  autre pilee  &  falTee  curieufementpar  mains 
d'hommes. 

DV    MINIVM,     OV     VERMILLON.       Chap.        VIH- 

E  commenccray  maintenant  a  expliquer  les  raifons  du  Minium,  lequel 
on  diû  auoir  eftc  premieremét  trouué  aux  champs  Cy  Ibians,  près  la  vil- 
le d'Ephcfe:&  a  la  vérité  l'effeâ:  &  l'occafion  en  font  cfmerueillables  ;  car 
_________  vn  certain  Caillas  d'Athènes  trouuant  del'Arene  rouge  dedans  les  mi- 
nières d'Argét,la  feit  cuyre,péfant  en  tirer  de  l'Or,  mais  il  n'en  fceut  auoir  linon  cefte 
coleur.Or  quand  on  le  fouille  en  la  terre,les  mottes  de  fa  matière  font  dides  Anthrax, 
&  crardét  ce  nom  lufques  a  ce  q  par  l'artifice  des  ouuriers  elles  peruiennét  a  eftre  Ver- 
millon. La  veync  en  eft  corne  de  Fer,toutesfois  vn  petit  plus  rouge,  &  al'entour  de  foy 
a  de  la  pouldrc  vermeille.Quand  on  la  taille  a  la  Befche  ou  Hoyau,il  en  fort  vne  infi- 
nité de  petites  gouttes  de  Vifargent,  lefqucUes  font  incontinent  rccueuillies  parles 
fouilleurs. 

Et  après  que  Ion  a  faid  vn  grand  amas  de  ces  mottcs,&  qu'on  les  a  portées  en  la  For- 
ge,Ion  les  gette  foudain  en  la  Fournaife,afin  qu'elles  fechent ,  &  vuydent  l'abondan- 
ce de  leurhumeunadoncili'eneheue  vne  fumée  par  la  vapeur  du  feu,  laquelle  venât 
àfe  rabattre  deffusTattre  du  Four,fetreuuc  conuertie  en  Vif  argent.  Ainii  donc  que 
Ion  en  retire  ces  mottes,  lefdides  gouttes  efparpilleesdefrusl'attrc,ne  peuuent  eftrc 
recueuillics  a  caufe  de  leur  petiteffe  ,  parquoy  Ion  les  pouffe  auecvn  Balay  en  vn 
vaifTcau  plein  d'eau,  ou  elles  f  amaffent  enfemble,&:  fe  confondent  toutes  en  vne  maf- 
fe:  &  encores  qu'elles  n'empliffent  qu'ne  mefure  de  quatre  Sexticrs,fieft  ce  que 
quand  on  vient  a  les  pefer,on  lestreuue  du  pois  de  Cent  liures.  Dauantagefi  ceftc 
maffe  eft  remife  dedans  vn  autre  vaifreau,&  vous  pofez  deflhs  vne  pierre  de  Cent  li- 
ures, elle  nagera  en  la  fuperficie  fans  aller  au  fons,pource  que  fa  pefanteur  ne  faura 
prcfrer,enframdrc,nydifriper  cefte  liqueur.  Ce  neantmoins  fivousoftez  ce  pois  de 
pierre,&  mettez  en  fon  lieu  vn  feul  fcrupulc  d'Or ,  qui  n'eft  finô  la  tiercepartie  d'vnc 
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<irachme,il  ne  nagera  point  amont,ains  de  foymefmere  coulera  au  fons.  Au  moyen 
de  quoyfauk conclure,  &  ne  fauroic  on  nyer^que  ce  métal  ne  foitplus  pcfant  que 
toutes  autres  chofeSjnonpar  amplitude  de poisjmaisfeulementpar  Ton  efpece. 

AuregarddeceVifargent;il  eft  conuenable  anoftrevfageen  beaucoup  de  parti- 
cularitez:car  Ion  ne  fauroit  fans  luy  dorer  a  droit  ny  l'Argent ,  ne  le  Cuyure:&  qui 
plus  eft,  fil  y  a  de  l'Or  tylïïi  parmy  le  drapdVne  robe  viee  par  vieillelFe,  telement 
qu'ellene  feroit  plus  honefte  a  porter,Ion  en  brûle  les  lambeaux  en  des  potz  de  terre, 
puiscftiacendrcgetteeendeleauparmy  laquelle  y  a  d'icelluy  Vifargent,  &  ilattue 
mcontment  tous  les  grams  d'Or,  les  contraignant  defe  coupler  afoy.cela  faift,  on 
efpanchccefteeau,&metonce  Vifargentfurvnepiecede  drap  ou  de  cuyr  pour  le 
tordre  a  force  de  mains,  &  pour  amour  de  fa  nature  liquide  il  fort  parles  entren- 
lures  du  drap,ou  atrauers  les  porofitez  du  cuyr:  &  l'Or  entallé par  l'clpramtCjfe  treu- 
ue  dedans  tout  e^uré,quand  on  ledcfueloppe. 


DELA       TEMPERA  TVRE      DV 
VERMILLON. 
Chap.     I  X 

Eretourncray  maintenant  a  la  température  de  noftre  Minium, &  diray 
que  quand fes  mottes  ont  eftc  bien  fechees,lon  les  pile  en  des  mortiers 
de  fer,puis  les  broyé  Ion  curieufemcnt  :  mefmes  par  laueures  &.  cuyllbns 
fouuentesfois  renouuellees,lcs  ouuriers  font  tant  qu'elles  deuiennent  en 
coleursrpuis  quand  cela  eft  depefché,icelluy  Minium  a  caufe  du  départ  du  Vifargent^ 
&  pour  auoir  laifleles  autres  vertuz  natureles  quil  contenoit  en foy,deuient  vnc  terre 
tendre  &debile;quifaiâ:que  quand  on  l'employé  en  ouurages  depaindure  pourles 
paremensdesMurailles',f'ileftenlieuxcloz&couuers,fa  coleur  demeure  aiîez  long 
téps  fans  fe  corrompre;mais  en  ceulx  qui  font  efforez^comme  Periftyles,Exedres  ,  ou 
autres  de  teîe  qualité ,  ou  le  Soleil  &  la  Lune  peuuét  battre  ôc  frappcrde  leurs  rayons, 
il  fc  gafte  en  petit  nombre  de  iours;car  il  fe  ternit,&  perd  la  propriété  de  fa  coleur. 

A  cefte  caufe  plufieurs  perfonnages  en  ont  efté  deceuz,&  fingulierement  Faberius 
le  Scribe,lequel  voulant  auoir  fa  maifon  du  Mont  Aucntin, belle  &  plaifinte  le  pofli- 
ble,en  feit  paindre  toutes  les  murailles  de  fes  Periftyles  :  mais  au  bout  de  trente  lours 
elles  deuindrent  de  layde  &  diuerfe  apparence.quoy  voyant  il  remarchanda  ioudaiq 
pourlesfaire  décorer  d'autre  paindure. 

Toutesfois  fil  ya  quelqu'n  qui  vcuilîeplus  fubtilier  en  ccft  endroit,  afin  de  faire 
que  la  couche  de  Minium  retienne  fa  coleur ,  il  fauldra  qu'il  vfe  de  cefte  praâiique. 

Quand  la  paroy  bien  polye  fera  deuenue  feche,Ia  face  auec  vne  grofTe  Bref- 
fe  enduyrcpar  toutde  Cire  blanche,  fondue  &meflee  parmy  de  l'Huyle:  puis  auec 
feu  de  Charbô qu'il  aura  dedâs  vn  Rechauffoer,voyfe  elchauffant  la  muraille,de  lor- 
tc  qu'il  la  face  fuer  ,Ôc  furfondre  la  Cire,  lors  l'applanye  a  tout  le  Poliftoer/i  qu'il  la  rédç 
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égale  proprement.  Apres  pafTc  de  rechef  du  fuif  de  chandele  pardeiTiis,  &  le  frotte  de 
beaux  drappcaux  netz  demy  vfez,  comme  Ion  fai6l  les  ftacues  de  Marbre. 

Celle  forte  de  poliflement  fe  did  par  les  Grccz  Encaufis,c'eftadire  conduitte  par  le 
feu: ou  félon  aucuns  Onifis,qui  fignifie  ayde  &c  vtilité  ;  ou  bien  fuyuant  d'autres 
Onyx,  qui  vault  autant  que  claire  &vnye  comme  vnongle.Mais  quoy  qu'il  en  foit,fi 
tel  preferuatif  de  Cire  blâche.cft  appliquéfurla  muraillc,iamais  ne  permettra  que  la 
lueur  de  la  Lune,ny  les  rayons  du  Soleil,  puiiTent  en  léchant  arracher  la  coleur  appli- 
quée en  ces  ouurage.s.  _ 

Or  les  Officines  ou  maifons  des  préparateurs  &  diflribueurs  de  celle  marchandife 
qui  fouloient  eftre  aux  minières  d'hphefe,font  a  cefle  heure  transférées  en  celle  ville. 


asne 


a  raifon  que  pareille  cfpece  de  vcyne  fut  depuis  trouuec  aux  régions  d'Efp 
d'où  les  mottes  f  apportent,  &  font  conduittes  iufques  en  noz  Magafins,ou  Fondi- 
ques,  par  les  fadeurs  &  entremetteurs  qui  en  ont  pris  la  charge,  &  refident  entre  le 
Temple  de  Flora  maintenant  appelle  Camp  de  fleur,&  celluy  de  Quirinus. 

Ledi6l  Minium  fe  fiulfifie  auecdela  Chaulx  que  Ion  méfie  parmyrparquoy  fi 
quelq'unveultefprouuerf'ilyapointdefraude,prennevnelame  de  fer,&  en  gette 
vn  petit  defîus,puis  la  mette  au  feu,  &  l'y  tienne  iufques  a  ce  qu'elle  deuienne  toute 
embrazee.  adoncfil  veoit  que  par  cefl  embrazement  fon  Minium  ayt  changé  de 
coleur,  &  foitdeuenu  noirailre,ofle  fa  lame  hors  du  feu  ;  &  fi  en  rcfroydiffant  il 
renient  en  fa  preuiiere  coleur,  ce  fera  figne  qu'il cft  loyal  &  marchant,  mais  ou  il 
garderoit  vne  cotte  noire,  Ion  peult  eflimer  qu'il  y  a  de  la  tromperie. 

l'aydiddecc  Minium  tout  ce  qui  m'eft  peu  venir  en  mémoire:  ce  neantmoins 
cncores  diray  ic  de  la  Chryfocolle,  q  Ion  l'apporte  du  pays  de  Macedoine,&  qu'on  la 
fouille  dedans  les  terres  prochaines  des  minières  d' Arain.  Et  quant  au  Minium,&  a  la 
coleur  Inde,  leurs  noms  déclarent  ajlez  en  queles  régions  ilz  font  procréez  par  la 

Nature. 

DES   COLEVRS  QVI  SE   FONT  PAR  ART. 

Chap.  X. 
^l'Entreray  maintenant  fur  les  matières  qui  eflantdefguyfees  par  autres 
genres  de  préparations  &  températures,  recoyuent  propriété  de  nayucs 
colcurs:&  auant  toutes  autres  parleray  de  l'Atrament  ou  Noir,  dont  l'v- 
lage  efl  iinguliercmét  requis  aux  ouurages  depaindure;  afin  que  les  pra- 
tiques pour  le  faire  beau,foyent  notoires  a  vn  chacun. 
Lon  édifie  vn  lieu  comn>evn  Laconique  ou 

Poyle,  6c  lepolitonde  Marbre,en  le  frottant 

fubtilement.  Deuant  icelluy  Poylefe  faiél  vn 

petit  fourneau  qui  a  fon  yfTue  ou  tuyau  de  che 

minée  dedans  ce  Poyle.  adonc  lon  eilouppe 

tresbien  la  gueule  de  fon  attre,afin  quelaflam 

me  n'en  forte.  A  près  on  met  de  la  Poix  Refi- 
ne dedans  la  fournaife,ou  elle  eil  contrainte 

par  la  puilTince  du  Feu  qui  la  brulc,de  getter 

par  fon  cÔduiâ:,fa  fuye  parmy  lefufdid  Poyle 

dedans  lequel  f'attache  contre  les  murailles, & 

a  la  voulte,  d'où  puis  après  on  la  recueuille,  & 

la  faid  on  méfier  auecdela  Gome  pourferuir 

d'Encre 
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d'Encre  aux  Libraircs:&  du  refte  les  Paindres  le  brouillas  auec  de  la  Colle,en  noircif-^ 
fent  les  murailles  quand  il  en  eit  befoing. 

Mais  qui  n'aurot  de  ces  matières  preItes,pourra  en  cefte  forte  fubucnir  a  la  nccef- 
h  té,a  ce  quepar  trop  attendre,  la  befongne  ne  trame  oultre  le  deuoir. 

Lon  bruledes  Sarmens  de  Vigne,ou  des  coepeaux  de  Pin;  &  quand  ilz  font  rédi- 
gez en  charbô,lon les eflainâ.-puisfe pilent  dedans  vn  mortier  auec  de  la  Colle;  ôc 
par  ceftc  voyc  T'en  retire  du  Noir,qui  n'eflpas  laid  en  ouurages  depain<fture. 
;;;^Pareillemétfi  on  brûle  en  la  Fournaife  de  la  Lye  deVm  feche,&  qu'n  ouurier  la  méf- 
ie auec  de  la  Colle,il  en  fera  vne  coleur  d'Atraméc  belle  &  plaifante  le  polTible  ;  &  taC 
plus  la  Lye  fera  de  bon  Vin,tant  plus  aura  elle  p ropricté  d'imiter  nô  fculemêt  le  Noir, 
mais  la  coleur  Indc,que  lon  did  autrement  Morce. 

DE     LA    PREPARATION     DV     CERVLEE,OV 

BleUj^ue  d'aucuns  appellent  Tur^uin.   Chap.  XL 

A  température  du  Ccrulce  f'inucntapremicremenr  en  Alexâd  rie  :  mais 
quelque  tépsapresjvn  certain  Veftonusaprintde  le  faire  aPouilbl  près 
de  Naples.  La  raifon(certes)de  fa  pratique  eflaflez  admirable:  car  lon 
broyé  de  l'Arcne  ou  Sable  auec  de  la  fleur  de  Nitre,fi  delyé,que  cela  dé- 
ment come  tarine.-puis  lon  prend  de  la  mytaille  ou  limature  d'Arain  de  Cypre.faide 
auecdegroireslimes,&lafurpouldrclondc{rus,afinqletoutfe  viéne  a  incorporer. 
Cela  faid:,  lon  en  moule  dès  pelotes  entre  les  mains,  puis  font  mifes  en  quelque  lieu 
pour  fecher.adonc  quand  on  les  voit  afre2feches,on  les  met  en  vn  grand  vaifl'eau  de 
Terre,&  ce  vaifTeau  dedans  vne  fournaife:ainli  l'Arain  ôcle  Sable  f'cntr'efchauftans 
J'vn  rautre,mefmesf'entredonnans  &  receuans  desfueurscaufeespar  la  violence  du 
feujdelaiflcnt  leurs qualiteznatureles, fi  bien,qu'efl:anc  par  icelle  véhémence  du  feu 
leur  première  forme  deftruitte,ilzfereduyfcnc  en  coleur  Cerulée. 

Quant  eft  du bruléqui  caufc  des  grans  profitz  fur  les  ornemens  d'incrufl:ature,il  fc 
prépare  comme  f'enfuyr. 
Lon  faidl  cuyre  des  raotes  de  bon  SiUufques  a  ce  que  lon  les  voye  toutes  embrazées: 
&  lors  on  les  eltaind  en  Vinaigre;&  par  ce  moyen  prennent  incontinent  coleur  dç 
Pourpre- 


COMMENT  SE   FONT    LA  CERVSE    OV     BLANC    DE    PLOMB, 
le  Verd  degris^^  la  Sanda  raqiie  autrement  MaJ^icot.       Chap,        X I L 

L  neferamafntenanthorsdepropos,de parler delaCerufe,  &  mefmcs 
du  Verd  de  gris,  que  no2  Latins  appellent  Eruca,  pourenfeigncr  com- 
ment cela  fe  conduyt. 
Les  Rhodiens  mettent  en  des  muys  ou  tonneaux  quelzques  branches 
deSarment,qu'ilz  furfondent  auec  du  Vinaigre,  &  pardelîus  afiyeent  des  lames  de 
Plomb,  puis  eftouppent  fongneufementles  gueules,  afin  qu'il  n'en  forte  ventny  a- 
]cinc,&  certain  temps  après  viennent  a  les  r'ouurir.-adonc  ilz  trcuuent  la  Cerufe  atta- 
chée contre  ces  lames  de  Plomb, 
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Toutainfi(certes)  &par  mefme  moyen,  appliquant  des  lames  d'Arainoii  Ciiy- 
ure,i!z  en  font  le  Verd  de  gris  ou  Eruca,comme  l'ay  dcfiia  did.  Cefte  Cerufe,  quand 
on  la  cuyt  dedans  vne  FournaiTe,elle  change  coleur,&:  fe  conuertic  en  Sandaïaque^ou 
MafTicot.Chofe  que  les  hommes  ont  apris  par  inconuenient  de  feu:  &  cefte  la  prefte 
beaucoup  meilleur  vfage  que  l'autre  qui  prouient  aux  mmieres  d'où  Ion  la  tire  pour 

f'enferuir. 

LA     MANIERE     DE     FAIRE     LE    POVRPRE, 

qui  ejl  la  dm  excellente  coleur  de  toutes  le  s  artificidc  s. 
Chap.       XIII. 

E  commenceray  maintenant  a  déduire  du  Pourpre,  a  raifon  qu'il  a  par 
deflus  toutes  les  fufdides  coleurs,vnetrcfagreable  &  trefexcellentc  fua- 
uitéderegardure. 

Il  fe  tire  de  certaines  Cocquilles  marines  de  quoy  Ion  taind  le  Veloux 


1 

&  Satm  Cramoyfi,&  n'eft  moms  efmerueillable,a  qui  bien  le  veult  confiderer,  que  le 
naturel  de  toutes  autres  chofes,pourautant  que  Ion  ne  le  treuue  d'vne  mefme  apparé- 
ce  en  tous  les  lieux  ou  il  fengendre^ains  eft  naturelement  temperépar  le  cours  du  So- 
leil.&  de  la  vient  que  celluy  que  Ion  prend  en  la  Région  de  Pont,&  en  Gaule,tire  hir 
le  brun,poureftrecespays  la  prochains  du  Septentrion.Maisceulx  qui  voyagent  en- 
tre ledidî  Septentrion  &  l'Occident,  le  trcuuenthuide,ou  decoleur  de  Sang  meur- 
dry.L'autre  qui  fecueuille  aux  contrées  d'Orient  &  d'Occident  equino(ftiaulx,avue 
apparence  de  Violet:&  celluy  qui  f'apporte  des  prouinces  Méridionales,  eft  procréé 
auecpuiilanceRouge.A  cefte  caufevnfemblable  Vermeil  prouient  en  l'Ifle  de  Rho- 
desj&en  tousautresClimatzfemblablesapprochans  du  cours  d'icelluy  Soleil. 

Quad  Ion  a  faid  amaz  de  ces  Cocquilles,certains  perfonnages  députez  les  incifent 
tout  al'entour  aucc  des  ferremens,&  de  ces  incifions  iort  goutte  a  goutte  vnefanie  ou 
bourbe  purp  uree,laquelle  eft  recueuilly  e  en  des  mortiers, &  £  bien  broyée  q  le  tout  (h 
redui<5l  enmafle:&  pource  qu'il  eft  tiré  hors  les  Coccjuilles  des  poylfons  deMer, 
noz  Latins  l'appellent  Oftrum.  Mais  il  f'altere  incontinentpar  le  hafle,a  caufe  defa 
falure,fi  ce  n'eft  que  de  foys  a  autre  on  le  furfonde  &  enroze  de  Miel. 

DES    COLEVRS    DVDICT    POVRPRE. 
Chap.      xiin. 


I  Onfaiélaufl'idcscoleursde  Pourpre,entaignant  de  laCroye  auec  de 

€J  W^'W-'-fI  I^  Carence  &  grains  deTroefne,ou  Meures  fauuages, procédantes  de 

wS  'li^J^bedideCouleuree^que  d'aucuns  appellent  du  Tan. Les  autres  veu- 

0  lent  que  ce  foit  aucc  de  la  fleur  de  Iacinihe,autrement  diéle  Vacciet,ou 


Dien  boys  de  Brezil.Pareillement  Ion  reprefente  plufieurs  coleurs  auec  le  iuft  de  cer- 
taines autres  fleurs.  Aumoins  quand  les  Painélres  tafchent  a  reprefenter  le  Sil  d'Athc- 
nes(qui  eft  Azur  d'oultreMer)ilzgettent  en  vnvaifleau  plein  d'eaujde  ces  fleurs  de 
Vacciet  défia  feches,&  les  font  bouillir  fur  le  feu:puis  eftat  ce  marc  tempéré,  le  gettêt 
fur  vn  linge,qu'ilz  tordent  &  efpraingnét  a  force  de  mains,pour  en  retirer  la  liqueur, 
qu'ilz  recoy  uent  en  vn  mortier,ou  ilz  méfient  de  la  terre  Erythrée  ou  rouge  :  &  en  la 
broyant  parmy,contrefont  la  coleur  d'icelluy  Sil  Athénien. 

Tout 


D  E      V  I  T  R  V  V  E.  iio 

Toutainfij&^mefme  praâiique^en  prenant  du  Vacciet,&  le  pilât  auecdn  Lai(fî^ 
iizenfont  du  Pourpre  beau  a  merueillcs.  Et  ceulx  qui  ne  peuuent  ouurcr  de  Chry- 
focolIe,pourcc qu'elle  cft  trop  chère,  prennent  d'vne herbe  diâ:eparnoz  Romains 
Lutcum,&  par  les  François  Guefdeou  Paflel,ldquelleilzdeftrempét  parmydu  Ce- 
ruice  ou  Turquin,&:  en  iont  vne  coieur  excellentement  verde- 

Ces  façons  de  faire  fe  nomment  taindures.  Mais  quand  ily  afaultede  coIeurTnde 
ou  Morcelles  ouuriersprennentdela  Croye  Selinufie,ouannu!aire,quieft  comme 
terrcalauer,&:  enla  taignantauec  du  Verre,  que  les  Créez  nomment  Hyalon,  con- 
trefont afTez  bien  ce  qu'ilz  défirent. 

Icpenfeauoir  cfcrit  &  traifté  en  ce  liure  au  mieulx  qu'il  m'a  eflé  poflible,tous  les 
moyens  qui  fedoyuentfuyure  pour  rendre  vnbaftimcnt  ferme  &  durable,  enfemble 
di6t  par  quele  induftric  Ion  peult  faire  les  paindlures  belles  &  plaifantes  a  la  veue,mef- 
mes  quelesvertuz  &:  propnetez  les  coleursont  en  foy;teIement  qu'en  ces  Sept  vo- 
lumes font  contenues  toutes  les  perfedionsdebaftir,auecles  commoditcz  qu'elles 
doy uent  auoir. Parquoy  en  ce  fuyuant  mon  difcours  fera  des  Eaux,&  par  luy  donne- 
ray  a  entendre  les  raifons  pour  en  trouuer  en  lieux  ou  il  n'y  en  auroit  point^auec  la  ma* 
niere  de  les  conduire,  &  e/prouuer  fi  elles  font  bonnes  ou  non  pour  l'vfage  des  pcr- 
fonnes  qui  refideront  al'entour. 

FIN     DV     SEPTIEME     DE     VITRVVE. 
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HVITIEME     LIVRE     D'A  R  C  H  I  T  E  C  T  V  R  E 
DEMARC    VITRVVE     POLLION. 

E  Philofophe  Thaïes  natif  de  Milete  en  la  Région  de 
Cane,  qui  eftd'Afie  lamineur,&  lequel  fut  IVn  des  fa- 
ges de  Grece,a  voulu  maintenir  que  l'Eau  eft  commen- 
cement de  toutes  chofes.  Heraclite  d'Ephefeque  c'cft  le 
Feu.  Les  Preftrcs  des  Perfans  nommez  en  leur  langue 
Magi,c'eftadirefages,ontdiâ:  que  l'Eau  auec  icelluy  Feu 
font caufe  de  la  génération  &  corruption  déroutes  cho- 
fes.Mais  Euripide  auditeur  d'Anaxagoras,que  les  Athé- 
niens furnomment  Philofophe  Scenique,  attribua  ceft 
effc6i:arAir&  a  la  Terre,  difant  queladidlc  Terre  conceoit  &  prend  fenience  des 
Pluyes  &RofecsduCiel,&  qu'elle  en  a  amfî  produit  en  ce  Mode  le  genre  des  hom- 
mes &  de  tous  autres  animaux:mefmes  que  ce  qui  eft  prouenud'ellc,alors  qu'il  vient 
afedilIbuldreparlanecefTitédu  temps,  retourne  en  pouldre,fansreceuoir  extermi- 
nation,mais(fansplus)  changement,  parce  qu'il  fe  redui  61  en  laproprieté  qu'il  fouloit 
auoir  en  fon  principe.Toutesfois  Pythagoras,Empedocles,Epicharme,  6c  pluficurs 
autres  gransperfonnages  tant  Phyficicns  comme  Philofophes,  ont  propolé  quatic 
commencemens,afauoir  leFeUjrAir,rEau,&:laTerre,afleurantqueceulx  la  eftant 
allyez  en  la  formation  naturclejcaufent  les  qualitez  de  toutes  efpcces  différentes. 

Ornousauonsaduifépardeirus,queles  chofes  qui  ont  effence,ne font  feulement 
procrées  de  ces  quatre,mais  que  rien  du  Monde  ne  peult  eftre  fubftanté  fans  leur  puif- 
fance,non('certes)croiftre;,ny  fe  conferuer:  car  les  Corps  animez  d'Efpnt,  ne  peuuent 
auoir  fruytion  de  vie^fi  l'Air  influant  ne  faidlfesafpirations  &  refpirations  en  fon  en- 
clos,dedans  lequel  f'iln'afuffifanteproportionde  chaleur,  l'Efprit  ne  peult  vinifier, 
ny  la  compofition  demourer  folide,confideré  que  les  viandes ,  caufe  de  l'alliance ,  fe- 
roientfansconco<5tion  tempérée.  Or  fil  eftque  les  membres  d'vn  Corpsnefoient 
fouftenuz  de  fubftance  terreftre,forcefera  qu'ilz  défaillent  en  peu  de  temps ,  &  ce  par 
eftre  deftituez  de  la  mixtion  du  principe  de  Terre.  Pareillement  fi  aucuns  autres  ani- 
maux font  fans  puiffancehumide,priuez  de  Sang,ou  tariz  de  la  liqueur  de  leurs  prin- 
cipes,!^ ne  tardent  point  a  eftre  dilllpez. 

A  cefte  caufe  la  Prouidence  diuinc  n'a  faid  les  matières  requifes  aux  humains,  che- 
res,ny  difficiles  a  recouurer,ainfi  comme  les  Perles,  les  Pierres  precieufes,  l'Or,  l'Ar- 
gent,&  autres,non  appetees  du  Corps^ny  de  fAme,  ains  a  femé  abondamment  par 
tout  le  Monde,voire  quah  mis  entre  les  mains  des  Créatures  raifonnables ,  toutes  les 
chofes  fas  lefquellesleurvienefauroitcôfifter.-teleinêtquefi  d'auature  quelqu'nedc 
celles  la  dcfault  au  Corps,  l'Efprit  ou  Air  affigné pour  la  reftitution,y  fatisfaid  au  pof- 
fible.  Auffl  a  la  vérité  l'appareil  jppre  a  ayder  la  chaleur  naturele,cft  la  vigueur  du  So- 
leil,auec  l'inuétio  du  feu,q,  côferue  la  vie  plus  feuremét  qu'elle  ne  feroit  fâs  luy.Pareil- 
lemct  les  fruidz  de  terre  preftâs  abodâce  de  norriture^côtinuelemét  repaiffct  les  viuas 
et  fubuiénét  a  la  fu^pfluité  de  leurs  dcfirs.Auffi  l'Eau  de  fa  part,tat  agréable,  ne  cocede 
feulemét  la  cômodité  de  boirc,a]ns  apporte  auec  ce,desvtilitez  infinies,  tât  pournoz 
neceffitez,querecreatios  ordinaires.  Et  de  la  vient  que  les  Preftres  du  pays  d'Egypte 
voulansmôftreren  leurs  ccrimoniesquetoutes  chofes  acquièrent  leur  effcnce  par  la 
grade  vertu  de  l'humeur,  quand  ilz  empliffcnt  &  puis  couurét  leur  Hydrie,c'eftadire 

Vafe 
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Vareatenirrcau,qu*ilzpar  grande  obfeiuance  de  Religion  reportent  en  Itur  Teni- 
ple,tous  fe  profterncnc  le  vifage  contre  terre,  &  lieuent  les  mains  deuers  le  Ciclj 
pour  rendre  grâces  a  la  bonté  diuine  des  muentions  qu'il  Iny  a  pieu  donner  aux 
hommes. 

DES    MANIERES    POVR    TROVVER    LE  AV. 

Chap,     I. 


Vis  donc  qu'il  cfl  déterminé  par  les  Nafuraliftes,Philorophes,&  Pre- 
ftrcs^que  toutes  chofesontleurorigineparlemoyé  de  l'Eau,  il  me  fem- 
ble  que  pour  auoir  en  mes  Sept  Volumes  precedcns  fuffifamment  ex- 
^-^3^|y  pofélesraifonsdebaflirtous  Édifices,  il  efl:  bcfoingque  ieparleen  cc- 
fluy  cy  de  l'inuention  de  ladite  Eau,donnat  a  entendre  queles  proprietezelle  peulc 
auoir  félon  lanature  des  lieux  ou  elle  faiâ:  Tes  fources:  puis  par  queles  pradtiqucs  on  la 
peult  conduire  a  nozcommoditez:&commc't  Ion  doyteiprouuerfi  elle  cfl  fjlutaire 
ounon,confideré  mefmemcnt  que  fa  liqueur  efttrefnecelîaire,  tant  pournoftre  vi- 
ure,qucpour  noz délégations  &vragcs. 

Elle  fera  facile  a  conduire,fi  les  Fontaines  font  en  pleine  veue,  &  coulantes.  Mais  fi 
elles  cropiflent,il  en  fault  chercher  les  fources  foubz  Ja  terre, &  les  aflembler  toutes  en 
vnCanal.Parquoy  voulant  ce  faire,fera  requis  vfer  de  cefteinduftrie. 

Auant  le  leuer  du  Soleil  le  Fontainier  fe  couchera  tout  plat  fur  le  Ventre  emmy  la 
place  ou  il  vouldra  chercher,  &c  la  tenât  fon  méton  près  de  terre,foullenu  de  quelque 
appuy,yrafpeculantcefle  Campagne. parainfi  faveuenef'enyra  vagant  plus  haulc 
que  le  deuoir,parce  que  fondid  méton  demourra  immobile,  ains  gardera  vne  haul- 
teur  ny  uellee  a  la  proportion  qui  fera  necellaire. 

Adonc  ouilapperceurades  humeurs  fourdates  &  fentrebrouillante;  en  l'air  par 
tourbillons,face  fouiller  fes  Pionniers:car  c'eft  ligne  que  cela  ne  fauroit  procéder  de 
lieufec. 
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D'auantage  liiy  eH  befoing  confiderer  le  naturel  du  pays,  veu  mefmetnent  qu'il  en 
efl  aucuns  la  ou  elle  r'engendre,&  d'autres  qui  n'en  ont  comme  pomt. 

Qiïil  (oit  vray,en  Croy  ères  elle  prouient  lîmple,  fans  grande  abondance,  &  n'efl 
de  gucres  bonne  faueur. 

En  Sable  fondant  foubz  le  pied,ellc  y  eft  debilc.Encores  fi  on  la  rencontre  en  lieux 
bas,elle  fera  limonneufe,&  fade  a  fauorer. 

En  terre  noire  on  y  treuuebien  quelzques  fueurs  &  gouttes  rares,  lefquelles  (y 
afl'emblét  desPluyes  &Neges  del'yuer,ôccropiirentauxendroitzfolides.Celles  la 
font  d'afTez  bon  goufl:. 

Enla  Glaire  Ion  y  treuuc  des  veyncs  moyennes,  &  non  certaines,  mais  aufTi  elles 
font  accompagnées  d'vne  plaifante  fuauité. 

EnSablonMalle,c'ell:a  dire  afpre&  tirant  furlebrun;,&:  pareillement  en  l'Arcne, 
&  au  Carboncle,elles  y  iont  plus  certaines  &  plus  durables ,  voirc  (qui  vault  mieulx) 
debienbon  gouft. 

En  Roche  Rouge  il  y  en  a  de  bonnes  &:  abondates,a  tout  le  moins  fi  ce  n'efl:  qu'el- 
les l'efpanchent  par  aucunes  creualTes. 

Soubzles  racines  des  Montaignes,&:  dedans  les  Roches  bifes,ellesy  font  beau- 
coup plus  copieufcs  &c  affluentesjmefmes  plus  froydes  &  plus  famés  que  les  autres. 

En  fources  champeflres  onles treuuc  lallees,pefantes,tiedes,&  fades,fi  ce  n'cft 
qu'elles  tumbent  des  Montaignes  5  &  pafrentpardefl'oubzlaterre,puisviennéta  Ccf- 
creueremmy  vnchamp,ou  elles  foyent  encourtmeesde  la  ramure  desarbres:car  en 
ce  cas  elles  font  aud'i  délicates  que  les  propres  fources  qui  naifl'ent  des  Montaignes. 

Maintenant  donc  les  fignes  pour  congnoiftre  en  quelz  quartiers  de  terre  il  y  aura 
de  l'Eau,oulrre  la  pradique  cy  deuant  déclarée,  feront telz. 

S'jlynaifl:  de  la  menue  Jonchée,  du  Saule  fauuage,  de  l'Aune,  de  I'Oficre,desRo- 
feaux,du  Lyerre,&  autres  femblablesefpeces  qui  nepcuuent  prouenir  ny  eftre  ali- 
mentées fans  humeur. 

Toutesfoisilencroiilbicn  au  long  de  quelque  Mare  ou  FofTe  receuât  la  liqueur 
desPluyes,&  cellequi  cculedes  Campagnes  la  ou  elle  cropit,  &  pouramourdefa 
concauité  fe  conferue  plus  longuement  qu'en  autre  lieu.  Ce  neantmoins  il  ne  f'y  fault 
arreiler,  mais  ladoyton  quérir  en  territoires  ou  ces  herbes  ôcarbufles  prouiennent 
fans  femernyplanter,ainsnaturelement  par  eulx  mefmes. 

Puisauxplaces  ouces  fignesnapparoiflrôt,  fauldra  vferdetelesexpcrieces. 

Soit  faidle  vne  Fofîe  en  terre  non  moins  large  que  de  trois  piedz  de  tous  cofl:ez,ny 
moins  profonde  que  de  cinq,&:  la  dedans,enuiron  le  coucher  du  Soleihmettcz  y  vn 
vaifTeau  d'Arain,ou  de  Plomb,ou  bien  quelque  Bairin,fi  le pouez pluftoft  auoir.Oi- 
gnez  le  d'Huylepirdedans,  puis  le  renuerfez  la  gueule  contrebas,  après  couurez  la 
lupfîcie  de  cède  Foire,  ou  de  Rofeaux,ou  de  Feuillars,&  gettez  de  la  terre pardefîus. 
Leiourcnluyuantallezladefcouurir;&:  lors  fi  vous  trouuez  en  voflrevafe  des  petites 
gouttes  de  fueur,(achez  qu'il  y  a  de  l'eau  en  cefl:  endroit. 

Pareillement  fi  vous  mettez  dedans  icelle  Foffe  vn  pot  de  terre  non  cuyt,&  le  cou- 
urez comme  le  deuatdiâ:,quad  vous  viendrez  a  ibuurir  la  Fofl'e,f'il  y  a  de  l'eau  foubz 
la  terre,voflre  pot  fera  humide,ou  parauanture  fellé  a  l'occafion  de  la  liqueur.: 

plus  il  vous  y  gettez  vne  Toyfon  de  lame,  &  que  le  iour  d'après  en  facicz  fortir  de 
l'eau  en  la  tordantjfoy  ez  alFeuré  qu'il  yen  aura  grande  abondance  en  ce  lieu  la. 

; .    ..  D'auantage 
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D'auantagcfivneLampepleine(i'hiiylc&; allumée eftmife  la  dedans,  &  le  iour 
enfuyuant n'eft tarie, ainsayt  delà  Mèche  &de  l'Huylc  de  refte,mermes  qu'elle  fe 
treuucpiumide;ce  fera  figne  qu'il  y  a  la  de  l'Eau  en  Ton  fons,  confidcré  que  toute 
tiedeté  attire  les  humeurs  a  foy. 

^  Finablemcnt  fi  vous  faides  du  feu  en  celle  place,  tant  que  la  croufte  de  la  terre  fe 
brulle&fcnerchauffe  intérieurement,  de  manière  qu'il  en  forte  vne  Vapeur  nebu- 
leufejcroyez  qu'il  y  a  dellbubz  ce  que  vous  defirez. 

Qu^and  toutes  ces  chofes  auront  eftéexpcrimentees,ou  a  tout  le  moins  vne  d'i- 
celles,f'ilfemonftre  aucun  des  fignesdellufdi(5lz,vous  ferez  la  creufer  vn  Puy.  Mais 
fi  de  fortune  Ion  rencontroit  que  ce  feuft  vne  fource  d'eau, plufieurs  autres Fofles 
deurontell:refouyesenuiron,&par  trenchees  moyenne  qu'elles  refpondent  toutes 
en  vn  lieu. 

Ces  Eaux  fe  doyuent principalement  chercher  aux  Montaignes,  &  dcuers  les 
régions  Septentrionales,araifon  que  pour  eftreoppofees  au  cours  du  Soleil,  on  les  y 
treuueplusf3uoreufes,plusfaines,  &  en  plus  grande  abondance,  confidcrc  que  ces 
parties  font  fort  peuplées  d'Arbres  ôc  de  Boccages:  aufli  que  les  Montaignes  ont 
leurs  vmbrescmpefchantes  que  les  rayons  dudidSoleil  ne  peruiénent  directement 
fur  la  terrCjA  qu'ilz  nepeuuent  fuccer  ny  attirer  les  humeurs  qui  en  fortcnr. 

Et oultre  ce  les  efpaces  d'entre  icelles  Motaignes  fontpropres  a  receuoir  les  Eaux. 
Encores  pour  amour  de  l'efpoilEeur  des  Foreftz,  les  Neges  y  font  plus  long  temps 
conferuees  par  l'vmbrage  des  Arbres  &  des  Môtaigncs  :  puis  quand  elles  fe  viennent 
afondre,leur humeur  coule  atrauers  les  veynes  de  la  terre, telement  qu'elle  arriue 
aux  plus  balEes  racines  defdi6tesMontaignes,d'ouf'cfcreuent  les  bouillons  des  Fon- 
taines courantes. 

Mais  au  contraire,parmy  les  Campagnes  on  n'y  peult  auoir  gueres  d'Eau:  Se 
cncores  fil  yena,ellenefauroiteflrefaine,acaufe  que  la  véhémente  impetuofité  du 
Soleil,n'eftant  empefchee  d'aucune  rehftenced'vmbres,fucce  leur  humidité,  &  les  ef- 
puyfeparfa  chaleur,telemcnt  que  fil  y  en  a  quifemonftrenta  plain,rAir  en  attire  la 
îubftâcepluslegiere,fubtilc&falutaire,puisrefpartfoubz  la  grande  cocauité du  Ciel: 
&  ce  qui  eft  gros,terref];re,&  de  mauuaife  faucur,eft  lailFé  dedans  les  Fontaines  Châ- 
peftres. 


DES    EAVX    DE 
Chap.  1 1. 


P  L  V   Y  E. 


Eseauxdoncqui  fe  recueuillent  des  Pluyes,  font  plus  faines  quetoutes 
les  autres ,  a  raifon  que  c'eft  de  la  plus  pure  &  plus  délicate  vapeur  qui  ay  t 
'i)^çm  fceu  eftre  choyfie  en  toutes  les  Fontaines,Riuieres,Mares,5c  autres  lieux 


ij]  femblables,mefmes  qui  après  fon  attra6tion,auat  que  retourner  a  la  ter- 


re, a  cfté  exercitee  parmy  la  fpaciolité  de  rAir,puis  diftillce  par  les  orages. 

AufTi  Ion  ne  veoit  gueres  fouuent  qu'il  f'amalTe  des  Eaux  dePluye  parmy  les  Ca- 
pagnes,mais  bien  dedans  ou  auprès  des  Montaignes,  &  ce  pourcc  que  les  humeurs 
efmeucs  au  matin  par  l'aduenement  du  Soleil,  quand  elles  font  fortyesdeterre,  en 
quelconque  partie  du  Ciel  qu'elles  fe  tournent,  vont  pouffant  &  agitant  l'Air,fibien 
qu'après  eftreeleuces  en  heu  vuyde,ellcsrecoyucnt  des  bouffées  d'Air  enfuyuantcs 

T  iiij 
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&  cela  faiâ:  que  tcle  violence  chaflant  les  vapeurs  qui  la  précèdent,  engedre  les  efpritz 
des  Ventz,aucc  leurs  tourbillons  qui  croyfl'ent  &  augmentent.  "^ 

Or  en  quelquepartiequ'icelles  humeurs  amafleescn  nuages,  foyét  portées  par  les 
Ventz,toufiours  font  elles  prouenues  dcFontaines,Flcuues,Palu2,&  Marine,par  la 
tiedeté  du  Solcil,qui  les  a  eleuees  contremont  :  ou  eftant  confufes  aucc  les  vndecs  du 
fufdid  air,quand  elles  viennent  a  rencontrer  aucunes  Montaignes  qui  les  repouflent, 
incontmentrontdifperfecs,  ôcfe  refoluent  en  liqueur,  pour  amour  de  leur  repletion 
&  grauité,fi  qu'elles  fe  refpcndent  en  Pluyes  ou  Bruynes  fur  les  terres. 

Mais  la  raifon  prouuante  que  les  vapeurs  &  nuages  naiflent  de  la  terre,femble  eftre 
tele ,  afauoir  que  fa  malle  contient  en  foy  des  chaleurs  efhouftees,des  exhalations  hor- 
ribles,des  refroydifremes,&  vne  grande  abondance  d'eau  ;  chofes  qui  font  que  quâd 
l'air  fe  refroyditfur  lanuyt,lesfoufflemensd'icelluy  Vent  f'engendrent  quant  &  les 
tenebres:mefmes  alors  fortent  les  nuages  des  heuxhumides,&:i'e!ieuentcontremot; 
puisaulll  toft  queleSoleil  reuienta  fe  monflrer  furla terre,  &:qu'illa  touche  de  fes 
rayons,  l'air  qui  en  ell:  preallablemêt  efchaufté;,  attire  les  humeurs  auec  la  Rofee.ô<:  de 
cepculton  veoir  l'exemple  dedans  les  Eftuuesicar  il  n'y  en  apointde  chauldcs  qui 
puiflent  naturelcméc  auoir  des  Fontaines  froydes  fur  leurs  voultes:&  toute^fois  quâd 
leur  concauité  eft  efchauffee  par  la  vapeur  du  feu  vagant  deflbubz,elle  attire  l'eau  du 
paué,&  la faid attacher  contre  fa  cambrure, ou  clieeft  fouftenueen  petites  gouttes: 
dont  ne  fe  fault  efmerueiller,pourceque  toute  exhalation  chaulde  fe  pouflctoufiours 
contremont:  &  n'cft:  incontinent  rabatue,a  caufe  de  i\  fubtilité.Mais  quand  elle  a  faid 
grand  amas  d'humeurs,cela  ne  peult  eftrefouftenu,acaufedcfapeIàntcur,ains  diHil- 
Jefurlesteftesdcceulxquifelauentoueftuuent. 

Pareillement  &  par  mcfme  raifon  quand  l'air  celefte  fe  treuuc  efchaufFé  du  Soleil, 
il  attire  de  toutes  pars  les  humiditez  a  foy,puis  les  afTemble  &  brouille  en  nuages. 

AufTi  quad  la  terre  eft  batue  de  chaleur,  elle  iette  fcs  humiditeZ:,ne  plus  ne  moins 
que  le  corps  d'vn  homme  faid  fa  fueur.  Et  de  ce  rendent  les  Ventz  indice  manifefte, 
fpecialement  ceulx  d'entf  eulx  qui  viennét  des  régions  froydes,  comme  Septentrion 
&  Aquilon,  car  leurs  aleineslontfeches&extenuees.Mais  Aufter,&  les  autres  qui 
exercent  leurs  impctuofitezfoubz  lecours  duSoleil,c'eftadire  auMidy/ont  nature- 
lement  humides, &  toufiours  apportent  de  reau,a  raifon  qu'il  paflent  atrauers des  cô- 
trees  chauldcs,  ou  ilz  font  efchaufFez,&  en  venant  attirent  de  toutes  terres  les  humi- 
ditez,qu'ilz  refpendcnt  a  la  fin  fur  les  parties  Septentrionales. 

Encorcspeuuent  porter  tefmoignage  de ce,lesfources&  commencemés  àzs  Ri- 
uieres,  mefmes  monftrer  qu'il  fe  faid  ainfi,confideré  que  toutes  Chartes  de  la  terre 
pourtraiâies  par  Chorographic,  ou  curieufc  rcprefcntation  de  la  menue  particularité 
des  Prouinces,  &:  par  les  authoritez  de  plufieurs  cfcriturcs,lon  voit  ordinaircmét  que 
les  plus  grans  Fleuues  qui  foyent,viennent  des  pay  z  Septentrionaulx, 

Premièrement  Ganges,&;  Inde,  (lequel  faid  porter  fon  nom  a  la  région  par  ou  il 
pa{rc)fortent  de  la  Montaigne  Caucafe. 

Delà  Syrie,maintenât  ludee,  partent  le  Tigre  &  l'Euphrates:d'Afiej&  du  paysde 
Pont,procedent  le  Boryfthene,rHypan,&  le  Tanais;  de  Colchos,le  Phafis  :  de  Gau- 
le ou  France,  le  Rofne:  de  la  Belgique,le  Rhin:  deçà  les  Alpes,  le  Timaue  &  le  Pau: 
d'Italie:,le  Tibre;  &  de  Maurufie,que  noz  Romains  appellent  MauriEanic,maintcnât 
Barbarie,cclluy  deDyris,qui  fort  du  mont  Atlas, fpecialement  defoncofté  Septcn- 

trional. 
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tnonal,d'ou  il  coule  deucrs  l'Occident  par  le  Lac  Eptabole,ou  ildiange  de  ncm,  & 
rappelle  Nigir.puisforrant  de  ce  Lac,paire  pardefloiibzdesMontaignes  derertes,& 
par  contrées  Méridionales  le  va  ictter  dedans  le  Palu  Coloé,  qui  ceind  l'Ille  de 
Meroé;,Royaurne  des  Ethiopiens  Meridionaulx:  &  après  laiflant  ce  Palu,traueire 
parmy  lesfleuues  Aftafoban,  Aftaboran,  &  pluiieurs  autres, fi  qu'il  peruientaVne 
CataradedeMontaignes,quicftouuerturepar  ouilfe  précipite  de  hault  en  bas;& 
adonc  tenant  fon  chemin  deuers  les  régions  Septentrionales  ,il  arriue  entre  Elephan- 
tide,  Sy ene;,&  les  Campagnes  de  Thebes  en  Egypte^jou  il  efl;  àid  le  Nil. 

Mais  ce  qui  donc  a  côgnoiflre  que  fa  première  iource  vient  en  Mauritanie ,  cft  que 
de  l'autre  cofté  du  mont  Atlas,  il  y  a  des  Fontaines  qui  coulent  a  lOceanOcciden- 
tal,aux  Eaux  defquellesnaiïrentauiri  bien  que  dedans  lediâ:Nil,dcsIchneumons,qui 
font  bcftes  de  la  grandeur  d'vn  Chat,&  quafi  de  la  forme  d'vn  Rat^auec  Crocodiles, 
&  autres  femblablesbeftes  d'eftranges  natures  de  PoifTonSjexceptédes  Hippopota- 
mes,ou  Cheuaulx  de  Riuiere. 

Ce  côfideré  donc,&  attedu  que  tous  les  plus  grans  flcuues  de  la  Terre  fe  voy ent  fur 
les  defcriptions  des  Chartcs/ortir  du  cofté  de  Septentrion, mefmes  que  les  Campa- 
gnes d' Aphrique  fituees  foubz  le  Mydi,  &  lubiettes  au  cours  du  Soleil;,ont  quafi  tou- 
tes leurs  humeurs  cacliees;,peu  de  FôtaineSjôc  des  Riuiercs  encorcs  moins,il  f'enluyc 
que  Ion  treiiue  des  fources  beaucoup  meilleures  deuers  les  parties  de  Septentrion  ôc 
Aquilon,qu'en  toutes  autres,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  euftdes  veynesde  Soulphre,  dAlun, 
ou  de  Betum,  qui  eil  Cyment  naturel:  car  en  ce  cas  la  raifon  change,  pource  que  les 
Fontaines  de  teles  places  iettent  des  Eaux  chauldesou  froydes  qui  font  de  mau- 
uaife  odeur, &mefchant  gouft.  Toutesfoisiln'y  aiamais  aucune  Eau  laquelle  faille 
chauldedefa  propre  nature,ainsefi: preallablementfroyde,mais en  pafl'antpar  des 
lieux  ardans  ,fefchauffe,&  fort  ainli  par  certaines  creuafles  ,  en  bouillonnant  fur 
la  Terre,  ou  elle  ne  coferue  longuement  fa  chaleur,  mais  fe  refroydit  en  peu  d'efpace; 
&  fi  elle  eftoit  naturelement  chaulde,iamais  ne  fe  refroy diroit.  Bien  eft  V  ray  c]ue  fa  fa- 
ueur,fonodeur,&facolcurne  fe  peuuent  reftituer  en  leur  premier  eftat,  pource  que 
la  qualité  acquife  par  accidét,  eft  fi  bien  mellee  auec  la  fubftâce,qu'elle  n'en  peult  eftre 
feparee,a  caufe  de  la  fubtilité  de  fa  nature. 

DES  EAVX  CHAVLDES,  ET  DES    VERTVZ    QU'ELLES 
apportent  en  pafjantpar  diuerfes  ueynes  de  Metaulx,  enfemhlc  de  la  propriété  na- 
turel de  diuerfes  Fontaines^Vleimes^Lacz^O'  (autres  referuoers  d'humidité. 

Chap.    III. 

L  fe  treuue  aucunes  Fontaines  chauldes,dont  il  fort  de  lEau  de  trcsbon- 
nefaueur,&:fidoulceaboire,quelonne  defireroit  en  fon  lieu  de  celle 
duboysdesCamenesouMufes,quiefthorsla  porte  Capene:ny  de  la 
MartialeantiquementdideAuteiajfourdâtede  la  Fontaine  Piconie,aux 

dernières  montaignes  des  Pelignicns:puispafiant  parle  pays  des  Marfans,&  arra- 

uers  le  Lac  Fucin,d'ou  eftât  fortye,tend  a  Rome.  Cefte  eau  chaulde  eft  ainfi  faide  bo- 

ne  par  la  Nature,{uyuant  cefte  raifon. 

Quâd  il  fallume  vn  feu  au  fons  de  Terre/oitpar  Alun,Betij,ou  Soulphre,l'ardeur 

cfchâuffc  les  parties  qui  luy  font  plus  prochaines,&  faitt  exhaler  vne  vapeur  chaulde 
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t^ui  monte  en  haulc,ce  pendant  Cû  y  a  quelzques  Fontaines  d'eau  doulce  qui  fourdenc 
en  ces  lieux  fupeiieursjeurs  Eaux  eftant  rencontrées  de  cefte  vapeur, bouillonnent 
entre  les  vcynes  de  la  terre,&  ainli  vont  coulant  fans  que  la  faneur  en  foit  corrompue. 

lleftaulll  des  Fontaines  froydes,  qui  n'ont  bon  gouft,ny  bonne  odeur,  celles  la 
nailTcnt  quafi près  du  fons  d'icelle  terrc,&  palîent  parmy  des  lieux  ardans^puis  après 
auoir  couru  grand  pays,efl;ans  refroydies,lortent  en  apparence,  &  apportent  leurs 
faueur,odeur,&  colcur,corrompues:  comme  faid  le  flcuuc  Albula,  lequel  pafle  au 
long  de  lavoye  Tyburtinc:  &c  les  fources  froydes  dides  Sulfurées,  qui  font  en  la 
Campagne  d'Ardea,diftâte  de  Ja  Mer  feulement  de  foixante  &  dix  ftades,  &  de  ceflc 
ville  par  vingt  mille  ou  enuiron:mefmes  en  plufieurs  lieux  femblables. 

Ornonbltantque  leurs  Eaux  foyentfroydes,fifembleil  a  les  veoir,  qu'elles  bouil- 
lent.Iaraifoneft,que quand  elles  font  cheuttes  de  hault  en  queizques  cndroitz  ar- 
dans,  l'Humeur  &IeFeuvenans  a  fe  rencontrer,excitét  vn  bruyt  véhément  amer- 
ueillesjen manière qu'ilf'en engendre  des  bouffées  de  Vent  fort  impetueufcs,dont 
elle  eftant  enflee,eft  cotrainde  a  bouill6ner,&  a  for  tir  ainfi  en  la  fuperticie  de  la  terre. 

Entre  lefdides  Eaux,  celles  qui  n'ont  point  de  pailages  ouuertz,mais  font  arreftees 
par  queizques  rocluers  ou  autres  empe{chemcs,(ont  côtrainûes  d'eflre  pouffees  atra- 
uers  certaines  veynes  eftroittes  iufques  au  coupeau  des  Montaignes  :  parquoy  ceulx 
qui  penfenttrouuer  en  celle  grande  haulteur  aucunes  fources  de  Fontaines,  fe  voyét 
abufez  quand  ilz  viennét  a  faire  leurs  folles  plus  larges  :  car  tout  ainfi  comme  vn  vaif- 
feau  d'Arain  qui  n'efl  plein  iufques  aux  bordz,mais  cÔtient  feulemét  en  la  C3pacité,de 
trois  pars  les  deux  d'Eau,quand  il  ell  muny  de  fon  couucrtoer,&  mis  fur  le  Feu  qui  le 
pénètre  de  fa  chaleurardante,&contraind  l'Eau  a  fefchaufl:er,elle  pour  amour  de  fa 
fubtilité  naturele  reçoit  en  foyvnenflementexcefllfcaufé  par  la  chaleur,  fi  que  non 
feulement  elle  ne  comble  tout  le  vaifleau,  ainspar  les  bouffées  qui  en  procèdent, 
faidlcuerlediâ:  couuertoer,&  croifl  fî  defmefuremcnt  qu'elle  regorge  pardefî'us; 
ôcadoncfîtoft  que  Ion  vient  aofterce  couuertoerj,ôc  qu'elle  peult  enuoyerfes  exha- 
lations en  l'Air, incontinent  retourne  a  fon  premier  efîat:ne  plus  ne  moins,  &  par 
mefme  moyen,quandicellcs  fources  de  Fontaines  font  cÔtraindes  depaiferpardes 
conduidzeflroitZjlesefpritz  de  l'Eau  bouillonnante  relieuentcontremont.'&:  aufli 
tofl  qu'ilz  font  elargiz,lafubtihté  de  la  vertu  liquide  ferafliet,&  retourne  en  fon  heu, 
de  forte  qu'elle  cft  réintégrée  en  la  propriété  de  fa  mefurejainfî  qu'elle  fouloit  cllrc 
auant  l'efchaufFement. 

Toute  Eau  chaulde  efl  medicinaIe,pourautant qu'elle  cfl:  cuytte  par  fes  rencotres, 
qui  luy  font  receuoir  vne  autre  vertu  pour  noz  vfagcs.Et  qu'il  foit  vray,les  Fontaines 
Sulfurées  guariflent  les  morfontures  &  refroydifîemens  de  nerfz^en  les  refchautlant 
au  moyen  de  leurs  propnetez  chauldes ,  &  attirât  des  corps  les  humeurs  corrompues 
ôcdeprauees. 

Celles  qui  font  pleines  d'Alum,proffitêt  grâdemét  aux  Paralytiques,  ôc  autres  qui 
ont  leurs  membres  mutilez,pource  qu'elles  œuurent  les  porofitez  des  veynes,  puis 
purgent  les  parties  affligecs,&  par  la  force  de  leur  chaleur  en  challent  hors  Ja  maladie 
contraire,fi  bien  que  les  langoreux  en  fontfouuentesfoys  reflituez  en  leur  première 
fan  té. 

Le bruuagc des  Bitumineufes ou garnyés de Cymet  liquide, a  couftume de guarir 
les  dolcurs  interieures,en  purgeant  les  perfonnes  moleflees  de  mauuaifes humeurs. 

Aufîi 
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Auflieftilvncerpece  d'Eau  froydeNitreufe, comme  a  Pinne,a  Veilina,&  en  la 
bourgade  appelleeCutiIia,ouielon  aucuns  Cotifcolia,  du  cerritoire  des  Sabms,&  eu 
autres  lieux  lemblablcs,  lacjuelle  purge  les  gens  qui  en  boyuent,&  dinimue  les  tu- 
meurs ou  enflures  des  Efcrouelles. 

Lon  trcuue  femblablementaflez  de  fontaines  d'où  Ion  tire  derOr,de  l'Argent,  dii 
Fer,  de  rArain,du  Plomb,  &  autres  chofes  fcmblables,  mais  celles  la  font  expref- 
fement  dangereufes,  car  leurs  qualitez  font  du  tout  contrairesa  l'Eau  chaulde  qui 
ietteleSoulfre,  l'Alun, ou  le  Cymenr,  confideré  que  quand  ces  minérales  font  re- 
ceues  en  vn  corps  par  bruuagcs,&  qu'elles  viennent  a  toucher  les  Ncrfz  &  Artères 
en  partant  par  les  veynes,  ilz  en  endurciflent  &  enflent,  comme  auflji  font  côfequem- 
ment  les  membres;&  iceulxNerfzengrofUzparl'enflurc/eretirentauec  Ietemps,fî 
que  les  hommes  endeuicnnét  ou  Goutteux  Arthretiques,ou  Podagres,  a  raifon  que 
lafubtilité  deleurfdides  veynes  cft  attamd:epardes  fuftances  froydes , efpoilîes  S>c 
dures  le  poflible' 

Il  y  a  d'auantage  vne  autre  efpcce  d'Eau,  qui  encores  qu'elle  ne  foit  gueres  claire, 
ïi  en  fort  il  vncEfcume  colorée  comme  vne  fleur  vermeille  ou  veirdetaind:  en  Pour- 
pre,laquelle nage  fur  fes  vndes.Celle  la  fe  pcult  veoir  fingulierement  en  Athènes, 
car  aux  lieux  d'enuiron ,  comme  en  Afty ,  &  au  port  de  Pyree,il  y  en  a  quelzques 
fources,toutesfoisperfonne  n'en  boyt  pour  celle  raifon  la.  Bien  eft  vray  que  les  ha- 
bitansf'enfcruentalauer,&apluficurs  autres  vfages,mais  ilz  boyuentde  l'Eaudes 
Puys,&  parainfi  euitent  les  inconucnicns  qui  leur  en  pourroient  aduenir.Si  efl  ce  que 
aTroezeneilznef'enfauroientgarder,pourautantqu'il  n'y  enapointd'autre,f'ilz  ne 
la  font  apporter  de  Cibdelc:  &  de  la  vient  que  tous  ceulx  de  celle  Ville,  ou  lapluspart, 
font  goutteux  Podagres. 

OrenTarfoCitédeCilicie,ilypafrevn  fleuue  nommé  Cydnos,  dedans  lequel  fi 
les  fufdidz  Podagres  vont  lauer  leurs  iambes,ilzguariflent  en  peu  de  temps. 
'  Auflj  en  eft  il  en  autres  diuers  pays  maintes  efpeces  qui  ont  leurs  proprietez  particu- 
liercs,côme  en  Sicile  la  Riuiere  Himera,laquelle  au  faillir  de  fa  fource,  incôtinêt  fe  dir- 
uife  en  deux  parties,dont  rvne,afauoir  celle  qui  téd  deuers  Ethna,pource  qu'elle  paflTe 
par  vne  doulce  veyne  de  terre,efl:  pourueue  d'infinye  doulceur:  6c  l'autre  coulât  atra.^ 
uers  les  Campagnes  ou  lon  fouille  le  Sel,a  vne  faueur  fort  fallee. 

Pareillement  auprès  de  Paretoine,  autremét  di6le  Ammonia,  fituee  dedans  les  de- 
fers  de  Lybie,fur  le  chemin  tendant  au  Temple  de  lupiter  Ammon,&  ioignant  Caf- 
lîo  fur  la  voycd'Egypte,il  y  a  certaines  Eaux  marefcageu{es,qui  font  tat  fallees  qu'el- 
les ont  de  grofles  crouftes  de  Sel  congelées  fur  leurs  vndes. 

Et  pour  netropparticularizerlctout,ily  aenplufieursautres  contrées  des  Fontai- 
nes,desFleuues,&:desViuiers,lefquelzpourpafrcratrauers  d'aucunes  Sahnes,nccef-. 
fairement  en  deuicnncnt  fallez. 

Dauantage  il  f en  treuue  de  telz  qui  en  coulantparmy  des  veynes  de  terre  grafre,ap- 
portent  vne  liqueur  huylee,comme  le  fleuue  Liparis  courât  au  long  de  la  Ville  de  So- 
ios  en  Cilicie,dont  ceulx  qui  fe  baignent  ou  nagét  en  fes  Eaux,femblent  au  fortir  eftre 
frottez  d'huyle.  Le  femblabe  font  vn  Lac  d'Egypte,  &  vn  autre  des  Indes, qui  quâd  le 
Ciel  eft  ferain,produit  vne  copieufe  abondance  d'huy  le;&  en  Carthage  y  a  vne  Fon- 
taine fur  laquelle  flotte  de  l'huylc  portant  odeur  d'Efcorce  de  Citron ,  dequoy  Ion 
grclle  les  beftes  contre  la  Rongne. 
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A  Zacy  nthe,qui  ell  vne  Iflc  de  la  mer  Adriatique,  a  Dyrrachio,maintenat  Ragu- 
2e)&enApollonic,Citcdc  Hongrie, auiourdhuy  didela  Vallone,revoyem  des 
Fontaines  qui  vomiflent  grande  abondance  de  Poixauec  leur  Eau,comme  auprès  de 
Babylone  le  Lac  de  merueilleufe  eftendue,  qui  fc  nomme  Limne  Afphaltis,  mainte- 
nant la  Mer  morte,  q  ui  fouftient  en  fa  fuperficie  du  Bctum  ou  Cy  ment  flottant,&  d'i- 
celluy  Betîi  auec  de  la  Brique ,  la  Roy  ne  Semiramis  fcitpremieremét  ceindre  la  ville 
de  muraille. 

En  loppé  de  la  région  de  Sy rie^la  plus  antique  ville  du  Monde,  édifiée  des  dcuanc 
le  Deluge,mermes  en  la  partie  d'Arabie  que  tiennent  les  Numidiens,il  y  a  des  Eftâgz 
fpacicux  &  trefamples,qui lettcnt  des  mafTes  defmefurecs  de  Betum,  lefquelles  ceulx 
qui  habitent  enuiron,attirent  a  bord:  mais  cela  n'eft  pas  efmerueillable,  a  raifon  qu'il 
fetreuue  en  ccfte  contrée  la  plufieurs  Perriercs  de  Betum  endurcy,  &  quand  la  force 
del'EauvientapaiTerparmyla  terre  Bitumineufe,  elle  en  attire  de  grans  quartiers 
auec  foy:puis  eftant  forty e  dedcffbubz  ladide  terre,f  en  départ,  &c  ainfi  reictte  le  Be- 
tum a  Ces  riues. 

Plus  en  Cappadocc  regiô  d'Afic,fur  lechemin  qui  va  de  Mazaca  aprefent  Cefaree 
a  la  Tanc,fe  treuue  vn  grand  Lac>dedans  lequel  fi  Ion  y  plonge  vne  partie  de  quelque 
Rofeau,ou  du  boys  d'autre  efpece,&  que  le  lour  enfuyuant  on  l'en  retire,la  partie  qui 
aura  demouré  hors  de  r£au,gardera  bien  cncores  fa  propre  qualité:  &  l'autre  quelon 
en  tirera,fera  conuertie  en  pierre. 

Pareilleméten  Hierapoli  de  Phrygie,il  y  avnefourced'EauchauldebouilIonna- 
te,laquelle  on  faidpar  trenchées  aller  al'entour  des  lardins  &  des  Vignes,&  au  bouc 
de  lAn  fe  tourne  en  croufle  de  pierre,fi  que  les  habitas  font  toutes  les  années  des  fof- 
fez  tant  a  droit  comme  a  gauche  enuiron  leurs  poiTefrions,&  ainfi  les  ferment  de  bo- 
nescloftures.A  la  vérité  il  femble  que  cela  fc  face  naturelemét,pource  qu'en  ces  lieux 
il  naift  vne  fubflance  dedans  la  terre,qui  a  vertu  de  fe  cailler.-parquoy  quld  ccfte  pro- 
priété mixtionnée  fort  de  terre  par  le  moyen  des  Fontaines ,  elle  eft  contrainte  a  fe- 
cher  par  la  force  du  Soleil  ôc  de  rAir,ne  plus  ne  moins  que  Ion  veoit  faire  aux  Aires 
des  Sahnes. 

Enoultrcily  a  des  Fontaines  qui  faillcnt  de  Terre,lefquelles  par  fon  amertume 
deuiennent  merueilleufcmcntanicres  :&  ainfi  en  prend  il  au  fleuue  Hypanis ,  qui 
depuis  fa  fource  iufqucs  a  enuiron  Quarante  mille  de  long,  va  courant  auec  faueur 
trefdoulce.mais  quand  il  eft  perucnu  en  vn  lieu  diftant  de  la  bouche  par  ou  il  entre  en 
laMer,d'enuiron  Ccntfoixantemille,vne  petite  Fontaine  fe  vient  meflerparmy  fon 
Eau,&  rend  fon  abondance  touteamere,pource  que  fa  liqueur  pafleatrauers  quelque 
veine  de  Terre  d'où  Ion  tire  la  Sandaraque,autrement  Orpin  rouge  ou  Mairicot,et  en 
acquiert  cefte  amertume. 

Ces  chofes  différentes  en  goufl,prouiennent  du  naturel  de  la  Terre,  aufîi  bien 
comme  la  feue  des  Arbres  fruyttiers,dcfquelz  fi  les  racines,&  en  pareil  des  Vignes, 
nîcfmes  déroutes  autres  femencesjneprenoicntfubftance  en  lavertudes  territoires, 
&  les  fruidlz  ne  f'en  fcntoient  aucunement,  les  faneurs  de  toutferoienten  chacune 
contrée  d'vne  pareille  qualité.  Mais  nous  voyons  que  l'ijQe  de  Lesbos  porte  le  Vin  ou 
Maluaifie  Protyre, autrement Protrope,c'elladire  Moufl:,qui  coule  de  la  grappe 
auantquela  vendangefoit  foulée.  LcPaysdeMyfieouMeoniedonnecelluyqui  eft 
diâ:  Catacccaumenosjfignifiant  rofty,pour  amour  que  la  Terre  en  eft  toute  cédreufe, 
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a  calife  du  feu  qui  fculoit  eflrc  dcffoubz,  lequel  eft  maintenant  du  tout  eRaihd^&c 
nonobftâc  ne  produit  autre  arbre  que  la  Vigne.  La  Lydie  engendre  le  Tmolique,ain- 
ii  nommé  d'vnc  de  fcs  montaignes.Cefluy  la  n'a  point  de  grâce  eftant  Teuljmâis  quad 
il  eft  mefléparmy  du  doulx,ra  durtefetéperej&fe  garde  longueniét.  La  Sicile  baille 
le  Mameitin,qui  eft  du  cru  de  MelTine,  5:  combat  tous  les  meilleurs  Vins  d'Italie.  La 
Campagne  de  Napics  prefte  leFalerne.  PuisTerracine&  Fundi  miniftrentle  Gc- 
cube,qui  prend  Ton  nom  d'vn  Terroer  eftantpres  de  Gayette. 

Mefmes au refte des  autres  prouinces  croiil  innumerablemultitudede  Vins.tous 
differens  en  qualitez  ôc  vertuz.Chofes  qui  ne  fe  fauroicnt  faire  li  la  propriété  de  l'hu- 
meur terreftrc  n'infundoitfes  faueurs  dedans  les  racines,  ôc  ne  norriftoit  vn  matière 
laquelle  montant  iufques  aux  extremiiez  de  Tes  obieftz,engendre  vnc  feue  conuena- 
ble  aux  lieux  &  aux  efpeccs.Que  fi  la  terre  n'eftoit  diftei  ente  en  fes  humeurs,il  ne  nai-» 
flroitfeulement  dans  les  Roreaux,loncz,&;  toutes  herbes  de  Syrie  &c  d'Arabie,  des 
odeurs  doulces  &  roeucs,ne  les  arbres  portans  l'Encens  &  le  Poyurc,n'y  germeroicnl 
les  Bacces  ou  grains  tant  requiz,aueclespetites  gouttes  de  Myrre,ny  laRegion  de 
Cyrenevoyfinc  d'Afrique&ritueecontrerapartiegauche,neproduiroit  leBenioin 
dedans  les  tiges  ou  tuyaux  de  Iherbe  àiâe  Silphion  par  les  Grecz,  &  Laler  ou  Lafer- 
pitium  entre  noz  Latins:mais  en  toutes  les  côtrees  de  la  Terre  toutes  chofes  fauldroiét 
de  mefme  gouft  &  genre. 

Certainement  tele  diuerfité  eft  caufee  fur  les  Climatz  parles  influences  du  Ciel  & 
du  Soleil,qui  en  taifant  Ton  cours  plus  prochain  ou  plus  elîoigné  d'eu  Ix,  moyen  e  que 
les  humeurs  de  la  Terre  deuiennentteles  que  nouslesauons.Ce  neantmoins  icelles 
qualitez  ne  fevoyent fans  plus  furies  chofes  iafpecifiees,ainsaufîi bien  les  peult  ori 
difcerner  entre  les  tropeaux  des  grandes  &  petites  bcftes  de  paftu  re  :  &  n'eft  a  croire 
que  CCS  eftedz  peuilent  aduenir  difTemblables,  fi  les  proprietez  de  tous  payz  n'cftoiéc 
tempérées  par  la  puiflance  dudid  Soleil.Qu'il  fcit  vray,il  y  a  en  Beotie(Region  de  ce- 
lle noftre  Europe  regardant  trois  Merç,afauoir  du  PeloponefTe  maintenant  la  Moree, 
celle  de  Sicile,&  l'Adriatique  ou  Venit!enne)les  fleuues  Ccphyfus  &  Mêlas,  pireille- 
ment  en  Lucanie,a  cefte  heure  la  PrulTe  ou  Bruflc,au  Territoire  de  Naples,  celluy  de 
Crates,aTroye  le  Xathus^et  aux  domaines  des  Clazomeniés,Erythreâs,ctLaodiceas 
peuples  d'Afie/e  trcuucnt  des  Fontaines  &  Riuicres  de  teleproprieté,que  quand  Ion 
veult  préparer  les  tropeaux  a  conception  &gcneration,chacun  lour  on  les  y  nieyne 
boyre,dont  il  aduient  qu'encorcs  que  les  bcftes  foyent  blanches,  fi  en  engendrent  el- 
les en  certains  lieux  de  cendrées  ou  grifes,en  aucunes  places  d'enfumées,  &  en  autres 
quartiers  de  noires  comme  Veloux,ou  plumes  de  Corbeau.  Parainfi  quand  la  vertu 
de  la  liqueur  entre  dedans  les  corps  fubgeftz,elle  y  feme  la  qualité  fubftâcieufe  de  cha- 
cuncfienneefpece  dont  elle  eft  imbibée.  A  cefte  caufe,&:  pource  qu'enuiron  les  riua- 
gesdufleuuehcamander  quipafleatrauersla  campagne  deTroyc,il  y  naift  des  en- 
geances de  bcftes  roufTes  &  cendrées,  les  habitans  d'ilion  luy  donnèrent  le  nom  de 
Xanthus,  qui  fignifie  Roufléau. 

Lon  treuue auffi  des  cours  d'Eau  dangereux  &  mortifcrcs,pour  auoir  receu  en  paf- 
fant  par  les  veynes  de  la  terre  maleficiee,vnepui(rdnce  venimeufe  accidentale,tele  co- 
rne lon  did  que  fouloit  auoir  la  Fontaine  de  Neptune  auprès  de  Terracinc,dôt  ceulx 
qui  en  beuuoyent  parinaduertance,  mouroient  incontinent  fufFoqucz.-al'occaiion 
dcquoy  les  antiques  la  comblèrent  de  terre. 
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EnThraccya  le  Lac  Cychros,quinefaiâ:  fans  plus  mourir  les  perfonncsqui  en 
boyuent,mais  qui  fcn  lanent  feulement. 

En  TheiTalie  aufli  fe  voie  vnc  Fontaine  coulâtc  dont  aucune  befte  n'oze  goufter,ny 
qui  plus  eft(de  quelque  genre  qu'elle  foit)  en  approcher;toutcsfois  auprès  de  fa  four- 
ccil  y  a  vn  arbre  qui  portedcs  fleurs  vermeilles  comme  Pourpre. 

Pareillement  en  Maccdoine^au  propre  lieu  ou  Euripides  le  Poète  Tragique  efl  en- 
terrera droit  &  a  gauche  de  fa  Sépulture  courent  deux  ruylTeaux  qui  f  aflemblent  au 
pied,presrvn  defquelztous  voyageurs  paflans  incitez  de  la  bonté  de  fon  Eau,  ont 
accouftumé  de  f'aflcoir  pour  repaiilre.-mais  en  celluy  qui  eft  a  l'autre cofté,homme  ne 
f'y  oze  arrefter;,pourautant  que  Ion  eftime  fa  liqueur  venimeufe. 

Item  au  pays  des  Nonacriens  ellant  de  l'appartenance  d'Arcadie/aillent  d'vn  Roc 
en  vne  Montaigne  quelzques  gouttes  d'humeur  extrêmement  froyde,qui  fe  nomme 
en  Grec  Stygos  Hydor,c'eftadire  Eau  depleur,ou  de  Melancholie^laquelle  ne  peult 
cftre  conferuee  en  vaiiTeaux  d'Argent,d'Arain,ny  de  Fer,ains  les  felle  en  peu  d'heure, 
&fort  p  les  creuafTesrmais  on  la  peult  bien  retenir  en  vn  ongle  de  Mule:  &  diôt  on 
qu'Antipater  en  feit  apporter  par  lollas  fon  filz,  en  vn  lieu  ou  il  eftoit  a  la  fuytte  du 
grand  Alexandre,&:  que  finablcmentilfeitmourirfonRoy  parceftepoyfon. 

AufTi  entre  les  Alpes  qui  diuifent  la  France  de  ritalie,au  Royaume  ou  Seigneurie 
de  Cotti,ne  contenât  que  douze  Citez,q  ne  fe  monftrerét  onques  enncmyes  du  nom 
Romain,il  y  a  vne  Eau  de  tele  nature,  que  fi  quelqu'n  en  boy  t ,  incontinent  il  tumbe 
mort  a  Terre. 

Pareillement  au  Champ  Fahfque  en  Etrurie,maintenantpays  des  Fleurentins,fur 
le  chemin  pour  aller  a  Naples,en  vnBoys  ioignant  la  Ville  de  Cornete,fourt  vnc 
Fontaine  en  laquelle  fe  voyent  ordinairement  plufieurs  os  de  Coleuures,  Lézardes, 
&  autres  manières  de  Serpens. 

Plusfe  rencontrent  en  maintes  places  diuerfcs  Fontaines  d'Eau  tirante  fur  l'aygre, 
comme  a  Lyncefle  en  Macedoine:,a  Virene  en  Italie, voyfine  de  laCampagne  de  Na- 
ples,&aTheanoenicellemefme  Campagne, puis  en  beaucoup  d'autres  endioiâ:z, 
lefquelles(acequelondiâ:)ontpuilTancederôpreles  pierres  qui  naiflcnt  en  la  Vcf- 
fîe,lîlonen  boyt  par  quelzques iours;&  femblequece  gouft  leur  foit  naturel,  pour 
eJftre  leur  fons  ou  lia:  muny  d'vnefubilacc  aygre,dont  les  Eaux  fourdantes  font  infu- 
fes,telement  qu'elles  en  apportent  cefte  aygreur,  qui  eftant  auallee  en  vn  corps  pier- 
reux,difîipe&  anéantit  ce  qu'elle  rencontre  de  limonneux  amafleparla  bourbe  des 
autres  bruuages,&  depuis  cuy  t  &  conuerty  en  pierre  par  la  Nature.  Mais  fi  nous  vou- 
lons enquérir  par  quelevoye  la  formation  de  ces  pierres  eftdeflruitte  au  moyen  des 
chofes  aygres,ainfi  pourrons  nous  en  trouucr  la  raifon. 

Si  vn  Oeuf  demeure  longuement  en  du  Vinaigre/a  Coquille f'amolIira,&  a  la  fin 
fera  brifee:mefmes  fi  le  Plomb,qui  eft  de  nature  lente  &  graue ,  eft  mis  en  vn  vaifteau 
dedans  lequel  foit  furfondu  du  Vinaigre,  &  puis  qu'on  l'eftouppe  dihgemment,cela 
fera  caufe  de  faire  diflbuldre  ce  Metal,&  le  réduire  en  Ceiufe.Semblablcment  l'Arain 
qui  eft  encores  de  nature  plus  folide,  eftant  acouftré  en  cefte  forte,ren  diminue,&  dc- 
uient  Verd  degris.  Aufli  fen  délayent  les  Perles:  &  d'auantage  les  Cailloux  fi  tref- 
dursqueleFer  ny  le  Feu  ne  les  peult  rompre,  f'il  eft  qu'on  les  efchauffede  Feu  vif, 
puis  que  Ion  lette  du  Vinaigre  définis,  ilz  f'efclattent  en  moins  de  rien,  &  les  faid  on 
ainfi  voler  hors  de  leur  afllette  naturele. 

Si  donqucs 
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si  donques  nous  voyons  a  l'ocuil  que  ces  chofes  Ce  facét  en  tcle  maniere^nous  pou- 
uonsconiefturerparmefmes  laifonsjCju'il  cftncceirairc  cjue  parl'aygreurinfufe  de- 
dans lesfiibflancesjespeifonnes  molcflees  de Ja pierre, peuuent  cltrenaturclemenc 
gueryes,&refl:itueesen  leur  première  fanté. 

En  cas  pareil  il  y  a  des  Fontaines  que  ont  vneraueurvineurc,&  dccclles  laf'cntreu- 
ue  vneenPaphlagonie,dontceulxqui  en  boyuentjf'enyurentfans  Vin. 

Mais  a  Equicoli  Bourgade  fituec  entre  Norfiaja  Marque  d'Ancone,  les  Sabins,  & 
les  Latins,toutau  long  d'Italie  iufques  en  Sicile,  &  dont  la  partie  droitte  regarde  la 
MerTyrrhene,&lafeneftre  TAdriatiqucou  Vénitienne, mefme dedans  les  Alpes, 
au  lieu  ou  efl  la  nation  des  Medulliens,il  y  a  vn  certain  genre  d'Eau  de  laquelle  ceulx 
qui  en  boyuent,deuiennent  Goytreux,c'ert  a  dire,ont  le  gros  gofier. 

AufTi  en  Arcadie  Ce  tieuue  vne  Cité  allez  fameufe  appellec  Clitore,qui  en  fbn  ter- 
ritoire a  vne  Folle  dot  il  fouit  vneveyne  d'Eau  de  telcnature,que  ceulx  qui  en  boy- 
uentjfont  faidz  Abllemiés,qui  vault  autant  a  dire  comme  hayans  le  Vin,de  mamere 
qu  ilz  ne  le  peuuent  feulement  fentir.  Encontre  cefte  fource  y  a  vn  Epigramme  Grec 
trafTé  en  pierre,  dont  la  fentenceporteque  l'Eau  n'en  eftpaspropre  al'y  bagner,nief- 
mes  qu'elle monftreinimiiicauxV!gnes,accident qui  luyaduint quand Melampus  le 
grand  Augure  purgea  par  (acrifices  la  fureur  enragée  des  filles  de  Precus,ôc  les  rçfli- 
tua  en  leur  bon  fens.L'Epigramme  efl  de  lemblable  teneur; 

si  la  foif  tecontrainâ:,Pafl:eur,&.  ton  tropeau, 

Devenira  MydideClitorusa  l'Eau, 

Eftains  la.-puis  auprès  des  Nymphes  te  repofe, 

Et  tes  belles  auec:mais  ton  corps  n'y  expofe. 

Qu'il  ne  foytenyuré  du  Vent  lequel  en  fort. 

Fuy  ma  liqueur,quihayt  les  Vignes?  la  mortj 

Depuis  qiie  Melampus  y  purgea  de  la  rage 

Les  Pretidesjoflant  l'infed  de  leur  courage, 

Ainfi  comme  il  pafToit  d'A  rges  pour  fen  venir 

En  ces  fauuagcsmontzd' Arcadie  tenir. 
Item  en  l'Ifle  de  Chio,  qui  ell  en  la  Mer  mediterrane,  entre  Samos  &  Lesbos,  Ce  trcii- 
ue  vne  Fontaine  dont  li  quelqu'n  boyrpar  inaduertance, il  dénient  foudain  troublé 
de  fon  entendement.  Tout  ioignant  y  a  vn  autre  Epigramme  engraué,  contenant  en 
fentécc,q  la  faueur  en  efl:  afTez  gaye,  mais  que  qui  en  boyt,a  foudain  la  Ceruelledurç 
comme  vne  Roche;  &  les  Versfjnnentainfi: 

Fraiche  &  plaifante  au  gouft  fc  peult  trouuer  cefle  Eau, 

Mais  dur  comme  vn  Caillou  elle  rend  le  Cerueau. 
Encores  en  la  ville  de  Sufe,  Métropolitaine  du  Royaume  dePerfc,y  a  vne  petite 
Fontaine  qui  faift  perdre  les  dentz  a  ceulx  qui  en  boyuent:  parquoy  audefTus  ell  auf- 
11  vn  Epigramme  efcrit,fîgnifiant  que  l'Eau  en  eftfinguliere  pour  lauer,  mais  quefî 
Ion  en  boyt,les  racines  des  dentz  tumbent  aufTi  toft  hors  des  genfiues  :  fi  que  les  vers 
en  difent  cequc  fenfuyt: 

Amy  tu  veoys  vne  Eau  qui  eft  a  craindre. 

Dont  vn  chacun  peult  lauer  fans  Ce  faindre: 

Mais  qui  en  veuk  aualler  vn  petit 

V  ij 
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En  l'Eftomach  prouoquéd'appctit. 

Si  feulement  des  leures  de  fa  bouche  * 

Le  malheur  fai<fl  que(fans  plus)il  y  touche. 

En  moins  de  rien  les  dentz  luy  tumberont, 

Et  vuydes  lors  les  places  laifleront. 

ENCORES    DE     LA    PROPRIETE     DE     QJ-ELZ- 
flHe^p^;^;^;' Fowfiïiwej.        Chap.  II IL 

Vitre  tout  cela,ily  ades  Fontaines  en  certains  lieux  lefquellescaufcnt  a 
ceulx  qui  naiirentenuiron,des  voix  bonnes  &refonantes  pour  chanter, 
comme  aTarfe  de  Cilicie,  a  Magnefie  en  Afie,  &  alTez  d'autres  de  celle 
^1  nature.Pareillementa  vingt  mille  près  de  Zama  Cité  d'Afrique,  ou  le 
Roy  luba feit  faire  double  ceinûure  de  muraille,&  y  baftit  fa  mailbn  Royale,fe  treu- 
ue  vue  bourgade  appelleeelfmuc,le  territoire  de  laquelle  a  (es  lînagestant  merueil- 
leux  qu'a  peine  le  pourroit  on  croyre;  car  nonobihnt  que  le  pays  d'Afrique  foit  pro- 
ducteur &c  norrifTier  de  belles  crueles  aupoflible,  &fingulierementdeSerpês,iln'en 
fauroit  naillre  vne  mauuaife  en  toute  la  Campagne  fubgetteaudi<îl  lfmuc:&  qui  plus 
e{l,fi  Ion  y  en  apporte  de  quelque  autre  prouince,ellcs  y  meurent  en  moins  de  rien;& 
ne  faid  la  terre  feulement  tel  etfeâ:  en  ce  domaine^ains  en  toutes  autres  régions  la  ou 
elle  emportée. 

Lon  did  auffi  qu'il  y  en  a  de  femblable  vertu  aux  Ifles  Baleaires,voyfines  de  la  Sar- 
daigne.  Mais  encores  a  celle  terre  d'IfmucvnepuifTance  plus  admirable, comcie  l'en- 
tendy  par  Caius  Iulius  filz  du  Roy  Mafinifla,au  temps  qu'il  fuyuoit  Cefar  a  la  guerre 
en  la  compagnie  de  fon  pcrc.Cc  prince  la  en  pouoit  bien  parler  a  la  vérité,  pource  que 
lafeigneuricen  e(loitfienne.Orc{loitillogéenmamaifon,ounous  mcngeions  or- 
dinairement enfemble,&  ce  pendant  fe  mouuoient  aucunesfoisdes  propozde  Phi- 
Iologie,qu'il  falloir  necelTairement  debatre  lufques  au  bout.  Vne  fois  donc  entre  les 
autres,ainfi  comme  nous  deuifiôs  des  Eaux,&  de  leurs  pLuirancesnatureIes,il  me  deic 
qu'en  fa  terre  d'Ifmuc  y  auoit  des  Fontaines  qui  caufoicnt  refonnances  de  bônes  voix 
pour  chanter,  a  ceulx  qui  nailToient  aux  enuirons,&  que  pour  ceftc  caufe  les  Marchas 
d'ouhre  mer  y  venoient  achapier  de  beaux  ieunes  hommes  foubz  condition  feruile, 
enfemble  de  belles  ieunes  filles  en  aagc  de  marier,  &  les  faifoient  coupler  enfemble, 
afin  que  les  enfans  qui  en  prouiendroicntjue  feuflfent  feulement  douez  de  bone  voix, 
mais  auec  ce  d'vne  agréable  forme  corporele. 

Puis  donc  qu'il  eft  ainfi  qu'ne  tele  diucrfité  de  chofes  efl diïlribueepar  la  Nature,& 
que  le  corps  humain  efl  tcrreftreen  aucunes  parties^mefmes  qu'il  a  en  foy  plufieurs 
différences  d'humeurs,commedc  Sang,Lai<5t,Sueur,Vrinej&  Larmes,  fil  fe  veoit  en 
portion  tant  petite,vne  fi  grande  contrariété  defaueurs,cen'eflpas  demerueillcfi  en 
vnetatexce(liuefpaciofitcdeTerre,ilfetreuue  innumerables  varierez  de  fubflances, 
par  les  veynes  defquelles  la  force  de  l'Eau  courante  en  ell  tachée  auant  qu'elle  peruiç- 
ne  aux  fources  de  fes  Fontaines. 

Véritablement  de  ccla,&  pour  amour  de  la  différence  des  lieux,  enfemble  des  qua- 
litezdesregiôs,&desvertuz  difiemblablesdesTerres^il  fenfaidl  plufieurs  Fontai- 
nesvariates  &  cotraires  en  leurs  propres  efpcces,cc  de  celles  la  i'en  ay  moymefme  veu 
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quelzques  vnes  en  voyageant,  mais  le  relie  ie  l'ay  trouuéparmy  lesliuresde  ces  au- 
teurs GrecZjarauoirTheophraile,Tunee,Pofîiclone,Hegefie,Herodoie,Arifl:ide,& 
Metrodorejekjuelz  par  leurs  efcritzcompolezauec  extrême  foing  &  eftudeinfiny 
ont  déclaré  les  proprietez  des  lieux, les  vertuz  des  Eaux  uifufes  parles  mouuemens 
du  Cielj&  les  qualitez  des  Régions  diftmgucesainfi  comme  diét  eft;  chofes  que  l'ay 
fuyuies  &  récitées  en  ce  mien  hure  autant  qu'il  m'a  femblé  nccefl'aire  pour  exprimer 
les  effedz  diuers  de  celte  liqueur,alin  que  par  mes  traditions  tous  hommes  puiflent 
plus  facilement  élire  les  lources  commodes  a  leurs  vrages,&  les  conduire  dedas  leurs 
Citcz,Bourgades,  ou  demeures  .-car  entre  toutes  les  chofesde  ce  Monde  il  n'y  en  a 
point  qui  femble  eftre  plus  ncceflaire  a  la  vie,que  ladiéle  Eau:&:  qu'il  foit  vray,  enco- 
res  que  la  nature  de  tous  humains  feuft  priueede  l'vfaçe  du  Froment,  des  fruidz  pro- 
uenans  des  Arbuftes, deChair, de  Poyfron,&  autres  teles  fubflances  nutritiues, ^ 
pourroitellefeconferueren  vie:mais  fans  Eau,  il  n'ya  corps  d'Animal  quel  qu'il  ioiti 
qui  peuftviure.-ny  aucune  efpece  de  mengeaillenaiftre  en  la  Terre  pour  noitre  nor- 
riturermefmes  quand  il  en  prouiendroit,le  moyen  feroitofte  de  l'appareiller. 

A  celle  caufeileft  requis  de  chercheraueccurieufe  diligence  &induflr]e,des  Fo- 
tainesquifoientfalutaires  pourla  vie  8>c  entretenement  des  hommes.Leselpreuues 
donqucs  de  leur  bonté  ou  mauuaiflié  fe  feront  en  celle  forte. 


DE   L' EXPERIENCE    DES 

Chap.     V. 


E  AVX. 


Remieremcnt  li  les  Fontaines  font  a  l'ouuert  &  coulantes, auant que 
commencer  a  faire  leurs  conduitz  pour  les  mener  ou  Ion  {'en  vouldra 
feruir,fault  regarder  de  queledifpofition  font  les  habitans  d'alentour.Ec 
y  filonvoit  qu'ilz  foyent  fains  &alegres,  decoleuf  purej&non  maleli- 
ciez  de  ïambes,  ny  Louches, ou  Bigles, ce  fera  ligne  que  la  liqueur  efl  bonne. 

Item  fi  vne  Fontaine  nouuelleefl  fouyeen  la  terre,  &  fon  Eaueftmifeenvn  vafe 
eflamé  a  la  Corinthienne, ou  en  autre  qui  foit  de  bon  Arain,  &  elle  n'y  faid  point  de 
tache,cela  fignifîcra qu'elle  eft  fort  faine. 

Pareillement  fi  Ion  faid  bouiUir  de  celle  Eau  en  vn  Chauldron  bien  net,ou  Ion  at- 
tend qu'elle  fe  refroydijre,puis  que  Ion  vienne  a  la  refpandre,f'il  n'y  demeure  point  au 
fons  de  Grauelle  ny  de  Limon, elle  fera  bien  approuuce. 

Plus  fi  Ion  met  au  feu  des  Legumages,  comme  Poix,  Feues,  ou  autres  femblables, 
pour  cuyre  en  vn  pot  auec  celle  EaUjfilzcuyfentviflemcnt,  ce  fera  vray  indice  qu'el- 
le eliralutaire. 

Dauantage  fi  on  la  veoit  en  fa  fource  nette  &  luyfantc ,  mefmes  qu'en  quelque  lieu 
qu'elle  flue,il  nef  y  engédre  point  de  Moufle  ny  de  I6c,&  que  fon  Canal  ne  fou  fouil- 
le d'aucune  ordure,ains  confcrue  vne  plaifantepurité,  cgs  lignes  la  dénoteront  fa  fub- 
ftanceellrcfubtile  &linguhere. 

y  "i    ~ 
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DE    LA    CONDVITTE    ET    NYVELLEMENT    DES 
Eaux-,  enfcmhle  des  mjlrumensrequizct' ce  négoce.    Chap.    VL 

Eparleray  maintenant  de  la  façon  que  londoyt  tenir  pour  les  conduire 
dedans  les  habitations  &  enclozdemurailles,&diray  queles  pratiques 
ilyfaultobferuer. 

La  première  chofe  eft  le  nyuellement,qui  fe  faidpar  Dioptres,inflru- 

mens  Géométriques  propres  a  guigner  fi  vne  chofe  eft  droitte  ou  non,  ou  par  Bala- 
cesaquatiqucs;ou  par  Chorobates,au  moyen  defquelles  on  faidtmieulx  &  plus  feu- 
rement  que  par  Dioptres  ny  BaIances,pourautantqueces  deuxinflrumens  la  decoy- 
uent  fouuentesfois  les  Ny uelleurs. 

Or  eft  Chorobate  vne  règle  d'enuiron  vingt  picdz  de  long,  laquelle  en  fes  extre- 
mitezadesarrcftz  ou  anches  égales  & quarrees, adiouftees  luftement  par  mortai- 
fes:melmcsentreicelleregle&ces  Anches, a  destrauerfans  merquezde  lignes  per- 
pendiculaires droittementincifees,&  des  plombetzaufTi  pendansa  ladide  règle  de 
chacun  coftéjefquelz  quand  laregleeftafrize,filzcorrefpondenten  cgalitc,&  bat- 
tent fur  les  lignes  droittement  incitées,  donnent  afleurance  que  le  Nyueau  eft  droid. 
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Mais  file  vent  les  faifoitbranlerjtelement  que  parfes  émotions  les  lignes  &  plo- 
bet2nepeuirenteftred'accord,nydonneracongnoifl:iela  fignifîance  certaine  de  ce 
que  Ion  clcfîre,en  ce  cas  eftnecefTaire  qu'il  y  ait  en  la  fuperficie  deladide  Règle  vne 
feuillure  longue  de  cinq  piedz,  large  dVn  Doy,ô<:  profonde  d'vndemy,  qui  foit  em- 
ply  e  d'Eau:&  fi  elle  en  touche  également  les  bordz,lon  faura  par  la  que  le  Ny  ueau  cfl 
pofé  comme  il  doyt  eflre. 

Apres  donc  que  le  Fontainier  aura  nyuelléauec  ccfle  Chorobate,il  pourra  facile» 
ment  fauoir  de  quele  haultcur  fera  ladite  Eau. 

Toutesfois  les  fludieux  des  liures  d'Archimcdes  diront icy  (parauanture)  que  Ion 
ne fauroit faire  vray  nyuellement de  ceO.£ liqueur,pourceque fon  opinion efl  qu'elle 
n'a  figure  platte,ainsfpherique  ou  ronde,  a  raifondcquoy  Ion  centre  eft  au  propre 
lieu  de  celluy  du  Globe  de  la  Terre.  Qu^oy  qu'il  en  dife,  encores  que  ladide  Eau  Ibit 
plaine  ou  fphcrique,  fi  efl  il  de  neceiTité  que  les  deux  arreftz  ou  extremitez  de  la  feuil- 
lure faifte  en  noftre  Chorobate/ouftiénét  l'Eau  cgalemét;car  fi  l'vne eftoit plus  hauke 
que  l'autre/on  humeur  ne  fauroit  toucheraux  bordz  de  lapartic  qui  tendroit  contre- 
i'nont,comme  elle  feroit  a  celle  qui  auroit  tant  foit  peu  de  pentCjd'autant  que  la  Natu- 
re veult  qu'en  quelque  lieu  que  lEaufevcrfc,  qu'elle  foit  enflée  &  courbe  en  fon  my- 
heu,mais  aux  deux  boutz  a  droit  &a  gauche  tienne  pareille  égalité.  La  figure  don- 
quesdecefle  Chorobatcfera  pourtraide  en  mon  dernier  hure.  Si  eftcequece  pen- 
dant ie  diray  que  fi  l'Eau  a  cheute  de  bien  hault,fon  cours  en  fera  de  beaucoup  plus  fa- 
cile:&  f'il  fe  trouuoit  des  fofTes  en  fon  chemin, Ion  y  pourra  remédier  en  les  comblant 
de  maffes  de  pierre  bien  cymentees. 

EN     COMBIEN    DE    MANIERES     SE     CONDVI- 

Jènt  les  Eaux.  Chap.     V  I  I. 

A  conduitte  de  cefle  liqueur  fe  fait  en  trois  fortes  diuerfes,dot  la  premiè- 
re eflpar  Fofî'ez  ou  trenchees,Ia  fecôde  par  Canauix  de  pierre  bien  cymé- 
tez,&  latiercepargouletzdePlomb  outuyaux  de  terre cuytte.mais  les 
D]nioyens  que  Ion  doyt  tenir  en  chacune  de  ces  trois,  font  tclz. 

V  iiij 
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Silonfefertdefoflezoutrenchces^ilfaultquelamaironncne  du  fons  aglaciz,  &: 
descofl:ez,roitrolide&  bonne  le poflible  ,&  que  ce  tons  ayt  en  cent  piedz  delon- 
gucur,pour  le  moins  huiâ;  poulccs  de  pcte.-mefmes  que  le  Canal  foie  puis  après  voul- 
té  de  bonne  &  forte  matiere,alin  que  leSoleilnepuilîe  pénétrer  iufquesa  l'Eau. 


Cède  liqueur  eftant  venue  lufques  aux  murailles  delà  Ville  ou  Bourgade,  il  luy 
fauldra  faire  vue  Efclufe  ou  receptoer,&  tout  ioignant  vne  grande  Auge  vuydante 
par  trois  Gargoules. 

En  cefte  Efclufe  doyuent  eftre  miz  trois  tuyaux  également  diuifez,  &  continuans 
du  long  de  l'Auge,  afin  que  fi  la  liqueur  venoit  a  furabonder  plus  vne  fois  que  l'autre, 
elle  fe  puifle  delgorger  par  celluy  du  my lieu:  contre  lequel  foient  appliquez  les  autres 
gouletz,qui  deuront  vuyder  dedans  tous  les  releruoers,dont  l'vn  fera  deftiné  aux 
Bagnoeres  des  Elluucs,afin  qu'il  en  puiffe  tous  les  ans  venirproffit  au  Peupled'autre 
auxmaifonsparticuIieres.-&:  que  le  tiers  ne  faille  lamais  au  commun.  Ala  vérité  Ion  ne 
pourra  aucunement  defuoyer  l'Eau,  fi  elle  a  des  conduidtz  propres  commenceansa 
certains  tuyaux.  Parquoy  la  caufe  qui  me  les  faid  diuifer  en  ce  point,efl:  a  ce  que  çeulx 
qui  en  vouldront  auoir  en  leurs  maifons,  payent  aux  Ofticierscommiz  en  celt  eftat 
certaines  fommes pour  l'entretenement  du  cours. 

Mais  fil  y  auoit quelque  Montaigne  entrelafourcede  la  Fontaine  &  l'enclos  des 
murailles, il  y  fauldrapouruoirainfi. 

Soient  faides  des  Cauernes  en  icelle  Motaigne  a  l'equipollent  de  la  pente  que  Ion 
deura  donnera  rEau,comme il  ellefcrit  cy  dclîus.  Toutesfois  fil  fe  rencontroit  du 
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TufjOU  de  la  Roclie/oitatraueisfaidtevnctrechee  pour  vn  Canal.  Mais  Ci  ce  n'eftoic 
fors  terre  ou  fable/aides  des  coffres  de  mafTonneric  atrauers  voz  Cauernes,fi  bien 
que  la  puiffiez  conduire  par  celle  voye  iuftjues  ou  vous  la  defirez  auoir .  Et  T'il  eft  que 
veuillez  creufer  des  Puys,donne2  ordre  qu'il  y  ait  pour  le  moins  entre  deux,vn  Ade^ 
qui  eft  vne fente dequatrc  piedz  en  largcur,&  iîx  vingtz  en  longueur. 

Si  vous  conduyfez  voflre  di£i:e  Eau 
par  des  Gouictz  de  Plomb,  faifles  vné 
Efclufe  ou  referuoer  tout  encontre  la 
fource  :  puis  foyent  les  lames  d'iceulx 
Gouletz  ordonnées  félon  l'abondance  de 
l'Eau,  &  ces  Gouletz  condui(ftz  depuis 
celle  première  Efclufe  iniques  a  l'Auf^é 
qui  fera  près  des  murailles. 

Les  Gouletz  de  Plomb  ne  foyent  fon- 
duz  moindres  que  de  dix  piedz  en  lon- 
gueur :&  fil  enfauItCent  pour  vnrenff 
côtinué,chacund'eulxfoitde  douze  Ces 
liures  pcfant. 

S'ilyenfault  feulemét  quatre  vingtz, 
chacune  partie  de  ce  Goulet  poyfe  pour 
le  moins  neufCens  foixante. 

S'il  n'en  eft  requis  que  cinquante,  leur 
poix  foit  de  cinq  cens  feulement. 
Quand  il  n  en  fauldra  que  Quarante,aduifez  a  ne  leur  donner  finon  Quatre  cens 
quatrevingtz  depefanteur. 

Ou  ce  feroit  allez  de  Trente,le  poix  de  Trois  cens  foixante  fuffirapcur  chacun. 
Pour  Vingt,  il  ne  les  fauldra  que  de  Deux  cens  quarante. 
Pour  Qujnze,de  Cent  quatre  vingtz. 
Pour  Dix,de  Six  vingtz. 
Pour  Huidl,  de  Quatre  vingtz  &  fix. 
Et  pour  Cinq,de  Soixante  feulement. 

Ces  lames  de  Plomb  portent  leurs  noms  acquiz  de  la  largeur  des  doytz  ou  poulces 
qu'elles  ont  auanteftre  tournées  en  rondeur:  car  fi  vne  d'entr'elles  a  cinquante  poul- 
ces de  large  premier  qu'eftre  mife  en  Goulct^on  l'appelle  cinquantaineric,&  ainli  con- 
fequcmment  toutes  les  autres. 

Laconduittedel'Eau  donc  qui  deura  eflrc  faille  par  des  Gouletz  de  Plomb,  fc 
pcult  expédier  en  cefle  forte,  afauoir  que  fil  y  a  pente  depuis  la  fource  iuf(]ues  aux 
mursdelaville,noncmpefcheedemontaignesentredeux,en  ce  cas  fauldra  baftirles 
coffres  de  mafl'onnerie,&  leur  donner  les  glaciz  ou  taluz  fuyuant  ce  que  l'ay  did;  en 
parlant  des  FofTez  ou  trenchees.  Mais  fil  n'y  auoit  guercs  longue  voye  entre  icelle 
fource  &  l'Efclufefaiâe  ioignant  la  muraille,  il  fera  conuenable  de  la  faire  aller  par 
circuy lions  ou  tournoyemens. 

Toutesfois'filefdiftcs  vallées  font  de  perpetuele  defccnte,  c'eft  a  dire  continuée, 
foit  le  cours  adreffé  deuers  leurs  declinemens  ;  &  quand  les  Eaux  feront  arriuees  au 
fons,neles  contraignez  pas  a  remonter  trop  hault,afin  que  leur  Glaciz  foit  le  plus 
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Ionique  faire  fepoiirra>&  fur  le  niylieu  cambrez  le  en  dos  cl'Arne,ou  comme  vn 
ventre  que  les  Grecz  appellent  KoiJian:puisfaiâ:e.st|ue  quand  l'Eau  regorgera  con- 
tre la  pente oppolice, elle  C'eflieue  contremont,pour  amour  du  long  efpace  de  ce 
dos  d'Afne  qui  fe  cambre  petit  a  petit;car  lâchez  que  fi  vousnefaidesen  ces  vallées, 
coffres  ou  canaulx  nyuellezainii qu'il  appartient,mais  fans  plus  vn  gauchilfemcnt  a 
la  femblance  d'vn  genouil  ployé,  la  force  de  l'Eau  viendrade  tele  impctuofité  qu'elle 
rompra  &  defioindra  les fouldurcs  des  Gouletz. 

Notez  auill  qu'il  fault  faire  a  ce  Ventre  des  foufpiraulx  par  ou  la  force  de  la  vapeur 
de  l'Eau  puifle  exhaler,&  fe  refouldre  en  air. 


Voyia  comment  ceulxqui  vouldront  conduire  l'Eau  par  ces  Gouletz  de  Plomb, 
pourront  fuyuant  CCS  pratiques  faire  conuenablement  leurs  decours,tournoyemés, 
Ventres,&  foufpiraulx  neceflaires. 

Et  fi  tant  eft  qu'il  y  ait  pente  depuis  la  fource  iufques  aux  murailles,ce  ne  fera  chofe 
inutile  de  colloquer  entre  deux  cens  Ades  de  voyc,certaines  Efclufes  &  Refcruocrs, 
a  ce  que  fil  ferompoit  ou  gaftoit  aucune  chofe  en  quelque  lieu,tout  l'ouurage  ne  foit 
perdu,ains  que  Ion  puille  facilement  trouuer  l'endroit  ou  la  faulte  fera  furuenue. 

Toutesfoisiln'eftbefoing  de  faire  icelles  Efclufes  fur  le  decours  ou  Glaciz  en  la 
planure  du  Ventre,ny  contre  les  Remontemens,ny  mefmes  dedaxis  les  Vallées ,  ains 
en  plaine  Campagne. 

Et  (i  nous  voulons  amener  l'Eau  a  moins  defraiz,il  y  fauldra  procéder  en  cefte 
mode: 

Failles  des  Tuyaux  de  terre  cuytte  dont  l'efpoifTeur  de  tous  cofteznefoit  moindre 
que  dedeuxpoulces,&  les  tenez  plus  menuz  par  vn  des  boutz,fi  que  l'vn  puifle 
entrer  en  l'autre,  ôcfe  ioindre  cnfembleau  plus  près  du  iufte, comme  filz  eftoienc 
entez:apres  farciflez  leurs  ioindlures  de  Chaulx  viue  empaftee  auccde  l'huyle  :  puis  a 
la  péte  du  Ventre  foit  mife  vnepierre  de  Roche  rouge,&  colloquee  a  l'endroit  par  ou 
il  fauldra  que  l'Eau  tourne:&  foit  cefle  pierre  cauec  telement,que  le  dernier  Tuyau  de 
la  pente  fe  puifle  emboyfleriuftcment  en  elle;&  en  cas  pareil  le  premier  du  Ventre 
nyuellé,par  mefme  mode  en  la  pente  oppofite  le  dernier  Tuyau  de  ce  Ventre  nyuellé 
ioingne  a  la  concauité  de  cefl:e  pierre  rouge:  &  tout  de  mefme  le  premier  de  l'expref- 
lionouRemontementy  foit  enté ainfi  qu'il  efl  requis. Ce  faifant,la  planure  nyuellée 
des  Tuyaux,du  Glaciz,&  du  Remontement,ncfe  haulferaoultre  le  dcuoinchofe  qui 

aduient 
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aduient  fouuentesfois  en  la  conduitte  des  Eaux;car  il  en  fort  vn  Esprit  ou  Air  fi  veîie- 
ment, qu'il peultromprc&brizer  les pierresraquoy  Ion  remédie  fi  du  commence- 
ment la  liqueur  ell  admife  a  fortir  de  la  fource  lentement  &  par  le  menu.-mefmes  fi  les 
Genouillieres  par  ou  il  fault  que  l'Eau  tourne/ont  bien  lyees  ou  tenues  fermes  par 
cxprefTe  pefanteur  de  laittagc;&  au  demeurât  fault  faire  en  la  pratique  de  ces  tuyaux 
de  Terre  comme  vous  auez  entendu  aux  Gouletz.  de  Plomb. 

Mais  il  eft  a  noter  que  du  commencement  que  Ion  lailîe  couler  lEau  de  la  fource 
atrauers  iceulx  tuyaux,fault  qu'il  y  ait  de  la  fauille  ou  cendre  dedans,afin  que  fi  les 
ioindures  ne  font  afl'ez  cfl:oupees,elles  f'efloupent  par  cefte  voy  e. 

La  conduitte  qui  fe  faid  par  iceulx  tuyaux,  a  les  proprietez  enfuyuantes,afauoir 
que  fil  furuiét  aucune  brizure  en  rouurage,tout  homme  la  peulr  ramender  en  peu  de 
temps. 

Plus  la  liqueur  coulante  atrauers  d*eulx,eft  beaucoup  meilleure  &  plus  faine  que 
celle  qui  paffeparmy  les  Gouletz  du  Plomb,a  raifon  qu'elle  en  femble  deuenir  ma- 
Ieficieejd'autantquelaCerufenaifl:dePlomb:&londi<!rtqu'icelleCerufeeftnuyfante 
aux  corps  humains.  A  cefte  caufefice  métal  engendre  en  l'Eau  quelque  fubftace,  elle 
cftvicieufe&mauuaife,confideréqu'iln'yapointde  doubte  que  luy  mefme  ne  foit 
mal  falutaire.Et  de  ce  pouons  nous  prendre  exemple  fur  les  ouuners  qui  exercent 
ordinairement  la  Plomberie,  pourcc  que  leurs  taindlz  de  vifages  font  toufiours 
bazannez  &  palles:qui  aduiét  du  fouffiemct  lequel  fe  faid  en  la  fonte  dudid  Plomb: 
carilfenelieue  vne  vapeur  latente  en  fa  mafiejlaquelle  pénètre  dedans  leurs  perfon- 
nes,&:enlesbruIantpeuapeudeioureniour,chafi'chorsde  tous  leurs  mcm.bres  la 
vertu  naturele  du  Sang.  A  l'occafion  dequoy  femble  qu'il  n'eft  pas  bon  de  faire  couler 
rEaupardesGouletzdePlomb,aumoins  fi  nous  la  defirons  auoir  faine,  veu  que 
l'vfage  du  viure  quotidiâ  monftre  qu'elle  eft  plus  fauoreufe  en  pafiant  par  des  tuyaux 
deTerrercar non obftâtqueplufieurs  2;rans  perfonnages aycnt leurs  Buftetz d'Argét, 
fi  veulent  ilz, pour  amour  delà  bonne  faueur,tenir  leur  Eau  en  des  Cruches  déterre. 

Mais  i'il  n'y  a  point  de  Fontaines  dont  nous  puifiions  amener  le  cours  en  noz  mef- 
nages,la  necefllté  contrain6l  a  fouiller  des  Puys;au  maneuure  dequoy  la  raifon  n'eft  a 
reictter,ains  doy  t  on  auec  grand  exercice  dEfprit  &  Induftrie ,  confiderer  le  naturel 
des  chofes/pecialemet  de  la  Terre,qui  adiueries  qualitez  &  cfpeces  en  foy,pour  eftre 
auffi  bien  que  les  autres  Elemenscompofee  de  quatre  principes.  Premièrement  elle 
eft  terreftre.fecondement  elle  eft  humidc,a  caufe  des  Fontaines  d'Eau  qu'elle  cotient 
en  fon  ventre,  tiercement  elle  eft  chaulde;&  qu'il  foit  vray,de  Ces  chaleurs  f'engen- 
drent  le  Soulphre^l'Alum  &  le  Betum  ou  Cyment.  &  quartement  elle  eft  aérienne, 
confideré  qu'il  en  fort  par  fois  des  bouffées  de  Vent  fi  violentes  &  grieues,  que  quand 
ellespeuuentarriueriufqucs  al'ouuerturedesPuys  aumoyen  des  veyneshftuleufes 
par  ou  leur  fubtilitépafle,fi  elles  rencontrent  la  des  hommes  fofl'oyans,  incontinent 
par vapeurnatureleviennenta  eftoupper leurs  Efpntz  de  vie  dedans  leurs  narines 
&  autres  conduitz  propres  a  afpirer  &  refpirer,  fique  ceulx  qui  ne  fen  peuuent  legie- 
remét  fuyr,en  eftouftent,ettumbentmortz  en  moins  derien.Pour  remédier  donques 
a  tel  incôuenient,  fauldra  fiire  ce  que  f'enfuyt. 

Soit  allumée  vne  Lanterne,puisdeuallee  au  fons  du  Puy:&  fi  elle  y  demeure  ar- 
dante,les  hommes  y  pourront  defcendre  fans  péril,  mais  fi  la  lumière  eft  eftaindc  par 
la  force  de  la  vapeur,  fai(iicsfouyr  des  foulpiraulxadroid&a  gauche  de  voftre  Puy, 
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par  oulaforcedes  bouffées  pourra fortirainfi  comme  par  des  Nannes:&  celàùiù:, 
quand  vozouuriers  feront  arriuez  iufques  a  l'Eau , faites  alentour  de  laFoilc  vnc 
cem(5turc  de  muraille  partel  art  que  les  veynes  de  l'Eau  ne  foient  pomt  eftoupces . 
Et  f'ilefchetque  le  lieu  foit  dur,ou  qu'il  n'y  ait  aucunes  veynes  au  plus  bas,adonc 
ordonnczlâvnliâ  de  Répons  de  tuyles  concafTees^puis  donnez  ordre  que  les  Eaux 
de  Pluyc  diftillantes  des  toidz  &  d'autres  lieux  fuperieurSjtumbent  cnicellc  Foire,en 
manière  qu'il  y  en  puifle  auoir  quantité. 

Mais  pour  bien  faire  ceft  ouurage  de  Repous^  ayez  premièrement  prépare  du 
grauier  net  &  afpre,puis  concaAez  du  caillou  dur,fi  mcnu,que  la  plus  grolle  pierre  ne 
poyfeplusd'vneliurei&apresgafchezdela  plus  forte  Chaulx  quepourrez  trouucr, 
telemét  que  cinq  parties  du  Sable  correfpondét  a  deux  de  ladite  Chaulx  :  &  cjuâd  ce 
mortier  fera  faidjmellezvoftreRepousparmy,  puis  de  cela  faides  vne  ceindure  de 
muraille  en  voftre  Fofl'e,&  la  tenez  au  nyueau  de  la  haulteur  que  verrez  conuenable, 
cnlabatant  &  pilant  auec  bons  Pilons  de  boysjfcrrezpar  lebout^ainfi  quela  raifon 
requiert. 

Adonc quand  ceftecein(5ture  de  muraille  aura  eflccurieufemétpilee,  ce  qui  fera  de 
tcrreftreaumylieu/oitcreuféiufquesa  l'affiettc  du  fondementrpuys  quand  le  plant 
fera  mis  a  l'vny/aidles  cncores  la  dedans  de  ce  mefme  mortier  &  Repous,vn  paué  de 
i'efpoifleurqui  pourra eftre déterminée.  Et  ii  ces  lieux  font  ou  doubles  ou  triples, 
c'cftadire  fily  atroisCauesvn  peu  plus  haultes  l'vne  que  l'autre, fi  que  les  Eaux  fe 
puiiTent  aliinerpar  coulemens  furies  GJaciz,leur  vfagc  en  fera  beaucoup  meilleur 
&plusfain;  car  quand  le  limon  aura  lieu  pour  fe  rafreoir,la  liqueur  en  deuiendra 
plus  claire,  &  conferuera  fa  bonne  faueur  fans  corruption  de  mauuaifes  odeurs . 
Toutesfois  iîellenefepeultain{îfaire,pourlemoinsfauldrail  ictter  du  Sel  en  l'Eau, 
afin  qu'elle  fe  fubtilie  &  purifie. 

l'ay  mis 
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l'ay  miscnce  Volume  tout  ce  <]ui  m'a  eflépofTiblecle  dire  touchant  la  vertu  & 
diuerscfFeftz  de  l'Eau, enfemble  les  vtilitez  qu'elleapporte,  ôcpar  queles  pratiques 
onlapeultconduyreoulonveultjmefmesefprouucrliellccflbonne/parquoy  en  ce 
fuyuant  i'cfcriray  des  chofcs  Gnomoniques,&  de  la  raifon  des  Horloges. 


FIN     DV      HVITIEME      DE    VITRVVE, 
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NEVFIEME     LIVRE     D'A  R  C  H  I  T  E  C  T  V  R  E 
DE    MARC    VITRVVE    POLLION. 


E  S  antiques  de  Grèce  conftituerent  de  figrandcspre- 
rogatiues  aux  Athlètes  ou  vaillans  lutteurs  qui  auroicnt 
vidoircaux  icux  Olympiques,  Pithiens,Ifthmiens, ou 
de  Nemec,que  non  feulement  quand  ilz  le  trouueroicnc 
auxaflembleespopulairesjilzdeuroient  eflrehonnorez 
de  chacun,mais  qui  plus  eft,qu'en  monftrant  le  loyer  de 
leurs  viftores,  ilz  feroient  conduiélz  par  les  rues  des 
villes,montezrur  des  chariotz  triumphans>&:  ainfi  ra- 
meneziufquesa  leurs  maifons.-mefmcs  que  tout  le  téps 
de  leurs  vies  ilziouyroient  de  certains  reuenuz  afTignez 
fur  les  deniers  communs  pour  fournir  a  ladefpence  ordinaire  d'eulxôc  de  leur  fa- 
mille. 

En  vérité  quand  iepenfe  acela,ie  m'efmerueille  pourquoyplus  grandes  ou  fem- 
blables  dignitcz  ne  (ont  décernées  a  ceulx  qui  efcriuent  les  bonnes  fciences,  veu  mef- 
mement  qu'ilz  font  pour  iamais  des  proffitz  infiniz  a  toutes  nations  du  Monde.Et 
m'eft  aduis  qu'il  efloit  plus  raifonnable  de  l'inftituer  ainfi,confideré  que  lefdiûtz 
Athlètes  ne  fcfaifoientfinon  rendre  plus  robuftes  au  moyen  de  leurs  exercitations 
corporeles;mais  lesEfcriuainsne  fubtilient  feulement  leurs  efpritz,  ains  aufTi  bien 
polifTent  ceulx  de  toutes  autres  créatures  raifonnables,&  ce  par  leurs  liures  pleins  de 
bonnes  dodrines  &  préceptes  feruans  a  exerciter  les  courages  des  vertueux  :  car 
de  quoyfert  maintenant  aux  humains  que  Milo  de  Crotone  fut  inuincible,&  plu- 
fieurs  autres  comme  luy,finon  pour  monllrer  qu'en  leur  viuant  ilz  ont  acquis  réputa- 
tion de  noblefle  entre  leurs  citoyens  ?  Les  traditions  (certes)de  Pythagoras ,  Derao- 
crite,Platon,Arif]:ote,&  autres  fages,qui  font  lournelement  cuUiuecs  par  induftries 
continueles  ne  donnent  fans  plus  aux  gens  de  leur  pays  aucuns  fruidz  de  bon  gouft, 
méfiez  de  fleurs  foeues  &  odorantes,mais  fi  font  elles  a  toutes  gens,{i  bien  que  ceulx 
qui  en  font  abreuuez  des  leur  ieunefre,&  futfifamment  fubnantez,en  fin  viennent  a 
congnoifl:requec'eftdeSapience,puisen  ordonnent  aux  bonnes  villes  des  loix  ou 
couftumes  ciuiles  fondées  fur  l'équité  de  droit;  de  quoy  fi  vne  cité  eft  deftituee,elle  ne 
peult  longuement  demourer  en  profperité. Ce  conliderédoncjmefmes  que  telz  &(i 
grans  biens  ont  par  la  voye  des  efcriturcs  eflé  préparez  aux  hommes  tant  en  public 
comme  particulier,  ie  ne  fuis  feulement  d'opinion  qu'il  faille  ordonner  des  coronnes 
aux  gens  de  bien  qui  fe  méfient  d'efcrire,mais  d'auantage  leur  eflablir  des  triumphes, 
voire  les  iuger  dignes  d'eftre  colloquez  entre  les  lièges  des  Dieux  immortelz.Et  afin 
de  monftrer  que  leurs  inuentions  font  vtiles  aux  créatures  railonnables,i'en  reciteray 
cy  après  pour  exemples  quelzques  vues  tirées  d'vne  grofle  multitude,a  ceque  les  per- 
fonnes  en  recongnoidance  des  commoditez  qui  leur  en  prouiennent,confeflent  libé- 
ralement que  telz  honneurs  font  deuz  a  ceulx  dont  nous  les  auons  eues. 

En  premier  lieu  donc  i'en  deduiray  vne  de  plufieurs  profitables  que  Platon  a  inué- 
tecs  de  fon  cfprit,&  diray  comment  il  l'expliqua. 

L'IN- 
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me  picce  déterre.  Qhap.    I. 

j  I  vne  pièce  de  terre  ou  autre  place  fe  treuue  quarrce  de  pareilz  coftez ,  & 
ileft  beloing  la  doubler,luy  donnât  pareille  proportion  de  toutes  pars, 
pource  que  Ion  n'en  pcult  venir  a  bout  par  niultiplication,ny  autre  voye 
denombres,iltaultquecclare  face  au  moyen  de  certanic  defcriptionde 
ignesconduittes  &  menées  ainfî  qu'il  appartient.  Le  lieu  donqucs  quatre  qui  a  dix 
piedz  de  long,&:  autant  de  large/aiâ:  vne  aire  ou  parterre  lequel  en  conticntCent. 
Et  Til  eil;  queftion  de  le  doubler,telement  que  l'aire  Toit  toufiours  de  codiez  egaulx,ôc 
retienne  Deux  cens  piedz  de  mefurc,  il  eft  requis  auant  toute  œuurede  chercher  le 
plus  grand  coilié  qui  fe  pourra  trouuer  en  ce  quarrérchofe  a  quoy  nul  nefauroit  auenir 
par  la  fupputation  des  nobres.-car  fi  vous  côflitucz  Quatorze  pour  vne  desparties, les 
piedzqui  en  lerot  multipliez,ceftadirc  Quatorze  fois  Qnatorze,reuiendrôt  feulemét 
a  la  fomme  de  Cet  quatre  vingtz  fezc.  Mais  fi  vous  y  en  mettez  Quinze,  ilz  môteronc 
a  Deux  cens  vingt  &  cinq.  Puis  donc  que  cela  ne  fe  peult  expliquer  par  nombres, 
fingulierement  en  cequarré  contenant  dix  piedz  de  long  &  autant  de  large,tirez  vne 
ligne  diagonale  depuis  vn  coing  lufques  a  l'autre, en  manière  qu'elle  diuife  ledicT: 
quarréen deuxtrianglcs dépareille grandeur,contenant  chacun  Cinquatepiedz de 
parterre.  Puis  faidesvn  autre  quarré  femblablement  de  codez  egaulx  ,1a  longueur 
dervndefquelzcorrcfpondeaceftelignediagonale:&  parainfivous  trouuerez  que 
fi  dedans  le  petit  quarré  il  y  a  deux  triangles  portant  chacun  Cinquante  piedz  de 
niefure,diuirez  par  icelle  ligne  diagonale:iI  fen  trouuera  quatre  dedans  le  plus  grand 
qui  feront  chacun  aufli  fpacieux  que  l'vn  de  cculx  du  petit,  &  contiendront  vn  pareil 
nôbre  depicdz.  Par  celle  eftcndue  de  lignes  fut  inuêtée  de  Platon  la  duphcation  du 
qi-ianéjccmme  demonftre  la  figure  pourtraide  cy  deflbubz. 


X    ij 
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DE     L'EQJIERRE      INVENTE'    PAR      PYTHAGORAS 
au  moyen  de  la  formation  d'un  Triagle  orthogone.c'efladire  d'angles 

OH  coingz  droïîix.'  Chaj>.    I  I. 

Ythagoras  fans  manifaaure  d'Artifans  nous  a  monftré  rinuention  de 
l'Equierre,  voirc  en  tele  forte  que  lefdidz  Artifans  le  voulans  faire,enco- 
m  mTM\  resquilzyemployentgrandIabcur,fin'enpeuuentilz  bônement  venir 
2  ^2-3^  ^  bo"^-  ^^'^  P'**'  '"  "i^o"S  &  méthodes  que  ce  Philofophe  en  donna ,  il 
fe  faiét  luftemenr  ainfi. 

Prenez  Trois  regles,dont  la  première  ayt  Trois  piedz  de  log,la  fecôde  Quatre,& 
la  troyfieme  Cinq:puis  les  mettez  de  ibrtc  que  l'vne  touche  l'autre  d'vn  des  comgz  de 
fes  extremitez,fi  bien  que  celareprcfente  la  figure  d'vn  Tnaglexe  faifant,  vous  trou- 
uerez  vn  Equierre  perfed. 

Or  fifuy  uant  la  longueur  de  chacune  de  fes  regles,vous  faidcs  des  quarrez  egauU 
oudepareilzcoftez.-lVnquiauraTroispiedz  de  largc,en  contiendra  Neuf  de  plant; 
iautre  de  Quatre,en  auraSeze:&  celluy  de  Cmq, Vingt  &  cinq.Par  ce  moyen  autant 
comme  les  deux  quarrez  faiftz  fur  les  lignes  de  Trois  &  de  Quatre  piedz  de  chacun 
<:ofté,auront  de  grandeur  en  leurs  aires:autant  en  aura  celluy  feul  qui  fera  formé  fur 
la  ligne  de  Cinq  piedz  de  mefure.chofe  qui  fe  preuue  par  ce  deffcing  prefent. 


Quand  Py thagoras  eut  trouué ce  fecrct,il  ne  doubtât  auoir  elle  en  ct&c  inuétio  ad- 
monefté  des  Mufes,pourleur  en  rendre  grâces  côuenables,ondi(3:  qu'il  leurfacrifia, 
pource  que  comme  celle  raifon  ell  vtile  en  plufieurs  occurrences  &  mefures,ainfi  ell 
elle  expediente  aux  baftimens  des  Edifices,  &  par  efpecial  enrafliette  des  EfcaiU 
hers,afin  de  leur  donner  tele  pente  comme  il  fault  pour  l'ayfance  de  leurs  marches: 
car  fi  la  haulteur  d'vne  Maifon  depuis  le  plus  hault  de  fon  faille  ou  comble 
iufques  a  rez  de  chauflee  ,  ell  mypartie  en  trois, la  bonne  longueur  de  la  pente 
de  la  montée  propice  a  y  conduirepartous  les  ellages,deura élire  de  cinqparties, 

a  raifon 
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a  raifon  qu'autant  que  font  grandes  Trois  d'icelles  parties  en  haulteur  depuis  le- 
(liâ:combleiurquesarezdechauiree,ilenfaultpour  la  pente  de  l'Efcailier  adioufter 
vne  d'auantage,afin d'excéder laligne perpendiculaire ouaplomb:&  fuyuant  cela  fe 
doyuent  enchaflcr  également  les  boutz  des  marches  dedans  leurs  rampas.  Ce  faifant, 
les  ayfances  des  montées  &  de  leurs  marches  feront  ainfi  qu'il  appartient,  comme  la 
forme  cydeflbubz  en  pourra  faire  foy. 


COMMENT     VNE      PORTION     D'ARGENT     MESLEE 
auec  de  l'Or,peuk  ejlre  congneue  en  une  pièce  dœuure 
entière.  Chap.      III. 

Ncoresquelesinucntionsd'Archimedcs  foyent  en  grand  nombre, & 
toutes  admirables  &:diuerfcs,fieft  ce  que  celle  que  le  pren  a  déduire, 
fembleeflrevneexcefliue  expreflion  de  fa  grande  induftrie:car  quand 
Hiero  fut  peruenu  a  la  dignité  royale  de  Syracufe,maintenantSicile,vn 
iour  entre  les  autres  après  auoir  bien  faiâ:fesbefongncs,fonplailir  fut  ordonner  que 
Ion  porteroit  en  quelque  Temple,vne  Corone  d'Or,  qu'il  auoit  vouée  aux  Dieux .  ÔC 
pour  ce  faire  conuint  de  pris  auec  rOrfeure,&  luy  bailla  de  l'Or  au  poix.Ceft  ouurier 
au  bout  de  certain  temps  aporta  &  pleuuit  au  Roy  fon  ouurage  pour  bon,&  cuneufe- 
mentfaid.-puisrcndit(cerembla)melme  poix  d'Or  comme  il  auoit  receu. Mais  après 
qu'on  en  eut  faid  reiray,&  trouué  qu'il  auoit  defrobé  vne  certaine  partie  d'Or,  meflac 
autant  d'argcntparmy,Hierocourrouccdu  peu d'eftime  queceft  Artifan  auoit  fai(^ 
defonauthorité,  &  toutesfois  ne  fâchant  moyen  pour  apeiceuoir  fon  Iarrecin,pria 
le  fufdidArchimcdcs  qu'il  vouluft  prendre  cefte  charge  fur  luy.  Ce  qu'il  feit,&  en 
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pcnfant  a  Ton  afFairc,arriua  par  Fortune  aux  Baing2,  ou  en  entrant  dedans  vnc  Cuuc 
pleine  d'eau  pour  fe  lauer,confidera  q  u'autant  qu'il  mettoit  de  Ton  corps  dcdas  Ja  Cu- 
ue,autantregorgeoit  il  de  liqueur  fur  la  Terre. 

A  cefte  caufcjayan t  trouué  la  raifon  de  ce  qu'il  cherchoitjnc  feit  plus  long  feiour  en 
ces  Baingz,mais  en  fortit  cfmeu  de  merueiileufe  ioye;&  en  courant  nu  deuers  fa  mai- 
fon,fignilîoit  a  haulte  voix  qu'il  auoit  trouué  le  fecret  de  fa  charge,criant  en  Grec,Eu- 
rica,Eurica.  c'eftadirejel'ay  trouué,  iel'ay  trouué.  Puis  aulîitofl:  qu'il  fut  entré  chez 
foy,pour  cfprouuerfafaniafie,londiâ:  qu'il  feit  deux  boules,  l'vne  d'Or,&:  l'autre 
d'Argent,  chacune  (élon  fa  qualité  pefante  autant  que  la  Coronne. 

Cela  faidt^il  emplit  iufques  aux  bordz  vn  vafe  a  large  ouuerture,&  la  dedans  plon- 
gea la  boule  d'Argent:qui  en  feit  fortir  autat  d'Eau  comme  elle  tenoit  de  place.  Apres 
il  la  tira  dehorsAremeit  en  fon  vafe  pareille  portion  d'£au,la  mefurant  auecvn  Se- 
xtier:  &  en  ccfte  façon  trouua  quele  correfpondancc  auoit  vne  certaine  mefure  d'Eau 
auec  vne  mafle  dArgent. 

L'efpreuue  faidte  de  cela,il  meit  de  rechef  fon  autrcboule  d'Or  en  ce  vafe,&  après 
l'auoir  retirée,  trouua  par  mefme  raifon  qu'il  n'en  cftoit  pas  tant  forty  d'Eau  comme 
pour  cefte  la  d'Argent,mais  d'autant  moins  qu'icelle  boule  d'Or  eftoit  plus  petite  en 
circumference,&  li  pefoit  autant  que  la  plus  groffc.  A  la  fîn,&  pour  la  tierce  fois,  il  rc- 
plit  encores  fon  vafe  d'Eau,&  meit  la  Coronne  dedas.Lors  il  congneut  qu'elle  auoit 
plus  efpanché  d'Eau  que  la  fufdide  boule  d'Or,qui  eiloit  de  fon  mefme  poix:  &  ainfi 
fondant  fa  confideration  la  defTuSjtrouuacombienil  y  auoit  d'Argétmeflé,&  le  ma- 
mfelle  larrecin  de  l'Orfeure. 
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Venons  maintenant  a  parler  des  inuentions  d'Architas  de  Taretc ,  &  d'Eratoftli  e- 
nes  de  Cy  rené.  Sans  point  de  double  ces  deux  grans  perfonnages  ont  trouué  aux 
fciences  Mathematiqucs,plufieurs  chofes  agréables  aux  hommes  .'mais  non  obflant 
qu'en  toute  sautresfpeculations  ilzayent  contenté  les  fludieux^fi  eftce  qucn  leurs 
difputesruricelles  Mathematiques,ilzre  font  renduz  fufpeâZjpource  que  IVn  T'efi: 
cfForcéd'expliquerpar  autre  demonftration  que  Ton  concurrent,ce  qu'Apollo  auoic 
commandé  en  fon  oracle  de  DeloSjafauoir  qu'autant  que  Ces  Autelz  auoient  de  piedz 
en  quarrure,cela  feuft  doublé  cgalement,&  par  ce  moyen  les  habitans  de  Tiile  feroiét 
deliurez  de  la  Pefte. 

Au  regard  donc  d'icelluy  Architas,il  expofa  par  defcriptionsdeCylindres(c]ui 
font  inftrumens  Agronomiques  propres  a  congnoiftre  les  eleuationsdu  Soleil  &  du 
Pole)  commet  cela  fcdcuoit  faire: &  Eratofthcncslemcfmeparraifon  organique  du 
Mefolabe,qui  ell  vn  dcmy  Aftrolabe. 


Puis  donc  que  ces  chofes  ont  cftétrouuecs  par  fi  grandes  fuauitez  dcdod:rines,& 
que  nous  fommes  naturelement  contraindz  a  nous  efmouuoir  en  confiderant  les 
cftcdz  des  inuentions  de  toutes  chofes: quand ievien a penfer  a  plufieurs  de  leurs 
particularitez ,  ic  m'cfmerueillc  quant  &  quant  des  volumes  que  Democrite  auoit 
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crcriz  cîe  In  natUrc  des  choCcs^Sc  de  Ton  commétaire  intitulé  Cheirotone6lon ,  auquel 
il  refemoK  de  Ton  Anneau  ou  Signet,  cachetant  deOremefleede  Cinnabicou  Ver- 
millon les  cliofes  qu'il  auoit  expérimentées. 

Les  traditions  donc  de  ces  hommes  ne  font  feulement  profitables  pour  reformer 
les  grandes  erreurs, mais perpetuelement préparées  pour  l'vtilitéde  toutes  gens: ou 
Jesprouelîes  des  Athlètes  en  peu  d'années  enuieillilTentauec  leurs  corps.qui  me  faiâ: 
dire  que  quand  ilz  font  en  leur  aagc  plus  fleuri(lant,eulx,ny  leurs  efforspafTez  ne  peu- 
uent  prolxiter  a  la  vie  des  hommes  de  leur  fiecle ,  ny  aux  autres  qui  viennéc  après  eulx. 
Qu'il  foit  ainfi,lon  n'attribue  point  d'honneurs  aux  côditions  des  efcriuains,ny  a  leurs 
préceptes,  ains  aux  bonnes  dodrines  prouenantes  de  leurs  bons  Efprit2,lcfqi]elz 
pénétras  oultrelesplus  haultespartiesde  rAirj&f'elîeuâsiufquesauCicIpar  les  de- 
grezdelapenfee,  ne  font  feulement  que  leurs  traditions  vertueufes  foyenthonno- 
rables  a  toufiours,'mais  par  plus  forte  raifon  que  leurs  figures  ou  remembrances 
foient  a  iamais  cogneues  de  la  poflenté.  A  celle  caufe  les  perionnages  qui  ont  la  mé- 
moire remplie  de  la  ioye  que  donnent  les  bonnes  lettres,  ne  fauroient  qu'ilz  n'euflent 
en  leurs  poitrines  imprimée  ou(pour  mieux  dire)  dediee  la  reprefentation  du  Pocte 
Ennius,auiri  bien  que  des  Dieux immortelz  ;  &  ceulx  qui  ftudicufement  fe  deleûent 
desbeaux  vers  d'Accius,n'ont tant  feulement remembrance  delaforce  defes  paro- 
les,ains  leur  efl:  aduis  que  fa  figure  leur  efl  prefente  a  toutes  heures,  &  en  toutes  places, 
lepenfc  bienqueplulieurs  qui  naiftront  après  nous,femblcront  vouloir  dilputer 
de  la  nature  des  choies  contre  Lucrece,aufli  de  l'art  de  Rhétorique  contre  Cicero,  & 
de  la  propriété  de  la  langue  Latine  cotre  Varro.  Mefmes  fe  trouuera  des  Philologues 
ou  gens  aymans  le  bien  parler,  qui  difputeront  de  diuerfes  chofes  contre  les  fages  de 
Grèce,  telementqu'ilzmonftreront  auoirdes  fecretes  conteftations  auec  eulx.  Mais 
enfomme,  les  traditions  ou  fentences  des  do(5lesefcriuains,florifrantes par  antiquité, 
quand  elles  en  l'abfcnce  de  leurs  corps  viennent  a  eftre  alléguées  en  confultations  ôc 
autres  occurrences ,  ont  plus  d'authorité  que  les  opinions  de  tous  ceulx  lefquelz  y 
alliflent. 

Au  moyen  dequoy(Sire)ie  me  fentantafifez  garny  d'icellcs  congnoiflanccs  anti- 
ques, entrepris  d'efcrirc  ces  luires,toutcsfois  non  fans  bons  commentaires, ny  fans  le 
confeildemesamys. 

Aux  Sept  premiers  donc  i'ay  parlé  des  Edifices,au  Huitième  des  Eaux,&  en  ceûuy 
cy  ie  traideray  des  raifons  Gnomoniques,c'efl  a  dire  demôftratios  des  Heures  par  les 
ayguilles  des  Quadrans,difant  comme  elles  furent  inuentces  fur  la  côtemplation  des 
rayôs  du  Soleil  faifans  faire  vmbre a  icelles  ay guilles;&  n'oublieray  tout  d'vn  chemin 
a  dire  comment  elles  f  alongent  ou  r'acourciflent. 

DES  RAISONS    GNOMONI  QJV'  ES,  INVENTEES 
parles  umhres  aux  rayons  du  Sokil^enfemhîc  du  Cif/j©^  des 
Vlanetcs,       C}?ap.     lllU 

Our  auoir  efte  ces  chofes  inuenteespar  entendemens  diuins,  elles  font 
grandement  efmerueiller  ceulx  qui  les  confiderent,a  raifon  que  l'vmbre 
de  l'ayguille  Equinoâialc  cft  d'vne  grandeur  en  Athenes,d'vne  autre  en 
Alexandrie,autrcmêt  a  Rome,&  n  eil  femblable  en  la  ville  de  Plaiiancc 
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quiluy  eftvoyiinermermesnefe  treuueiamais pareille  en  aucunes  des  régions  de  la 
Terre.qui  eft  caufeque  tele  mutation  faid  qu'il  y  a  différence  grade  en  la  defcription 
ou  merque des  Horloges,conlideré que  les  formes  des  AnalemmeSjOu  figures  fpecu- 
latiuesfurquoy  le  fonde  toute  l'intention  de  l'ouurage/ontdefignees  félon  les  gran- 
deurs des  vmbres  Equinodiales. 

OreilAnalemme  vne  pratique  inuentee  fur  le  cours  du  Soleil  a  l'obferuation  de 
fes  vmbres^qui  commencent  a  croiftre  depuis  le  commencement  de  l'hyuer:  &  cefte 
la  ayant  efté  par  les  ftudieux  d'Archite<fture  de  longue  main  exercitee,(uyuât  les  traf- 
fes  de  la  Règle  &c  du  Compas,  a  faid inuenter  les  effedz  que  Ion  en  veoit  communé- 
ment au  Môde,qui  eft  vn  reccptoirc  de  toutes  les  produdions  de  Nature^parce  que  le 
Ciel  cmbelly  d'EftoilleSjtournoye  fans  céder  enuiron  la  Mer  &:  la  Terre  pardellus  les 
extrcmitcz  ou  piuotz  de  rAyiTeau  que  nous  difons  ligne  perpendiculaire  ou  a  plomb. 
Chofe  qui  a  efté  ainfi  côftituee  par  la  puiflance  de  ladide  Nature/iaquellc  a  eftably  ces 
piuotz  pour  feruir  de  centres,dont  l'vn  efl  au  Septêtriô ,  &c  palle  depuis  la  fummité  du 
Ciel  atrauers  la  Mer  &  la  Terre,  ôc  l'autre  oppoiitc  &  cache  foubz  ladide  Terre ,  eft 
alTizauMydi. 

PardefTusdonques  les  rondeurs  de  ces  piuotz,  que  les  Créez  nomment  Pôles,  les 
Cieulx  vont  cternelement  tournoyant  tout  ainfi  comme  enuiron  leurs  centres,  ne 
plus  ne  moins  que  filz  eftoient  faidz  au  Tour:&:  par  ce  moyen  la  Terre  enuirônee  de 
la  Mer,eft  naturelement  colloquee  pour  feruir  de  centre  aufdiûz  Ciculx. 

Parquoy  ayat  efté  ces  chofes  difpofees  par  la  Nature  comme  did  eft ,  afauoir  qu'en 
Ja  partie  Septentrionale  le  centre  des  Cieulx  feroit  au  plushault  de  la  circumferen- 
cc,a  le  prendre  du  plant  ou  fuperficie  de  la  Tcrre:&  en  celle  la  du  Mydi  que  fon  oppo- 
j(ite  tiendroit  le  plus  bas  lieu,  mefmcs  feroit  obfcurcy  par  l'interpoiition  d'icelle 
Terre,Naturefeitencoreslabendeou  ccinfturedu  Zodiaque paflant  parle  mylieu 
desCieulx,&fenclinant  deuersle  Poledu  Mydi:  puis  y  forma  les  douze  Signes  par 
Eftoilles  a  ce  difpofecs,afin  que  quand  les  douze  parties  leroient  pertcdes ,ccla  expri  - 
maft  lafîgure  que  ladidle  Nature  a  voulu  paindre. 

Voyla  commet  les  Eftoilles  luy  fantes,auec  le  Ciel,  &  le  reftc  de  l'ornemét  des  Pla- 
nètes qui  tournoyent  enuiron  la  Mer  èc  la  Terre,accompliflenL  leurs  cours  félon  la  cir- 
cumference  du  Ciel. 

Toutes  chofes  donques  vifibles  &  inuifibles  ont  efté  ordonnées  pour  la  necefîité 
du  Temps;&  de  la  vient  que  fix  Signes  en  nombre  tournoyent  toufiours  quant  èc  le 
Ciel  pardefTus  la  face  de  la  Terre,et  les  fix  autres  de  deftoubz  font  cachez  par  fon  vm- 
brage. 

Or  puis  que  fix  d'entr'eulx  nous  apparoiftent  ordinairement.il  fault  dire  que  toute 
tele  partie  du  dernier  Signe  qui  par  letournoyemétdu  Ciel  contrainâ:  &  forcé  a  ce 
faire,vient  a  décliner  foubz  la  Terrc,&  par  ce  moyen  f  abfcôfer  a  noz  yeux;  toute  pa  - 
reille  portion  de  celluy  qui  remonte  par  l'impulfion  du  fufdi6t  tournement,  vient  par 
neceflitéafortirdcslicuxnonapparens,&afemonftreren  lumière  pendant  que  le 
tournoyement  fe  faidl.-car  il  y  a  vne  force  contraignate,  qui  faidque  quâd  l'vn  de  ces 
Signes  vient  a  monter,l'autre  deuale  en  mefme  inftant. 

Eftât  donc  iceulx  Signes  douze  en  nombre,  contenat  chacun  vne  douzième  partie 
du  Cicl,&tournoyanscontinuelement  de  l'Orient  en  Occident;  la  L  une  ,&  les  Pla- 
nètes, Mercure,  Venus,  le  Soleil,  Mars,  lupiter,  &  Saturne,vont  en  ât  par  ces  Signes 
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en  mouuement  contraire,montant  l'vn  après  l'autre  ainfi  que  par  des  degrcz:&  font 
leurs  cours  d'Orient  en  Occident,mais  toutesfois  par  diuerfes  grâdeurs  de  circuitiôs. 

Qjyil  Toit  vray,Ia  Lune  en  vingt  &  huift  lours  auec  enuiron  vnc  heu  re,  partant  de 
IVn  des  fufdidz  Signes,&  retournât  en  cclluy  mcfmejfaiâ:  &  accomplit  vn  moys  Lu- 
jiaire,en  parcourant  toute  la  rotondité  du  Zodiaque* 

Au  regard  du  So!cil,il  paflc  en  vn  moys  l'eftenduc  que  comprend  vn  Signe,  8c  par- 
ûinfi  en  douze  moys  traueiTant  toutes  leurs  douze  maifons, quand  il  renient  a  celle 
d'où  il  eft  au  commencement  party,il  acheue  l'An  tout  entier. 

Ce  cercle  donc  que  la  Lune  tournoyé  treze  foys  en  douze  moys,lc  Soleil  le  pafle  en 
vnfeulcours.Mais  les  Planètes  de  Mercure  &  Venus,  errantes  al'entourdes  rayons 
du  Soleil,de  qui  le  corps  leur  eft  comme  centre,font  en  leurs  voyages  des  rétrograda- 
tions ou  recullemens,&  des  flaiions  ou  demeures  extraordinaires:  qui  eft  cauïc  que 
durant  cefte  circuition  elles  demeurent  par  certains  interualles  aux  maifons  de  queiz- 
quesvns  des  douze  Signes  :&  cclafecongnoift  principalement  en  icelle  Planète  de 
Venus,qui  fuy  t  aucunesfois  le  Soleil,&  après  qu'il  eft  couché,apparoift  au  Ciel  claire 
&  luyfante  ,dot  ce  pcdat  eft  nommée  Vefperugormais  en  autres  laifons  elle  va  deuant  l 

luy,  &  d'autant  qu'elle  fe  monftre  pluftoft  que  la  lumiere,lors  on  l'appelle  Lucifer. 

Cela(certes)faiâ:  imaginer  que  les  Planètes  tardent  par  fois  quelquetemps  en  vn 
Signe,&  d'autres  coupz  trauerfent  pluftoft  par  vn  autre.  A  cefte  caufe  confideré  qu'el- 
les ne  refident  également  &  par  certain  nombre  de  iours  en  toutes  les  maifons  du 
Zodiaque^lonpeult  dire  qu'en  partant  chemin  elles  expédient  leurs  voyages  plus  le- 
sierement  pour  faire  leurs  iuftesreuolutions;car  après  auoir  trop  mufé  en  aucûs  lieux, 
quand  elles  viennent  a fortir  de  cefte  contrainûe,aircztoftperuicnnent  a  laïufte  cir- 
cuition. 

Quant  a  la  Planète  de  MercUre/on  voyage  fe  falâ:  de  forte  qu'en  Trois  ces  foixarr- 
te  iours  elle  traucrfe  les  efpaces  de  tous  les  douze  Signes,puis  retourne  en  celluy  d'où 
elle  eftoit  premièrement  partie:niais  en  ces  entrefaiâ:es  va  comparant  fon  labeur  par 
fi  bonne  mefure,  qu'elle  ne  demeure  qu'enuiron  Trente  iours  en  chacun  Signe. 

Venus,apres  eftre  deliuree  de  fempefchement  des  rayons  du  SoleiI,en  Tréte  iours 
aufl'iclle  trauerfevn  Signe:  mais  filluy  enfault  aucunesfois  tarder  Quarante,  il  eft  a 
prefumcr  que  c'eft  par  contrainte:  parquoy  quand  elle  en  pcult  fortir,incominét  f'ef- 
faye  a  regaigner  le  temps  qu'elle  a  mis  en  cefte  demeure. 

Tout  le  tour  doc  de  cefte  Planète  f'acheue  en  Quatre  cens  Quatre  vingz  &  Cinq 
iours^puis  r'entrc  de rechicf  dedans  le  Signe  d'o u  elle  auoit  premieremét  commence 
afairefon  voyage. 

Mars,en  Six  cens  Quatre  vingz  Trois  iourS;,ou  enuiron,  trauerfant  les  maifons  du 
2odiaque,reuiét  au  Signe  d  ou  il  eftoit  party:mais  pource  qu'il  tarde  en  aucuns,il  paf- 
fe  plus  legierement  les  autres,&  parainli  accomplit  le  nombre  des  iours  déterminez  a 
fon  tournoyement. 

lupiter  montât  par  des  degrez  plus  faciles  contre  le  mouuement  ordinaire  du  Ciel, 
en  Trois  cens  Soixâte  &  cinq  iours,ou  a  peu  pres^penetre  toutes  les  fufdidles  maifons 
du  Zodiaque:  toutesfois  auant  auoiracheuéfon  cours,il  demeure  a  errer  Vnze  ans. 
Trois  cens  foixante&  trois  iours:&cclafai(5i;,rentre  comme  les  autres  au mcfme  Si- 
gne ouil  eftoit  en  la  douzième  anneeprecedcnte. 

Saturne 
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Saturne cnVingt  &c  neuf  moys,quelque  peu  de  iours  d'auantage,  trauerfe  l'efpacc 
dvnSigne,parquoy  demeure  Vingt  &  neuf  ans  auecenuiron  Centfcixanteicurs  a 
faire  toute  la  reuolution  du  Ciel  :&  après  feremed  comme  les  autres  en  celiuy  ou  il 
eftoit  au  commencement  de  la  trentième  année  précédente. 

■  Satardiuetceftcaufeepource  que  tantplusileftdiflantduCieldc  IaLune,qui  eft 
le  plus  bas  de  tous,  tant  plus  a  il  a  faire  vn  grand  tournoyement  de  Roue,  &  pourtant 
fe  monftre  le  plus  tardif. 

Au  regard  des  autres  Eftoilles  qui  font  leurs  circuitions  pardefTusIa  voye  du  So- 
leil,quand  elles  peruiennent  aux  triangles  ou  pour  lors  il  fetreuue,polllb!e  ne  leureffc 
de  paireroultre^maisfaultneccfTairement  qu'elles  rétrogradent  ou  rccullcntpourluy 
faire  chemin,  &  cependant  leur  cours  l'en  allentit  lufques  a  ce  que  Jcdid  Soleil  foie 
forty  de  ce  triangle,  &  rentré  en  vn  autre  Signe. 

L'opinion  de  quelzquesvns  aeftéque  celafefaidpourceque  quandledid  Soleil 
efl:  cfloigné  de  nous  en  certaine  diftance,  les  Ertoil les  errâtes  par  ces  voyes  non  claires 
font  empefchees  &  obfcurcyes  par  retardauons.Mais  qnât  a  moy  il  ne  me  femble  pas 
ainfi,côlideré  que  la  fplédeur  du  Soleil  viiible  ôc  apparent  fe  monftre  par  tout  le  Mo- 
de fans  aucunes  obfcuritez,&  toufiours  apparoift  tele,encores  que  les  fufdides  hftoil- 
lesfe  rétrogradent  &  retardent  par  fois. 

Si  donques  en  teles  merueilleufes  diftances  l'efFort  de  noftre  veue  ne  peult  pénétrer 
iufquesaelles,pourquoyiugeonsnousquelonpeult  obie(fterdes  obfcuntez  a  leurs 
diuincs  refplendillances? 

Certainement  cefte  raifon  que  ieproduyray  prefentement,nous  fera  plus  vallable, 
afauoir  que  comme  la  chaleur  cuoque  &  attirea  foy  toutes  chofes,  (pecialement  les 
fruidz  de  la  Terre  que  nous  voyôs  efleuer  en  hault  moyenna  nt  icelle  chaleur,  &  d'a- 
bondant les  vapeurs  des  Eaux,  qui  par  l'Arc  en  Ciel  font  attraiâes  des  Fontaines, & 
portées  lufques  a  la  région  des  nuees:ainfi&  parmefme  moyen  la  véhémente  impe- 
tuofité  du  Soleil  gettant  Ces  rayons  en  forme  de  triangle,attire  a  foy  les  Eftoillcs  qui  le 
fuyuent,&  ne  permet  que  les  courantes  deuant  luy  palîent  oultre,ains  les  retient  quali 
commeauecvnebride,lescontraignant  derctournera  foy,  &  demeurer  en  quelque 
autre  Signe  triangulaire  lufques  a  ce  quil  aura  tiré  plus  auant. 

Mais  Ion  me  pourra  demâder,pourquoy  le  Soleil  faid  plustoft  faire  par  fes  chaleurs 
teles  ftations  a  vn  Signe  diftant  de  luy  par  Cinq  grandes  efpaces,  qu'il  ne  faicl  a  vn  au- 
tre lequel  n'en  eft  qu'a  deux  ou  a  trois,  &  que  pour  cefte  caufe  luy  eft  de  beaucoup 
plus  voyiin? 

Or  pour  fatisfaire  a  cela,ie  veuil  donner  a  entendre  par  quele  manière  l'eftimc  qu'il 
fe  face.ôc  pour  en  venir  a  la  deciiion,c'eft  que  les  rayons  de  cedift  Soleil  feftendent  par 
le  Ciel  en  la  manière  d'vn  triangle  de  pareilz  coftez,&  partant  ne  paflent  peu  ne  point 
le  cinqieme  Signe  diftant  de  luy.  Qu'il  foit  vray,  filz  eftans  efpanduz  par  fa  fpaciohté 
vaguoientdimiiement  par  voyes  circulaires, &:  nef'eftendoientenforme  de  triangle, 
il  eft  certain  qu'ilz  bruleroient  les  chofes  plus  prochaines.  Et  cela  femble  auoir  touché 
Eunpides  poète  Grec  en  la  Fable  de  Phaethon,  quad  il  did  que  tant  plus  font  les  cho- 
fes clongnees  de  la  Sphère  du  Soleil,tant  plus  ardent  elles  viuement:ôc  celles  qui  en 
font  plus  prochaines,font  feulement  efchauftees  par  certaine  téperature.  Parquoy  fon 
Verdid  en  fubftance,quele  Soleil  brûle  les  chofes  loingtaines,&  tempère  les  pro- 
chaines. 
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Si cîoncreffed,&  laraifon, auecletefmoignage  dVn  tclhomc^nous  moftrêt  qu'il 
cft  ainfi,ie  ne  pêfe  point  que  Ion  puifTe  iuger  autremêt  q  corne  l'en  ay  cy  deflus  efciit. 

Mais  pour  retourner  a  la  planète  Je  Iupiter,iedy  qu'elle,quiaron  mouucment  en-' 
trc  le  Ciel  de  Mars  &c  celluy  de  Saturne/aidplus  grâd  tour  que  ledid  Mars,  &  moin- 
dre qu'icelluy  Saturne:&  ainfi  eft  il  du  refte  des  Eftoillesrcar  d'autat  plus  elles  font  di- 
ftantcs  du  dernier  Ciel,  &  prochaines  de  laTcrre,tâtplufl:oft  fe  depefchêt  leurs  cours, 
fi  que  celle  qui  a  moindre  tournoy  emiét  a  fairc^palîe  fouuentesfois  par  defToubz  fa  fu- 
perieure,  &  ainfil'auanceou  précède,  neplus  ne  moins  que  Henvne  Roue  de  Po- 
tier qui  eufl;  Sept  cercles  tous  venans  a  rapetifTer  en  aprochât  du  moyeu,  &  fagrandif- 
fans  en  tirant  vers  le  dernier,lon  raettoit  Sept  Formiz,  afauoir  vn  fur  chacun,  &  qu'i- 
ceulx  Formiz  feuflent  contraindz  de  faire  leurs  circuitions  entières  nonobflant  que 
la  Roue  tournaftdemouuement  contraire,  il  feroit  de  neceflité  que  celluy  quiauroit 
la  circumferenceplus  prochaine  du  Centre,eull  pluftcf1:fai(ftfon  voyage  que  les  au- 
tres :  &  celluy  qui  f'entrouueroit  pluseflongné,encores  qu'il  cheminafl  aulTi  vifte 
que  fescompagnons,perfeifl:fon  cours  en  beaucoup  plusdetemps,  araifondu  grand 
tournoyement  qu'il  luy  auroit  conuenu  faire. 

Certes  il  eft  tout  ainfi  des  Planètes ,  lefquelles  fcftorceât  de  monter  contre  le  cours 
du  Zodiaque,viennent  a  la  perfection  de  leurs  voyages  par  les  fentiers  qui  leur  font 
ordonnez:  mais  a  caufe  du  mouuement  celefte,&  deles  iuperabondances,  elles  font 
reculées  en  arriere,par  la  circuition  iournele  ou  ordinaire  du  Temps. 

Mais  pour  piouuer  qu'il  y  a  des  Eftoilles  tempérées,  aucunes  chauldcs ,  &  d'autres 
froides,  cecy  en  fembic  eflrelaraifon.-c'eftquetout  Feu  a  fa  flame,  laquelle  toufiours 
monte  en  hault:&  de  la  vient  que  le  Soleil  efchauftant  l'Eftoille  quifetreuueau  def- 
fusdeluy,la  rendchaulde&ardante. 

Or  celle  la  de  Mars  faiilfon  cours  audeflusdu  Soleil,  &:parainfi  deuient  ardantc 
aumoyende  fareuerberation. 

Celle  de  Saturne,pour  eftre  prochaine  du  dernier  Ciel,dont  elle  touche  les  regios 
gelees,cft  extrêmement  froide. 

Mais  lupiter  d'autant  qu'il  eft  coftituc  entre  iceulx  Mars  &:  Saturne,  de  la  froideur 
&  chaleur,defquelz  fon  corps  eft  modéré,  il  fe  treuue  auoir  conuenabie  température, 
&  en  demonftre  les  effedz. 

l'ay  fuffifammentexpofé  cequei'ayaprisdemcsMaiftres^tantdu  cercle  des  dou- 
ze Signes,que  des  Sept  Planetes,enfemb]e  de  leurs  mouuemens  ôc  eftedz  contraires, 
mefmf s  par  quelz  moyens  &  en  quelz  nombres  de  iours  elles  pafTent  deSigne  en  au- 
tre en  perfaifant  leurs  circuitions  rparquoy  maintenant ie  traideray  dclalueur  delà 
Lune  croifl'ante,&  de  fa  diminution,ainfi  qu'il  a  efté  deduidtpar  noz  Anceftres. 

Le  Plîilofophe  Berofe  qui  partit  de  la  nation  de  Chaldee  pour  pafler  en  Afie,a  ainfi 
expofé  cefte  congnoiflance,afauoir  que  ladid:c  Lune  eft  vne  mafl'e  ou  boule  ronde,la 
moytic  de  blancheur  de  laquelle  eft  luyfante,&  au  demourant  perfe:  &  quand  en  fai- 
fant  fon  voyage  elle  roule  pardeffoubz  la  fpherc  du  Soleil,adôc  eft  fon  Globe  attainâ: 
de  (es  rayons, &  de  Timpetuolité  de  fa  chaleur,telement  que  la  partie  blanche  conue- 
nabie a  receuoirlumiere,eneft  enlumince.'puisquand  icelle  partieblanche  eft  toute 
tournée  contremont  deuers  le  Soleil,fon  relidu  regardant  contrebas,  &c  qui  n'eft  blâc 
comme l'autre,nousfembleobfcur,a caufe  delà  fimilitudequ'ila  naturelement  auec 
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le  Cicl,par  efpecial  quand  ladiâe  moy  tié  perfe  eft  en  ligne  perpediciilaire  ou  a  plomb 
deflbs  nous:car  en  cepoindtout  le  blâc  eft  oppofite  aux  rayons  du  Soleil,  de  forte  que 
la  lumière  en  eft  retenue  deuers  le  hault:  &  pendant  cela  on  la  didprmie  Lune.  Mais 
quand  elle  fe  va  tournât  du  cofté  Oriental,!  impctuofité  d'icelluy  Soleil  la  relafche  va 
petit,&  lors  le  bord  de  fa  moytié  luyTante  enuoye  fa  fplédeur  fur  la  terre  par  vne  ligne 
merueilleufemét  fubtile:&  adonc  elt  appellee  fecôde  Lune.  Puis  félon  que  fjn  corps  fe 
tourne,on  la  nome  tierce,quartc,&  ainli  de  iour  en  iour.Toutesfois  au  feptieme  quâd 
le  Soleil  eft  en  la  région  Occidentale,  &ladiâ:e  Lune  entre  l'Orient  &  l'Occident, 
droidau  mylieu  du  CieWiftante  de  laSphere  du  Soleil  de  tout  le  demy  diamètre,  la 
moytié  de  fa  partie  blanche  fe  monftre  clairement  a  la  Terre. 

Apres  eftant  aduenu  le  quatorzième  lour,  quand  tout  l'efpace  du  Ciel  eft  in- 
terpolé entre  culx  deux,  &  que  le  Soleil  regardant  en  arriere,penetre  en  tirant  a  l'Oc- 
cident, iniques  au  cercle  de  la  Lune  qui  monte,  pource  qu'il  en  eft  au  plus  loing,  & 
quelle  eft  attainde  de  fes  rayons, la  circumference  defa  Rouevientaeftrepleine  de 
lumicre,&  a  getter  fa  lueur  fur  le  Monde. 

Finablement  elle  venant  lour  après  autre  a  defcroiftre,  retourne  iufques  au  bas  de 
la  Roue,  &  ainfipar  le  cours,  tournoy  ement,&  reuocations  du  Soleil,faiâ:  fon  moys 
Lunaire  entier;  &:  quand  on  ne  peultplus  apperceuoirladairté  defes  rayons,adonc 
difons  nous  qu'elle  eft  menftrueufe,ou  cachée. 

Mais  Ariftarque  Mathématicien  de  l'ifle  de Samos,  par  vne  grande  viuacité  d'ef- 
prit  propofa  &  laifTa  des  raifons  toutes  diuerfes  a  cefte dodrine,lefquelles  ie  deduiray 
pour  fatisfaire  aux  hommes. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  congnoifte  que  la  Lune  n'a  point  de  clairté  de  foy^mais  eft 
comme  vn Miroer receuant lumière  delà fplendeur  du  Soleil:& pourtat difoit ce Phi- 
lofophe,LaLuneencomparaifon  des  autres  Planètes,  eft  celle  qui  fai6l  le  plus  petit 
tour,&leplusprochaindeIa  Terre,a  raifon  dequoy  tout  autant  qu'elle  demeure  di- 
redemét  oppofite  ou  au  delîbubz  de  la  Sphère  du  Soleil  &  de  fes  rayons,pour  le  pre- 
mier iourauant  qu'ellepafléoultre, fa  lueur  eft  abfconfe  ou  cachée.  Parainfi  ce  pen- 
dant qu'elle  demeure  en  ligne  perpendiculaire  du  Soleil,  on  l'appelle  nouuelle.Le 
prochain  lour  d'après  qu'elle  commenceafortir  de  defloubz fa  puiftance,on  la  nom- 
me féconde,  pource  qu'elle  faidl  vne  petite  &  débile  oftenfionde  l'extrémité  de  fa 
rondeur. 

■;*'  Le  troyfieme  iour  enfuyuant  qu'elle  f'eft  reculée  du  Soleil,  fa  lumière  fe  prend 
a  croiftre  peu  a  peu,  puis  ainfiiournee  après  autre,  iufques  a  ce  que  a  la  feptieme  tant 
fefoiteflongnee  de  fes  rayons,qu'ellefetreuueenuiron  le  mylieu  du  Ciel,  ou  fa  clair- 
té ne  fe  monftre  qu'a  demy, mais  fa  partie  regardant  la  face  dudidl  Soleil,  eft  perfede- 
ment  enluminée:  puis  au  quatorzième  iour  quand  elle  eft  diftantede  luy  detout  le 
diamètre  du  Ciel,adonc  eft  elle  pleine,&  fe  lieue  quand  le  Soleil  dechne  a  l'Occident, 
pource  que(comme  did; eft)tout  l'elpace  du  Ciel  eft  entr'eulx  deux,&  par  l'impetuo- 
lité  de  ce  corps  gettant  (es  rayons,recoit  lumière  en  toute  fa  circumference. 

Le  dix  &  feptieme  iour  confecutif,ainfi  que  le  Soleil  fe  lieue,  elle  comméce  a  redc- 
fcendre  vers  l'Occident:le  vingt  &  vnieme  après  le  Icuer  du  Soleil,  elle  eft  de  rechief 
enuiron  le  mylieu  du  Ciel,&  a  de  luyfant  en  foy  ce  qui  regarde  ledid  Soleil,mais  au 
demeurant  elle  eft  obfcure. 
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Parainfi  continuant  iournelemcnt  Ton  cours,enuiion  le  vingt  &  huitième  iour  cl- 
ic fe  remed  dircdemcnt  oppofite  aux  rayons  du  Solcil,&  adonc  eit  dide  menftrucu- 
re,ou  non  apparoiflantercjui  eft  tout  ce  que  l'en  puis  dire. 

Mais  maintenant  lepouifuyuray  a  Tpecifier  comment  le  Soleil  pafTant  de  moys  en 
autre  partons  les  douze  fignes  du  Zodiaque,  augmente  &  diminue  les  efpaces  des 
ioursôc  des  heures. 

PV    COVRS     OV    PASSAGE    DV    SOLEIL    PARMY 
les  douze  Signes  du  Zodia(^uc.       Chap.   V. 

Vâd  le  Soleil  entre  au  Signe  d' Aries,  autrement  Mouton,&  qu'il  eft  en  fa 
huitième  pârtie,adonc  iehid:  l'Equmocce  du  Printemps,  c'eftadire  les 
nuytz  pareilles  aux  ioursrpuis  quand  il  monte  iufques  a  la  queue  du  To- 
reau,&aux  Vergihesou  Pléiades ,  qu'on  didla  poulie  &  les  poulTins, 
entre  lefquclz  eft  la  partie  dedeuant  d'icelluy  Toreau:  adonc  eft  le  Soleil  oultre  la 
moytié  de  la  plus  grande  efpacc  du  Ciel,&  va  tendant  deuers  la  partie  Septêtrionale. 
Apres  quand  iliort  du  Toreau,  &  entre  au  Signe  des  lumeaux,  ces  Vergilies  com- 
mencent a  fe  monftrer,&  ce  pendant  il  f'augméte  de  plus  en  plus  fur  laTerre;qui  fai^ 
que  lesiours  en  agrandiilent. 

A  fonyflue  des  lumeaux  il  entre  en  r£fcreuice,qtietvn  petit  efpacc  du  Ciel:&quâd 
il  le  ireuue  en  fon  huitième  degré,alors  eft  leSolftice:puis  en  rouât  il  arriue  iufques  a  la 
tefte  ou  poytrinc  du  Lyon,pource  que  ces  paitiesfont  attribuées  a  ladiâeEfcreuice. 

Au  fortir  de  cefte  poytrine  du  Lyon,&:  du  dernier  bout  de  l'Efcreuice,il  paiTe  atra- 
uers  les  autres  dcgrez  du  Lyon,&:  lors  commence  a  faire  diminuer  la  grâdcur  du  iour, 
abrégeant  fon  tour  circulaire,{i  qu'il  retourne  a  vn  cours  tout  pareil  a  celluy  qu'il  auoit 
eftant  chez  les  lumeaux. 

Quand  il  eft  forty  hors  de  ce  Lyon,&  entré  en  la  maifon  de  la  Vierge,  en  partant 
fur  les  bordz  de  fa  rûbc,il  rapetifle  fa  circuitionj&  fe  faift  égal  au  cours  qu'il  auoit  eftac 
au  Signe  du  Toreau. 

Apres  dcflogeât  de  cefte  Vierge  par  l'extrémité  de  fa  robe,laquelle  couurc  les  pre- 
mières parties  desBalancesjfi  toft  qu'il  arriue  en  leur  huitième  degré,  il  faid  l'equi- 
nocce  d'Autonne,  ou  les  nuytz  font  pareilles  aux  iours:&:  ce  cours  la  fe  compare  a  cel- 
luy qu'il  faifoit  eftant  au  Signe  du  Mouton. 

Mais  quand  il  entre  dedans  lcScorpion,&  que  les  Vergihcs  ne  fe  monftrentplus,  il 
en  tirant  deuers  les  parties  du  Mydi,climinucla  longueur  des  iours. 

Apres  quand  il  a  delaifle  icelluy  Scorpion  pour  entrer  au  Sagittaire,  &fc  trémie  a 
l'endroit  du  dedans  de  fes  cuyftes,  il  rend  encores  leiourplus  petitr&al'yfluede  ce 
Signe,  fpecialemcnt  du  dedans  de  (es  cuyfl'cs(comme  i'ay  di(ft)qui  eft  vnc  partie  attri- 
buée au  Capricorne^  quand  il  eft  peruenu  a  fon  huitième  degré,  alors  il  faift  le  plus 
briet  cours  qu'il  fauroit  faire:&  a  raifon  de  cefte  brieueté  Ion  appelle  ce  temps  la  Bru- 
me,ou  lours  brumaux,autremcnt  la  faifon  d'Yucr. 

Plus  en  entrât  du  Capricorne dcdâs  Aquariuç,ou  vcrfeur  d'Eau,il  coméce  a  refaire 
croift re  les  lours ,  &  réd  fon  tourpareil  a  celluy  qu'il  faifoit  en  la  maifon  du  Sagittaire. 

Deceft  Aquarius  quand  il  eft  monté  aux  Poyflbns,  Fauonius,autrement  le  vent 
du  Printemps,  commence  a  foufHer:&  adonc ledid  Soleil  faidl  fon  tour  égal  a  celluy 
qu  il  faifoit  eftant  en  la  maifon  du  Scorpion. 

Voyla 
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Voyla  comment  en  partant  par  ces  fignes  il  augmente  &  diminue  en  certaines  fai- 
fonsjles  efpaces  des  lours  &  des  heures. 

Maintenant  reite  a  parler  des  autres  Aftres  tjuifont  tant  a  droit  comme  a  gauche 
du  Zodiaque  aux  parties  de  Mydi6:  de  Septentrion,  &c  lîaturelemeni  lieurez  par 
E  ftoilles  acedirpofees. 

DES    ASTRES    QJV  I    SONT    A    COSTE'DV    ZODIA- 
que  deucrs  la  partie  de  Septentrion.         Chap.    V I. 


E  Septentrion  que  les  Grccz  nommêt  Ardos  ou  Helicé,&  nous  l'Ourfe 
maieur,a  vn  Gardiê derrière  elle,appellé  Bootes  ou  Ardophylaxjduquel 
la  Vierge  n'efi  gueresloing.  Cefte  Vierge  a  fur  Ton  efpaule  droiâe,vne 
Efloille  de  merueilleufe  clairté,laquelle  eftpar  noz  Latins  communemêc 
ciitte  Prouindemia,&  par  les  antiques  Grecz  Protrygetos,  c  eftadire  la  mefl'agiere  de 
vendangcs.Cefte  la  en  Ton  espèce  luyfanteeflplus  colorée  que  les  autres.  Alencontre 
d'elle  il  y  en  a  vue  autrequi  ne  bouge  d'entre  les  genoulx  du  gardien  de  l'Ourfe,  par- 
quoy  on  la  nomme  Arâ.urus,qui  lignifie  la  queue  de  l'Ourfe. 

Apresvizavizduchiefd'icelluy  Septentrion  pallevn  Charretier  trauerfant  par 
defTus  les  piedz  des  lumeaux,&  le  plate  fur  la  poinâre  de  la  corne  droiite  du  Toreau: 
&  fur  celle  de  la  gauche,  aux  piedz  dufufdi6l  Charretier/eveoitaufTivne  EflciUe  q 
Ion  diâ:  eftre  fa  main. 

Au  lurplus  fur  l'efpaule  gauche  du  Toreau, &  ioignant  le  Mouton,  font  la  Cheure 
oc  (qs  Cheureaux,au  collé  droid  defquelz  eft  Perfeus,  qui  va  courant  pardeflbubz  la 
bafe  ou  alliette  des  Vergilies,&  en  la  partie  feneflre  gift  la  tefte  du  Mouton. 

Peifeus  f'appuyc  de  fa  main  droitte  fur  le  fimulacre  ou  figure  de  Caiïiopea,&  de  la 
gauche  tient  eleueepardcfllis  le  Charretier  la  teftede  Gorgone  Medufe,qu'il  gette 
foubz  les  piedz  d'Andiomeda,fur  le  ventre  de  laquelle  palfent  les  Poyflons,  &  (em- 
blablementpardelîus  le  dos  du  Cheual  volant  appelle  Pegafus,dont  vneEftoilIeluy- 
fante  en  acheuantfon  ventre  forme  la  tefled'Andromeda,  qui  a  fa  main  droitte  fur  le 
limulacreou  lemembrancede  Cairiope3,&  fa  gauche  fur  lePoyflbn  Aquilonaire, 
c'efladire  eflant  en  la  partie  d'Orient  d'oufouffle  Boreas,autrcment  did  le  vent  de 
Bize. 

L'Aquarius  ou  verfeur  d'Eau  eft  audeûus  de  la  tefte  d'ieelluy  Pegafus,qui  de  la  pinfe 
de  Ces  pied  z  attaind:  les  genoulx  dcceft  Aquarius. 

La  moytié  de  la  figure  de  Cailiopea  fert  aulFi  a  rcprcfencer  le  Capricorne  :  audefTus 
duquel  l'ont  l'Aigle  &  leDauphin,aueclaSagettetoutaupresd'eulx. 

Cotre  cefte  Sagette  eft  l'Aigle ,  qui  du  bout  de  fon  aelle  droitte  touche  la  main  de 
Cepheus,  &  le  Sceptre:mais  Caflîopea  eft  appuyée  fur  fa  gauche. 

Sonbzlaqucuedeceftoyfeau  font  cachez  les  piedz  du  Cheual,  du  Sagittaire,  du 
Scorpion, &:  vne  partie  des  Balances. 

PardelTus  tout  cela  le  Serpent  touche  a  la  Coronne,auec  l'extrémité  de  fon  mufeau: 
mais  l'Ophiuchus  fon  porteur  le  tiet  en  fes  mains  parle  mylieu,  marchât  de  fon  pied 
c^auche  fur  le  frot  du  Scorpion,  ôc  la  queue  d'ieelluy  Serpent  faift  le  deflus  delà  tefte 
dudi(ft  Ophiuchus  roydiflant  les  gçnoulx,aâ:e  que  Ion  did  eftre  fon  effort. 

Y  ij 
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Toutesfoislcsfummitez  des  telles  d'iceulx  fignes  font  plus  faciles  a  congnoiilre 
que  le  refte,  pource  qu'elles  fe  voyent  formées  d'Èftoilles  non  obfcures. 

Lepieddeceft  Ophiuchus  agenouillé  fe  fortifie  contre  les  téples  de  la  hure  du 
Serpent  qui  entrelalle  l'ArdureJequel  faidl  porter  fon  nom  aux  Eftoilles  du  Septen- 
trion.Si  efl  ce  que  le  Daulplîinfe  courbe  vn  petit  par  dedans. 

Contre  le  bec  de  l'oyfeau  eft  pofee  la  Lyre. 

Entre  les  efpaules  du  gardien  de  l'Ourle  &c  TOphiuchus  agenouilIé,eft  la  Coronne 
ornée  d'EftoilIes. 

Au  cercle  Septentrional  font  colloquees  les  deux  Ourfes,dont  les  efpaules  fentrc- 
regardent,  telement  que  leurs  poytrines  vont  IVne  deçà,  l'autre  delà. 

La  mineur  ou  moindre  eft  dide  par  les  Grecz  Cynofura,&  la  maieur  ou  plus  grade 
Helicé.Leurs  teftes  font  telement ordonnees^qu'elles  fe  voyent  de  trauers:&  leurs 
queues  oppofites  pour  eftre  leuecs  contremont ,  furmontent  &  apparoiiîent  par 
deffus. 

Au  regard  duSerpent,il  tient  grande  eftendue  parmy  le  Ciel:&  l'eftoille  nommée 
Pôle,  rend  fa  lueur  enuiron  le  chef  du  plus  grand  Septentrion;  car  celle  qui  efl: 

prochaine 
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prochaine  du  Dragon,cfl:coIIocjuee  alentour  de  fa  tell:c,&vn  autre  enuiron  la  Cy- 
nofurejbquelle  cft  agitée  de  la  fluxion  ou  mouuement  d'icelluy  Serpent,  &i  eftenduc 
tout  auprès. 

Maisilparentortillemensferegette&rehauife  depuis  la  hure  de  l'Ourfe mineur 
iufques  auprès  du  mufeau  de  la  plus  grande, &  contre  la  temple  droitte  de  fa  tefle. 

SurlaqueuedelapetitepofentlespiedzdeCepheus,&ia  tout  au  plus  hault  du 
comble  font  les  Eftoilles  dont  fefaid:  le  triangle  de  pareilz  con:ez,&;  d'auantage  le 
fignedu  Mouton. 

Enuiron  le  moindre  Septentrion, &  le  fîmulacre  de  Cafliopca,il  y  a  plulieurs 
Efloilles  confufes,dont  ie  lailTe  la  fpeculation  aux  plus  ftudieux. 

l'aytraiûé amplement  desEltoilles  qui  font  au  cofté  droid  de  l'Orient  entre  le 
cercle  des  douze  lignes  du  Zodiaque,  &  les  aflres  duSeptentiion,declarant  comme 
elles  font  ordonnées  au  Ciehparquoy  acefte  heure  ie  parleray  de  ctWcs  qui  font  au 
cofté  gauche  dudiâ:  Orient  deuers  la  partie  de  Mydi:  &  expoferay  tout  dVne  voye 
comment  elles  y  ont  efi:c  diilrilpuees  &  rengees  par  la  prouidence  de  Nature. 

DES    SIGNES     Q^yi     SONT     A     COSTE'    DV 
'Lodiacjne  dcuers  la  partie  de  }Ajdi.  Chab.    VIL 

VdelToubzdu  Capricorne  cfl:  le  Poyflon  Aull:ral,que  Ion  â.\ù:  autre- 
ment Meridien,la  queue  duquel  regarde  Cepheus:&:  depuis  ce  PoylTon 
iufques  au  SagittairCjl'efpace  demeure  vuyde. 

L'Encenfier  cfl: après  lituéfoubzl'ayguillon  du  Scorpion. 

Puis  la  partie  de  deuant  du  Centaure  efl  prochaine  de  la  Balance  j  obtient  icelluy 
Centaure  le  Scorpion  entre  (es  mains. 

La  figure  que  les  Aftronomes  ont  appellee  Hydra,f  efléd  aufîl  longue  cjue  contiet 
d'efpace  la  Vierge,le  Lyon,ôc  rEfcrcuice,& pafle  pardefloubz  eulx  trois. 

Le  Serpent  tortillé  qui  a  vn  grand  nombre  d'Eftoilles,ceinâ:  tout  le  contenu  de 
rEfcreuice,&  heuefon  mufeau  droit  deuers  le  Lyon. Si  efl  ce  que  fur  le  mylieu  de  fon 
corps  il  fouftiêt  vne  Couppe,et  foubz  la  main  delà  Vierge  gette  fa  queue,  fur  laquelle 
pofevn  Corbeau,duquel  les  Eftoilles  pofees  fur  les  mufcles  des  aelles,font  d'vne  lueur 
égale  a  celles  qui  fevoyent  au  dedans  du  ventre  d'icelluy  Serpent,  foubz  la  queue 
duquel  aufli  efl  conftitué  le  Centaure. 

Enoultre  &  tout  auprès  de  la  Couppe&  du  Lyon  fe  voit  le  Nauire  nomme  Argo, 
dont  la  Proue  efl  obfcurCjmais  le  Mafl  &  les  Auirons  d'alentour  fe  monflrent  allez 
apparens. 

L'extrémité  de  la  Poupe  de  ce  Nauire  fe  ioind  au  figne  du  grand  Chien, &  le  petit 
vafuyuant  les  deux  lumeaux^paffant  tout  contre  la  tefle  du  Serpent.  Si  efl  ce  que 
lediâ:  grand  Chien  court  après  le  petit.Toutesfois  Orion  efl  la  en  trauers,  fubgeâ:  & 
prefle  de  l'ongle  du  Ccntaure,qui  tient  en  fa  main  gauche  vne  Maflue,6c  leue  l'autre  a 
rencontre  des  Jumeaux. 

La  tefle  du  fufdid  Centaure  fcrt  debafeouplantauChienquipourfuytleLieure. 
La  Baleneeftaudeflbubz  du  Mouton  &  des  Poyflons,  mais  de  fa  crefle  part  vne 
fubtile  fuflon  d'Efloilles  bien  ordonnee,qui  trauerie  iufques  aux  deux  Poyflons,&  efl 
icelle  fuflon  nommée  en  Grec  Hcrmidone,c'eft  a  dire  les  dehces  de  Mercure. 

Y    iij 
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Oukretoutcelalencuou  tortillement  duSerpent^quieftpar  vne longue  trainec 
retournéendedans,vientatoiicherleboutdelacrefted'icelleBalene. 

Confequemment  il  f'enfuyt  vn  grand  Flcuue  d'£ftoillcs,qui  reprefentela  figure  de 
rEridan,maintenant  di6l  le  Pau:&  faid  le  commencement  de  fa  lource  au  delloubz 
du  pied  gauche  dOrion:puis  l'Eau  que  Ion  didl  cftre  efpandue  par  1  Aquarius  ou  ver- 
feur  d'Eau,tumbe  entre  la  telle  du  Poy  ffon  MeridionalA  la  queue  de  la  Balene. 


î 


Te  penfeauoir  fuffiramment  cxpofé  fuyuant  l'opinion  de  Democrite  philofoplic 
natureljles  exprcfîions  des  Signes  figurez  &  formez  par  certaines  Efloilles,ainfi  qu'il 
a  pieu  a  Nature  &  a  la  Prouidence  diuine  les  ordonner:mais  i'ay  tant  feulement  parle 
de  celles  dont  nous  pouons  confiderer  les  naiflances  &  decours,ou  les  difcerner  a. 
veucd'œuilrcar  comme  les  Eftoilles  du  Septentrion  qui  tournoyent  al'entour  de 
rayfleau  du  Ciel,iamais  ne  difparoifTent  ny  fe  vot  cacher  foubz  la  Terre,tout  ainfi  les 
autres  qui  rouent  enuiron  le  Pôle  du  Mydi(lequelarairondela  courbureou  circum- 
ference  du  Monde,  eft  logé  foubz  la  Terre)ront  occuUes,&  n'y  ont  aucun  accefToire, 

qui  cft 
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qui  eftcaufeque  leurs  figures  ne  font  apparentes  nycongneues,aii  moyen  de  l'intcr- 
pofidondicclleTerrcrchofedequoy  nous  peult  rendre  bon  tefmoignage  l'EftoilIe 
de Canopus ou  Canobus, laquelle  apparoift  au  bout  du  GouuernailduNaune  didt 
Argo.xar  elle  nous  eftincongneue  en  ces  régions  ruperieures,&  n'en  faurions  parler 
linon  par  la  relation  des  Mariniers  trafïiquans  furies  extremitez  du  pays  d'Egypte 
prochaines  des  fins  de  la  Terre. 

En  ce  difcours  l'ay  bien  au  long  deduid  quel  eft  le  tournoyement  du  Ciel  al'entour 
deceGlobeterreftrejenfemblecelluydu  Zodiaque;&  d'auantage  monftré  quele  eft 
la  difpofition  des  Signes  fituez  tant  du  cofté  de  Septentrion  que  de  My  di,&:  ce  pour- 
autantque  par  icelle  circonuolution,  &  moyennant  le  cours  du  Soleil  contraire  a 
cclluy  des  fignesdudid:  Zodiaque,  mcfines  par  les  vmbresequinodiales  des  Gno- 
mons ou  ayguillcs,on  vient  a  trouuercoment  il  fault  defcrire  les  Analemmes  deffus 
fpecifiez,  car  tout  le  relie  de  l'Altrologiefe  méfiant  de  dire  qucles  influences  ont  fin- 
la  vie  des  hommes,les  Douze  Signes  auec  les  cinq  Planètes  errantes^aulll  bien  que  le 
Soleil  &laLunc,ielelaifiepourlapartdesChaldees,confiderc  que  leur  profefiion 
cil  de  figurer  le  Ciel  félon  les  natiuitezdes  perfonne.s,afindeiuger  par  la  des  chofes 
pafices  &auenir,fondces  fur  le  cours  des  Allres.  Si  ellce  qucles  inuentions  que  Ion 
cntreuueparcfcrit,font  foy  de  queleindullrie  &viuacité  d'Efpritontefiéceulx  de 
celle  nation  qui  en  ont  traiâ:c,&  combien  ilz  ont  elle  linguliersen  leur  art. 

Premieremct  Berofe  ia  nômé  fortât  de  fon  pays  fe  retira  en  l'ille  &  en  la  ville  de  Co, 
ou  il  éfeigna  celle  fciêceten  quoy  puis  après  Antipater  clludia:  et  fi  feit  Achinapolus, 
lequel  ne  lugca  feulement  l'heur  ou  malheur  des  hommes  par  les  natiuitez,ains  aufii 
bien  parleurs  conceptionsjjôc  en  compolaquelzquesliures.  Mais  pour  les  chofes  na- 
tureles  Thaïes  de  Milete,Anaxagoras  de  Clazomene,Pythagoras  de  Samos,Xeno- 
phanes  de  Colophone,  &Democntc  d' Abdcre,  parraifonsfubtilement  excogitees 
nous  ont  inllruidlz  comment  Nature  fygouuerne,&  parquelzefteclz  elle  les  pio- 
dui<ft.Puis  Eudoxus,Eudemon,Callifl:us5Melo,Philipp  ,Hipparchus,Aratus,&:  au- 
tres qui  ont  fuyui  les  defiTus  nommez,  n'ont  par  Allrologic  feulement  cogncu  la  naif- 
fance  &decoursdesEfi:oilles,mais  d'auantage  predi 61  félon  cela  les  euenemens  des 
orages  5c  tempelles,le  tout  au  moyen  de  leurs  règles  &  infirumens  A  llrologiques^&: 
en  ont  donné  les  intelligences  a  nous  &  a  la  pollerité.  Parquoy  ie  dy  que  tcles  fciences 
font  a  reuerer  par  les  hommcs,pourcc  qu'elles  ont  efié  cherchées  a  ii  grâd  foing  &  di- 
ligence qu'il fembleque  ce foitinfpi ration  diuine qui fai£l  luger  lefdidz  euenemens 
des  tempelles  auant  qu'elles  arriuent.  Mais  quant  a  moy  ie  lailîe  cela  pour  les  elludes 
ôc  exercices  de  ceulx  qui  f  y  vouldront  amuzcr. 


DE    LA   PRACTIQ^EPOVR    FAIRE  LES    HORLO- 

logcs  ou  Quadrans,enjèmble  de  l'umhre  des  Ayguilles  au  temps  de  l'E<^uitJocce, 
cejiadire  quand  la  nuyt  eji pareille  au  lour^Q'  de  qucle grandeur  efl 
ceji  umhre  a  Kome  0*  en  aucuns  autres  pays. 
Chap.VlU. 
L  fault  que  le  fepare  d'auec  les  contemplations  delTus  narrées,  les  raifons 
propres  a  faire  les  Horloges,&  que  ic  dyetoutdVne  voye  comment  fe 
font  les  brieuctcz  menfiruales  ou  bien  coulantes  des  iours,plulloll  en 
Yuer  qu'en  Elle:  plus  que  l'cxpofe  par  quele  manière ilz  recroylTenr. 

y  iiij 
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Quand  le  Soleil  au  temps  de  l'Equinoccepaffeparmy  les  fignes  du  Mouton  &  de 
la  Balance,fî  l'ayguillc  d'vn  Quadrâ  alTiz  a  Rome  eft  diuifee  en  Neuf  partics/on  vm- 
bre  n'en  aura  cjueHuid,  acaufedeladeclinationduCiel. 

En  Athènes  lî  elle  eft  de  Quatre,fon  vmbrc  n'en  aura  que  Trois. 

A  Rhodes  fi  elle  en  a  Sept,ladid:e  vmbre  n'en  aura  que  Cmq. 

A  Tarente  neuf  peur  vnze. 

Et  en  Alcxâdrie  Trois  contre  cinq.  Mefmes  en  toutes  les  Régions  de  la  Terre  on 
treuuequeles  vmbresequinodtialesd'icelles  ayguilles  ont  cfté  par  la  Nature  diftri- 
buees  d'vne  mefure  en  rvne,&  d'autre  forte  en  l'autre. 


A  cefle  caufe  en  tous  endroidz  ou  Ion  aura  vouloir  de  mettre  des  Quadrans,  il  eft 
nece(raire(auant  toute  œuure^,  de  auoirla  grandeur  de  rvmbrcequinod:iaIc:puis  fi 
l'ayguille  a  neuf  parties,  &  ion  vmbragehuiâ:(commeilfefaiâ:aRome)il  fauldra 
en  lafuperhcie  de  la  Platine  rircrvne  ligne  droitte,&  encores  vne  autre  a  plomb  tum- 
bâte  fur  fon  mylieu,  de  forte  que  celle  qui  eft  dide  Gnomon,refpondc  iuitemêt  a  l'Ef- 
quierre.Cela  faiâ:,fauldra  diuifcr  au  compas  icelluy  Gnomô  en  Neufparties,  &  com- 
mencer a  mefurer  de  la  hgne  de  Terre  iufques  au  bout,  &  ou  fînerala  Neufieme,foic 
conftitué  le  ccntre,&  merqué  par  A.  après  fauldra  tourner  depuis  ce  centre  iufques  a 
ladiâe  ligne  de  Terre,  &  merquercela  parB.&cc  quartier  de  rond  fera  did  partie 
Méridionale. 

Confequcmmcnt 
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Confecjuemmentfauldraeftendre  fur  la  ligne  de  Terre,Iiuiâ;cîe  ces  diLuTionsprifes 
fur  le  Gnomon  de  neuf,&  au  bout  d'icellefîgner  la  lettre  C. lors  ce  ferala  vrayeellen- 
duedelaligneEcjuinodiale.  Adoncdepuisicelluy  C.  foit  tirée  encores  vne autre  li- 
gne lufcjucs  au  centre  merqué  par  A.  &c  celle  la  môftrera  quel  eft  le  Rayon  du  Soleil 
au  temps  de  l'Equinocce.  Plus  en  tournant  de  rechief  le  compas  fur  mam  gauche,  de- 
puis ce  centre  lufquesala  ligne  du  Plant,  ce  fera  de  rechiefvn  quartier  du  rond  tout 
cgal  au  premier,  qu'il  conuiendra  merquerpar  E.  puis  l'autre  bout  par  I.  &  fînable- 
mcnt  de  ce  centre  fauldra  tirer  vne  ligne  contrebas,afin  que  les  quartiers  d'icelluy  cer- 
clefoycnt  iuftementpartiz  en  deux.  Celle  ligne  eflparles  Mathématiciens  appellee 
Horizon. 

Ainiîdoncquandtoutcelaauraeftétrafle,  fauldra  prendre  vnequinziemc  partie 
de  la  circumference,<Sc  mettre  l'vndespiedz  du  compas  fur  lalignedclarondeur.aii 
lieu  par  ouelleeftcouppeedu  rayonEquinoâ:ial,fignéF.  &  faire  despoindz  tant  a 
droid:  comme  a  gauche,  les  merquant  des  lettres  G.H.puistirerducêtre  deux  lignes 
côtrebas,&  les  fairearriuer  iufques  a  la  ligne  de  Terre,&  ou  elles  pofer6t,figner  T.R. 
&  CCS  deux  reprefcnteront  l'vne  le  rayon  du  Soleil  en  Yuer,&;  l'autre  celluy  de  l'Efte. 

A  l'oppofite  de  l'E.fera  la  lettre  I.droittement  au  bout  de  la  ligne  qui  en  paflant  par 
deflus  le  centre  coLippe  celle  de  la  circumference,  ôcaufTivizaviz  des  lettres  G.&c  H- 
feront  K.&L.puis  contre  CF.  &.  A. fera  le  charaâcreN.  Cela  faic1:,fauldra  tirer  deux 
lignes  diamétrales  depuis  le  G.iufques  a  L.&  depuis  la  H. iufques  a  K.dôt  l'inférieu- 
re de  ces  deux  fera  pour  lapartie  d'Efte,  &  la  fuperieure  pour  rYuer.Cefdidles  lignes 
diamétrales  doyuent  eftre  également  diuifees  par  le  mylieu, notât  les  poindz  de  l'en- 
trecouppement  par  M.&  0.&  la  fauldra  hgner  des  centres,  pardeilus  lefquelz ,  mef- 
mes  atraucrs  celluy  de  A.tirerez  vne  ligne  depuis  vn  des  collez  delà  circumference 
iufques  a  l'autre,&  en  garnyrez  les  extremitezde  P.  &Q^cellela  feruira  comme  de 
perpendiculaireaurayonEquino(5lial,&fuyuant  lesraitonsde  Mathématique  fera 
nommée  Axon. 

Apresmettantvnedesiambes  du  Compas  delîus  les  centres  prochainement  fpe- 
cifîez,vous  ferez  deux  demyz  cercles  qui  refpondront  aux  boutz  des  lignes  diamé- 
trales que  ic  vous  viende  dire,  &  l'vn  de  ceulxlalera  pour  l'Efte,  puis  fautre  pour 
l'Yuer. 

Confequemment  aux  endroitz  par  ou  les  lignes  Parallèles  couppet  celle  qui  ell  {]{- 
6ke  Horizon,en  la  partie  droitte  alferrez  la  lettre  S. de  en  la  fenellre  V.mêfmes  depuis 
lafindudemy  ceicleouellpofélecharadereG.yrez  tirant  vnepetitc ligne  parallèle 
ou  equidillantea  l'Axon  delTus  diâ:,rclpondante a  l'autre  bout  du  demy  ccrcle,ou  eft 
merquec  la  lettre  H.  &  celledidie  petite  parallèle  fe  nomme  entre  les  gens  de  l'art  La- 
cotome,fignifiant  fedion  ou  couppeure  concauf. 

Adôc  eftât  ces  chofes  expediees,le  pied  ferme  du  Compas  doyt  élire  mis  au  lieu  cot- 
te X.par  ou  le  rayon  Equinodlial  diuife  celle  ligne,&  l'autre  menée  a  lêdroit  ou  celluy 
de  l'Èllecouppela  ligne  delacircumferéce,lîgnéH.Finablemét  mettez  vollre  Cô- 
pas  fur  le  centre  Equino£lial,&  faides  vn  rond  comprenant  l'interualle  d'Efté,  autre- 
ment cercle  menllrual  que  Ion  did  Manachos,pour  fignilier  vne  voye  parmy  le  Zo- 
diaque al'cntour  de  laquelle  la  Luncfaicl  fon  cours  :&:  par  ce  moyen  vous  aurez  la 
formation  perfedc  de  vollre  Analemme,ou  Thème  fur  quoy  fe  fonde  toute  linten- 
tiondcl'ouurage. 
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Quâd  cela  fera  ainfi  pourtraid  et  expliqué,foit  par  lignes  cl'Yuer,d'Efté,Equino6iia- 
les  ou  méftrueles,les  heures  deuront  eftre  mcrquees  fur  les  placines  fubiettcs  fuyuant 
l'Analemmecjui  en  aura  eftédrefTé/ur  lequel  on  pourra  faire  beaucoup  de  fantafies 
diuerfes,&  de  fortes  d'Horloges,conduyfantla  pradlicjue  par  les  raifons  artificieles 
enfuyuantes,qui  nonobftant  que  les  defcriptions  &  figures  en  foyent  diffemblables, 
tédêt  toutes  a  vne  mefrae  fin^afauoir  de  diuifer  également  en  douze  parties ,  les  lours 
del'Equinocce,derYuer,&duSolllicc:chofequeiclaifre  exprellement,non  depeur 
que  ie  n'en  peufle  bien  venir  a  bout,ny  par  ParcfTe  ou  Nonchalâce,mais  afin  que  le  ne 
defplaifecnefcriuanttropdeparticularitez,  raifonqui  me  fera  contenter  de  donner 
feulement  a  congnoiftre  ceulx  par  qui  furent  inucntees  les  différences  des  Horloges, 
en  fi  grand  nombre  que  ie  n'en  fauroyemaintenant  inuenter  de  nouucIles,&  fi  ne  me 
fembleraifonnable  d'vfurper  leurs  labeurs  &indull:ries  pour  en  faire  mon  propre. 
A  celle  caufe  ie  diray  en  pafTant  de  qui  ces  fubtiliteznous  font  venues. 
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DE      LA     RAISON      DES      HORLOGE  Si     ENSEMBLE 
dckurujdgc,^  dcleurinuention^mejtnespar  qui  elles  furent  trounecs, 

Cbap.    IX. 

On  di<ft que  Berofe  de  Chaldée  inuenta  l'hémicycle,  ou  demy rond  caué 
en  vn  quarré,puis  arondy  par  dehors  comme  vne  demy  Boule. 

AriftarquedeSamos  trouua  la  Scaphe  ou  Hemifphere,  &:  fembla- 
blement  le  plat  dedans  la  forme  vnye. 
Eudoxus  l'Aftrologue  imagina  le  premier  rAraignec,toutesfois  aucuns  veulent 
dire  quecefuc  Apollonius. 

Le  Plinthe  ou  Lacunaire  tel  que  Ion  en  voit  vn  au  Cirque  Flaminien ,  eft  venu  de 
ScopasdeSyracufe. 

Parmenion  nous  a  donné  l'inllrument  did  Proftahifloroumcna,  c'eftadire  monftre 
hiftorieedes  Signes  celeftes  attribuez  aux  Moys,aucc  la  diuiflon  des  iours,&  les 
mcrques  des  heures. 

Theodofe  exhiba  le  Pro(pancIima,ou  Q^adran  bon  en  toutes  contrées. 
André  Patrocles  produyIitlePelecinon,  qui  eft  en  manière  d'vneCongnee. 
Dionyfodore  trouua  le  Conon,portant  femblance  dVne  Pomme  de  Pm,  ou  corps^ 
triangulaire. 

Apollonius  trouua  la  Pharetre  ou  Carquoys,&  autres  modes,  que  ie  laifTe  pour 
caufedebricueté. 

Ces  bons  efpritzdefTusnommez^&pludeurs  autres,  nous  ont  enrichiz  de  teles 
inuentionsjmefmes  de  la  Gonarche,&  r£ngonate,qui  ont  forme  de  Genouil,comme 
lesmot2lefonnent,&oultrecederAntiboree,laquellefe  met  direâement  oppolite 
au  Septentrion,au  contraire  des  autres  fortes  qui  ('expofent  toutes  au  My  di. 

Semblablement  beaucoup  d'Autheurs  nous  ont  efcript  les  moyens  pour  en  fiire 
fur  ces  genres,  des  autres  commodes  a  poiter  en  voyage,  &  propres  a  pendre  a  la 
ceindure,telement que fîquelq'un  en  veult  fauoir  les prad:iques,il les  pourra  trouuer 
en  leurs  hurcs,pourueu  qu'il  entéde  les  defcriptions  des  Analémes  amfique  i'ay  did 
cydefîus. 

Dauantagc  ces  mefmes  Autheurs  ont  enfeigné  les  raifons  pour  faire  certaines 
Horloges  d'Eau.-maislepremier  qui  les  inuenta, fut  Ctefibius  d'Alexandrie,  lequel 
aulfi  forma  des  efpritznaturelz,auec  des  Engins  Pneumatiqucsjc'eftadircinilrumens 
qui  par  le  moyen  de  l'air  fe  venant  de  foy  mefme  a  entonner  la  dedans,  rendoient  des 
fons  approchans  de  la  voix  humaine. Parquoy  me  femble  conuenable  que  ie  face  en- 
tendre aux  ftudieux  comment  ces  fantaliesvindrentenfonimagination. 

Ce  Ctefibius  futfilzd'vn  Barbier  d'Alexandrie,&eftoit  excellent  fur  tous  autres 
en  induftrie  &  viuacité  d'efprit,  &  pourtant  fe  deleétoit  du  tout  en  chofes  artificieles. 
Or  aduint  vne  fois  que  volunté  luy  print  de  pendre  vn  Miroer  en  la  Boutique  de 
fon  pere,&  tafchoit  a  faire  que  quand  il  le  tireroit  en  bas,et  remonteroit  contrcmont, 
vne  corde  cachée  luy  aydafl  en  ccla,au  moyen  de  certain  contrepois:  &  de  faiél  ap- 
pliqua fon  Engin  en  ccfte  forte. 

Il  feit  vne  feuillure  derrière  vn  Poytcau,  &  y  cloua  des  petites  Poulies ,  pardeflus 
lefquelles  pafla  vne  cordelette  ayant  vne  mafle  de  Plomb  attachée  au  bout  :  &  quand 
le  pois  vcnoit  a  couler  parmy  ce  deftroit,il  en  contraignant  l'elpoifleur  de  lair  enclos 
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ôcIachalTanta  l'ouucrtjrencîoitYnfon  entendible  aux  oreilles  des hommeSjCaufc  par 
iccllccontrainde. 

Liiydonc  confiderant  qu'il  fengendroit 
des  voix  fpiritueles  au  moyen  de  ce  batte- 
ment d'Air,&  par  feslaillyes,allaincontinét 
ie  fonder  fur  telz  principes,^  en  formale 
premier  les  Machines  c]  Ion  did  Hydrau- 
liques, qui  font  inftrumens  Tonnans  parle 
mouuement  de  l'Eau. puis  feic  encores  les 
exprefliÔsouferinguemêsde  ccùe  liqueur, 
les  Automatcs,ou  chofes  mouuantes  d'elles 
mefmcsienfembleles  autres  Porredes,  qui 
chalTent  en  auât,&  celles  qui  vont  rouant  en 
rodeur,auec  mamtes  efpeces  defingularitcz 
delicieures,entrelcrquellesfeprercntalarai- 
fon  des  Horloges  aquatiques ,  en  laquelle 
pour  miculx  peruenira  Ton  entente, il  teit 
crcufer  de  l'Or  et  des  pierres  pcieufes,  pour- 
ce  q  ce  font  matières  qui  ne  rvfent  point  par 
lefroyemencdel'eau,&ne  fe  chargent  de 
crafl'e  ny  d'ordure  qui  puiflent  eftouppcr  leurs  conduidz^en  forte  que  l'eau  coulante 
egalementatrauersleursconcauiccz,ôctumbante  dedans  la  Conque,  foubzleuoit  la 
Scaphc  renuerfee,did:e  par  les  ouuriers  Phellos  ou  Tympan,  &  maintenant  forme  de 
Liège  en  façon  de  demy  boule,garnye  d'vne  aiguille  cgalemét  dételée.  Celle  la  faifoit 
faire  plufieurs  chofes  efmcrueillablesrcar  ces  dêtelures  faifans  mououir  l'vne  aps  l'au- 
tre des  roues  crénelées  alTifes  audefTus  d'elles ,  eftoicntcaufe  de  les  faire  tourner  peu  a 
peu,{iq  parcemouuemétvnpeuforcéilenaduenoitdes  effectz  cftranges,coniideré 
q  certaines  petites  ftatues  en  faifoiet  mamtz  aâ:es:&  entre  autres  tournoient  al'entour 
desMetesouObelifquesd'ou  ilfortoitquelzques  picrrcttesq  mcnoyêtbruyten  tû- 
bât,des  Trompettes  en  rcndoient  fon,&  f  en  enfuyuoit  plufieurs  Parcrgues ,  qui  font 
chofes  plus  deplaiiir  que  de proffit.  . 

Encores  auec  ces  machines  cftoient  les  Heures  diftinguées  contre  quelque  Colonc 
ou  Contrefort  de  muraille,&:  ce  par  le  moyen  de  certaine  petite  flatue  failiante  d  \  n 
trou  faidl  au  bout  d'cmbas,&:  tenant  vnc  verge  en  fa  main,  auec  l'extrémité  de  la- 
quelle monftroittout  au  long  du  iour  l'Heure  qu'il  pouoitcflrc.  Mais  pource  qu'il  en 
efl;  de  brieues  &  de  Iongues,autrement  égales  &inegales,c'eftadire  ayant  plus  de  di- 
flancc  les  vnes  que  les  autres  entre  les  poindz  de  leurs  afliettes ,  &  qu'il  failloit  rcpre- 
fenter  leurs  croyfTanccs  ou  decours,ceIafefailoit  par  addition  ou  fouftraâion  de  cer- 
tains coingzmaterielz,qucIon  oftoit  &  rcmettoit  quand  il  en  cftoit  necefTité  félon 
les  lours  &  les  Moys  de  l'Année. 

Mais  au  regard  de  l'alcntiflement  de  l'Eau  pour  tempérer  les  efpaces  du  temps 
conucnables,elles  fe  faifoient  comme  il  f'enfuyt. 

Lonordônoitdeux  Mctes  ouTremyescommedeMoulinjI'vne  creufe,&  l'autre 
mafllue,  fi  bien  fai(Ses  au  Tourjquel'vnepouoit  entrer  dedans  J'autre;ôc  en  la  crcufe 
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tiimboit  premièrement  l'Eau  qui  faifoit  élargir  ou  redraindrc-^telemcrjC  que  Ton  cours 
en  clloïc  alenty  ou  prefle  félon  les  failons  occurrentes. 

Voyla  cômentpar  ces  fubtilcs  inuentions  d'Engins  Ion  faifoit  des  Horloges  aqua- 
tiques pour  feruir  en  Yuer.Toutesfois  11  aucuns  ne  vouloict  approuuer  l'addition  ou 
fouftradion  de  Comgz  dciîiis  mentionnée,  ôc  vouloiét  dire  qu'il  ne  fy  fault  fier,a  rai- 
fonqu'ilzfaillentbien  fouuent,&ainfîabuzent  les  hommesrl'egalité ou  inégalité  des 
Ioiirs&:  des  Heures  fepourra  autrement  &  plus  feurcmentfaircpar  celle  pratique. 

Soyent  les  alTiettesd'icelles  Heures  merqueesTurvue  Colonne  par  des  lignes  tra- 
nerfantes,fuyuât  la  figure  de  l'Analemme  qui  en  aura  preallablementefté  pourtraid, 
n'oubliant  a  y  trafler  aulTi  les  lignes  menftrueles  ou  du  decours.  cela  faiâ:,donnez  or- 
dre a  ce  que  ladi6le  Colonne  fe  puilTe  tourner  par  elle  mcfme  de  iour  en  iour,  (1  qu'en 
faifantainlî,la  ftatue  quifortiradu  pied,puifrcmonftrerauec  fa  verge  leur  croy  fiance 
ou  abregement,6>:  l'inégalité  des  Heures. 

Lon  faid  aufli  encores  en  autre  manière  des  Horloges  d'Yucr,  q  Ion  appelle  Ana- 
poriques,parole  qui  fignifie  retournans,pource  qu'ilz  (ont  en  forme  circulaire,laquel- 
îe  en  rouant  retourne  toufiours  au  premier  lieu  d'où  elle  fut  esbrâlee:&  fe  conduyfent 
auec  cefte  pratique. 

Les  Heures  fedifpofent  par  certaines  vergettes  defildeLaton,conftituees  en  leur 
Front  ou  Monftte,  fuyuant  ladefcription  de  l'Analemme  propre  au  lieu;  &  en  celle 
Monfirc  font  appliquez  des  Cercles  finifTans  lesefpacesméftrueux,ou  desiours  qui 
accourciilcnr;Puis  au  derrière  de  ces  vergettes  eftmisvn  Tympan  ou  Platine  circu- 
lairejcn  quoy  la  figure  du  Monde  eft  pain(Sle,auec  le  cercle  du  Zodiaque,  &c  fes  dou- 
ze Signes:  mais  lon  forme  leurs  efpaces  les  vnes  plus  grandes  Jes  autres  moindres,  a 
prendre  depuis  le  centre  dudiél  Tympan  iufques  a  la  circumference;&:  en  la  dernière 
quivientaeftrefurle  globe  de  Terre,  eft  enchaÛ'é  vn  petit  Moyeu  auecfon  aylTeau 
tournant,enuiion  lequel  eft  tortillée  vne  petite  chainette  femblablement  de  Laton, 
qui  a  l'vn  de  fes  boutz  tient  attaché  le  Phellos  ou  Liège  lequel  fe  foubzlieuepar  fin- 
fufion  de  l'Eau  :6c  a  l'autre  vn  facplein  de  Sable,  ou  quelque  chofe  graue,de  poix  égal 
a  ce  Tympan;&  par  cefteinduftrie  autat  que  le  Liège  viét  a  fe  foubzleuer  par  ce  cours 
d'Eau, autant  fabaifle  contre  bas  la  pefanteur  du  Sable,  qui  faiél  ainfi  tourner  ce 
Moyeu, lequel  contraint  icelluy  Tympan  a  faire,  comme  luy  ,  mouuement  qui 
caufcpar  foys  la  plus  grade  partie  du  Zodiaque^ôc  d'autres  coups  la  plus  petite,  a  mo^ 
ftrer  fuyuant  les  faifons,  la  propriété  des  Heures,  pourautant  que  foubz  chacun  Si- 
gne font  faidz  de  petizpertuys,egaulx  en  nombre  auxiours  des  Moysou  lefdidz 
Signes  regnent:&:  la  Bulle  ou  ayguille  dorée  qui  tient  le  lieu  du  Soleil  en  ces  Horlo- 
ges, va  fignifiât  les  efpaces  des  Heures;puis  quand  ellecftremuee  depertuyscn  per- 
tuys,monftrc  comment  le  Moys  furquoy  elle  pafte,faiffl  fon  cours  et  reuolution. 

AinfidonccommeleSoleilenerrantpar  les  degrezdes  douze  Signes^Honge  & 
diminue  les  Iours&  les  Heures,  ne  plus  ne  moins  l'Ayguilledes  Horloges  chemi- 
nant de  poind  en  poind:  contre  le  tournoyement  du  centre  du  Tympan, quand 
elle  eft  chacun  iour  tranfpofee  par  celluy  qui  en  a  la  charge,  pafte  en  certain  temps 
fur  les  diftances  larges,  &  en  autre  par  les  eftroittes ,  fi  que  par  fes  indications  men- 
ftrueufes  ou  decourantes^cHe  faid veoir  les  inegalitez  d'iceulx  lours  &  Heures. 
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Mais  pour  parler  de  radminiftration  de  rEau,&:  dire  comment  elle  cft  raifonna- 
blement  tempérée,  fâchez  que  derrière  le  front  ou  Monftre  de  J'Horloge  on  met 
vne  Auge  en  laquelle  entre  l'Eau  par  vn  Goulet,  puis  fe  vuyde  au  moyen  dVn  con- 
duKft  cjui  cft  en  fou  fons;&  contre  ce  conduid  eft  attaché  vn  Tympâ  de  cuyure,auiri 
percé,par  ou  l'Eau  tumbant  de  l'Auge  va  coulant.Dedans  ceftuy  la  en  eft  mis  encores 
vn  moindre.faidl:  au  Tour,&  le  nomme  Ion  Mafle,rautre  Femelle,  c'eft  a  dire  entrant 
iufte  IVn dedans  l'autre, telcment  cju'icelluy  moindre  Tympan  feruant  comme  vn 
Touret  au  tuyau  d'vne  fontaine  de  Cuyure,  que  les  Grecz  appellent  Epiftomion ,  en 
tournant  dedans  Icplus  grand,va  tout  doulx  comme  fileftoittorsalamain. 

Contre  la  circumfcrence  de  ce  grand  Tympan  Ion  mcrque  Trois  cens  foixante  &c 
cinq poindzpar égales diftances:&:lemoindreGIobeafurlecentre  de  fa  mafîe  vne 
languette  dont  le  bout  va  monftrant  les  poindz  l'vn  après  l'autre ,  melmes  en  icelluy 
Globeautour  du  centre  eft  faidlvn  petit  pertuys  par  ou  l'Eau  coule  dedans  le  grand 
Tympan, &  en  croiftant  petit  a  petit,garde  vne  adminiftration  modérée. 

Or  il  les  figures  des  fignes  du  Zodiaque  font  painâes  contre  ce  grand  Tympan 
immobile,fi  que  au  plus  hault  le  Caccr  ou  Efcreuice  y  foit  formée,&  au  bout  d'embas 
de  fa  ligneperpendiculaire  le  Capricorne,ou  Bouc  cornu,puis  a  la  dcxtre  la  Balance, 
&  a  la  feneftre  le  Mouton,auec  aufti  les  autres  fignes  qui  doyuent  eftrc  entre  les  efpa- 
ces,comme  Ion  les  voit  au  Ciel,iedy  que  quand  le  Soleil  fera  en  la  maifon  du  Capri- 
corne,&  la  languette  regardera  ce  poind  la,allant  ainli  de  iour  en  lour  touchant  tous 
les  poindz  l'vn  après  l'autreja  mafl'e  qui  la  fupporte,  receuât  l'Eau  par  fon  conduid:en 
ligne  perpendiculaire,fera  admettre  vne  grande  pefanteur  d'Eau  courante,  de  forte 
que  le  Tympan  femelle  fera  bien  touftemply,&  parce  moyen  les  efpaces  des  iours 
éc  des  heures  fe  verront  plustoft  pafTez  &c  parcouruz. 

Mais  quand  par  l'effulion  continuele,  la  languette  d'icelluy  moindre  Tympan  que 
Jondid  mafle,entrera  au  figne  d  Aquarius,ou  verfeur  d'Eau,  tous  les  pertuys  con- 
ioinftz  fedepartiront  du  perpendicul3ire,en  manière  que  l'Eau  al'occafîonde  cefte 
fluxion  lente,fcra  contrainte  a  monter  plus  tardiuemcnr. 

Parainfid'onc,  d'autant  que  le  vaiifeau  femelle  reçoit  cefte  liqueur  en  cours  plus 
debile,d'autant  fault  il  que  les  efpaces  des  Heures  en  foyent  plus  allongez. 

Toutesfois  quand  l'Eau  eft  montée  comme  par  des  degrez  iufques  aux  poincSiz  du 
Verfeur  d'Eau,&  des  PoyfTonSiIe  petit  trou  du  GlobeouMoyeu  auquel  eftpofee  la 
]anguette,venant  a  regarder  la  huitième  partie  du  Mouton,  fera  les  Eleures  Êquino- 
ûialespar  la  température  de  la  liqueur  croiflante:&  depuis  leMouton,enpaflantpar 
deflus  le  Toreau  &  les  lumeaux,  iufques  a  l'Efcreuice^qui  eft  le  plus  hault  ouïe  Soleil 
fauroitmonter,fauldranecefrairemétque  ladicle  Eaudecline,&  ferabaiffepeuapeu: 
ce  neantmoins  elle  demeure  quelque  temps  fans  decroiftre:&  ainfifera  furie  Si- 
gne de  l'Efcreuice  les  Heures  du  Solftice  d'Efté. 

Confequemmenr  quand  elle  déclinera  iufques  au  huitième  degré  de  la  Balance, 
pafTantfurles  Signes  du  Lyon  &  delà  Vierge, fa  liqueur  abaiflant  ôcpeuapeueftrai- 
gnantlesefpaces,monftrerade  combiewfes  iours  appetiiîeront;  &  ainft  mefmcs  en 
arriuant  iufques  au  huitième  degré  de  la  Balance,  rendra  de  rechef  les  Heures  Equi- 
noéliales. 

Dauâtage 


D  E      V  I  T  R  V  V  È:  134 

Dauâtage  en  auallat  encores  pliistoft  iufques  au  Capncorne,&  pafTant  prcallablcmét 
atrauers  les  Signes  du  Scorpion  &  du  Sagittaire,  quand  elle  feraperucnue  iufques  au 
huitième  poind:  ou  degré  d'icelluy  Capricorne,fcradenouueaula  brieuetédes  Heu- 
res Brumales  ou  de  1' Yuer,au  moyen  de  la  précipitation  de  fa  liqueur. 

I E  penfeauoir  efcrit  le  plus  proprement  qu'il  m'a  eflépofllblejes  raifons  delà  for- 
mation des  Horloges,&  de  leur  appareil  pour  faire  qu'elles  foycnt  commodes  a  noz 
vfages:  maintenant  relie  a  traiéler  des  Engms  &c  Machines,&  a  déduire  leurs  princi- 
pcs:qui  fera  caufe  de  m'en  faire  efcrire  au  Volume  cnfuyuant,afin  que  tout  le  corps 
d'Architecture  foit  bien  &  deucmentaccomply. 
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CTANT    DES     ENGINS     ET    MACHINES. 

O  N  did  que  les  Antiques  de  la  Cité  d'Ephefe^noble 
&  ample  entre  celles  de  Grèce,  fcirentiadiz  vne  loy  de 
condition aflez  dure,toutesfois  non  illicite  ny  del'rai- 
fonnable  jafauoir  que  quand  vn  Architedeprendroit  la 
charge  de  quelque  baftiment  publiquc,il  diroit  auant  la 
main  côbien  cela  pourroitcoufter,  &  l'eflimation  faide 
fes  biens  fcroient  obligez  aux  Gouuerneurs  iufques  a  ce 
quel'ouuragefeuft  acomply.  adonc  fi  la  dcfpence  con- 
uenoitarondire,il(oultre  fon  payement) eftoit  rému- 
néré d'honneurs  a  ce  decernez.Encores Celle  ne fe  mo- 
toit  finon  a  vne  quarte  partie  d'auantage,on  l'adiouftoit  libéralement  a  fon  taux,  &  fc 
leuoitfur  les  deniers  communs,fi  qu'il  n'en  eftoit  de  rien  tenu.  m«is  ou  elle  venoit  a 
excéder  cefte  quarte partie,rargent  pour  acheuer  fe  prenoit  fur  (çs  biens. 

PleuftauxDieuximmortelzque  cefte  ordonnance fcuft  admife  parle  Peuple  de 
Rome^non  feulement  a  l'endroit  des  Edifices  pubhques,mais  aulfi  bien  pour  les  par- 
ticuhers:car  f'il  eftoit  ainfi,  les  ignorans  ne  pilleroientle  monde  fans  punition  con- 
dignc, ainslesprudentz  &aduifez  par  fouueraine  fublimitéde  do«5irines, fcroient 
tousfeuIzprofefTion  d'Architcdure^dont  aduiendroit  que  les  Pères  de  famille  ne 
defbourceroientordinairementvneinfimtéde  mifes  fuperflues,qui  les  defpouillcnt 
maintesfois  de  tous  biens:et  fauldroit  que  les  hardiz  entrepreneurs  craignans  encou- 
rir la  peyne  delà  loy,difrent  plus  a  la  vérité  qu'ilz  ne  font,le  fommairc  des  fraiz  con- 
uenablcs,  fi  que  les  baftifTeurs  pourroient acheuer  leurs  maifonspour  lArgent  par 
eulxprepaié,ou  vn  peupIus.Qu'ilfoitvray,fîquelq'unmetapart  Quatrecens  pour 
employer  en  vn  bafiiment,&  on  luy  did durât  le  maneuure  qu'il  en  fault  eucores  Cet 
feulement  pour  la  dernière  main,il  ne  fera  gueres  marry  de  cefte  nouuclle,  &c  prendra 
pour  le  moins  efperance  de  veoir  bien  toft  fon  logis  acheué.Mais  fi  on  le  charge  d'vn 
furcroys  de  moytié,ou  autre fomme plus  excefTiuejilfeprenda  fafcher,nefaiâ:  plus 
compte  d'y  entêdre,rompt  rAtteIier,perd  le  courage,&  eft  cotraind  de  quiter  tout  la. 
Sans  point  de  doubte  cefte  faulte  n'aduient  feulement  en  matière  de  maifonnages, 
ains  auffi  bien  aux  ftru dures  qui  fe  font  par  les  Magiftratz  pour  donner  refiouy  fTancc 
au  Peuple,  comme  font  Lices  ou  Campz  cloz  drefTez  en  plain  Marché  pour  faire  cô- 
batre  des  ioueurs  d'Efpee,ou  quelzquesThcatres  de  Scenes;car  en  ces  cas  il  n'y  a  point 
d'attente,mais  font  les  condudeurs  contraindz(veuilIent  ou  non)d'auoir  faid  &  per- 
faid  en  certain  iour  prefix,  tant  les  Efchauff'aulx  necefraires,quelesrieges  ordonnez 
pour  telz  fpedacles,  auec  aufli  les  couucrtures  de  Voyles  pour  deffendre  les  afTiftâs  de 
la  Pluye  &  du  Soleil,enfemble  toutes  autres  particularitez  d'Engins  &  Machines  qui 
f'y  doyuent  appliquer  pour  la  décoration  duIeu,fuyuantIefubgeddcquoyil  peulc 
traider. 

A  cefte caufc  vne  prudente  diiigence  eft  finguliercment  lequife  en  ceft  endroit,& 
par  efpecial  la  fantafie  induftrieufe  d'vn  Efprit  vigilat  &  bien  exercité,confideré  qu'il 
ne  fe  faid  iamais  rien  de  bon  fans  vn  fage  difcours,3uant  le  coup  prémédité  en  la  pen- 
fce,ny  fans  h  vertu  de  l'expérience  acquifcpar  diuers  eiFedz  depradique. 

Puis  donc 
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Puis  donc  que  celle  Loy  fut  antiquement  eftablye  en  Ephefe^il  ne  me  femble  hors 
de  propos  de  dire  a  celle  heure,qu'auantqu'n  ouuragcfe  commence,  la  raifon  veulc 
que  Ion  face  cuneufement  &  a  cautelevn  petit  Bourdereau  delamife,  pourfe  garder 
d'eflre  abuzé.  Mais  pource  que  nous  n'auons  Loy  ny  Couflumequipuilfe  contrain- 
dre les  Architedies  a  ce  que  diél  ell ,  nonobflant  que  les  Prêteurs  fie  Édiles,  c'elladne 
luges  &  Voyers  ou  Maillres  d'œuures  &  réparations,  doyuent  tenir  main  a  faire  ex- 
pédier iceulx  Efchauftaux  &  Engins,il  m'a  femble(Sire)qu'apres  auoir  expofé  en  mes 
Liuresprecedens,toutesIes  raironsdesEdifices,mondeuoireIlde  traideren  cefluy 
cy  (auquel  confille  l'entière  perfedion  du  corps  d'Archite(Surc)quelz  ont  efté  les  cô' 
mencemensdesMachines,donnantparmes  efcritz  les  moyens  pour  les  faire  &  l'en 
feruir  en  toutes  occurrences. 


QJ/ELE     CHOSE    EST    MACHINE,  ET    DE    LA    DIF- 

fcrence  quily  ci  entre  Organe  ^  elle,mejmes  de  fon  commencement ^inuentè 
parneceJSité.  Chap.   I. 

f  Achine  ell  vne  ferme  coiondion  ou  aflemblage  de  pièces  de  Charpéte- 
ric,ayant  vnefînguliere  &c  mcrueilleufe  force  a  l'endroit  du  mouuement 
des  fardeaux. 
^      Cefle  la  fe  conduit  par  roulemens  de  chofes  circulaires  artiftemét  mi- 
(es  enœuure,&  les  Créez  nomment  cela  Ciclyce  cinelis. 

Or  en  efl  il  vne  elpeceproprc  a  monter,  laquelle  fe  did:  entre  iceulx  Grecz  Acro- 
uatique. 

Plus  il  f'en  veoit  vne  autre  fpirituelc,c'elladire  faifant  Ces  efFedlz  par  l'Air  ou  Vent 
qui  f'entonne  dedans,&  en  leur  langue  f'appelle  Pneumatique.Et  fi  en  auons  encores 
vne  troyfîemcpourtirer,qu'ilz  expliquentpar  Vanaufos. 

La  propre  a  motcr  eftquad  on  a  drefTé  l'Eflampcrche  auec  fcs  Arboutans,  &  qu'on 
les  a  ioindlz  par  trauerfans  entez  dedans  lesMortaifes^fiquelesouuriers  peuuenc 
fans  péril  fe  guinder  amont  pour  faire  les  appareilz  du  leu. 

La  fpirituele  efl  tout  inllrument  qui  faid  entendre  certaines  refonnanccs  organf- 
ques,au  moyen  des  attrapions  &  exprelTions  del'aii-jContrainda  entrer  ôcfortir  de 
fon  corps. 

Et  la  commode  a  tirer  eft  tout  Engin  par  qui  les  fardeaux  fe  peuuent  tranfporter  de 
lieu  en  autre,  mefmes  afleoir  hault  ou  il  en  eft  befoing,apres  les  auoir  mis  en  l'air. 

Au  regard  donc  de  la  Machine  propre  a  monter,  elle  ncfepeult  attribuer  gloire  de 
grand  artifice,mais  feulement  audace,côfideré que  fon  tout  efl  contenu  en  alTembla- 
gesde  membrures,  entretoyfesjtortillemens  de  cordages,&fouflenemens  par  con- 
trefors. 

Mais  l'inflrument  qui  acquiert  vigueur  par  l'Efprit  de  l'air  entrant  en  fa  concauité, 
faid:  veoir  de  beaux  efledz  de  foy,caufez  par  fubtilitez  d'induflrie. 

Toutcsfois  encores  eft  ce  que  la  Machine  deftincc  a  tirer,  rend  des  commoditez 
plus  grâdes,plus  profitables,  &c  plus  eftimables  de  magnificence,  pourautant  qu'elle  a 
p!ufieursmerueilleufesvertuz,quandlonen  fait  vfer  auec  prudence. 

Aucu  ns  de  ces  Engins  fe  meuuéc  mechaniquemét,c*eftadire  auec  ingeniofité  d'Art, 
&  les  autres  organiquement,ou  par  contraintes  d'air  entonné  comme  did  eft. 

Z  iij 
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OrentrelesMachines&  Organes cftdifFercnceteIe,quelerdiâ:es Machines  font 
contraintes  de  montrer  leurs  effcdz  par  plufieursaftes  douuragc  accompagnez 
d'vne  grande  force,comme  il  fe  veoit  a  tendre  les  grolTes  Arbaleftes  ou  Bricoles,  ou  a 
tourner  les  Viz  des  Prefloers  par  dedâs  leurs  Efcroues. 

Et  les  Organes  font  ce  qui  eft  proporé,auec  vne  feule  befongne,&  ^  vn  manyemêt 
fubtiljcomme  quand  ce  vient  a  monter  les  Scorpions  ou  Bacules,&  a  tairctourner  les 
Anifocycles,qui  font  mouuemens  de  Rouages  allans  de  tous  collez  fans  gueres  de 
peyne. 

Ces  Organes  donc  &  les  Machines  font  neceflairesa  noz  vfages,  car  fans  le  Ce- 
cours  qui  nous  en  vient,il  n'y  a  chofc  qui  ne  nous  donnaft  beaucoup  d'empefchemér. 
Parquoy  iedy  que  tous  Engins  ont  efté  premièrement  créez  par  la  Nature,  &  expri- 
mez par  le  tournoyement  du  Ciel, qui  nous  y  a  feruy  de  Précepteur  &  Maiftre ,  com- 
me ainfi  foit  que  les  hommes  en  premier  lieu  contemplèrent  le  cours  du  Soleil,  de  la 
Lune,&  des  Cinq  Efloilles  errantes,  defquelles  fi  les  mouuemens  ne  fe  faifoient  par 
artifice  trop  mdu]l:rieux,nous  n'aurios  point  de  lumière  fur  la  Terre,&  lamais  ne  per- 
uiendroient  les  fruidlz  a  la  maturité  requife. 

Acefte  caufenoz  premiers  Pères  voyansque  la  Nature  faifoit  ainfi  ces  ouurages, 
prindrent  exemple  a  elle,  &  en  cherchant  d'imiter  fes  circuitions,  ftimulez  (comme  il 
eft  a  croire)de  quelque  Efprit  diuin,muéterent  plufieurs  vtilitcz  pour  noftre  vie,trou- 
uans  moyen  de  rendre  maintes  chofesayfees  par  Machines,  &  quelzques  autres  par 
O  rganes:puis  leurs  fuyuans  furent  curieux  d'augmenter  de  degré  en  degré  par  eitu- 
des,artz,inllitutions,&:  doûrines,ce  qu'ilz  congneurent  eftre  neceflaire  pour  le  bien 
denozvfages,parefpecial  comme  les  Veftemens  de  Laine, qui  furent  première- 
ment inuentezde  laneceihté,&:  lestoiles  quifc  tyfrircnt&  ourdirent  fur  Mefticrs 
Organiques  par  cntrelailoDens  de  filetz,  non  feulement  pourcouunr  les  corps  des 
perfonnes  raifonnables,&:  les  deftendre  des  iniures  du  Temps,mais  qui  plus  eft,pour 
adioufter  honnefteté  aux  accouftremens  ordinaires. 

Aufîi  nous  n'eulfionsiamais  eu  abondance  de  ViureSjfansl'inuention  d'accoupler 
foubz  le  ioug  Beufz ,  Chcuaulx,  &  autres  belles  domeiliques,  pour  leur  faire  traîner 
la  Charue. 

Pareillemét  fi  ce n'eftoit  la  préparation  des  Sucules  ou  Mouhnetz  pour  leuer  quelz- 
ques chofes  de  pefant,enfemble  des  Prefîbers  aViz  qui  fe  ferret  a  force  de  Barres,nous 
n'aurions  pas  la  liqueur  de  l'Huylefi  claire  comme  nousl'auonsjnylesfruidzde  la 
Vigne  caulans  toute  ioyeufeté,tant  purifiez  comme  ilz  fe  voy ent . 

Dauâtagc  on  ne  les  fauroit  trafporter  de  lieu  en  autre  par  la  Terre  fans  le  moyé  du 
Charroy,ny  par  Eau  fi  ce  n'eftoit  auec  Nauircs  ou  Bateaux.Encores  l'inuétio  des  Ba- 
jaces  &  Traineaux  a  plômee,auec  les  pois  dequoy  Ion  pefc  en  gros  &  en  menu,  gar- 
dent plufieurs  gens  d'eftreabuzez,qui  le  pourroient  eftre  par  l'iniquité  &  meurs  de- 
prauees  de  plufieurs  hommes. 

Il  y  a  certes  innumerables  fortes  de  telz  Engins,  dont  ne  me  femble  eftre  befoing 
de  taire  métion,pource  qu'ilz  font  trop  communes,&  tous  les  iours  entre  noz  mains, 
comme  Roues,bouffletz  de  Forgerons,Chariotz,Charrettes,Moulinetz,Treuilz,& 
autres  telz  inftrumés  profitables  a  noz  manières  de  viure.  Parquoy  maintenâc  ic  par- 
leray  deceulxqui  ne  feniploy  ent  fi  fouuent,afin  de  les  rendre  manifeftes  aux  perfon- 
nages  qui  auront  enuie  de  congnoiftre  que  c'eft. 

DES 
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DES     MACHINES     TRACTOIRES,      OV    PRO- 

près  atircrgrozf<irdeaux,tant pour  maijônsjâcrecs^que  pour  autres 
ouurages  publiques.  Chap.     I J. 

N  premier  lieu  ie  depefcheray  les  Engins  nece(T!iirement  faidlz  pour  f  en 
feruir  en  baftimcns  de  Temples,&  autres  communs  Edifices,  en  deduy- 
fane  par  le  menu  toutes  leurs  particularitez. 

Lon  prend  trois  fuflz  de  Merrien^autant  groz  &  puifians  que  requiert 

la  pcfanteur  du  fardeau  que  Ion  en  veultleuer,puis  on  les  drefTe  de  forte  qu'ilz  font 
ioinâ:z&:  ferrez  par  le  bout  d'enhaultauecvnecheuille,&  par  embas  clargiz  en  tri- 
angle:mefmes  afin  de  les  faire  tenir  droit  &ferme,lonpa{revn  Chable  atrauers  icel- 
luy  bout  d'enhault,ô<:  des  Efcharpes  de  cordage  qui  en  partent  tirantes  contrebas ,  & 
ordôneesenuironlesiambagespourles  tenir  plus  fermement  debout.  Apres  on  pend 
contre  fa  fommité  vneMoufle,qu'aucuns  de  nous  appellent  Trochlea,  &  les  autres 
Rechamus,en  laquelle  font  mifes  deux  Poulyes  tournantes  a  leur  ayfe  au  moyen  des 
Gouiôs  quilestraucrfent.Parvnc  de  celles  d'enhaultpaflcpremieremét  la  corde  cô- 
dudrice  de  toute  la  befongne,&  de  la  f'en  renient  a  vne  de  celles  de  bas:  après  retour- 
ne encores  a  l'autrede  hault,d'ou  elle  vient  reprendre  la  deuxième  de  bas:puis  on  paf- 
fclVndefesboutzparvntroufaiâ-  atrauers  du  Moulinet,  &  le  refte  pend  entre  les 
iambages  de  l'Engin  qu'on  appelle  vne  Cheure. Cela  fai6l,fur  le  deuant  de  l'efpoyf- 
feurdes  Arboutâs,droitaumylieuparouilzfeflargiirent,lony  fichedes  Ammares, 

AucheSjOu  Boyftes,que  nous  di- 
fons  ChelonicE ,  autrement  Tor- 
tues,a  caufe  qu'elles  font  faides 
alafacon  de  ces  belles  là:&  atra- 
uers d'icelles  AmmarespafTe  le- 
di6l  Mouhnet,autrement  Fuzee, 
aulTi  nommé  entre  nous  Sucula, 
fignifiant  Truy  ettc ,  pource  qu'il 
eft  plus  gros  par  le  mylieu  que 
par  fes  extremitez, comme  lon 
veoit  que  font  ordinairemét  les 
Truyes .  Ce  Moulinet  a  aulî'i  en 
fes  deux  boutz  qui  paflcntoul" 
tre,  deuxMortaifesenquoy  lon 
met  des  Barres  ou  Leuiers  pour 
en  faire  tourner  l'Engin  plus  ay- 
fement:  &auboutd'embas  delà 
fufdide  Moufle  on  lye  vne  Lou- 
uedcfer,dontlesdentz  entrent 
dedans  les  creuAircs  des  pierres 
faidesen  bizeau:puis  fe  ferrent 
tant  d'vncofté  que  d'autre,  auec 
des  coingz  de  ce  métal.  Ainfi  par 
auoir  ladide  corde  vn    de  fes 
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boutziyé  a  ce  Moulinet,  quand  on  le  ùid  tournerauec  les  barres  mifes  atrauers  Ces 
niortaiies,iceile  corde  en  tortillant  feroydit,  &  faid  foubzleuer  les  fardeaux  iuf- 
ques  a  la  haulteurdes  lieux  ou  Ion  prétend  les  appliquer  en  ouurage. 

DE       DIVERS      NOMS      PROPRES      AVX     MA- 

chmes^ç;^  la  praBi^ue  de  les  affûter  pour f en Jèruir.  Chap.    III. 

'Engin  qui  a  trois  Poulies  en  (à  Moufle.al'cntour  defquellcs  fc  va  la  corde 

enuironnant,efl:dicî:parlcsGrec2  Trifpaftos. 

Mais  quand  il  y  en  a  deux  au  bout  d'embas  contre  trois  amont,alors  ilz 

le  nomment  Pentafpafton. 

Si  donc  il  fault  faire  des  Machines  exprcfTes  pour  les  grans  &  excefî'ifz  fardeaux,  la 
raifon  veult  que  Ion  fe  férue  de  Merrien  gros  &  long  a  l'equipollét  de  la  charge  qu'ilz 
auront  a  porter.  Toutesfois  il  f  entend  toufiours  qu'il  y  ait  vne  Moufle  pendue  au 
boutd'enhault,&vn  Moulinet  afllz  entre  les  iambages,ainfi  comme  i'ay  défia  did, 
puis  eftant ces  chofes  ordonnées,  les  Efcharpes  qui  deuront ayder  a Icuer  &  fouftenir 
la  Machine  en  piedjfoyent  premièrement  tendues  aflez  lafches,&  certaines  autres 
difpofees  enuiron  îcs  efpaules,afin  de  la  tenir  plus  ferme.  Mais  fil  ne  fe  trouuoit  point 
de  murailles  ou  autres  chofes  commodes  pour  y  attacher  icclles  Efcharpes,  foient  fi- 
chez en  la  Terre  quelzques  Pieux  courbes  ou  a  tefte  de  Crofle,  ferrez  de  bon  pilotiz 
entafle  a  coups  de  Bélier,  Hye^ou  maillet  ferré,fiqu  ilz  tiennent  en  forte  q  Ion  y  puiflTe 
arrefter  les  boutz  des  Efcharpes.  adoc  de  la  Moufle  ly ee  auec  vne  puiflante  corde  co- 
tre la  fommité  de  cefl:Engin,en  parte  vne  autre  déclinante  deuersles  Pieux  courbes, 
femblablementgarnizdeMoufleSjparlesPouhes  defquelz  cefle  la  paflcra,puis  re- 
montera droit  a  celle  d'enhault,&:  delà  fe  viendra  nouer  au  Singe  afllz  près  du  pied 
de  la  Machine,lequel  eflant  tourné  a  force  de  Barres  ou  Leuierspaflans  pardedans  (zs 
mortaifesjferadreirerlesaffuflzpareulxmefmes,  &  fans  péril  .alors  les  Efcharpes 
traucrfantes  &  tendues  contrebas,  foyent  roydies  pour  tenir  l'Engin  droit  lur  fes 
piedz  fans  gauchir  de  cofl:é  ne  d'autre:&  par  ce  moyen  les  Moufles  &  cordages  pro- 
pres a  guinder  quelque  befongnc,  fe  trouueront  bien  appliquez  pour  en  tirer  feruice. 

D'V  NE     MACHINE     PAREILLE     A    LA     PRECE- 

dente^mai^ac^tii  Ion  peuît plus Jèureinentfyer  des  charges  Coloficoteres^yionohjlant 
qu'il  nj  ait  de  changé Jinon  le  Moulinet  a  un  Tympan  ou 
Treuil.  Qhap.    I  1 1 1. 

'Il  ad  nient  qu'il  faille  leuer  en  1  ouurage  des  Colofllcoteres ,  qui  font  far- 
deaux plus  grans  que d'ordinairc,et  déplus  excefliuepefanteur,il  ne  fera 
pasfeurdelcsfyeravnMoulinet,maisne  plus  ne  moins  qu'il  eft  foufte- 
nu  fur  des  Auches,  Boyftes,ou  Ammares,ainfifauldra  il  faire  pafler  par- 
dedans  les  Arboutans  ou  iambages  de  1'  Engin-,  vn  ayfleau  de  forte  matière,  puis 
l'enuironner  d'vn  Tympan,  ou  Treuil,  nommé  par  aucuns  grande  Roue,  mais 
par  certains  Grecz  Amphireufis,&  par  les  autres  Peritrochos.Si  eft  il  encores  a  noter 
que  les  Moufles  de  ces  Machines  ne  font  telcs  que  celles  des  deifufdides  Che- 
ures ,  car  il  y  a  tant  enhault  cÔme  en  bas  doubles  ordres  de  Poulyes,  &la  corde 
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mcnantlemouuementpafTeparlctrou  d'embasdela  lVlouflc,en  forte  quefes  deux 
boutz  font  egaulx  {]uand  elle  eft  eftendue. après  elle  cil  iyee  fort  &  ferme  au  defloubz 
d'icelle  Moufle,auec  vn  petit  cordeaU;,{ibien  que  Ces  deux  parties  nepeuuent  plus  va- 
rier deçà  ny  dela,adroit  ny  a  gauche.Cela  faid,fes  deux  boutz  fe  reportent  aux  Pou- 
lyes  de  deflus,par  dehors,&  les  faid  on  reuenir  a  celles  debas  aufli  par  dehors,puis  fe 
reportent  derechef  aux  deux  autres  Poulyes  fupericures,mais  adonc  c'ell  par  dedans^ 
d'où ilz viennent fattacher au Treuiljl'vn parlecoftédextre,rautre parle  feneftrc:& 
oultrc  tout  cela  encores  y  a  il  vne  autre  corde  attachée  a  ce  Treuil,qui  f  en  va  cnuiron- 
ner  le  Singc,lequel  venant  a  eftre  tourne,  fai<5l  que  les  boutz  de  la  corde  enuironnée  a 
l'entourd'icclluyTreuiljfe  tendent  également  tant  d'vncpart  que  d'autre,  &  par  ccf 
moyen  font  leuerles  fardeaux  auec  peu  de  peyne&  fans  péril.  Ce  nonobftantl'il  y 
auoitvnegrandeRouefoubzlemyheuderEngin,ouarvn  des  coftez,  laquelle  au- 
cun manouurier  peuft  faire  tourner  en  cheminant  dedans,  fans  que  Ion  famufaft  a 
tordre  les  bras  du  Singe,  les  effcélz  del'ouuragc  en  feroient  bien  plus  Icgierement 
dcpcfchez. 


p*VNE    AVTRE    ESPECE     DE    MACHINE    TRA- 
Sloire,ou  pour  tirer  fardeaux  amont.  Chap.  V. 

L  eft  encores  vne  autre  efpece  d'Engin  affez  artificiele,  &  qui  depefchc 

bien  toft  matiere,mais  il  n'y  a  que  les  ouuriers  induftrieux  qui  fen  fâchée 

ayder.car  ce  n'eft  feulement  qu'nc  pièce  de  Boys  que  londreflc  debout, 

M.tt^l!  &  la  faiâ  on  tenir  en  pied  par  quatre  Efcharpes  mifes  aux  quatre  coftez, 
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contre  deux  defquclz  on  fiche  des  Ammarcs,Auches,oiiBoyflcs,&  f'y  attache  auec 
bon  cordage  vne  Moufle  foubzquoy  Ion  affiet  vne  Tringle  portant  enuiron  deux 
piedz  en  longueur,fix  poulces  de  large,&  quatre  doy  tz  d'efpois. Celle  Moufle  a  en  fa 
largeur  trois  ordres  de  Poulyes.Puis  Ion  attache  au  hault  de  la  Machine  trois  cordes 
condu6lr!ces,quire  raportent  a  la  Moufle  du  bout  d'embas,&  remontent  pardedâs 
iufques  a  Tes  haultes  Poulyes,d'ou  elles  fcn  vont  trouuer  la  Moufle  fuperieure,pardef- 
lus  les  Poulyes  de  laquelle  toutes  pafl'ent  pardehors,mais  elles  viennent  retrouuer  les 
plus  baflîes  en  paflant  pardedans,&  de  la  T'en  vont  pardelTus  le  fécond  ordre  aufli  par 
la  partie  exterieure,d'ou  elles  fe  raportét  aux  fécondes  Poulyes  de  hault,&  après  eltre 
paifees  retournent  au  bas,&;  de  bas  en  hault,ou  en  paflTant  pardcflTus  les  Poulyes  reuiê-- 
nent  au  fons  de  l'Engin,  &  la  rencontrent  encores  vne  autre  tierce  Moufle, que 
les  GrecznommentEpagon,&lesnoftres  Artemon. Cefl:e  la  fe  lyc  au  pied  de  la 
Machine,&  a  trois  Poulyes,parlefquelleseftant  les  cordes  pafleesjelles  fe  baillent  en 
mains  des  manouuriers  pour  les  nrer,&  en  cefte  manière  trois  compagnyes  d'iceulx 
manouurierslieuent  fans  Singe,  toftôc  facilement  vne  chofepefante. 


Tclc  forte 
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Tele  forte  de  Machine  T'appelle  entre  les  Grec2Polyfpaflos,pourcec]iie  par  trois 
circuytions  de  Poiilyes  elle  prefte  grande  facilité  &  promptitude.  Or  la  con jbtution 
de  celle  feule  pièce  de  boys,eft  tant  vtile  de  fa  nature,  qu'elle  peult  porter  Ion  fardeau 
en  auantjCn  arriere,a  droit,ou  bien  a  gauche,ainli  comme  Ion  veult,d'autant  qu'elle fe 
peultpencher  de  toutes  pars,  en  lafchant  les  Efcharpes  qui  la  fouftiennent. 

Tous  ces  Engins  dcflus  efcriptz  ne  feruent  fins  plus  aux  chofes  que  ie  vien  de  dire, 
mais  pareillement  a  charger  &  defchargerNauiresrpouraquoy  donner  ordre,  faulc 
aucunestois  les  leuer  toutes  droittes,&  d'autres  prendre  leurs  Moufles  cy  deuantfpe- 
cifiees,puis  les  attacher  au  bout  duMaftou  il  y  a  des  Poulies  atout  quoy  Ion  tire  le 
orâd  Voyle  amont,et  la  les  fault  laiiTer  pêdre  cotrebas.D'auâtage  Ion  en  peult  en  plai- 
ne Terre,  aueccefte  mefmeinduftriejfansdrefler  boys  debout, mais  feulement  par 
accouftrer  les  cordages  des  Moufles,  enleuer  lefdiélz  Nauires  hors  de  l'Eau,  &  les 
mettre  a  fec pour  y  r'abiller  ce  qui  eft  neceflaire. 

INGENIEVSE    INVENTION    DE    CTESIPHON 
pour  tramer groz  fardeauxpar  Terre.  Chap.    VI. 

L  ne  fera(ce  me  femble)que  bon  de  déclarer  maintenant  vn  indufl:ricux 
fecret  de  Ctefiphon.  parquoy  entendez  ce  que  le  vous  en  diray. 

Cebon  efprit  voulant  apporter  au  Temple  de  Diane  en  Ephefe  quelz- 
ques  tiges  de  Colonnes  qui  auoientefl:é  taillées  en  la  Carrière,  confide- 
rant  la  pefanteur  du  fdrdeau,&  la  mollelfe  de  la  Terre  par  ou  les  conuenoit  pafl"er,iu- 
gea  qu'il  n'eftoit  expédient  de  fe  fyer  au  Charroy,  dont  il  craignoit  que  les  Roues  en- 
fondrafl'ent  trop  auant.-parquoyfeitfon  effort  de  trouuerceftepradique. 

Il  print  quatre  fuflz  de  Merrien  efpois  de  quatre  bons  poulces  en  quarré,  deux  def- 
quelzeftoientauflilongz  que  la  tige  dVne  Colonne,  &  les  deux  dutrauers  vn  peu 
plus  grans  que  fa  grofl^eur  par  chacun  bout,&  feit  pafler  ceulx  la  par  emboyfl:ures  far- 
des en  queue  d'Arondelle,oultre  les  deux  longZ;,puis  ficha  &  plomba  dedans  les  ex- 
tremitezdelaColonne,descheuillesdeFeragrofretefl:e,quifortoientparmy  lestra- 
uerfans,ou  il  y  auoit  des  anneaux  de  ce  Métal  pour  enuironner  les  cheuilles  loignant 
leurs  tefl:es.  Apres  il  enta  quelzques  pièces  de  boys  aux  deux  boutz  des  fuftz  long2,ô<: 
la  feitattacher  les  cordes  ou  les  Beufzfe  deuoientatteller.Mais  il  fault  entendre  que 
les  cheuilles  paflfantes  atrauers  les  anneaux,faifoicnt  auoir  vn  mouuemét  libre  a  la  co- 
lonne,li  que  quâd  iceulx  Beufz  la  trainoient,  fa  rondeur  pouoit  rouler  fans  difficulté. 


DIXIEME     LIVRE 


Quand  les  ouuriers  donqucs  eurent  ciiarié  toutes  leurs  Colones  en  la  ville  par  cefte 
voye;,&aduenantleberoingc]u'il  y  falloit  par  voyture  tranfporter  les  Architraues, 
Metageneshlzciurufdi(!^Ctefiphon,vrantderinuentionde  Ton  père  a  l'endroit  des 
furdid:esColonnes,renreruit  pour  les  Architraues,car  il  feit  faire  des  Roues  d'en- 
uiron  douze  piedz  de  diamctre,par  le  Moyeu  dcfquelles  voulut  quepafTaflent  aufîi 
des  cheuilles  fichées  aux  extremitez  d'iceuîx  ArchitraueSj&  enuironnees  d'anneaux 
comme  celles  des  fufdidlesColonnesr&ainfieftant  ceft  Engin  tramépar  les  Beufz, 
ces  cheuilles  enclofes  dedans  les  anneaux  feirent  tourner  les  Roues,  au  moyen  de- 
quoy  iceulx  Architraues  leur  feruans  corne  d'ayfTeaux/urêt  mcontinét  portez  au  lieu 
ou  il  ks  falloit  mettre  en  œuure.Mais  pour  dôner  exéple  de  cecy,ie  ne  fauroye  mieulx 
acomparer  ceft  Engin  qu'a  des  Cylindies  ou  Bloutroers,auec  lefquelz  on  met  a  l'vny 
les  aires  des  Paleftres,&  dont  les  laboureurs  au  temps  prefent  applanyent  leurs  terres 
en  pays  plat  quand  femailles  font  faiûes.Toutesfoisie  vous  veuil  bien  aduertir  que 
ces  inuentions  n'eufîent  peu  fucceder  fi  la  Carrière  n'eufl:  eflé  près  de  la  Ville;  &  aufli 
(certes)il  n'y  auoit  que  Huid  mille  pas  de  diibnceiurquesau  Temple  de  Diane,  & 
d'auantagc  ne  fy  trouuoit  montaigne  ny  vallée,  ains  vne  campagne  entièrement 
cgale. 
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Ais  de  noflre  mcmoire  venant  la  bafe  d'ApoUo  Coloffique,cefl:  a  dire 
beacoup  plus  grande  que  le  naturel,  a  fè  rôpre  &  efclater  par  vicillcfle, 
les  Preftres  cjui  en  auoient  la  charge,  craignans  que  l'image  tûbaft,  ôc  fe 
meift  en  pieces,marchanderent  a  tailler  vne  autre  bafe  dedans  la  mefme 
Carriere,d'ou  Ctefiphon  &c  Metagenes  auoient  tiré  leurs  Colonnes  ôc  Arcbitraues: 
6c  de  faid:  vn  certain  Paconius  conuint  de  pris  auecques  euk.  Or  auoitcefte  bafe 
douze  piedz  de  long,huid  delarge,&  lix  dehault:parquoy  aduenant  le  téps  requis 
a  la  tranfporter,ce  Paconius  enflé  de  vaine  gloire,ne  la  daigna  charier  corne  les  pre- 
cedens,ains  propofa  défaire  vne  autre  inuention  pour  mefme  effed.A  ccfte  caufe  il 
ordonna  des  Roues  d'enuiron  quinze  piedz  de  diametre,aux  moyeux  dcfquelles  feit 
cmboyfter  les  extremitez  decefte  grolîe  pierre  :  &c  après  afleit  des  fuzeaux  ou  règles 
de  boys  portâtes  deux  poulces  d'efpoyiIèur,depuis  IVne  des  Roues  iufques  a  Tautre, 
&  les  feit  enter  fur  leurs  courbes ,  de  forte  qu'elles  fe  rengeoyent  au  compas  tout  a 
Tentour  de  la  pierre:&  n'y  auoit  plus  d'vn  pied  d'efpace  entre  deux.  Cela  faid:,  il  tor 
tilla  vne  corde  enuiron  ces  fuzeaux,(i  que  quand  les  Beufz  furent  acouplez  a  {on  en- 
gin, cefte  corde  fe  deuidoit  a  chacun  tour  de  Roue:  mais  elle  n'efloit  pas  aflez  ferme 
pour  conduire  le  faix  en  ligne  droitte,ainsluyeftoit  force  de  gauchir  dVnepart  ou 
d'autre  :  fi  qu  il  falloit  necelTairement  a  tous  coupz  rccuUer  les  Roues  pour  les  re- 
mettre en  fentier  droit,&:  de  rien  ne  Tanacoit  la  befbngne:  Parquoy  le  poure  malad- 
uifé  côfuma  tous  fes  deniers  a  tirer  auant,&  recuUer  arriere,de  forte  qu'il  ne  fe  trou- 
ua  plus  foluablepour  acheuer  ce  qu'il  auoit  entrepris. 
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DE    L'INVENTION    DE    LA    CARRIERE     DONT 
fut  bafîy  le  temple  de  Diane  en  Uphefe.         Chap.    VII. 
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E  fortiray  maintenant  hors  de  propos,  pour  donner  a  entendre  com- 
ment cefte  Carrière  fut  trouuée  . 

Vn  pafteur  nommé  Pixodarc  frequentoit  enuiron  ce  lieu  la,  pendant 
que  les  Citoyens  d'Ephefe  entreprenoient  a  faire  de  Marbre  icelluy  té- 
ple  de  Diane:  ôc  iè  deliberoient  d  en  enuoyer  quérir  a  Paro  IVne  des  ifles  Cyclades, 
a  Proconeffcjille  de  Propontide,  a  Heraclée  ville  de  Bithynie,  ou  a  Thafe,  pareille- 
ment ifle  de  la  mer  Egce  auprès  de  Thrace. 

Aduint  que  ce  pafteur  mena  fes  belles  pafturer  en  la  propre  campagne  ou  la  Car- 
rière e(loit,dont  defllis  eft  faide  mention  .  &  que  deux  de  fes  Belliers  fe  voulans  en- 
treheurter,feirent  d'auanture  leurs  cource  fans  s'attaindre:  toutesfois  IVn  récontra 
de  les  cornes  vne  roche,dont  il  abbatit  vn  petit  efclat,qui  fe  trouua  de  couleur  mer- 
ueilleufemét  blanche  .  quoy  voyât  Pixodare,lailTa  la  tout  fon  troupeau,&:  s'en  cou- 
rut porter  celle  pierre  a  la  ville  ou  Ion  confultoit  le  moyen  plus  expédient  pour  re- 
couurer  du  Marbre:  parquoy  les  magillratz  luy  décernèrent  des  honneurs  venera- 
bles:&:  entre  autres  chofes  luy  changèrent  fon  nom,' voulans  qu'en  lieu  dePixodare 
il  feuft  appelle  Euangelos,c'efl:  a  dire  bon  meflager:&:  cncores  iufques  ace  iourdhuy 
lefdidz  feigneurs  vont  tous  les  moys  en  la  place  qu'il  leur  enfeigna,  S>c  luy  font  vn 
facrifîce  folennel,autrement  ilz  encourroient  en  vne  peine  dide  Ôc  accordée  des  ce 
temps  la. 

DES   INSTRVMENS   APPELLEZ    PORRECTVM, 

ceji  a  dire  pouffant  anant,  ^  rotondation  oh  roulement  circula  ire, 
propres  a  mouuoir  gros  fardeaux.         Chap.        VIII. 

'Ay  en  peu  de  paroles  expofé  ce  qui  m'a  femblé  neceffaire  a  l'édroit  des  ma 
chines  pour  tirenparquoy  maintenant  ieparleray  des  Engins  dont  les  mou- 
uemens  ôc  vertuz  font  des  chofes  différentes  en  foy,les  rendant  li  conuena- 
bles  qu'il  en  vient  deux  perfedions,  afauoir  vne  que  nous  difons  Porredum,  &c  les 
Grecz  Eutheia:&:  l'autre  quscnous  appelions  Rotondation,ou  roulenient,ôc  iceulx 
Grecz  la  difent  Cycloten. 

A  la  vérité  le  mouuement  du  Porredum  ne  fe  fauroit  faire  fans  Rotondation  :  ny 
au  contraire  celluy  de  la  féconde  ne  feroit  rien  fans  le  premier:  &  nepourroiét  l'vii 
fans  l'autre  caufer  Tenlieuement  des  gros  fardeaux .  Mais  a  fin  que  Ion  entende  mi- 
eulx  ce  que  i'en  veuil  prefentement  dire ,  mon  expofition  fera  tele  :  Lon  met  en  des 
poulyes  certains  gouions  qui  fcruent  de  Centre:  puis  elles  s'appliquét  en  leurs  mou 
ries .  après  cftant  vne  corde  paflee  alentour  de  leurs  feuilleures,  par  circiâuolutions 
conuenables ,  6c  attachée  au  Moulinet  ou  Fuzée,  quand  on  vient  a  tourner  cela,  il 
faid  leuer  les  fardeaux  a  mont,pource  que  les  extremitez  d'icelluy  Moulinet,  eftans 
en  lieu  de  Centres  fur  les  Ammares,Auches,ou  Boyfles,  &c  tournées  en  rond  par  les 
braflîeres.pallees  a  trauers  {çs  mprraifes,font  caufc  de  l'ekuation  du  pois. 

Pareillement 
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Pareillemet  vnpied  de  Chc 
ure  ou  Finie  de  fer,mife  con- 
tre quelque  charge  qVne  mul 
tirude  de  mains  d'hommes  ne 
pcult  mouuoir,quad  elle  a  vn 
cétre  ou  appuy,que  les  Grecz 
appellent  Hypomochlion,  6c 
cômunemet  orgueuilfuppofe 
a  loy  ,  m  cimes  que  Ton  bizeau 
peult  entrer  foubz  le  faix  in- 
continent qv'n  homme  viét  a 
pefer  fur  Tautre  bout,cela  fait 
bien  tofl,&:  auec  grande  faci- 
lité leuer  la  chargeiôc  ce  pour 
caufe  que  la  partie  du  deuat  de  la  Pinfe  plus  courte  que  l'autre ,  &  qui  tient  lieu  de 
centre,fe  met  foubz  le  fardeau  qui  s'efineuft  par  le  poilêment  de  l'home  fur  le  bout 
plus  long,&:  plus  esloigné  du  bizeau:  en  quoy  taifant,il  en  aduiêt  vn  mouuemét  cir- 
culaire,ou  en  rondeurjequel  contraind  vn  grand  pois  a  fesbranlerpar  peu  de  peine. 
Mais  fi  ledid  bizeau  eft  mis  deflbubz  le  pois  que  Ion  veult  faire  mouuoir,&  que  fon 
autre  bout  ne  fbit  prefTé  cotre  bas,ains  eleué  en  amont.  Ion  centre  s'appuyera  fur  la 
Terre,qui  luy  fera  en  lieu  de  charge:  ôc  le  coing  du  fardeau  fera  Teffed  d'vn  appuyé- 
ment  d'hômes:toutesfois  il  ne  fe  leuera  pas  auec  telle  aifance  que  quand  vn  Bloc  ou 
orgueuil  feroit  ietté  foubz  le  trauers  de  la  Pinfe  :  ôc  neantmoins  la  pcfanteur  du  faix 
pourroit  cftrc  aucunemét  ebralée.  Et  fi  la  plus  grade  partie  d'icelle  Pinfe  entre  def- 
lbubz la  charge,encores  qu  elle  foit  appuyée  fur  quelque  hypomochliô  ou  orgueuil,' 
fon  côtrebout  eftant  trop  près  du  cétrc,ne  pourra  faire  mouuoir  ce  qui  eft  prétendu, 
non  obftat  qn'on  foule  &c  enfonce  le  manche  autant  que  Ion  pourra,!!  ce  n  eft  (cômc 
ie  vien  de  direjque  fon  bizeau  caufe  de  l'ebranlementjUe  morde  gueres  de{ïbubz,& 
que  fon  autre  bout  foit  côuenablemét  eftoigné  du  centre,  a  fin  que  l'enfoncemét  ne 
fe  face  trop  près  de  la  charge.      Cefte  chofe  fe  peult  côfidercr  par  vn  Fléau  de  traî- 
neau a  plômée,que  noz  latins  appellét  Trutine  ou  Statcre:  car  quâd  ce  que  15  vcuk 
pefer,  eft  mis  en  la  balâce  pédante  près  l'vne  de  fes  extremitez,  ôc  que  Ion  va  petit  a 
petit  adiouftat  les  pois  fur  les  oches  merquées  au  lôg  du  Fleau,en  tirât  deçà  ou  delà, 
tat  plus  on  le  met  en  arriere,plus  faid  il  côgnoiftre,nô  obftat  fa  foyblefle,  de  quelle 
pefanteur  eft  la  maflc,côfideré  qu'écores  qu'elle  foit  beaucoup  plus  ample,fi  fe  rend 
il  égal  a  elle,&  tout  par  chercher  fur  ce  Fléau  a  le  recuUer  du  cétre  autât  loing  côme 
il  eft  requis.    Voyla  coment  vne  petite  force  de  pois,faid:  en  vn  nwmét  esbrâler  vn 
puiftànt  fardeau, &  le  côtraind  fans  violence  a  monter  doulcement  de  bas  en  hault. 
En  cas  pareil  vn  gouucrneur  de  quelque  grad Nauire  many at  fon  Timon  ou  Gou 
uernail,que  les  Grecz  nômét  Oiax,faid:par  cefte  raifon  Cétrique  en  moins  de  rien,  ^ 
&auec  vne  feule  main  exercitée  en  l'art  de  nauiguer,aller  fon  vaiiTeau  la  part  ou  il 
radrefle,non  obftat  qu'il  foit  chargé  demerueilleufe  abôdâce  de  marchâdife,&:  de 
viures  neceflaires  a  req.page.  Auflî  quad  les  voyles  fôt  abatuz  a  demy  maft,pofliblc 
n'eft  q'vn  Nauire  puiftè  legieremét  voguenmais  quâd  on  les  a  tirez  tout  a  môt,il  trç 
chç  l'eau  auec  grade  prôptitude,pource  qu  ilz  ne  fôt  prochaîs  du  pied  d'icelluy  mail 
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qui  tient  le  lieu  de  Centre:ains  eflenduz  iufques  au  bout  au  plus  loing  qu'ilz  en  peu- 
ucnt  eftre,au  moyen  de  quoy  cueuillent  du  vent  autant  comme  il  en  eft  befoing. 

Parainfi  donc  quand  vnePinfeeft  mife  foubz  vn  fardeau,  fi  on  l'enfonce  par  le 
mylieu  de  fa  branche,  la  charge  fe  treuue  tant  rebelle,  qu'on  ne  la  peult  bonnemét 
efmouuoir  :  mais  fi  tofl:  que  Ion  vient  apefer  fur  l'autre  bout  esloigné  de  fon  Cen- 
tre,le  faix  s'enlieue  facilement. 

Ne  plus  ne  moins  eft  il  des  Voyles  :  car  quand  ilz  font  abatuz  a  demy  (  comme 
i'ay  did)leur  puiflance  en  eft  de  beaucoup  moindre  :  mais  quâd  on  les  a  tirez  a  mont 
iulques  au  coupeau  du  Maft,  pourcequ  ilz  par  ce  moyen  s'esloignent  dudid  Cëtre, 
encores  que  le  vent  ne  fe  renforce,  ains  demeure  en  vn  mefme  eftat,fi  eft  ce  que  par 
loppreilîon  de  la  partie  haulte,  le  Nauire  eft  contraint  a  voguer  beaucoup  plus  Ic- 
gierement,qu'il  ne  feroit. 

Mefinies  quand  les  Auirons  liez  de  cordage  contre  les  coftez  du  Nauire,  font 
mis  cnTeaUjà:  agitez  a  force  de  bras,  leurs  extrêmes  parties  eftant  plongées  dedans 
les  vagues,  font  aller  le  corps  du  Nauire  auant,  auec  beaucoup  plus  grade  impetuo- 
fitê,  que  fans  leur  impulfion,  ioind  que  fa  Proue  va  couppant  la  fubtilité  des  vn- 
des  fur  lefquelles  il  eft  porté. 

Pareillement  quand  aucunes  grandes  &  pefantes  charges  font  leuées  fur  les  ef- 
paules  de  quelzques  Portefaix,  que  nous  difons  Phalangarii,  s'ilz  font  hexaphores 
ou  tetraphores,  c'eft  a  dire  fix  ou  quatre  en  nombre,  ilz  foupefent  le  faix  auant  mar 
cher,&:  ce  par  les  centres  du  mylieu  des  Tinelz,a  fin  que  chacun  d'eux  en  porte  vnc 
égale  portion, non  obftant  qu'il  ne  fe  puiflè  diuifer:mais  cela  fe  conduit  parle 
moyen  de  certaine  raifon  diftributiue,  laquelle  fe  faid  fentir  en  ceft  inftant  :  &  a  ce- 
tte occafionfont  au  mylieu  defdidz  Tinelz  fichez  aucuns  crochetz  de  fer  ou  s'atta- 
chent les  cordeaux  des  Tetraphores,a  fin  que  la  charge  ne  voyfe  coulant  auant  ou 
arrière  :  car  s'il  aduenoit  ainfi,elle  preflèroit  par  trop  les  efpaules  de  celluy  dont  elle 
approcheroit  plus  près:  corne  vous  voyez  qu'ilz  fe  faid  au  Heau  du  Traineau,  quand 
fa  plomée  fe  meyne  d'vne  oche  en  autre. 

Cefte mefme  raifon faid  entendre, que  fi  aucuns cheuaulx  font  atteliez fbubz 
vn  ioug  tant  bien  diftribué  fur  fon  mylieu  qu'il  n'y  ait  que  redire,  adonc  tirent  ces 
beftes  elgalemenr  :  mais  ou  la  diftribution  n'eft  pareille,  celluy  des  cheuaulx  qui  a 
plus  dauantage,  foule  grieuement  fon  compaignon:  parquoy  en  ce  cas  fault  dénou- 
er leur  lôge,&:  r'adrefièrl'vn  des  coftez  du  ioug.  Ce  faifant,le plus  foible  fera  telemct 
foulagé,qu'il  pourra  tirer  autant  que  le  plus  fort. 

A  la  vérité  il  en  prend  ainfi  aux  Portefaix  comme  a  ces  cheuaulx  atteliez,  iVnten 
quand  leurs  cordeaux  ne  font  au  mylieu  des  Tinelz,  ôc  que  la  charge  abandonnant 
le  Centre,  rend  Tvne  des  parties  plus  longue  que  l'autre .  Qu^il  foit  vray.  Si  eftant 
conftitué  le  Centre  au  lieu  ou  pour  lors  le  cordeau  fe  treuue ,  puis  que  Ion  vienne  a 
compafter  deux  rondz  de  fes  deux  boutz:  l'vn  regardât  la  plus  courte  partie  du  Ti- 
nel,Ô<:  l'autre  la  plus  longue,  il  n'y  a  point  de  doubte,  que  la  plus  eftendue  donnera 
fa  circunference  plus  ample  que  la  moindre,qui  fera  la  fienne  d'autant  plus  petite. 

AulTi  comme  les  Roues  de  peu  de  tour  lont  de  mouucment  plus  dur  &c  difficile,^ 
ainfi  les  iougz  6c  Tinelz  furies  endroitz  ou  leurs  eipacesfont  moindres  depuis  le  ce 
tre  iulques  a  l'cxtremitéjpelent  plus  fur  les  efpaules ,  ou  colletz  des  hommes,  ou  des 
beftes .  mais  ceulx  qui  on^  cTyii  meflnc  centre  les  diftanccs  affez  longues,  fcntent  al- 

""'  '    ^  léger 
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léger  les  fardeaux,  foit  en  tirant,ou  en  portant:  6c  ce  pour  la  railon  que  telles  cbofes 
longues  ou  rondes  prennent  leur  mouuemét  du  centre:  comme  en  pareil  font  Cha- 
riotz,  Charettes,T'ympas,Treuilz,Roues,Viz,Efcroues,Scorpions,Arbaleftes,Pref- 
ies,  ôc  autres  telz  engins,  qui  par  femblablc  occafion  de  longueur,centre,  ou  roule- 
ment circulaire,font  les  eftedz  a  quoy  on  les  applique. 

DES    ESPECES    ET    GENRES    D'ORGANES    PROPRES 
a  pityfer  eau:  <:;f  premièrement  du  Tympan.       Chap.     I  X. 


^^j  E  commenceray  maintenant  a  traider  des  organes  inuentez  de  long 

pJ  temps  pour  puyfer  eau,  ôc  en  monftreray  dediuerfcs  manières  :  mais  le 

â  ^^1  Tympan  tiendra  le  premier  lieu. 


C  eltuy  la  ne  faid  monter  l'eau  gueres  haulr  :  toutesfois  il  en  puyfe  en 
peu  de  temps  vne  abondâce  merueilleuie.Parquoy  a  fin  d'en  Ipecifier  les  particulari- 
tez,ie  dy  que  Ion  faid  tourner  vn  arbre  fur  le  Tour,ou  bien  on  le  faid  arrôdir  au  cô- 
pas:  puis  fe  ferre  par  les  deux  boutz,  ôc  droit  en  fon  mylieu  s'afllet  vne  Roue  creuie, 
d'aix  longncufemenr  ioindz  ôc  ferrez  Tvn  cotre  l'autre,  après  on  pofc  ceft  engin  fur 
deux  piedioitz  garniz  de  lames  de  fer  a  l'entour  des  troux,ou  entrent  les  extremitez 
dudid  aibre.Dedans  le  creux  de  cefte  Roue  il  y  ahuid  panneaux  de  boys,qui  pren- 
nent depuis  fa  circunference,&  amortilfent  defllis  le  moyeu  pour  feruir  d'égales  Ré- 
parations ou  chambrettes.Encores  enuiron  fa  rondeur  fe  fichent  des  aix  de  mefine 
matiere,entre  deux  defquelz  demeure  enuiron  demy  pied  d'ouuerture,  a  fin  que  les 
concauitez  le  puiflent  facilement  emplir. 

Mais  il  efl  a  noter  que  Ion  a  preallablemcnt  faid  a  l'entour  d'icelluy  moyeu  cer- 
tains conduitz,comme  troux  de  Colombier,alauoir  vn  en  chacune  des  efpaces  com- 
parries  pour  chambrettes  :  ôc  quand  cela  eft  bien  calfretté  ou  enduy  t  de  bray  (ainlî 
qu'il  fe  faid  aux  Nauires)  la  Roue  venant  a  tourner  par  le  mouuement  d'aucuns 
hommes  qui  cheminent  dedans,puyfe  force  eau,  a  raifon  des  ouuertures  qui  font  au 
tour  de  fa  circunference:  puis  cefte  liqueur  s'efcoule  incontinent  par  les  conduitz 
faidz  a  l'entour  de  fon  moyeu,lequel  efl  depuis  là  percé  en  trauers  iufques  au  bout 
de  l'arbre:  parquoy  necelTairement  elle  tumbe  dedâs  vn  Auge  de  charpenterie,  ayat 
vne  couloëre  ioinde  a  foy,par  ou  elle  va  enrofer  les  iardins,  ou  attréper  les  aires  des 
Salines:  car  il  fe  tire  allez  d'eau  par  celle  façon  la. 
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Ais  s'il  eft  queflion  de  la  faire  monter  plus  hault,  celte  mcfme  pratique 
fe  changera  comme  ie  vous  diray. 

Faides  enuiron  l'arbre  gifant  vne  Roue  fi  grade  qu'elle  puifie  conuc- 
Llnir  a  la  haukeur  qui  fera  neceiraire,&  attachez  a  l'entour  de  fes  courbes,' 
plufieurs  augetz  de  boys  quarrez,&  bien  cnduitz  de  poix  &  cire  fondues  cnfemble: 
puis  commandez  a  quelque  homme  qu'il  entre  dedans  pour  la  faire  tourner  en  mar- 
chant de  fes  piedz,  car  par  ce  moyen  les  augetz  empliz  d'eau  monterôt  au  plusjbault 
de  la  Roue ,  &c  en  defcendant  verlèront  dedans  la  grande  auge  tout  entièrement  ce 
qu  ilz  auront  puifé. 
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jT  s'il  conuicnt  la  faire  monter  encorcs  plus  hault,  Ion  accommodera 
fur  la  circûferécc  de  la  Roue  une  chaine  double,  laquelle  pédra  iuiques 
'  au  fons,&  au  long  de  fes  chainons  feront  attachées  des  Cruches  côgia 
les,  c'eft  adiré  côtenantes  chacune  dix  liures  d'eau  pour  le  moins,  par- 
ainfilemouuementdelaRoue  faifant  tourner  icelle  chaine  alentour, 
cnleuera  ces  Cruches  iufqucs  au  plus  hault  :  ôc  quand  elles  feront  pcruenues  droit 
a  plomb  du  moyeu,force  leur  fera  de  décliner  contrebas,  ôc  uerfer  dedans  l'auge  ce 
qu'elles  auront  enleué  d'eau. 

Aa  iiii 
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DES    ROVES    ET    TYMPANS    PROPRES 
a  mouldre farine.     Chaj).  X. 

On  faid  aufli  fur  les  Riuicrcs,  des  Roues  fuyuât  ceflc  mcfmc  induftric: 
mais  enuiron  leurs  courbes  Ibnt  attachées  des  aubes ,  Icfquelles  eftant 
rvne  après  l'autre  battues  par  rimpetuofité  des  vndcs ,  contraignent 
la  Roue  a  fe  tourner:  &c  ainfi  en  puyfant  force  eaue  dedans  leurs  au- 
getz,  cjui  la  portent  iufques  au  plus  hault,  prellent  ce  <jui  cft  neceflài- 

rc  pour  Tvfage,  fans  aydc  ne  moyen  d'hommes  cheminans ,  mais  feulement  parle 

cours  violent  de  1  eau. 


« 


DE       VI  T  R  V  V  E. 


MJ 


Ar  femblable  raiïbn  Te  meuuentauffiles  machines  hydrauliques,  c'eft 
adiré  refbnnatcs  en  l'eau  :car  toutes  les  particularitez  deiTus  clcrittes  y 
font  entièrement  contenues:mais  il  y  a  dauatage  au  bout  de  leur  arbre 
vn  Tympan  dentelé,que  Ion  appelle  fécond  ou  moindre  :  lequel  cftant 
aflis  en  ligne  perpédiculaire,  faid  tourner  la  Lanterne  a  pagnons  &  fu- 
zeaux  auecfbn  rouct,mais  le  plus  grand  auffi  dentelé ,  ell  pofé  de  plat  :  ôc  ceftuy  la 
efl:  garny  d'vn  arbre  de  bout,ayant  en  fa  telle  vn  gros  fer  de  moulin  auec  fa  Nille  qui 
tiét  la  Mcule,enuirônée  de  fon  archure  ou  chappe.  Parainfi  les  fuzeaux  de  ccftc  Lan 
terne  cnuironnantledid  arbre  debout,  pouflant  les  dentelures  du  Tympan  couche 
de  plat,contraignent  icelle  Meule  a  tourner:  &c  ce  pendant  elle  a  au  deflus  de  fa  Nil- 
le vnc  Tremye  ou  Ion  engrené  le  bled,qui  efl  incontinent  moulu  ôc  réduit  en  ferinc. 
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DE    LA    LIMASSE    OV    POMPE     DICTE     CO- 

chleajaquelleenlieuc grande  abondance  d'edu,mais  non fihault 
comme  la  précédente.         Chap.     X I. 

■  Il  y  a  fcmblablcmcnt  vne  autre  inuention  de  Viz  àppellée  entre  nous  Co- 
chlea ,  lac]uelle  puyfe  vne  grande  force  d'eau ,  mais  elle  ne  la  porte  pas  fi 
haulc  comme  la  Roue:  ôcYoicy  la  manière  de  la  faire.  . 
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On  prend  vn  fuft  ou  chantier  de  Merricn ,  &  regarde  Ion  a  ce  qu'il  ait 
autant  de  poulces  d'eipoyficur  comme  il  porte  de  piedz  en  longueur, 
puis  on  l'arôdit  au  Compas ,  ôc  fe  faid  vn  cercle  fur  chacune  de  fes  ex- 
tremitez,(]ue  Ion  compartit  en  tetrantes  ou  odHtes,c'e{l  a  dire  en  qua- 
tre ou  huid  parties  égales  par  lignes  tirées  a  la  règle,  qui  doiuenteftrc 
11  iuftement  aflîzes,qu'efl:ant  ce  Chantier  leué  fur  la  Terre,  elles  viennét  toutes  a  cor 
refondre  aplomb  l'vne  de  l'autre.  Apres  depuis  le  bout  d'embas  iufques  a  ceUuy 
d'en  hault  Ion  va  trafTant  d'autres  lignes  fur  la  longueur,fi  bien  conuenantes  enfèm- 
ble,  qu'il  n'y  a  point  plus  d'eipacc  entr'clles ,  qu'emporte  vne  des  huid  diuifions  fai- 
dcs  au  Compas  fur  icclles  deux  extremitez.  Voyla  comment  s'ordonnét  en  icelles 
longueur  ôc  rondeur  les  diftances  égales.  Celafaidjfuyuantlefdides  lignes  longues 
on  merque  en  trauers  des  decuflations  autrement  traidz  quarrez ,  6c  furies  cntre- 
croyfures  fe  notent  des  poindz  apparens.  Puis  quand  tout  eft  curieufement  acheuê, 
ion  prend  vne  règle  de  Saule  ou  Oziere  tenue  ôc  fubtile,laquelle  eft  oinde  de  Poix 
fondue ,  6c  fe  med  fur  le  premier  ou  plus  bas  poind  de  la  decuffation  :  puis  eft  me- 
née en  tordant  de  poind  en  poind  iulques  au  coupeau  félon  les  longueurs  ôc  tra- 
uerfes  faides  en  la  circunference.ôs:  ainfi  confequemment  par  ordre  fuyuant  tous  les 
huid  poindz  merquez  aux  deux  boutz,lon  pafle  ladidc  règle  en  tournoyant  pardef 
fus  toutes  les  merques  de  la  decuffation,fi  qu'elle  peruient  6c  s'attache  a  la  fin  con- 
tre (a  ligne  correlpondante,allant  ainli  depuis  le  premier  poind,  auquelfa  bafle  par- 
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tie  cfl  attachêejiufqucs  auhuidiemcdenliault.ôcruyuat  cefle  voyc  lô  va  par  toutes 
fes  clpaces  de  la  lôgueur  &  rondeur  ou  font  notez  les  traidz  quarrcz:ôi:  par  ou  ce- 
fle règle  ployante  a  noircy  defaPoix,on  faid  des  feuillures  enuironnantes  les  huid: 
diuifions  de  la  gro(reur,a  la  {èmblance  d'vne  Limallè  naturele.  Adonc  deffus  icelles 
règles  Ion  y  en  afllet  des  nouuelles  pareillemét  oindcs  de  Poix,iufques  a  ce  que  cela 
croifle  en  tele  quatité  que  lahuidielme  partie  de  la  lôgueur  foit  égale  a  la  groffeur. 
PardeiTus  ces  règles  on  attache  des  Tablettes  de  boys  qui  ferment  les  cntorfes, 
6c  les  enduit  on  de  Poix  fondue ,  melîiies  fe  garniiTent  de  lames  de  fer ,  clouées  a 
bons  doux:  &  fur  les  centres  des  deuxrondz  fe  fichent  de  fortes  cheuilles  pareille 
ment  de  fer:  &  quand  tout  cela  eft  ainfi  ordonné,lon  plante  deux  Eftamperches  a 
droid  &  a  gauche  de  ladide  Limafre,ayas  près  de  leurs  fommitez,des  trouxrondz 
garniz  de  viroles  de  fer,par  ou  les  boutz  de  ceft  Engin  trauerfent,fi  qu'il  tourne  fa- 
cilement,quand  aucuns  hommes  cheminent  pardedans  fa  Roue. 

Mais  pour  Tafleoir  ainfi  qu'il  appartient,  fault  neceffaircment  qu'il  ayt  vn  de 
1      fol'     .1         il-. 1 r 1-T^- 1 u_ ',n.-j 


1 


lOlt  aiUliee  en  Ciuq  paiiicb  ,  uun  utn-jucu».  i  uuiucul  ciiic  uuiuicci  d  1  CAUUH-cmcL; 

ôc  parainfi  l'elpace  eftant  depuis  le  bout  d'embas  de  L'eflamperche  perpendicu- 
laire:iufques  au  plus  bas  goulet  de  celle  Limafle, comprendra  quatre  portions.Mais 
pour  mieulx  einfeigner  comment  cela  fe  doyt  faire,la  figure  en  fera  pourtraide  ca 
mon  dernier  liure. 

lay  defcrit  le  plus  ouuertement  qifil  m'a  eflê  poiïible ,  de  quele  matière  fe  font 
-^.  Organes  pourpuyfer  de  reau,&  enfeigné  les  moyens  de  les  faire:mclmes  ay  did 
comment  ôc  de  queleschofes  ilz  recoyuent  leur  mouuement,dont  il  vient  des  vti 
litez  infinies ,  afin  que  telz  engins  foyent  manifeftes  a  ceulx  qui  s'en  vouldront  fer- 
uirparcy  après. 

DE     LA     POMPE     DE    CTESIBIVS,    LAQVELE 
enleueî eau  merucilleu fanent  hdult.        Chap.     XII. 

Elle  maintenant  a  parler  de  la  Pompe  de  Ctefibius,  laquclc  faid  mon 

ter  l'eau  en  haulteur  admirable. 
Cefle  la  fe  faid  d'Arain:  ôc  efl  afâuoir  qu'en  Ion  fons  y  a  deux  Baril- 

letz  iumeaux  peu  efloignez  l'vn  de  rautre,qui  ont  des  biberons  en  for 

me  de  fourchette,  venans  a  fe  rencontrer  bec  a  bec ,  ôc  s'aifemblerau 
mylieu  d'vne  Conque,dedans  laquelle  fontfubtilement  mifcs  deux  languettes  gi- 
fintes  fur  les  ouuertures  d'iceux  biberons ,  ôc  qui  les  ellouppent  fi  bien  qu  elles  ne 
j^crmettct  raualler  ce  qui  a  eflé  par  l'efprit  de  l'air  chafle  ou  feringué  en  la  Conque, 
iur  laquelle  eft  alTis  vn  Entonnoer  renuerfe ,  faifant  monllre  d'vne  Cloche  ou  man- 
teau con  tre  la  pluy e,eftroit  par  haultj&large  par  bas,ledid  Entonoer  fi  bien  attaché 
par  charnières  a  la  Conque  fubgette,  que  la  force  de  l'eau  enflât  la  dedans,ne  la  peult 
enleuer  en  aucune  manière.  Au  deffus  de  ceft  Entonoer  eft  pofée  vne  Sarbatane  chaf 
foere  ou  Tuyau,que  noz  Latins  difent  Tuba,bien  fouldée,&  dreffée  en  grade  haul- 
teur. Mais  pour  retourner  aux  Barilletz,ilz  ont  pareillement  fur  les  baffes  ouuertu- 
res de  leurs  biberons,  d'autres  languettes  accommoridées  pour  femblable  clfed  que 

celles 
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celles  de  deflus,  &  en  leurs  platzfons  fupcrieurs  deux  pilôs  mafles  poliz  fur  le  Tour, 
oingtz  d  huyle ,  iuflement  enuironnez  de  Tringles  fur  iceulx  platzfons ,  &c  en  leurs 
boutz  d'enhauk  garniz  de  mortaifes  trauerfées  de  braffieres,  pour  les  faire  continue 
lemét  tourner,  &  quad  cela  fe  fai(a,il  côtraina:  par  agitation  fair  enclos  en  iceulx  ba 
riUetz  a  efmouuoir  leau,  laauelle  faid  ouurir  les  languettes  des  biberons  d  embas, 
par  ou  en  enflant,  monte  &  le  poulTe  iufques  dedans  la  Conque:  &  la  eilant  receue, 
fentônoer  vient  à  chalfer fon  efprit  atrauers  la  Serbatane ,  autant hault  qu  elle  peult 
cftre:puis  elle  retumbe  en  vne  Auge,  &  delà  s'en  va  au  feruice  ôc  vfage  des  homes. 


Edid  Ctefibius  ne  trouua  feulement  celle  inuention  exc|uife,ains  plu 
fieurs  autres  eftrâges  ôc  diuerfes,  lefquelles  eftant  contraindes  par  ex- 
près de  cefte  Hqueur,  aduenâtes  defair  agité,empruntentdefin- 
Tul  ers  effeazfurlaNature,  conm.efont iargonn 

rr Tn^r^ïe  r^iouuement  de  l'efprit  entonné  en  laconcauite  de  leurs  corps: 

fe  fo-^^";r,™  vaïes  attirans  l'eau ,  qui  font  mouuoir  de  peti- 

""""r:^  Sz^^^  ingemeufes  donnant  récréation  a  l'ouye  ô.  a  h 

^^ut^n^raÏu^^^^ 
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mon  litirc  procèdent  fur  le  traidé  (leshorlog«,&  pour  dire  en  ceftuv  cv  les  particu 
britez  qm  me  femblent  conuenables  a  l'endroit  de  l'attradion  des  eaux,  aiant  bié 
voulu  paffer  ce  que  le  n  ay  iugé  eftre  'dimportance,mais  feulemér  imaginé  pour  cau- 
ler  voluptez  delic.eufesrcar  ceuk  qui  feront  couuoiteux  de  teles  «tinefl-es,en  pour 
ront  tant  apprendre  dedansles  Commentaires dud.a  Ctenbius,quilz  deuront  eftre 
latistaïaz  en  leur  efprit. 

DES    ENGINS      H YDR AVLIQVES     DE     QVOY 
on  fdBks  Orgues.        Chap.     XIII. 

E  traifleray  maintenant  des  engins  hydrauliques,&  n'oublierav  5  met 
tre  par  efcrit  autant  fuccindement  &  au  plus  près  du  vray  que  ie  pour 
^^..^  ^j^  "y.queleeft  la  manière  de  les  ordonner.  ^ 

^^^Survn  Sommier  de  Cliarpenterie  Ion  affiet  vn  coffre  d'Arain  &  au- 
denusdud,aSomm,er  tant  adroit  commeagauchefont  drelTez des ti  nsniis en 
formed  efchel  e,dont  les  boutz  dembas  font  encloz  en  certaines  Soupape"  pTriu" 
ment  f  Ara.n.lesfonsdefquellespoureftrefubtilementfaiaz  au  TouKuu  nt 
mouuo,r  alfez  a  la.fe.el^ant  leurs  centres  attachez  a  crampons  de  fer,  &  ofnftz  a  de 

venns  fidiez  au  bout  de  leurs  pilons  mânes  enueloppez  de  peaux  ;  tout  la  laine 

Surle  hault  fons  de  cefd,des  Soupapes  il  y  a  des  traux  d'enuirÔ  trois  doitz  d'ou- 
uerture,  aplob  defquelz  &  alentour  d'iceuix  vérins  font  mis  quelqu  s  D  ulpC 

decuyure,qu,enleursbouchesontdeschainespendantes,auKextrelntezdëSud! 
les  s  accrochent  des  SymbaUes,deualf  tes  par  iceulx  troux  iufques  d  ed^s  le  coffre 
contenant  de  1  eau  en  fa  concauité ,  &  la  dedans  ell  c5me  vn  entonno  r  réuerfï' 

fouftenufurquelzquesbilotz  cubiques  en  façon  dedetzquarrez,  portas  tr4poS 
c  s dehaulteur^u, refpodet a nyueu  dele lagrâde Souplpe rel  uée  nt  ek Tons 
du  CotFre,&l  ebouchure  des  Souffietz.  Au  deffus  du  goulet  de  ceft  entônoer  eft 
enchade  vn  autrepet.t  cofte  fouftenât  la  telle  du  fommier ,  que  les  Grecz  appelle 
Canon  multcahen  la  longueur  duquel,  fil  mftrument  doit  eftre  Te^acS^^^ 

refpondans  en  ,ceulx  Canaulx ,  fur  lefquelz  eft  pofé  le  refte  de  ce  Canon  mnf    1 

bTd-ct;Œ,:trPi:a:°'"--'^^^^ 

Entre  ce  CanÔ  &  lafufdide  table  il  v  a  des  faulterenny  .nf^m^r.       -  i       • 

re  tous  les  menuz  boutz  des  tuyaux  d'Orgue:  ^        ^"  """""  '  "''^°'' 
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D'auantagc  il  y  a  des  conduitz  ou  portes  fàillans  hors  d'iccUes  Soupapes  ferme- 
ment conioindz  aux  fuperfîcies  des  tables  de  boys,&:touchans  iufques  aux  ouuertu 
res  qui  font  dedans  le  Trembloer,auqucl  y  apareillemét  d'autres  Sautereaux  faidz 
au  tour,collo(juez  de  tele  forte,  que  quand  ladide  Soupape  nient  a  receuoir  lever, 
ilz  enfermant  les  conduiâ-z,ne permettent  queTelprit  en  puifTe  rcfbrtir  :  &  par  ce 
moyen  quand  on  abaifïè  les  Pilons  enueloppez  de  laine,  les  crampons  a  quoy  font 
accrochées  les  fuperfîcies  des  petites  Soupapes ,  les  côtraignét  a  deualler  iufques  au 
fons:&:  adonc  les  Daulphins  pofez  fur  les  verins,defcendanspar  les  ouuertures,em 
plifTent  aucc  leurs  Cymbales  ces  côcauitez  de  vafes:puis  de  rechef  iceulx  crapons  rc 
haulfans  menu  (3tfbuuét  lefdid:esfuperficies,par  la  véhémente  agitation  delefprit, 
ôc  faifant  eflouperaux  Cymbales  les  trouxfiiperieurs  iamétionnez,font  caufe  que 
Tair  enclos  leans ,  efl  par  efpraintes  côtraind  a  entrer  dedas  les  conduitz  ou  poUes,' 
d  ou  il  s'en  va  lancer  dedas  lefommicr  de  boys:  &c  pafTantatrauers  fa  concauité  fè 
gctte  dans  le  coffre  d'Arain  contenat  reau:parquoy  araifon  du  mouuement  des  Pi 
lôs,  eftat  l'abondance  de  l'air  opprimée,force  luy  efl  de  fe  couler parmy  les  ouuertu 
res  des  clefz,en  manière  que  cela  fert  d'ame  pour  emplir  les  Canaulx,fi  que  quand 
les  marches  du  Clauier  font  enfoncées  au  moyen  des  doytz  de  lO'rganifte,  <3<:  que 
les  trayâs  des  petites  Soupapes  s'en  haulfent  âcrabaiffent  côtinuelemét,ilz  eftoup- 
pent  quelques  tuyaux,&  en  font  ouurir  d'aultres,  en  manière  qu'auec  l'art  de  Mu- 
fiquc  engedrant  plufieurs  diuerfitez  d'harmonie ,  l'Orgue  rend  desfons  doulx  ôc 
agréables  au  poffible. 

lay  faid  tout  mon  effort  d'expofer  clairemêt  par  elcrit  ccfle  chofe  obfcure:tou- 
tesfoisienel'ay  fceu  rendre  fi  facile  que  chafcun  la  puifTe  comprendre  du  preiiîier 
coup:&:  croy  que ie  ne  feray  entendu  fmon  de  ceulx  qui  font  profefîîon  de  cefl  art. 
Toutesfois  s'il  s'en  treuuét  aucuns  qui  peu  a  peu  y  puilTét  mordre  par  ce  que  i'en 
ay  didjicfuis  affeuré  qu'après  en  auoir  acquis  pleine  cognoiflancc,  ilz  trouueront 
que  toutes  les  particularitez  en  font  par  moy  deduittcs,  fuiuant  la  fubtilité  que  le 
llibie6l:dcfire. 
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COMMENT    ET    PAR     C^ELE     RAISON     NOVS 
pouons  mefurer  nojlrc  chemin, encore  s  quejqyons  portez  en  charette, 
ou  cjw:  nauiguions  dedans  quelque  nauirc.      C  hap.    X 1 1 II . 


Aintenant  fe  tourne  mon  fti- 
le  a  traider  vn  fecrct  lequel 
n'cfl:  fans  profit,  &  qui  fut  par 
grade  induftrie  inuétéde  noz 
predecefTeurs ,  puis  a  nous  laiifé  pour  no- 
ftre  vfage,  C'eft  afin  de  fauoir  en  allât  par 
pays,cncores  que  foyons  en  chariot  ou  fur 
la  mer  en  quelque  nauire,côbien  nous  au- 
rons faiél  de  milles  ou  demy  lieues  de  che 
min  :  Chofe  qui  fe  pourra  facilement  co- 
gnoiftre  au  moyé  de  la  pratique  fuyuâtc' 
Soyét  les  roues  de  noftre  chariot  faides 
fi  larges  que  leur  diamètre  côpréne  quatre 
piedz  &: vng  fextat,c'eft  adiré vne  fixiemc 
partie  de  pied ,  afin  qu'eftant  la  roue  affize 
fur  vn  codé,  quad  fa  rôdeur  cômécera  de 
tourner  fur  la  terre  pour  faire  voyage  ,a- 
prcs  qu'elle  fera  reuenuc  au  mefme  poïâ: 
de  fon  cômeccmét,elle  ayt  pafle  vne  certaine  portiô  de  voye,  a  fauoir  douze  piedz 
ôc  demy.  Eftant  ceftc  chofe  ainfi préparée, faulira fermemét  ioindre  cotre  le 

moyeu  de  la  roue  par  le  dcdâs  du  chariot  vnTympa  ou  rouet  ayat  fur  les  courbes 
fa  circûferécc  vne  dent  toute  feule:puis  dedas  le  corps  d'iccUuy  Chariot  foit  attache 
vn  Eftuy  de  boys  quatre  trauerfe  d'vnayfleau  portât  vn  autre  Rouet  mouuaten 
manière  de  lanterne,ledid  Rouet  garny  tout  a  l'cntour  de  quatre  cens  dentelures 
cgalemét  diftatcs,ô(:  côuenâtes  a  la  groifeur  de  la  dét  d  u  Tympan  inférieur.  Apres 
foit  mife  fur  l'vn  des  coftez  d'icelluy  fécond  Tympan  vne  languette  pailante  toutes 
lesautres  détz:  &:  pardeffus  cela  fepofe  de  rechef  vn  troyfieme  Rouet  couché  de 
plat ,  &c  dételé  de  mefme,enuirôné  dVne  autre  chappe,&:  dont  les  crenelures  con 
uiennent  a  la  dent  faillante  d  vn  des  coftez  du  fécond  Tympan  defilis  did. 

En  la  circunference  de  ce  troyfieme  creux  par  dedans  foyent  faidz  autant  de 
troux  comme  Ion  peult  cheminer  de  milles  en  vn  iour,  ou  plus  ou  moins:  car  le 
nombre  expresn'y  fert  de  rien,  après  en  chacun  de  ces  troux  foit  mis  vn  caillou 
rond:  &c  faidcs  en  la  chappe  ou  reueftement  certain  pertuys  refpondant  a  vn  con 
duit  dedans  lequel  les  cailloux  puiiTent  tumber  Tvn  après  l'autre  quand  ilz  arri- 
ueront  a  l'endroit ,  &c  eftre  receuz  en  vn  vaificau  d'Arain  fuppofé  tout  exprès 
&c  mis  dedans  le  Chariot.  Parainfi  quand  la  Roue  cheminera,le  Tympan  ioind  a 
fon  moyeu  fe  tournera  par  force  auecqucs  elle:  &c  a  chafcun  tour  qu'il  fera,fa  dent 
pouflera  IVne  de  celles  du  fécond  Rouet  fuperieur  a  luy ,  telement  que  quand  il 
aura  tourné  par  quatre  cens  fois ,  icelluy  Tympan  fécond  n'aura  faid  qu'vn  tour 
feulement  :  au  moyen  de  quoy  la  languette  eftant  attachée  a  l'vn  defes  coftez, 
&excedate  les  autres  dentelures ,  feraauffi  cheminer  par  ordre  les  détz  du  troyf- 
ieme Tympan  fuperieur,  fi  que  le  chemin  çepédant  explûitté,contiédra  cinq  mille 

piedz 
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picdz  d'cftcnduc,  qui  font  mille  pas,ou  dcmy  licuc  de  voyc  :  &r  ainfi  les  cailloux  qui 
cherront  dedans  le  vafe  donneront  par  tinter  aducrtifTement  des  milles  que  Ion  paf- 
fera:&:  au  foir  quand  on  les  viendra  recueillir,  leur  nombre  enfeignera  combien  il  y 
en  aura  eu  de  depefchez  en  toute  la  iournéc. 


Out  ainfîpeult  on  faire  en  nauigations  \  changeant  feulement  quelque 
peu  de  chofes;  &  ne  fault  fmon  pafler  vn  arbre  gifant  atrauers  les  bordz 
du  nauire,en  forte  qucfes  deux  extremitez  faillent  dehors ,  &:  que  des 
Roues  portantes  quatre  piedz  &  vn  fextant  de  diamètre ,  y  foyent  ac- 
commodées, ayant  leurs  circunferences  touchantes  a  l'eaue. 
Sur  le  mylieu  dicelluy  arbre  pardedas  le  corps  du  Nauire,mettez  y  vn  Tympan  ou 
Rouet  garny  d  vne  feule  dét  paflate  hors  de  fa  rôdeur: deflli s  cela  foit  allis  vn  Eftuy 
aiant  vn  autre  Tympan  cloz  en  foy,dentelé  de  quatre  cens  dentelures  e^ales,conue- 
nantes  a  celle  du  Rouet  inferieur,attaché  à  l'arbre  gifant.Ledid:  fécond  Tympan  ayt 
auilî  vne  languette  pofée  fur  Tvn  de  les  cofl:ez,&  excedente  la  circonférence  iufques 
a  toucher  vne  tierce  Roue  pareillement  mile  de  plat  en  vne  autre  chappe,  &  dente- 
lée tout  de  meliTie,afin  que  la  dét  du  Tympan  attaché  a  l'arbre,  pouffe  a  chafcû  tour 
qu'il  fera,vne  de  celles  de  fon  Rouet  fuperieurdequel  auffî  face  cheminer  auec  fa  lan 
guette  excedente  la  tierce  Roue  mife  de  plat,  &  percée  de  certains  troux,  dont  cha- 
cun foit  garny  d'vn  Caillou  rond.  Mais  il  ne  fault  oublier  défaire  au  fons  delà  chap- 
)e  ou  Eftuy  d'icelle  tierce  Roue ,  vn  pertuys  relpondant  a  vn  conduy t  par  ou  le  cail- 
oudeliuré  de  l'empefchement  quilegardoit  de  tumber  ,puifïè  cheoiren  vn  vafè 
d'Arain  fuppofé,&  fignifîerpar  fon  bruyt  q'vn  mille  de  voye  eft  depefché:  &  par  ce 
moyen  quadle  corps  du  nauire  voguera  par  impullion  d'auir5s,ou  de  vent,les  arbres 
fur  qui  feront  fur  les  Roues  touchantes  l'eau,  agitées  par  mouuemét  contraire,fbr- 
ceront  les  Tympans  intérieurs  a  tournencar  en  fe  tournant,  elles  ferôt  mouuoir  l'ar 
bregifant,&:  cedit  arbre  le  Rouet  attaché  a  {by,garny  d'vne feule  dent,côme  did 
eft,fi  qu'a  chafcun  tour  qu'il  fera,celle  dent  pouflera  vne  de  celles  de  Ion  Tympan 
erieur,  qui  a  celle  caufe  fera  fa  circuytiô  tardiué,  côfideré  que  quad  les  Roues 
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munycs  d'arbres  auront  faid  quatre  cens  reuolutions,  le  fécond  Tympan  poufle 
par  la  dent  du  fufdid  attaché  à  l'arbre  gifant,  n'aura  tourné  fors  vn  feul  coup  :  ôc 
cependant  toutes  &:  quantesfois  que  le  troifieme  Rouet  couché  de  plat  mènera 
fcs  cailloux  fur  le  trou  faiden  fon  eftuy ,  ilz  tumberont  par  le  conduit  dedans  le 
vafe  d'Arainfuppofé:&:  parainfi  feront  entendre  auec  leur  retcntiiremcntj&par 
leur  nombre,  combien  Ion  paiTera  de  milles  durant  tele  nauigation. 


Il  me  femble  que  iay  fuffifamment  expofé  les  fecretz  qui  donnent  proffit  &c  plai- 
fir  en  temps  calme  ôc  priué  de  crainte ,  meCnes  que  i'ay  did  tout  d'vnc  voye  com- 
ment ilz  le  doyuent  faire  &  pratiquer. 

DES    CATAPVLTES    OV    GRANDES     MACHINES 
a  lancer  traici^,  enjèmble  des  Scorpions  ou  Bacules.     Chap.     X  V. 

Aintcnant  donc  ic  traideray  des  munitions  inuentées  pour  s'en  preua- 
loir  &  garentir  quand  le  péril  apporte  le  befoing:  &  enleigneray  la  pra- 
dique  de  faire  Scorpiôs,  Catapultes,&:  Arbaleftes  a  fonde  ,fans  oublier 
leurs  mefures  &:  proportions.Mais  en  premier  lieu  ie  defcriray  par  le  me 
nu  vne  Catapulte  afin  d'expédier  noftre  Scorpion  puis  après.  Toute  la  fymmetriede 
ces  Machines  fe  prend  fur  la  longueur  du  traid  qu'elles  doiuent  iettenôc  faid  on  fur 
les  boutz  des  chapiteaux  la  gradeur  des  troux  par  ou  fe  doyuét  têdre  les  nerfz  entor- 
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tillcz  qui  font  cambrer  Icsbraz  de  l'arc,  iuflemcnt  de  laneufîemc  partie  d'icelluy 
traid,&:  fe  forme  la  largeur  ôc  profondeur  d'iceulx  troux  comme  il  fcnfuyt. 

Les  tables  que  nous  difons  parallèles  ou  equidillantcs ,  de  quoy  s'arment  tathaulr 
que  bas,les  deux  extremitez  de  ces  chapiteaux,font  tenues  fur  lemylicu  delà  largeur 
d'un  trou  &  vn  dodrant,  c'efl  adiré  vneneufîeme  partie  déplus,  &c  en  tout  lerefidu 
portent  de  large  la  moytie  d'vne  de  ces  mefures  ôc  demye. 

Les  Paraflates,autremét  contrefors  tant  a  droit  comme  a  gauche,  non  compris 
en  ce  leurs  gons  ou  crochetz  de  fer,ont  quatre  diamètres  de  trou  en  largeur,ôc  cinq 
d'elpoyfleur  pour  le  moins. 

Ces  ferrures  emportent  vndemy  diamètre  auccvn  Sicilique  vallant  vne  quarte 
partie  de  la  totalité. 

Depuis  ce  trou  iufqucs  a  l'arbrier  du  mylieu  il  y  a  l'efpace  d'vn  demy  diametre,a- 
uec  vn  Sicilique  d'auantage. 

La  largeur  du  fufdid  arbrier  cfl  d'vn  trou  ôc  vn  quart:  mais  pour  fon  efpoyfleur  il 
en  a  vn  tout  entier. 

Le  cours  ou  CoulilTe  fur  quoy  fe  met  la  Sagette  droit  au  mylieu  d'icelluy  arbrier, 
tient  vne  quarte  partie  de  diamètre. 

Les  quatre  angles  ou  arelles  d'enuiron,tant  fur  le  front  côme  fur  les  coilez,fe  doy  - 
uent  bien  bander  de  lames  de  fer,ou  ficher  a  doux  ôc  cheuilles  de  ce  propre  métal. 

A  la  fufdide  Coulifle  (que  les  Grecz  appellêt  Strix)  fault  de  long  l'eftendue  de  dix- 
neuf  troux  . 

Les  Tringles  dides  par  aucuns  des  noftres  BuculGe,qui  font  attachées  cl'vn  collé,' 
&c  d'autre  de  la  Coulifre,doyuent  en  cas  pareil  auoir  dixneuf  diamètres  de  iong.-mais 
l'efpoyflcur  d'vn  y  peu  fulfirc. 

Lon  en  fiche  aullî  deux  autres  contre  le  bas  de  l'arbrier  pour  affeoir  la  fuccule  ou 
moulinet  entredeux ,  portant  neuf  diamètres  de  longueur,  îk  de  grofleur  vn  demy 
feulement. 

La  Bucule  appellée  Camillum,ou  félon  quelzques  vns  Loculamentum,c'eil:  a  di- 
re cheuille  entrant  dedans  le  Rellbrt  pour  faire  defcharger  la  machine,  eft  aflize  fur 
vne  pâte  de  fer,  ou  queue  d'Arondelle  a  charnière,  ôc  porte  d'ipois  vn  trou  entier, 
mais  de  haulteur  elle  n'en  a  finon  demy. 

La  lôgueur  d'icelluy  Moulinet  eft  de  neuf  diametres,auec  vn  neufieme:  mais  celle 
des  brafîîeres  nomées  Scutulç,qui  le  font  tourner,doit  élire  auffi  de  neuf  ou  enuirô. 

L'Epitoxisounoix  de  la  Catapulte  a  de  long  vn  demy  trou  auec  vn  quart  de  fà 
moytie,&  d'elpoylTeur  vne  quarte  partie. 

Le  Chelos  ou  bien  Manucle,autrement  ReiTortjporte  trois  diamètres  de  longueur, 
mefines  eft  large  &  clpoys  d'vn  demy  ôc  vn  quart. 

L'eftendue  du  Canal  en  fons  ou  Couliile  allant  contrebas  de  l'arbrier,  peult  por- 
ter feze  diamètres,  ôc  la  neufieme  partie  d'vn  en  profondeur:puis  de  large  vn  demy 
auec  aufTi  vn  quart. 

LaColumelle  ou  Cheualet  drefTé  delTus  fa  bafe  a  terre,  porte  de  net  huid  troux 
de  hault  :  ôc  la  laro;eur  de  la  mortaife  eftant  faide  en  fon  Plinthe,  en  quoy  entre  le 
Tenon  d'icelluy  Cheualct,compréd  vn  demy  diamctre,&:  vn  quart  d'ouuerture:  ôc 
celle  clef  a  d'elpoyflèur  vne  douzième  partie,autremét  vne  drachme ,  qui  vault  en- 
uiron  vn  huy  tieme  de  la  totalité . 
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La  longueur  du  Chcualet  depuis  fonpied  iufques  au  crochet  d'enhault,  porte 
douze  troux  ôc  vnncufieme ,  &c  de  largeur  vu  tout  entier,  auec  vn  demy  ôc  vn 
qiurt  de  fuperabondant. 

Ce  Cheualet  a  trois  crapons  dételez,chacLi  defquclz  porte  neuf  troux  de  lôg,de- 
niy  de  large  ôc  vnneufîeme:puis  d'efpoylîcur  vnc  drachme,^^  vaulr  trois  fcrupules. 
La  logueur  du  Piuot  furquoy  tourne  la  machine,eft:  d'vne  neufieme  partie  de  trou. 

La  tefc  du  Cheuallet  eil  longue  dVn  demy  diamètre,  auec  vn  Cotyle  vallant 
neufpoulces. 

L'auant  fiche,portc  de  large  vn  trou  entier,  ôc  vn  neufieme,auec  vn  Sicilique 
d  auantage,mais  delpoylTeur  elle  en  a  auflî  vn. 

La  moindre  Colonne  ou  arboutant  de  derrière,  qui  fe  nomme  en  Grec  Anti- 
bafis,  ahuit  diamètres  de  hault,  de  large  vn  Ôc  demy:puis  d'cfpoyileur  quatre  o- 
boles  ôc  d'auantacTc. 

Le  Subged  ou  cheualet  de  la  machine,a  douze  troux  de  hault  en  Ton  cntienôc 
eft  dépareille  largeur  ôc  grolTeur  que  ladide  petite  colonne  ou  arboutant. 

Sur  cefte  petite  colonne  fe  met  vn  Chelonium,entrenous  Puluinus,c'cfl:  a  di- 
re coyflîn,&  cômunement  Ammare,Boyfle  ou  Auche,qui  a  de  long  deux  diamè- 
tres ôc  demy  auec  vne  neufîeme  partie:dehaulteur  autant,&:  de  largeur  vn  ôc  de- 
my auec  vn  quart. 

Les  Cartibes  du  Moulinet,autrement  viroles  de  fer  exterieurcs,fortifîantes  Ces 
deux extremitez,ont  deux  demyz  troux d'efl:éduc,&vne neufiemc  portiô  déplus.' 

L  ouuerture  de  chacune  mortaife  par  ou  paflent  les  braflîeres  pour  tourner,  efl 
dVn  demy  diamètre  ôc  vn  neufîeme,  ôc  ces  braflîeres  font  larges  dVn  demy. 

Les  trauerfans  ou  entretoiles  auec  leurs  Piuotz  ont  de  longueur  dix  diamètres 
de  trou  auec  vn  neufieme,ô<:  de  large  vn  &  vn  neufîeme:puis  leur  efpoyfleur  eft  de 
cinq.  La  logueur  de  chacun  bras  de  Tare  porte  fept  troux  de  mefure,ô(:  degrof^ 
feur  en  fa  racine  entée  dedans  les  chapiteaux,vne  douzième  ôc  vne  drachme: puis 
par  le  menu  bouc  vne  groflèur  d'iceulx  troux  auec  vne  drachme  déplus. 

Toute  la  cambrure  de  la  machine  bien  tendue,arriue  ahuit  diamètres  de  trouJ 

Voyla comment  ôc  par  queles  proportions  ces  chofesfe préparent:  toutesfoisonï 
y  peult  adioufter  ou  diminuer  a  Tequipollent  :  car  fi  les  montans  didz  Anatones, 
autrement  egaulx  en  relbnnance,  font  plus  haultz  que  larges,  il  fauldra  raccourcir 
les  bras,a  fin  que  le  ton  caufé  de  cefte  haulteur,  n'en  {bit  mol  ny  dcbile,ains  que  la 
courte  eftendue  d'icculx  bras  poulTe  le  traidplus  roidement ,  ôc  rende  fon  effort 
de  beaucoup  plus  grande  violence. 

Mais  filedid  montant  eft  catatone,c'eft  a  dire  moins  hault  que  large,  il  faulc  faire 
fes  bras  vn  peupluslongz,pouramodererla  grande  force  qu'il  conuiendroit  met- 
tre a  les  badcrA'  ce  doyt  en  cela  fuyure  lobferuation  du  Tinel  dont  i'ay  parlé  en- 
uiron  le  commencement  de  ce  liure:côfideré  que  s'il  n'a  linon  quatre  piedz  de  long, 
cinq  hommes  font  requiz  a  leuer  vn  fardeau:  mais  s'il  en  a  huit,  facilement  fera  leué 
ar  deux.  Ne  plus  ne  moins  eft  il  des  bras  d'vn  arc,  veu  que  tant  plus  on  les  tient 
ongz,plus  font  ilzayfez  a  bander:  octant  plus  on  les  faidcourtz,  plus  fetreuuent 
ilz  vigoreuXjôc  en  pouflent  leur  charge  plus  royde. 

DES   ARBA- 
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DES    ARBALESTES    OV   BRICOLES 
a  fondes.      Chap.   XVI. 

'Ay  did  &  déclaré  la  façon  de  faire  les  Catapultcs,cnfemble  quelespro 
portions  ôc  membrures  on  leur  doy  t  donner.  Mais  la  raifon  des  Arba- 
Icftes  eft  aucunemét  différente,  non  obftant  que  ces  deux  machines  té- 

dent  a  vn  mefîne  cffed  :  car  aucunes  d'iccUes  Arbaleftes  fe  môtent  par 

Moulinetz  a  braffieres ,  d'autres  par  Polyfpaftes  ou  bandages  a  plufieurs  poulions: 
quclzques  vnes  par  Ergates  ou  Cinges  :  &  d'autres  par  Tympans  ou  Treuilz  de 
Charpentier. 

Si  fault  il  bien  entendre  qu'il  ne  s'en  faid  aucune  fmon  fur  la  grandeur  du  pois  de 
la  pierre  qu'on  luy  veult  faire  ietterrparquoy  leur  pratique  n'eft  facile  a  tout  le  mo- 
de, ains  feulement  a  ceulx  qui  entendent  les  nombres  Se  multiplications  d'Arith- 
métique, Qu]ilfoitainfi,onfaid  au  bout  de  leurs  môtas  certains  troux  par  lefquelz 
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on  les  téd  aucc  chcucuk  de  femme,  ou  bien  cordages  deneifz  filez,  mefmes  fe  pred 
celle  grandeur  de  troux  fur  la  grofleur  de  la  pierre  oifenriue,ne  plus  ne  moins  que  fc 
font  les  proportions  des  Catapultes  fur  la  longueur  de  leurs  fagettes.Parquoy  vou- 
lant fubuenir  a  ceulx  g.  ne  font  cxercitcz  en  Géométrie  ny  Arithmetique,a  fin  qu'ad- 
uenant  la  fureur  de  la  CTuerre,ilz  ne  s'amuzent  a  calculer  fur  cell  affaire,ie  leur  dône- 
ray  prefentement  a  congnoiftre  les  chofes  certaines  que  i'ay  veiies,en  mettant  moy 
mefinc  la  main  a  rœuure,&r  que  i'ay  en  partie  aprifcs  de  mes  maiftresrparclpecial  co- 
rnent les  pois  des  Grecz  fe  conformét  a  leurs  mefures,  &c  par  qucle  voye  nous  les  po 
uons  accommoder  auxnôftrcs. 


DE     LA    PROPORTION    DES   PIERRES     QJI 
dqyuent  mettre  en  la  fonde  d'une  Arbalefle.        Chap.        XVII. 
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'Arbalefte  qui  doyt  ietter  vn  Caillou  pefant  deux  liures,doyt  auoir  les 
troux  au  bout  de  fes  chapiteaux  de  cinq  doy  tz  de  large.       i 

Si  ledid  Caillou  pefe  quatre  liures ,  chacun  trou  aura  fix  ou  fept 
doy  tz  de  diamètre, &  quelque  neufieme  partie  d'auantagc. 
Si  la  pierre  cil  defix  liures,huit  doytz  6c  vn  neufieme  fu^ont  a  louuerturc. 

Pour. vingt  liures  de  pois,il  la  fauldra  de  dix  doytz  &  vn  neufieme. 

Pour  quatre  liures,de  douze  doytz  ôc  demy  auec  vn  quart.  "  \ 

Pour  K)ixanteliures,detreze  doytz  &  vnehuytieme  partie.  ] 

Pour  quatre  vingz  liures,de  quinze  doytz  ôc  vn  neufieme.  .\ 

Pour  cent  vingt  liures,  d'unpied  &  demy,auec  aulïi  doytÔcdemy,ô:  vnncuHc» 
me  furie  tout.  -  - 

Pour  cent  foixantc  liures,de  deux  piedz  &c  vn  neufieme. 

Pour  cent  quatre  vingtz  liures,de  deux  piedz  &c  cinq  doytz. 

Pour  deux  cens  liures,de  deux  piedz  &  îix  doytz. 

Pour  deux  cens  dix  liures,de  deux  piedz  fept  doytz  &c  vn  neufieme. 

Pour  deux  cens  cinquante  liures,de  deuz  piedz,vnze  doytz  ôc  demy. 

Ellant  ainil  confiituée  la  largeur  de  ces  troux  principaulx,  {bit  formée  la  Scutulc 
ou  Rondelle  que  les  Grecz  nomment  Peritritos,c'ef]:  a  dire  percée  enuiron  fa  circiî- 
ference,laquelle  ayt  deux  diamètres  de  trou  en  longueur,auec  vne  douzième  partie,' 
ôc  vne  drachme  de  fuperabondant:  puis  de  groileur  deux  d'iceulz  troux,  ôc  vne  fix- 
ieme  portion  adioinde. 

,  Apres  foit  diuifée  en  deux  moyties  la  ligne  de  fa  rondeur:  ôc  l'vn  de  fes  boutz  re- 
trecy  dVne  fixieme  partie  de  la  longueur,  en  Ibrte  que  ladide  Rondelle  vienne  a  re- 
prefenter  vne  forme  ouale,mais  qu'elle  porte  de  large  a  l'édroit  de  fa  verfure  ou  rejf- 
trecillcmér,  vne  quarte  partie  de  celle  mefure;  ôc  fur  le  cofte  ou  fe  faid  fa  cambrure, 
auquel  fe  raportent  les  lummite z  des  angles,  ôc  ou  pareillement  les  troux  fe  rengét, 
fault  que  la  refireciflure  fe  retourne  en  dedas  dVne  lîxieme  partie  de  ladide largeur. 
Le  maiflre  trou  d'icelle  Rondelle  foit  autant  long  comme  a  d'efpoyfleur  TEpizy- 
ge,c'eft  a  dire  la  chambrettc  ou  s'enchafle  la  noix. 

Quand  tout  cela  aura  elle  formé,  Icnuiron  le  diuifc  en  neuf  parties,  a  fin  que  la 
cambrure  en  (bit  doulcement  contournée,mais  faides  que  louuerturc  de  ion  trou 
porte  vn  diamètre  du  principal  auec  vn  demy  octrois  oboles.  Lors  celle  bcfongnc 

accomplie 
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iiccomplie,  foycnt  ordonnez  les  vaifleaux  ou  augetz  propres  a  tenir  les  pierres,  en 
forte  qu  ilz  ayent  deux  troux  de  large,  ôc  vne  quarte  partie  de  la  moytié  dVn,ou 
pour  le  moins  vu  ôc  demy  auec  vnSicilique,  &c  vn  neufieme  :puis  leur  elpoyfleur, 
fans  ce  qui  entre  dedans  la  mortai{è,monte  a  vn  demy  diamètre,  mais  il  fault  qu'elle 
ay  t  autant  de  faillye  que  môte  la  mefure  principale  auec  vne  fezieme  partie  de  plus. 

La  lôgueur  des  Paradâtes  ou  contrcfors  fê  face  de  cinq  diamètres ,  vn  cinquième 
.^  trois  oboles. 

.  La  courbure  ayt  vne  moytié  de  trou,&  la  grofleur  emporte  vn  vnce  auec  vn  foi- 
xantieme  partie  de  fuperabondant. 

Lon  adioufte  a  la  Paraflate  moyenne  autat  que  vault  l'elpace  eflant  près  du  trou 
faid  en  la  defcription,a  fcauoir  vne  cinquième  partie  du  diamètre. 

La  haulteur  fc  faid  d'vne  quarte. 

La  plattebande  attachée  auxbordz  de  l'entablement  a  huit  troux  d'eftendue,  eft 
clpoylTe  dVn  demy. 

Les  gons  ou  piuotz  doyuent  porter  deux  troux,  vne  drachme  auec  vne  neufieme 
portion  deplus:&:  leur  grofleur  auoir  vn  diamètre  tout  entier  auec  deux  Siciliques 
ôc  vn  neufieme  ou  enuiron. 

La  courbure  de  la  tringle  de  deflus,  arriue  a  vn  demy  trou  ôc  vn  quart  :  mais  la 
largeur  ôc  la  grofl^tir  de  l'autre  extérieure  porte  celle  proportion  double. 

La  largeur  de  la  Paraftatc  le  raporte  a  la  longueur  qu'aura  donné  le  contour  de 
la  formation, ôc  autant  en  fault  a  la  courbure  auec  vn  K.qui  lignifie  Cotyle  valant 
neufpoulces. 

Au  demourant  les  Tringles  de  deflTus  foient  égales  a  celles  de  deflbubz,a  fauoir 
chacune  d'vn  Cotyle. 

Les  deux  tables  des  trauerlans  ay  et  vne  largeur  de  trou  auec  vn  Cotyle  de  plus  : 
chacune  des  perches  du  Clima  ciclos  ou  Climacis,  qui  efl:  vne  petite  efchelle  pour 
bander  ôc  faire  môter  de  degré  en  degré  la  corde  de  l'arc  iufques  a  la  noix,ay  t  tre- 
ze  troux  ôc  vn  neufieme  de  long:puis  de  grofleur  trois  ôc  vn  quart. 

L'interualle  ou  clpacc  du  mylieu  compréne  feulement  vne  quarte  partie  ôc  vn 
neufieme  delà  largeur  du  trou,ôc  l'efpoyfleur  vne  huitième  auec  vn  quart. 

La  partie  fupericure  du  Climacis  prochaine  ôc  conioinde  a  la  table,  foit  diuifée 
en  cinq  parties,dont  deux  ôc  vne  neufieme  portion  fe  donnent  ab  membre  que  les 
Grecz  appellét  Chelon,qui  ayt  de  large  vne  fezieme  partie,  ôc  d'efpoyfleur  vn  Si- 
cilique  auec  vn  neuficme:mais  fa  longueur  foit  de  trois  troux  d'eftendue,  adioind 
encores  vn  demy  diametre,ôc  vn  Cotyle  d'auantage. 

Les  eminences  ou  faillyes  deceChelos,foyent  d'vn  demy  trou,ôc  non  plus. 

Le  Pleuthigoma,c'eft  a  dire  auget  quatre  dedas  lequel  fe  met  la  pierre  ou  quar- 
jreau  qu'il  conuiét  ietter,  ayt  d'ouuerture  vn  Oxybaphe,autremêt  la  quarte  partie 
d'vn  Cotyle,qui  contient  vingt  ôc  quatre  drachmes  auec  vn  Sicilique  d'auatage. 

Ce  qui  eft  ioind  a  L'axon,  que  lon  appelle  front  trauerfant  ou  cheualet,  fur  le- 
quel fe  tourne  la  machine,foit  de  trois  diamètres  ôc  vn  neufieme. 

La  largeur  des  règles  ou  tringles  du  dedas,porte  vne  fezieme  partie  du  trou,  ôc 
d'efpoyfleur  vn  Oxybaphe,auec  aufll  vn  Cotyle  déplus. 

Le  Replum  ou  couuerture  dufer  faid  en  forte  de  Congnée  s'emboyfte  dedas 
le  Chelos  de  la  profondeur  d'vn  Cotyle. 
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Le  bout  de  la  Cliniace  ay t  vne  drachme  &c  dcmyc  de  large,&  fon  efpoyflèur  foit 
dVn  Cotylc. 

Le  quarré  qui  eft  auprès  de  la  Climace,  ay  t  vne  douzième  portion  &c  demye  du 
trou  entier,&:  en  fes  extrcmitez  vn  Cotyle. 

Le  diamètre  de  l'ayflcau  rond,foit  égal  a  celluy  du  Chelos:mais  aux  clieuilles  en 
fault  vn  demy,moins  vne  fezieme  partie  &:  vn  Cotyle. 

L'Anteridion  ou  clef  de  la  machine  ayt  de  longueur  quinze  troux  auec  vn  Sicili- 
que,&  de  large  par  embas  vne  fezieme  partie  de  cefte  dide  lôgueur,auec  vn  neufîe- 
me  d'auantage:mais  parenhault  Ion  elpoylTeur  foit  de  deux  Cotyles. 

La  bafe  que  Ion  didEfchara,  porte  conuenable  quantité  de  troux  en  longrh 
contrebafe  autant  :puis  leur  elpoyffeur  foit  delà ncufîeme  portion dVn  diamètre 
principal. 

La  Colonne  fe  compalïè  fur  la  moy  tie  de  la  haulteur  en  y  adiouflant  vn  Cotyle 
d'auantage,&  doyt  auoir  en  grofTcur  6c  largeur  vn  cinquieme.Toutesfois  fa  haul- 
teur ne  fe  prend  pas  fur  la  proportion  du  trou,  ains  luy  eft  donnée  tele  qu  il  eft  bc- 
foing  felô  1  Vfage  &c  cômodité  des  bras,fa  haulteur  eft  de  V I .  parties  &  fa  grofleur 
en  la  racine  du  trou  fur  les  extrcmitez  eft  d'vne  douzième  portiô  de  cefte  mefure. 

l'ay  déclaré  les  fymmetries  qui  m'ont  femblé  neceftaires  pour  faire  des  Arbale- 
ftes  a  fondeA  aufll  des  Catapultes:parquoy  maintenat  n'omettray  a  fpecifîer  tout 
ce  qui  me  fera  poffible  pour  donner  a  entendre  comment  ôc  parqueleiuduftrie  fe 
montée  ôc  bandent  leurs  cordes  faiâ-es  de  nerfz  ou  cheueulx  tortillez. 

DV    BANDAGE     DES    CATAPVLTES   ET 
ArbakHes.       Cha^-   XVIII. 


T  : 


On  prend  certains  chatiers  de  boys 
de  grandeur  allez  ample,aux  boutz 
'defquelz  s'attachent  aucunes  am- 
mares,auches,ou  boyftes,  que  Ion  charge 
de  moulinetz  :  puis  en  l'elpace  du  mylieu 
de  ces  chantiers  Ion  faid  des  mortailès  en 
quoy  fè  logent  les  teftes  des  Catapultes, 
qui  fe  fcrrct  a  coingz  comme  vne  Louue, 
a  fin  qu'elles  ne  bougent  quand  on  les 
veult  bander.D'auatage  Ion  met  en  iceulx 
boutz  de  machine  aucûs  moyeux  d'Arain 
arreftez  par  gouions  de  fer,  que  les  Grecz 
nomment  Epithides.  après  Textrcmité  de 
la  corde  fe  pafle  d'vn  cofté  par  le  trou  de 
fon  moyeu ,  6c  trauerfe  iufques  a  l'autre: 
puis  on  l'attache  au  moulinet  quelô  tour 
ne  auec  des  maniuelles,iulques  a  ce  que  la 
dide  corde  téde  fi  fort  que  quad  on  la  tou 
che  des  mains,fa  refonnance  Ibit  par  tout  egale:^:  lors  on  l'arrefte  fur  ce  poind-,au 
moyen  des  coingz  de  fer  comme  did  eft,a  fin  qu'elle  ne  fe  puifïè  lafcher:ôc  auiïî  Ion 

monte 
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monte  de  mefmefpar  moulinet  &c  maniuellcs)cellc  qui  pafle  de  l'autre  part,  iulques 
a  ce  que  les  deux  s'accordent  en  vniion.  Voyla  comment  par  ceft  arreft  de  coingz, 
ôc  auec  le  iugcment  de  l'oreille  muficienne ,  fe  faid  la  température  du  bandage  d'i- 
celles  CatapukeSjdont  i'ay  traidté  au  mieulx  que  i'ay  peu  faire. 

DES     ENGINS     POVR     DEFENDRE    ET 

ojfendre:  mais  en  premier  lieu  deï'inuention  du  Bellier, 

(^  de  fi  machine.        Chap.        XIX. 


^£  j  Eflc  maintenant  a  parler  des  machinas  ofFenfiues,  ôc  a  dire  commet  par 
'O  leur  exécution  les  Capitaines  fe  font  victorieux:  puis  en  quele  forte  les 
villes  enpeuuent  élire  défendues. 

Londidquxl'inuention  duBellier  pouroifendre,  veint  de  ce  que 


es  Carthaginiensdrelîerent  quelque  fois  vne  armée  pour  fubiuguer  les  Illesdides 
Gades,maintcnât  le  deflroit  de  Gibraltanou  ayâs  a  force  pris  vn  chall:eau,qu'ilz  vou- 
loient  demollir ,  mais  ne  fe  trouuans  allez  de  ferremens,  chargèrent  vne  folyue  de 
boys  qu'ilz  foubzlcuerent  en  leur  mains,  (Se  heurtèrent  auec  fon  bout  fi  continuele- 
ment  contre  le  hault  du  mur,  qu'ilz  commencèrent  a  ietterpar  terre  les  premiers 
rengz  de  la  mafîonnerie:  puis  pourfuyuirent  ainfi  de  degré  en  degré  iufques  a  ce 
qu'ilz  eurent  demoly  tout  le  pan.  Ce  pendant  vn  Charpentier  Tyrien  nommé  Pc- 
phafinenos  induid  de  celle  inuention,leua  vn  mail:  de  Nauire,ôi:  y  en  pendit  vn  au- 
tre de  trauers  en  manière  d'vn  fléau  de  Balance,  lequel  par  eflre  tiré  ôc^^bouté  violé- 
tement  contre  la  muraillc,ruyna  en  peu  d'elpace  toute  la  fortrefle  des  Gaditans. 

Apres  Cetras  de  Calcédoine  fut  le  premier  qui  y  feit  vne  bafe  aflîze  fur  des  roues,' 
&:  aflemblapar  mortaifes  fur  les  Lambourdes  certaines  Eflaperches  aufquelles  il  feit 
pendre  le  Bellier:  puis  couurit  fa  chappe  d'vn  bon  groscuyr  de  Beuf,  ace  que  les 
hommes  ordonnez  pour  eftre  dedans  celle  machine  propre  a  ellonner  le  mur,  feuf- 
lènt  en  plus  grande feureté  contre  les  traidz  de  l'ennemy  :  &:  pourtant  que  fes  ef- 
fortz  eftoient  tardifz,fon  plailîr  fut  de  la  nommer  Tortue  bcUiniere.  Voyla  quelz 
furent  les  premiers  commencemens  pour  eftablir  celle  machine. 

Mais  durant  que  le  Roy  Philippe  de  Macédoine  fîlz  d'Amyntas,tenoit  le  fiege 
deuant  Byzance,a  prefent  Conllâtinople,vn  Polyidus  de  ThefTalie  en  feit  plufieurs 
autres  fortes  plus  faciles, ô<r  d'aufll  grand  effeâ:  :  puis  Diades  &:  Chereas  qui  militè- 
rent Ibubz  le  grand  Alexandre,aprindrent  la  fcience  de  les  faire:  ôc  ce  Diades  mou- 
dre par  {t%  efcritz  qu'il  inuenta  les  Tours  ou  Ballilles  ambulatoires,c'e(l  a  dire  qui  fe 
conduyfent  ou  Ion  veult  :  puis  diâ:  qu'il  les  fouloit  faire  charier  quant  ôc  quant  les 
Soldatz  toutes  defairemblées:ôc  par  pièces. 

Plus  que  la  Terebre  Trépan  ou  Tarière  ell  de  fon  inuention,auec  aullî  la  machine 
motante,diâ:e  Pont  volant,par  lequel  on  peult  aller  a  plain  pied  fus  la  muraille.D'a  • 
uantage  il  aiferme  auoir  trouué  le  Corbeau  demolifïèur,  par  quelzques  vns  appelle 
Grue,Ôc  qui  plus  efl,  encoresnous  faid  il  entendre  qu'il  vfoit  du  Bellier  a  Rouet, 
dont  il  a  laiiTé  les  railbns  par  efcript. 

Ce  Diades  veult  que  la  plus  baffe  Tour  ambulatoire  ne  fe  face  moins  haulte  que 
defoixante  coudées,  ôc  qu'elle  en  ayt  dix  fept  de  large,  mefîne  que  fon  reftrecille- 
ment  par  cnhault  foit  d'vne  cinquième  de  fa  mefure  par  embas ,  auffi  requiert  que 
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les  montans  du  fons,foycnt  dodrantaulx,c'cft  adiré  de  douze poulces  d'efjjoy fleur, 
ôc  ceulx  d'enhauk  dVn  demy  pied.  En  oulcre  fa  dodrine  apprend  qu'il  fault  clor- 
1-e  celle  tour  de  dix  entablemés  ou  pans  de  f lift  qui  doyuent  cftre  feneftrez  de  tous 
coftez.  Mais  la  plus  grande  Baftille  doyt(ce  diâ;  il)  porter  fix  vingtz  coudées  de 
hault,vingtz  trois  &  demy  de  large,  auec  vue  neuficme  partie  du  tout ,  &:  ion  re- 
ftreciflcment  par  en  hault  Ibit  dVne  cinquième  portion  de  fon diamètre  aufïî  bien 
t]ue  la  précédente. 

Cefte  grande  Baftille  eftoit  iadis  clofe  de  vingt  entablemcns,qui  auoicnt  cha- 
cun trois  coudées  de  diamètre,  &c  la  faifoit  l'enginier  couurir  de  cuyrs  non  parez, 
alîn qu'elle  pcult  refifter  aux traidz  de  lennemy.  La  Tortue Belliniere  fe  faifoit 
aufll  par  cefte  mefmepradique,  6c  auoit  trente  coudées  endedan s  œuurc,&:  feize 
de  hault  fans  fon  faifte  qui  en  portoit  fept  depuis  le  dernier  eftageiuiqucs  a  fa  fom- 
mité. 

Encoresfortoit  il  contremont  fur  le  mylieu  d'icelluy  faifte  vne  tournelle  qui  n'a- 
uoit  moins  de  douze  coudées  de  large, &:  quatre  eftages  IVn  fur  l'autre,  au  plus 
hault  defquelz  eftoicnt  logez  certains  Scorpions  ôc  Catapultes,  &  ceulx  de  def- 
foubz  bien  ^arniz  d'eau  pour  eftaindre  le  feu  fi  d'auature  les  enncmys  l'y  pouoient 
faire  prendre.  Oultre  tout  cela  on  mettoit  en  cefte  machine  vne  autre  Belliniere  di 
&t  en  Grec  Criodocé,  en  laquelle  auoit  vn  Rouleau  poly  au  Tour,&:  le  Bsllier  po 
foit  deflus,  qui  par  roydiflemens  &c  alentilTemens  de  cordes  faifoit  des  cifedz  mer 
ueilleux:&  pour  le  conferuer,  on  le  couuroit  auffi  de  cuyrs  non  parez ,  ne  plus  ne 
moins  comme  la  Baftille  fufdide. 

Oicy  maintenant 
ce  que  noftre  Dia 
des  a  lailTe  par  c- 
fcritdclaTerebre 
ou  Tarière, 
lldid  qu'il  faifoit  cefte  ma- 
chine pareille  a  la  Tortue  ,  ôc 
qu'il  y  auoit  en  fon  milieu  vn 
chantier  garny  d'vn  cours  ou 
Couliflc  tout  ainfi  que  Ion  cft 
acouftumé  de  faire  a  l'endroit 
des  Catapultes  ôc  Arbaleftes: 
ôc  eftoit  icelluy  Châtier  de  cin 
quante  coudées  en  longueur: 
ôcd'vnede  large  en  quarrure. 
Sur  ceftuy  la  s'attachoitvn  mou 
linet  en  trauers,qui  auoit  en  fes 
deux  boutz  tant  adroit  comme 
a  gauche,deux  poulyôs  faifàns 
mouuoir  vn  fuft  ferré ,  aftis  fur 
la  Coulifte ,  au  deftbubz  de  la- 
quelle eftoient  feurement  ca- 
chez certains  hommes  qui  le  fai 
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fofent  heurter  fouucnt,&  auec  vne  gracie  impctuofité.  Puis  au  defllis  de  ce  Chan- 
tier Ion  mettoit  des  macellecz  couuertz  decuyrcru,tantpour  la  defenfede  ladide 
CouhAe^que  de  tout  le  corps  de  la  machine  qui  en  eftoit  pareillement  remparée. 

Au  regard  du  Corbeau,icelluy  Diades  ne  fut  oncques  d'opinion  d'en  rien  efcrire, 
pource  qu'il  luy  fembla  n'auoir  comme  point  d'efficace. 

Mais  quat  a  l'engin  pour  môter,qui  eft  en  Grec  nommé  Epibatra,&:  a  nousPont-' 
volât,puis  auz  machines  de  marine  dont  Ion  fe  fert  pour  aborder  nauires  ennemyz, 
ie  treuue(apres  auoir  fongneufemét  reuifité  Tes  liures)  qu'il  auoit  promis  d'en  efcri- 
re:toutesfois  il  n'en  efl:  enfuyui  aultre  chofe  que  fa  feule  promefle. 

Or  ay  ie  did  &c  expofé  ce  que  le  fufdid  Diades  a  efcrit  des  machines,  enfemble  la 
pratique  pour  les  faire;parquoy  maintenant  ie  parleray  de  celles  que  i'ay  apprifes  de 
mes  maiftresj&r  qui  me  femblent  neceflaires. 

PREPARATION    DE    LA    TORTVE 
commode  a  remplir  fojfe^i.         Chap.       XX. 

Vi  veult  faire  la  Tortue  pour  combler  vn  fofle,  &:  la  mencr(s'il  efl  be- 

foing)iufques  au  pied  d'vne  muraille,fault  qu'il  y  procède  en  cefte  forte. 

Soit(auant  tout  oeuure)  faide  vne  bafe  quarrée  que  les  Grecz  nômét 

Efchara,laquelle  ait  de  tout  codez  vîgt  ôc  cinq  piedz  de  large,  affize  fur 

quatre  trauerfans,allemblez  fur  deux  Lâbourdes  ou  poultres  efpoylfes  d'vne  dou- 
zième partie  &c  demye  de  la  mefure  fufdid-e,&:  larges  d'vne  fixieme  iuftementnnais 
iceulx  trauerfans  foyent  dillans  l'vn  de  l'autre  d'enuiron  pied  &  demy,&:  leurs  ar- 
bufcules  ou  billetz  reueilans  les  Rouages  qui  fe  difent  en  Grec  Hamaxopodes,c'eft 
a  dire  piedz  de  charroy,foycnt  fuppofez  en  chacun  de  leurs  efpaces ,  telcmét  qu'en-, 
tre  CCS  arbufcules  puilTent  tourner  les  ayfleaulx  des  Roues  bien  bandez  a  lames  de 
fer.  Toutcsfois  il  ell  requis  que  lefdidz  arbufcules  tournent  pareillement  fur 
leurs  Piuotz  ,  &  foyent  garniz  demortai{es ,  par  dedans  lelquelles  eftans  mifès  cer- 
tains braflîeres,  les  mouuemens  du  rouage  fe  facent,  mais  de  mode  que  la  machine 
puiile  aller  auant  &  arriere,a  droit  &  a  gauche,  obliquement  ou  de  trauers,  en  tous 
cofl:ez,qu'ilz  fera  neceflaire,au  moyen  (comme  did  eft)  du  tournement  d'iceulx  ar- 
bufcules mouuans.  Cela  faid,foyent  eftéduz  tant  d'vne  part  que  d'autre  de  la  ba- 
iiê,deux  Chantiers  ayans  fix  piedz  de  faillye,enuiron  laforietture  defquclz  en  foyent 
fichez  deux  autres  fur  les  frontz  du  deuant  ôc  du  derriere,portans  auflî  lept  piedz  de 
pafle,&:  qui  ayent  tcle  largeur  &  grolTeur  comme  il  eft  ia  cfcript  en  la  bafe. 

DefTus  ccfte  côpadion  ou  aflemblage foyét  drefTez  des  montans  côpadiles,c'efl:  a 
dire  qui  fe  puiflent  ioindre,portans  neuf  piedz  de  hault,fàns  leurs  piuotz, &  larges  de 
pied  ôc  demy  de  tous  codez ,  toutesfois  éloignez  par  bas  de  pied  ôc  demy  d'efpace: 
Ôc  ces  montas  s'cmboyftét  par  haulten  desfablieresmortaifécsfur  lefjuelles  foyét 
alliz  des  cheuerons  entez  les  vns  dedans  les  autres,  ôc  leuez  de  neuf  piedz  en  haul- 
teur:puis  pour  faire  leur  pignon  fbit  pofé  fur  tout  cela  vne  filière  quarrée,  dedas  la 
quelle  ilz  fe  voyfent  tous  aflembler,&:  s'amortifTent  ou  déclinent  en  péte  delTus  les 
motâs  des  coftez  ou  ilz  foyét  arreftez  fort  ôc  ferme.  Apres  couurez  ce  pignon  de 
bons  aix,{pecialemét  de  boys  de  Palme  :  &  fi  Vous  n'en  pouez  fincr,en  leur  lieu  fer 
uez  vous  de  tout  autre  merrien  quipeult  auoir  vigueur  derefifter  au  feurnôpas  de 
Sapin,ny  d'Aulne,pource  que  ce  font  boys  rôpâsj&quirewiuétfacilcmét  laflâme. 
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En  fin  ceignez  tous  les  coftez  de  voftre  macliine  auec  des  cloyes  faides  de  mcnuz 
fyons  d'ofiere  vers  &  couppez  defraiz,puis  tyfluz  &  entrelaflez  le  plus  efpoylîetnét 
<jue  polTible  rera,mefmes  ramparez  de  balles  de  cuyr  cru,emboutyes  d'Algue,qui  eft 
herbe  marine,ou  de  paille  trépée  en  Vinaigre,&  de  celafoit  armé  tout  le  corps  de 
la  Tortue:parainfi  teles  chofes  amortirent  les  grans  coupz  venâs  des  arbaleftes  en- 
nemyes,  6c  n  obcyront  du  premier  aflault  a  la  violente  impetuofité  du  feu. 


D'AVTRES    MANIERES   DE    TORTVES.       Cha^.   XXI.  '  " 

L  eft  encores  vnc  autre  efpece  de  Tortue ,  laquelle  à  toutes  les  parti- 
cularitez  deflus  efcrittes,excepté  les  montans  :  mais  en  leur  lieu  elle  eft 
garnyedeflancheres&  d'vn  comble  faid  de  fortes  planches,  dont  le 
^^^____  rabbateft  fouftenu  de  courbes.cambréesencontremont  :  &  eft  ledi(3: 
comble  recouuert  d'autres  planches  ôc  cuyrs  fermement  attachezrpuis  le  tout  en- 
duyt  d'vne  croûte  d'Argille  pcftrie  auec  rognures  de  cheueulx,de  telle  elpoyflèur 
que  le  feu  ne  s'y  fauroit  de  long  temps  attacher. 

Ces  machines  peuuent  eftre  montées  fur  huit  Roues  s'il  eft  befbing  ôc  que  la 
nature  du  lieu  le  permette.  Mais  les  autres  Tortues  que  les  Grecz  nommer  Ory- 
ges,&:  qui  fe  font  pour  fapper  vne  muraille,ont  toutcequia  efté  fpccifîé  cy  deflus: 
tant  y  a  que  leurs  premiers  rencontres  font  faidz  en  poindre  triangulaire,  a  fin  que 
quand  on  les  bat  de  trai£t  venat  par  deflus  quelque  mur,  ces  Tortues  ne-recoyuét 
les  coupz  a  plain,ains  les  facent  gliiTer  au  long  de  leurs  flânez,  fi  que  les  Sappeurs  e- 
ftans  deflbubz  enfoyent  defenduz,&  gardez  du  péril. 

Ce  ne  fera  maintenant  fans  propos  fi  ie  traide  de  la  Tortue  que  fcit  iadis  Age- 
tor  de  Byzance,&  û  i'en  expofe  l'artifice. 

Premiereméc  il  ordonna  fa  bafe  de  foixante  piedz  en  16gueur,&  dixhuit  de  lar- 

ge:puis  les  montans  ou  piedroitz  plantez  furies  quatre coingz  pour  l'afl^mblage, 

furet  faidz  de  deux  poultres  conioindesrôc  auoiécchacû  trétefept  piedz  de  hault, 

ôc  au  refte,pied  quatre  poulcesd'efpoyfleur,auccvn  ôc  demy  de  large. 

Ladide  bafe  eftoit  montée  fur  huit  Roues  qui  la  failbicnt  aller,portant  chacune 

fix  piedz 
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fix  piedz  &  demy  de  diamctre  auec  vn  quart  de  plus,&:  trois  en  efpoyfleur,maîs  ce- 
la eltoitfaid  par  telc  indurtriej^u'il  y  auoit  triples  courbes  aflemblées  a  queues  d'A- 
rondelles,&:  lyées  par  lames  de  fer  battues  a  froid.  Ces  Roues  auoiét  leurs  tourne- 
mens  par  le  moyen  des  arbulcules  ou  hamaxopodes  dont  nous  auons  deuat  parléî 
ôc  fur  la  planure  des  Lambourdes  dot  la  bafe  elloit  planchée,  y  auoit  d'autres  mon- 
tans  Ieuez,portans  dixhuit  piedz  &c  vn  quart  de melure,larges  en  face  dVn  demy  &c 
quart,elpoys  a  Tequipollétjpuis  fèparez  dVn  pied  &c  demy  de  dillace,auec  vn  quart 
de  fuperabôdat.Sur  iceulx  montans  eftoiét  couchées  des  Sablières  larges  d'vn  pied 
&c  quartjcfpoyfles  de  demy  auec  quart,ô(:  en  elles  s'afembloit  toute  la  charpéterie. 
Au  dellus  de  cefl  ellage  fe  rengeoient  les  cheurons  ayans  douze  piedz  de  haulr, 
6c  s'alloient  enclauer  dedans  les  mortailes  d'vne  filière  feruat  a  les  conioindre:mef- 
mes  auoyent  leurs  entretoyfes  ou  barres  au  long  des  coftcz,  au  defilis  defquelles  fc 
clouoycnt  fermement  les  plaches  pour  couurir  les  parties  baflès  de  ladite  machine. 
Enlcflage  dumylieufemettoientles  Scorpions  ôc  Catapultes: puis oultre tout 
cela  le  pouoient  dreller  deux  Eftaperches  de  trentecinq  piedz  en  haulteur,  elpoyilès 
de  pied  ik  demy,larges  de  deux,qui  s'afembloiét  a  vn  trauerfant  mortaifé  &  badé  a 
lames  de  fcr,auquel  fe  pouoit  de  fois  a  autre  chager  d'engin,  au  moyen  d'vn  certain 
Arboutat  afl'igné  entre  les  deuxEftaperches,&:  s'enclauat  en  la  Sablière  de  trauers. 
Sur  ceft  Arboutant  eftoient  attachées  les  Ammarcs  ou  Auches,&:  les  ferremens 
pour  afleoir  moulin etz,plus  s'y  pouoyét  mettre  deux  ayileaux  ou  arbres  gifans  po- 
îiz  au  Tour,  lur  lefquelz  tournoient  les  cordages  qui  faifoiét  mouuoir  le  Bellienôc 
fur  les  telles  des  hommes  deilinez  a  le  mouuoir,  fe  leuoit  vne  petite  Efchauguettc 
en  façon  de  Tournelle,ou  pouoient  entrer  deux  foldatz ,  6c  cljjier  feuremét  delà, 
queles  chofe  faifoient  les  ennemy  s,pour  en  faire  le  rapport  aux  Capitaines. 

LeBellier  de  cefte  machine  auoit  cent  fix  piedz  de  long,  6c  eftoit  large  en  fons 
d'vn  pied  6c  vn  palme,  vallant  quatre  poulces  :  mais  en  fon  bout  de  deuant  il  por- 
toit  vnpied  d'eipois:&:  fut  garny  d'vn  Efperon  d'Acier jainfi  que  lesgrans  Nauires 
ont  accoufiumé  de  le  porter. 

De  ceft  Elperon  procedoiét  quatre  bandes  de  fer  d'enuiron  quinze  piedz  de  long,^ 
fermemét  clouées  itir  le  fuft,qui  auoit  quatre  chables  gros  de  huit  doy  tz,tenduz  de- 
puis l'vn  defesboutz  iufques  a  l'autre,  6c  accouftré  en  pareille  forte  que  Ion  faid  les 
cordes  d'vn  Maft  pour  le  tenir  leué  entre  Poupe  6c  Proe. 

Ces  chables  eftoiét  lyez  de  cordeaux  par  le  trauers,  a  pied  6c  palme  d'efpace  IVn 
de  l'autrc.puis  le  Bellier  eftoit  enueloppé  de  cuyr  cru:&  pour  le  fouftenir  en  l'air,  y 
auoit  quatre  chaines  expreflcs  pareillement  recouuertes  de  cuyn 

En  la  forgetture  ou  faillye  de  cefte  machine  fe  mettoit  comme  vne  arche  de  groz 
aix  de  boys  attachée  aux  boucles  des  gros  chables,  par  defllis  la  retorfe  defquelz  on 
pouoit  facilement  6c  fans  crainte,couler  iufques  au  pied  de  la  muraille. 

Ladide  machine  fe  mouuoit  en  fix  manieres,a  fauoir  en  auat  6c  en  arriere,de  co- 
fté  d'autre,a  droit  6c  a  gauche  quand  elle  eftoit  poulTée  :  mcfmes  fe  pouoit  Icuer  c6-= 
tremont,&:  fe  rabaifter  contrebas.  Si  donc  on  la  faifoit  leuer  pour  démolir  vne  mu- 
raillex'eftoit  enuiron  cet  piedz  de  hault.mais  fi  onlapoulïbit  d'vn  cofté  ou  d'autre, 
a  dextre  ou  a  leneflje,elle  s'auancoit  auflî  de  cent  piedz  en  ca  ou  en  la:  6c  la  pouoiéc 
cent  hommes  gouuerner,  nonobftant  qu  elle  pefaft  Quatre  mille  Talentz,qui  font 
Trois  cens  vingt  mille  liures^ 
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CONCLVSION  DE     TOVTE     L'OEVVRE. 

'Ay  diâ:  des  Scorpions,  Catapultes,  Arbaleftes,  Tortues,  &  Baftillcs 
mouuates,cc  que  m'a  femblé  necciraire,fans  oublier  leurs  inueiiteurs, 
ny  a  traider  de  la  manière  pour  les  faire,  &  puis  en  uenir  a  Texecu- 

tion:  mais  ie  n'ay  trouué  expédient  d'efcrire  des  Efchelles,Guinda- 

iTes,&:  autres  chofes  dont  les  raifons  font  imbecilles,  ou  trop  communes,  veu  que 
les  Soldatz  en  font  couftumierement  a  leur  mode:  &c  aulTi  pource  que  telz  inftru- 
mens  de  guerre,  ne  peuuent  feruir  en  toutes  places,ny  faire  toufiours  de  fembla- 
bles  effeâ:z,a  raifon  que  les  forces  des  nations  font  différentes,  &  leurs  munitions 
ou  rampars  dilTemblables.  parquoy  fault  drcfler  les  machines  d'vne  forte  contre 
les  peuples  audacieux  &c  téméraires,  d'autre,  contre  les  diligentz  ou  promptza 
donner  ordre  en  leurs  affaires  :  puis  encores  de  différente  inuention  contre  les  ti- 
mides &  craintifz.  A  celle  caufe  fi  quelq'vn  veult  fongneufement  pcnferaces 
miens  aduertillemens,  ôc  élire  entre  la  diueriké  des  machines,  ce  qu'il  congnoiftra 
luy  eftre  necelTaire,  ou  bien  luy  mefme  en  faire  d'autres  a  l'enuy  des  precedentes,ie 
fuis  afleuré  qu'il  n'aura  befoing  de  recourir  ailleurs,  confideré  qu'il  fe  pourra  pre- 
ualoir  de  toutes  les  matières  ôc  fubtilitez  alléguées  félon  les  lieux  ôc  occurrences 
qui  fe  prefenteront. 

Au  regard  de  ce  qui  concerne  les  chofes  defenfables,  mon  aduis  eft  qu'il  ne  s'eti 
doyt  rien  mettre  par  efcrit,  pourautant  que  les  ennemys  n'appareillent  toufiours 
leurs  defenfes  félon  ce  que  nous  auons  pourgettê ,  ains  aduicnt  fouuent  que  leurs 
engins  ôc  machines  font  inutiles  fans  artifice,  mais  feulement  par  vnc  prompte  ex- 
écution de  confeil  qui  les  furprend  a  defpourueu  :  chofe  que  Ion  did  qui  aduint  ia- 
diz  aux  Rhodiens ,  lefquelz  auoient  vn  Architefte  nommé  Diognetus,  a  qui  tous 
les  ans  en  faueur  deibnart,ô«:  pour  honneur  de  la  Republique  ilzdonnoient  cer- 
taine prouifion  afTignée  fur  leurs  deniers  cômuns.  Or furuint  il  vn  Enginier  nou- 
ueau  nommé  Callias  natif  d'Arade  en  Phœnicie  région  d'Afie,prochaine  de  Tyr  & 
de  Sidon,qui  la  faid  appeller  Tripoli,oppofite  a  Tortofc,afîez  près  de  Damas,lequel 
incontinét  feit  vne  Acroafe,  c'efla  direinuitation  dépeuple  a  vneledure  publique, 
en  laquelle  il  monllra  vn  modelle  de  la  clollure  d'vne  ville,&  meit  deflus  vne  ma- 
chine attachée  a  vn  guindail  tournant  ôc  rtechifant  de  toutes  pars,  dont  facilement 
il  rauit  vne  Helepolie  ou  grande  baftille  venant  (ce  fembloit)  pour  endommager  la 
muraille,  telement  qu'il  l'apporta  dedans  l'enclos.  Qm)y  voiant  iceulx  Rhodiens 
efiîierueillez,ofterct  a  leur  Diognetus  la  penfion  qui  luy  eftoit  ailîgnée,ôc  en  pour- 
ueurent  ceft  Enginier  nouuellement  furuenu.  Peu  de  temps  après  le  Roy  Deme- 
triu  s  qui  pour  la  grande  opiniaftrife  de  fon  courage  cftoit  furnommé  Poliorcetes, 
c'eft  a  dire  deilrudeur  de  Villes,fe  meit  en  délibération  défaire  la  guerre  auxRho- 
diens,  &:  pour  en  venir  pluflofl  a  bout,  mena  quant  ôc  foyEpimachus  d'Athènes, 
excellent  ôc  fingulier  Architede ,  lequel  feit  vne  Helepolie  de  defjjenfe  exceffï- 
ue,de  labeur  merueilleux,  ôc  d'induflrie  fouueraine  rcarelle  auoit  Cent  vingt  ôc 
cinq  piedz  de  hault,fur  foixante  de  large:  ôc  û  eftoit  couuerte  ou  rampareé  de  hai- 
res  faides  de  poil,ô<:  de  cuyrs  cruz,telement  qu'elle  pouoit  fouftenir  un  coup  d'Ar- 
baleile  a  fondc,iettant  vne  pierre  du  poix  de  Trois  cens  foixante  liures,&:  pefoit  ion 
équipage  entier  Trois  cens  Ibixante  mille  liures,  parquoy  les  Rhodiens  fc  retirèrent 
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cîcuers  le  fufdiâ:  Callias  ,pourle  prier  qu'il  aifutaft  quelque  cno^in  contre  celle 
grande  Baflille  A  rapporcaftCfuyuantfa  promefle)  dedans  lepourpris  de  la  ville, 
lors  lepoure homme  confelîa  libéralement  que  cela  nVHoit  en  fa  puiffance:  aufli  a 
la  vérité  toutes  chofes  ne  fe  font  pas  en  vn  mefine  moycnrcar  il  en  cil  de  teles  que 
quand  on  les  met  en  grand,celafaid:monllrc  pareille  aux  effedz  de  leurs  pcrizmo 
delles.-mais  au  contraire  il  y  en  à  d'autres  dont  on  ne  fiuroit  produire  aucuns  exé- 
ples,ains  fe  manifeftét  chacun  par  foy:  &  fi  en  treuue  Ion  de  teles  qui  fcmblét  auoir 
quelque  verifimilitude  après  le  pourget  qui  en  eltprefenté  .  ceneantmoins  quand 
il  les  fault  augmenter  de  matière ,  Vcffcô:  s'en  tourne  incontinent  a  rien,  comme  ie 
le  feray  congnoiflre  par  ce  queprefentement  ie  vous  diray. 

Lon  fera  bien  d'une  Tarière  vn  trou  de  dcmy  pouIce,ou  d'vn  tout  entier,  voire 
(qm  plus  eiljd  vn  &c  demy:  mais  qui  vouldroit  auec  ce  feul  outil  en  faire  vn  qui  por 
taft  vn  palmede  diametre,iamaiscelanepourroitfucceder,&encores moins  d'vn 
demy  pied  :parquoy  en  fault  totalement  ollerfa  fantafie.  En  cas  pareil  il  eftdes 
chofes  qui  monllrent  aucunesfois  quelque  eifed  en  petit  modelle  ,  &  femble  qu'il 
puilTe  ainfi  aduenir  quand  lon  en  veult  vfer  en  moyens  :  mais  il  n'efipolïible  qu'en 
expériences  grandes  ou  excefTiues  cela  peruienne  a  bonne  fin.  Les  Rhodiens  donc 
venans  a  confiderer  celle  railbn,&  cognoiiTans  qu'ilz  s'eftoiét  par  culx  mcfmes  abu 
fez  faifani:  tort  ôc  iniurcaleurDiognetus,mc{hics  voyans  quefennemy  perlilloit  en 
fon  entreprife  de  les  furmonter  pour  réduire  tout  en  feruitude  ,  &  que  la  machine 
eftoit  ia  drefleepour  abbatre  la  muraille ,  craignans  le  péril  qui  en  pouoit  aduenir, 
&  n  attendans  autre  chofc  plus  modefte  que  le  dcgaft  de  la  Cité,  ilz  s'humilièrent 
dcuers  leur  premier  Architcde,  ôc  le  requirent  qu'il  vouluft  en  celle  necellîté  leur 
cftre  fecourable.ee  que  de  primeface  il  refularmais  après  en  auoir  eftéprié  par  les  no 
blés  vierges,ieunes  enfans,  6c  gens  de  religion,  eftantlbn  courage  amolly,il  promit 
d'en  faire  fon  deuoir,mais  Ibubz  tele  condition,  que  s'il  prenoit  la  machine ,  elle  fe- 
roit  en  fa  puiflance  pour  en  difpofer  a  fa  volontéxe  que  libéralement  luy  fut  accor-^ 
dé  par  les  magiftratz,ô<:  adonc  il  percea  le  mur  en  la  partie  par  ou  la  machine  deuoit 
arriuer,  ordonnant  que  tous  les  bourgeois  fans  aucun  excepter ,  feiffent  ietter  pat 
ce  trou, en  certains  canaulx  ou  goutieres  reipondates  au  pied  du  mur,tout  ce  qu'ilz 
auoient  en  leurs  maifons  d'eau,d'vrines,&:  autres  immundiccs:  ce  que  fut  faid,  par- 
quoy  eftant  celle  nuyt  la  faid  vn  grand  lac  de  fange  enuiron  la  muraille  ,  le  iour  en- 
fuiuant  comme  la  Bailille  elpouétable  venoit  pour  faire  fa  batterie ,  auant  que  ia- 
mais  elle  peuft  approcher  de  la  ville,elle  tumba  en  ce  vorage  humide,fi  que  iamais 
ne  peut  aller  auant,ny  mefmes  retourner  en  arrière. 
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Ccfte  caufe  le  Roy  Demctrius  fc  voyant  fruftrc  de  Ibn  efperancc  par  le 
bon  fens  de  ce  Diognetus,incontinét  leuafon  fiegc,  &  retourna  en  fes 
payz.  Alors  les  Rhodiensdeliurez  de  la  guerre  par  TinduHric  de  leuc 
^^____  Archited:e,luy  en  rendirent  grâces  publiques,  &  l'honorèrent  de  tous 
les  refmoignages  de  vertu  dont  ilz  fe  peurent  aduifer.  puis  tofl:  après  il  amena  celle 
machine  dans  la  ville,&  l'eftablit  a  demourer  en  la  place  commune ,  l'ayant  char-? 
géc  d'vne  tele  infcription  ou  epitaphe. 

DIOGNETVS    A     DONNE     CE    PRESENT    AV   PEVPLE; 
DE    LA    DESPOVILLE    DES    ENNEMYS. 

Oyla  comment  a  l'endroit  des  chofes  defenlables,non  feulement  les  ma- 
chines indufl:rieufes,mais  les  bons  confeilz  font  grandement  a  eftimer. 
Tout  en  pareil  en  l'ifle  de  Chius,  maintenant  Sio ,  dominée'  des  Genc- 
-  uoys,en  laprouince  d'Ionie,certains  ennemys  ayant  apprefléfur  leurs  na 
uires,des  Sambucjues  ou  pontz  voilas  pour  entrer  par  defllis  les  murailles  d'vne  for 
trèfle  maritime,ou  prochaine  du  riuage  de  la  Mer,lcs  habitas  ietterent  tât  de  terre, 
grauier,ô<:  pierres  dedans  l'eau  au  droit  du  lieu  par  ou  la  muraille  fe  deuoit  efchel- 
ler,que  quand  les  aflaillans  cuyderent  le  iour  d'après  aborder,leurs  nauires  s'aggra- 
uerent  fur  la  tcrraffe  qui  auoit  efl:é  faide  foubz  les  vndes,  &c  ne  peurent  aucunemét 
pafler  oultre,ny(qui  pis  eftjfe  retirer:  parquoy  leurs  vaiflèaux  furent  tant  viuement 
battuz  de  mailletz  ik  fagettes  portas  feu  artificiel,  que  tous  fetrouucrét  ars  brouyz 
6c  rédigez  en  cendre. 
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Eftant  aiifîîla  ville  d'Apollonie  afïtegée  de  toutes  pars,  les  ennemys  failoient 
fouiller  des  mines ,  ôcpenlbient  fans  fulpition  entrer  pardefloubz  les  murailles, 
dont  les  Apolloniens  furent  aduertiz  par  bonnes  Elpyes ,  ôc  en  deuindrent  fi  mer- 
ueilleufement  troublez  que  les  courages  leur falloyentaubcloing,  fi  qu'ilz  ne  fa- 
uoient  quel  confeil  prendre  pour  obuiera  leur  infortune,d  autant  qu'ilz  ignoroiét 
le  temps  ôc  le  lieu  par  ou  &  quand  les  ennemyz  deuroient  fbrtir .  Ences  entrefai- 
d:es  vn  Typho  d'Alexandrie ,  Architede  de  leans ,  feit  faire  plufieurs  contremi- 
nes  par  dedans  la  muraille,&:  voulut  qu'elles  pafïàflTent  par  dellbubz  les  fondemens 
autant  que  la  portée  d'vne  arbefte  a  main:  puis  en  chacune  d'icelles  pendit  quelz- 
ques  vaillèaux  d'Arain ,  dont  il  aduint  que  ceulx  qui  eftoient  en  l'vne  reipondante 
a  la  mine  des  ennemys,  ieprindrcnt  à  tinter  aux  coupz  des  Pionniers  :  ôc  par  ce 
moyen  fut  entendu  en  quele  part  les  aduerfaires  cauoient,  ôc  par  ou  ilz  efpcroient 
entrer.puis  la  limitation  congneue,il  feit  emplire  plufieurs  grades  chaudières  d'eau 
boillante,  de  poix,  d'vrine,  excrément  humain,  ôc  de  fablon  viuement  embrazê 
pour  ietter  fur  les  tefles  de  ces  mineurs ,  après  il  contremina  de  nuyt ,  en  plufieurs 
endroitz  relpondas  àlamine ,  ôc  au  defcéu  des  aflaillans  commanda  verfer  toutes 
lès appareilz  fur  leurs  teftes,  fi  qu'il  en  feit  cruelement  mourir  tous  ceulx  qui  fe 
trouuerent  en  lafbleentreprile. 

En  cas  pareil  eftant  vne  fois  la  ville  de  Marfeille  âfi[iegée,les  ennemys  feirét  plus 
de  trente  mines  pour  la  furprendre:mais  les  Marfiliens  fe  doubtans  de  furprife ,  fci^ 
f  et  creufer  tous  leurs  foffez  oeaucoup  plus  bas  qu'ilz  n  eftoient  auparauatjôcparainiî 
toutes  les  mines  flirét  defcouuertcs.  Vray  cft  que  deuat  les  lieux  ou  Ion  ne  pouoit 
caucr ,  ôc  deuers  les  parties  ou  icelles  mines  fe  failoient ,  ilz  ordonnèrent  des  tran- 
chées longues  ôc  larges  en  faconde  Viuiersrôc  les  emplirét  tant  de  l'eau  des  puys, 
que  de  celle  du  port,en  forte  que  quand  les  ouuertures  des  mines  furet  faides  pour 
faillir  dehors,  incontinent  vne  grande  rauine  d'eau  fe  lancea  tout  atrauers  les  ca- 
ues,ôc  abbatit  les  eftanfonnemens  tant  de  la  voulte  que  des  cofl:ez,aumoyé  dequoy 
ceulx  qui  eftoient  dedans ,  furent  accablez  par  le  flot ,  ôc  eftoulfez  par  la  ruyne  ou 
csboulement  delà  terre. 

Vne  autre  fois  auffi  que  Ion  faifoit  vn  Bloccus  ou  fort  alencontre  de  leur  murail- 
le ,  venant  l'ouurage  a  s'augmenter  par  arbres  couppez  ôc  miz  ou  l'ennemy  vou- 
loir caper, ilz  y  lancèrent  auec  leurs  engins  a  traid,  tant  de  barreaux  de  fer  ardans, 
que  tout  la  munition  en  fut  arfe  ôc  confumée.Plus  ayant  efté  vne  Tortue  Bellinie- 
re  approchée  de  leur  muraille  pour  la  battre  ôc  démolir ,  ilz  ietterent  a  l'entour  vn 
las  courant  qui  empongna  la  telle  du  Bellier  :  puis  tordans  le  refte  auec  vn  Treuil 
par  vne  Ergate  ou  Cinge,  gardèrent  la  batterie  d'eftre  faide  :  ôc  a  la  fin  confondi- 
rent celle  machine  par" grans  coupz  d'arbaleft es  portantes  pierres  d'excefliue  ôc 
nierueilleulê  pefanteur. 

Voila  comment  les  Citez  delÏÏifdidcs  curent  vidoire  fur  leurs  ennemys,  non  par 
le  moyen  des  Engins ,  mais  par  l'induHrie  des  A-rchitcdes  remédiante  aux  contrai;^ 
rcs  dfortz  ôc  violences. 
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Tay  mis  par  efcrit  en  ce  dixième  liure  toutes  les  chofes  qu'i  m'ont  femblc  necef- 
faire  a  Tendroit  d  es  machines  tant  pour  la  paix  que  pour  la  guerre,  fpecialement  de 
celles  que  i'ay  iugêes  profitables  :  mais  en  mes  autres  neuf  precedens  i'ay  traidé  de 
toutes  les  elpeccs  ôc  particularitez  de  baftimens ,  afin  que  le  corps  d'Architedurc 
euft  tous  fes  membres  accompliz  en  la  comprehcnfion  de  ces  miens  dix  Volumes. 


Fin  du  dixième  &  dernier  de  Vitruue. 
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"et  motz  difficiles  contenvz  ~"^     -^ 
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Bftemien  fignific  homme  hayât  l'odeur  &  la  faueiir  du  vin,  ou  qui  n'en 
boit  point  de  fa  nature. 

Achanteeftvne  herbe  que  les  Hrebiers  nomment  Branquevrfîne,' 
&  les  lardiniers  patte  d'Ours. 
Acciusfut  vn  Poète  tragicjue,  nédepere  &  mère  libertins.xeft  adiré  qui  après  auoir 
efté  ferfz ,  méritèrent  pour  leur  bon  feruice,d'eftrc  mis  en  liberté.Ce  Poète  floriiToit 
à  Rome  durant  le  confulat  de  Macrinus,&  de  Sera.  Vray  eft  que  fa  poèfie  eftoit  efti- 
méevn  peu  dure;  toutesfoisDeciusBrutusenfaifoit  fi  grand  compte  qu'il  en  de- 
coroit  templ  es  &  fepultures ,  mefmes  encores  que  ledi<5t  Poète  feuft  petit  de  corps: 
fi  luy  feift  icelluy  Brutus  faire  vne  grande  ftatue,  laquelle  fut  mife  au  temple  des  Ca 
menés  ou  Mufes,  qui  pour  lors  eftoit  à  Rome. 

Acroafîe  lignifie  vne  audience  publique,ou  bien  harague  faiâ:e  en  prefence  d'v- 
ne  grande  aflemblée  de  peuple. 

Acroteres  font  promontoires ,  ou  lieux  que  l'on  veoit  de  loing  en  la  Mer  ;  mais  de- 
dans Vitruue  ilz  fe  prennent  pour  certains  petitzpilaftres  ou  piedeftalz,aucunef- 
fois  chargez  de  figures,&:  aucunesfois  non,qui  fe  mettent  ioignant  les  boutz,  &  fur 
le  my  lieu  dv'n  frontifpice. 

Acrouatique,fignifie  tout  engin  propre  à  leuer  fardeaux  amont. 

AiSte  de  terre,  eft  vn  cfpace  contenât  quatre  piedz  de  large ,  &  fix  vingtz  de  long: 
toutesfois  celluy  qui  efl:  quarré  perfed  contient  fix  vingtz  piedz  de  tous  coflez,&  le 
quarré  double,  faid:  ce  que  nous  difons  vn  Arpent. 

Africus,  eft  vn  vent  de  Midy. 

Agetor  de  Bizance,  eft  le  nom  propre  d'vn  homme  qui  fut  Archite(5le. 

Albula  félon  aucuns,  eft  le  fleuue  qui  pafle  a  Rome ,  maintenant  appelle  le  Ty- 
bre:  &  félon  d'autres  eft  vn  Marais  produifant  Soulphre ,  lequel  fe  treuue  en  allant 
deRomeaTiuoli. 

Alexandrie,eft  vne  bonne  ville  en  Egypte ,  laquelle  y  fut  édifiée  par  Alexandre 
le  grand,  &  encores  porte  fon  nom. 

Alexis  fut  vn  poète  Comique,  premièrement  appelle  Sybaris ,  il  eftoit  auantle 
temps  de  Menander. 

Alge,  eft  cefte  mefchante  herbe  qui  naift  en  la  Mer , ou  dedans  les  Eftangz. 

Altin,  fut  vne  ville  au  territoire  de  Venife. 

Amphireufis,  eft  vne  grande  roue  comme  celle  d'vne  Grue,au  moyen  de  laquel- 
lef' enlieuent  gros  fardeaux. 

Amphiprofty  Ie,eft  vne  forte  de  baftiment  ayant  toutes  les  particularitez  de  cel- 
luy qui  eft  di(ft proftyle  :  mais  il  à  d'auantage  en  fon  fons  des  colonnes  &c  frôtifpice, 
aulfi  bien  qu'en  laface'du  deuant. 

Afrique,eftrvne  des  trois  parties  du  monde, elle  prend  fon  commencement 
aux  fins  d'Egypte  ,  &  feftend  du  cofté  de  Midy  paftant  par  l'Ethiopie,  iufques 
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a  la  montJïgne  Atlas,cîa  cofté  de  vSeptentrion,  elle  eft  bornée  de  la  Mer  mcditerra- 
ne,  &  finit  aux  Gades  que  l'on  dicS  mamtenâc  le  deftroit  de  Gibraltar .  Ces  proiiin- 
ces  ou  pays  font  Lybie,  Cyrene,Pentapoly,  Byzance,  Carthage,  &  Numidie.  Au- 
cuns diuiient  cède  Afrique  en  sjrande,  &  petite,  difans  que  ladide  petite  à  Numi- 
die  du  cofté  d'Occidentj&deuers  Orient  Cyrene:  mais  que  par  ou  elle  regarde  le 
Septentrion  :  cela  eft  borné  de  la  Mer  mediterrane  (comme  did  eft)la  grande  com- 
mence au  Midy,&  f'eftend  iufques  à  l'Occident ,  elle  eft  fituée  entre  Alîc ,  &  Euro- 
pe, &  futantiquemet  nommée  Afrique,  d'vn  Afer  fuccefteur  d'Abrahâ,lequel  me- 
na la  vne  compagnie  de  gens  pour  y  habiter  ;  &  de  faid  après  plufieurs  guerres  C'en 
feicmaiftrc&jfèigneurpaifible. 

Ammoneftvnfurnomquifuc  antiquemcnt  donné  alupiter,quandilfetranl- 
forma  en  Mouton,  pour  môftrer  a  fonhlzBacchus,pairant  par  les  defers  de  Lybie, 
vnc  fontaine  d'eaue  fraifche,  afin  de  ralFafier  fon  armée  qui  mouroit  de  foif.  Aucuns 
veulent  due  que  ce  Mouton  frappa  du  pied  fur  le  fable,  dont  il  fourdit  vne  fontame: 
a raifondequoy  les  Grecz donnèrent  au  fufdid  Jupiter  le  furnom  d'Ammonios, 
qui  vault  autant  a  dire  que  fablcnnier  :  car  Ammon  en  leur  langue  fignifie  du  fablô. 

Amintas  eftoit  vn  Roy  de  Macédoine  qui  fut  grand  père  d  Alexandre. 

Amaxopodes  font  arbres  debout,  vuydes  ou  qui  ont  des  enfourchemensparlc 
mylieu,au  trauers  defquelz  font  mifes  des  roues  pour  faire  cheminer  engins  ou  ma 
chines  de  guerre,  en  tous  coftez  qu'il  plaift  à  l'tnginier. 

Anaporiques  font  Horloges  retournans  par  trai6t  de  temps  fur  lepoinâ:  oupre- 
mierement  ilz  auoicnt  efté  ordonnez. 

Anatones  font  refonâces  égales  de  cordes  d'Arc,  ou  Arbaleftes,  quad  on  les  à  ba  • 
décs  autant  qu'il  eft  requis. 

Analemme fignifie  vn  pourge<fl  fur  lequel  fe  fonde  toute  l'intêtion  d'vn  ouurier; 
mais  ou  Vitruue  en  parle,il  veult  feulement  entendre  la  compafTure  des  Quadras 
de  muraille. 

Anaxagoras  fut  vn  grand  philofbphe  naturel,dc  noble  lignée  &  bien  riche ,  mais 
illaiffa  toutes  fesrichefTes  pour  contempler  plus  a  fon  ayfe  les  merueilleux  fecretz 
de  la  Nature. 

Ancons  ou  Prothyrides ,  font  proprement  crochetz  de  fer  attachez  aux  voultes 
des  Caues,  fur  quoy  l'on  med  des  aiz  pour  y  garder cequc  l'on  veult;mais  en  Vitru- 
iieilzlêprennentpourgons  de  Portes. 

Andromedâ  fut  fil  le  de  Cepheus  Roy  d'Ethiopie^&  de  Caffiopé  fa  femme,laquelle 
par  grâd  orgueuil  fc  vétoit  eftrc  plus  belle  que  les  N  ereides  nymphes  de  la  mer,en 
hayne  dcquoy  elles  prindrent  (à  fille  Andromeda,&  la  lièrent  contre  vn  rocher ,  a- 
fin  de  la  faire  deuorer  a  vn  monftre  marin  :  mais  Perfeus  l'en  dehura,  &  feit  mourir 
ce  monftre,puis  efpoufa  la  belle  qu'il  mena  en  fon  pays,  ou  elle  régna  longuement, 
auec  luy,  &  a  la  fin  par  le  bénéfice  de  Minerue  fut  colloque  au  ciel  entre  les  eftoii . 
Ies,&  cepour  le  grand  bien  que  ccfte  Déeile  vouloit  a  Perfeus,  le  congnoiflant  bon 
&  vertueux  prince. 

Andro  nitidcs  font  lieuxou  les  hommes  Grecz  fe  fouloient  retirer  pour  banque- 
ter,fans  empefchement  de  femmes. 
Angiportes  font  proprementpetites  ruelles  eftroi<5tes,tortues  &  difficiîles  à  pafler 

ou 


SVK    VlTRVVE. 

ou  bien  quin'ontforsvhc  entrée  fans  yfTiie,  maison  lesmetaucunesfois  pour  roùs 
chemins  par  ou  ion  apporte  viures  a  la  ville,&:  autres  chofes  propices  aux  v  fages  des 
habitansjmefmes  peuuent  fignifier  toutes  voy es  publicques. 

Ançlcs  font  coingz  ou  extremitez  de  toutes  chofes. 

Anchibates  ou  Enchibates  font  chofes  prochaines  d'vne  profondeur. 

Anifocyles,  font  engins  à  rouages, qui  fe  peuuent  facilicment  mener  de  tousco- 
ftez  félon  le  bon  plaiiir  des  hommes. 

Anfes  font  boutz  de  cordes  nouez  en  manière  d'vn  las. 

Anteridcs  ou  Erifmcs  font  contrefors  de  fondemés,  autant  feparez  les  vns  des  au- 
tres que  ledid  fondement  peultauoir  de  hauteur,  depuis  fon  fons  iufques  a  rez  de 
chaullée. 

Afie  eÙ.  le  nom  d'vne  des  trois  parties  du  monde,mais  beaucoup  plus  grande  que 
les  autres.Cefte  la  fe  diuife  en  deux  parties,ifrauoir  grande ,  &  petite:  elle  comme- 
ce  en  Inde  orientale,  fa  feparation  d'auec  l'Europe  fe  fait  pat  le  fleuue  Tandis,  &: 
<lerAfrique,parleNil.  Le  nomdAfieluyfutdonné  (comme  veulent  aucuns)  par 
vne  nymphe  ainfiappellée,lac2uclle  fut  fille  de  rOccean,&:  de  Tethis,  puis  efpoufe 
de  Iapetus;mais  Hérodote  efcript  le  contrairc,difant  q celle  Afie  eftoit  mère  de  Pro 
metheus ,  encores  en  eu.  il  d'autres  qui  tcfmoignent  que  ce  nom  luy  fut  impofé  par 
vn  Afius  filz  de'Maneus  Lydié,qui  de  fon  temps  régna  en  elle .  Au  regart  de  moy  le 
nepuisiuger  queleopinioneftlameilIeure,maistâtyaqueie  treuue  qu  AfieelHc 
nom  d'vn  grand  maraiz,en  la  regiô  de  Lidye,prochain  du  fleuue  Cayller,^  cefluy 
la  (félon  mon  iugement)pourroit  bien  auoir  donné  fon  noaà  toute  la  contrée. 

Anthiochusfutvnroy  deSyrie  enludée,  defcendant  de  Seleucus  Nicanor  pre- 
mier fondateur  de  la  ville  d'Antioche. 

Antibafevaultautantàdire  comme  vne  contrebafe  ou  entablement. 

Antipater  fut  vn  philofophe  poète  de  la  fedle  Stoique,natif  de  la  ville  dide  Sydon, 
ou  Tyr  en  Phenicie,qui  depuis  le  premier  lour  de  fa  vie,iufques  à  celluy  de  la  more 
fut  toufiours  trauaillé  de  fieure,  ce neantmoins  il  vefcut  aflez  longaage ,  mais  fina- 
blement  il  mourut  de  fa  fieure. 

Antiborée  eft  vne  efpece  d'horloge  tout  au  cotraii^e  des  autres  :  car  communcméc 
tous  fe  tournent  deuers  le  midy,&  ccftuy  la  fe  met  oppofite  au  Septécrion  ou  Nort 
que  plufieurs  nomment  Tranfmontane. 

Apennin  efl  le  nom  delà  montaigne  qui  s'eftend  toutau  long,  &  parle  mylieii 
d'Italie,elle  commence  a  Gennes,&  côtinue  iufques  en  Sicile,  mais  le  dos  de  fa  cam- 
brure va  regardant  la  mer  Adriatique,autrement  didte  Veniticnne,ou  mer  d'amct 
&  le  dedans  de  ladiâe  cabrure  voit  la  mer  Tyirene,que  Ion  di6t  cômunemccd'aual. 

Appollonie  efl  le  nom  d'vne  ville  antique. 

Apollo  fut  vn  dieu  qui  fouloit  eflre  adoré  par  les  gentilz ,  les  Grecz  le  nommoienc 
PhebusquifignifielefoIeil.Ce  dieuauoit  diuerfespuifranccs,3fT;iuoird'ayder  aux 
poètes  à  bien  faire  leurs  ouurag  es,de  prédire  les  chofes  aduenir ,  de  bié  tirer  de  l'arc, 
d'eflre  chefde  la  medecine,S<:  de  bien  fonner  de  la  lyre.  A  cefte  caufe  nous  en  voyÔs 
trois  fignesenuiron  fon  ymage  afauoirlalyrequireprefenîerharmonieceIefte,& 
le  bouclier  qui  le  fignifien'cflrefubied  aux  offenfeshumaincs,puis  fes  fagetrcs  qui 
demonflrentlapuifTance  de  punir  les  meffaidz. 

A  ij-  Apulia 
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Apulia  eft  vn  pays  au  royaume  de  Naples,  que  l'on  didtmaintenant  la  Pouille  près 
Calabre. 

Aquarius  ou  verfeur  d'eau  ell  IVn  des  douze  lignes  du  ciel,  qui  règne  tous  les 
ans  au  moys  de  lanuier. 

Aquiiée  eft  vne  cité  au  domaine  des  Vénitiens. 

Arabie  efl:  vn  grand  pays  d'Afie  la  maieur,fituée  entre  ludéc  &  l'Egypte,il  Ce  di- 
uifc  en  trois  parties,  dont  la  première  efl  di  die  heureufe,  la  féconde  pierreufe,  & 
lautrc  deferte. 

A  rade  eft  le  nom  d'vne  cité  antique. 

Araignée  eft  vne  defcription  de  lignes  fur  le  dos  dVn'Aftrolabe,  ou  inftrumenc 
propreà  congnoiftre  leshaulteurs  du  Soleil,  &  autres  chofes  conuenables  aux  A- 
ftrologues,&  Geometriens. 

ArbufculesouAmaxopodes  cydeftlis  fpecifiez  font  vne  mefmcchofe,  &figni- 
fient  autant  comme  piedz  caufans  le  mouuement  d'vn  Charroy. 

Arcardie  eft  vne  partie  de  la  région  d'Achaie,qui  eft  des  appartenances  du  pays 
dePeloponelïeenlaGrece,  &  eft  ceftc  Arcardie  mediterrane;  c'eftàdirede  tous 
coftez  eflongnée  de  la  Mer ,  &  fi  eft  merueilleufement  bofTue  de  montaignes ,  qui 
faiâ:  que  feshabitans  font  pour  la  plus  part  gardiens  de  beftail. 

Archimedes  fut  vn  grand  Mathématicien  :  c'eft  adiré  homme  bien  meflé  de  plu 
fieurs  bôncs  [ciences,ôc  entre  autres  d'Aftrologie,  Géométrie ,  ôc  Arithmétique  ou 
artdenombrer,&furtoutfouuerainenginier.Sanaifl'ancefut  en  Siracufeville  de 
Sicile  fituée  au  pied  de  la  montaigne  Pachind'ou  fort  la  fontaine  Arethufe.  Ilfeic 
vne  foys  vne  Sphère  de  verre,  en  laquelle  par  admirableinduftrie ,  tous  regardans 
pouoient  veoir  les  contraires  mouuemés  des  cieulx  :  Il  floriftbit  au  temps  que  Mar- 
cus  Marcellus  capitaine  Romain  aflîegea  Syracufe ,  auant  la  prife  de  laquelle  il  def- 
fenditexpreflementàtousfesfoldatz, qu'aucun  nefuftfihardydefairemalaudid 
Archimedes:  Etnonobftantainfi  que  le  poure  homme  eftoitententif  de  tout  fon 
cfprit  auec  le  corps,  a  former  quelques  figures  de  Géométrie ,  pour  faire  des  engins 
nuyfibles  aux  Romains.  Il  fut  tué  parvnfoldat  furieux  qui  nefceut  auoir  la  con- 
gnoiflance  de  ce  Philofophc  tant  &  fi  curieufement  recommandé. 

Archytasfutvn  Philofophedelavillede  Tarente  en  Calabre,  qui  florifloitau 
temps  que  Platon  veint  en  Sicile,au  mandement  de  Denys  le  tyrant,  &  qui  aduer- 
titfecretementparvne  lettre  ledid  Platon  que  ce  Roy  malheureux  le  vouloit  faire 
mourir;  au  moyen  dequoy  a  grand  haftefe  retira. 

Architedefignifievn  homme  de  bon  entendement  qui  prend  furfoy  la  con- 
duire d'vn  édifice. 

Architraue  eft  comme  vnfbmmierdcpierre,  ou  de  charpenterie  qui  femetau 
defliis  d'vn  cftage,pour  en  continuer  des  autres  en  montant. 

Ardos  ou  Hélice  eft  vne  eftoille  aftcz  prochaine  du  pôle  ardbque,  diCt  aucunef- 
fois  leScptentrion  ,par  autres  le  Nord ,  &  par  aucuns  la  Tranfmontane  :  toutesfois 
les  Aftrologues  &  Poètes  la  nomment  communément  la  grande  Ourfe. 

A  diurusou  Ardophilax  eft  aufli  vne  autre  eftoille,  &fignifie  gardien  ou  queue 
del'Ourfe. 

Ardea  fut  vne  cité  antique.principale  du  pays  des  RutuIiens,dont  Turnus  eftoit 

Roy, 
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Roy  &,  n'eftoit  cllongnée  que  de  dixhiiiâ:  mille,  qui  valicnt  neuf  lieues  fiancoife?^ 
delà  place  ou  fut  fondée,  &  encoreseftdeprefenulaviilede  Rome. 

Aire  eft  proprement  vneplanurc  de  terre,  vuy de  &:  fans  aucuns  emperchen)és^ 
ou  l'on  bat  lés  gerbes  après  moyiTons,  mais  Vitruae  en  vfe  quelque  foys  en  au- 
tre fîgnification ,  &  par  efpecial  pour  ailances  dides  entre  les  ouuners  Paellicrs,qui 
fe  pratiquent  fur  encoigneuies  de  montées  a  viz. 

Aréopage  eftoit  lelieuoufetenoit  leconfeil  des  Sénateurs  Atlienieos,  qûiiu-* 
geoient  par  nuyt des  crimes  dignes  de  mort,  afin  que  l'on  ne  prinfVgafdc  aux qua- 
litez,piteux  vifages,&  excu/es,  de  ceulx  qui  fe  vouloientiuilifier  par  eulx  mefmes^ 
ou  par  aduocat  :  mais  feulement  a  ce  qui  eltoit  a  faïf  e  félon  la  rigueur  de  luflice. 

Areoftile  eft  vne certaine  alFiete  de  colonnes  qui  eftaflez  expofée  dedâsle  textéJ 

Arezzoeflvne  ville  dcTufcane,  enladiVché  de  Florence,  qui  fut  édifiée  parles 
Grecz,  des  le  temps  que  le  peuple  d'ifrael  efloit  foubz  legouuerriement  des  lu- 

Ârgeftes  eft  vn  vent  froid  &  humide,  qui  vient  de  l'Occident  equinoilial.        , 
Argille  eft  vne  terre  allez  congneue  entre  les  ouui  iers ,  parquoy  le  n'en  feray  au- 
tre mention. 

Arges  fut  vne  antique  citébienfameufe,en  la  région  de  Pe!oponefle,&flvorfinc 
d'Athènes  queles  habitans  de  cesdeux  vfoicnt  d'vn  Puy  commun,parquoy  les  au-, 
tïes  peuples, les  nommèrent  Fratrie  :  toutesfois  il  y  a  eu  plufieurs  autres  citez  de  ce 
nom  d'Arges,  tant  en  la  Grèce  qu'en  Italie. 

Argofutle  Nauire  qui  porta  lafon  en  Colchos,  ou  il  conquit  la  toyfon  d'or.  Les 
Pô'étes  ont  fainâ  que  ce  Nauire  fut  rauy  au  ciel,&:  le  mettent  entre  les  fignes. 

Arieseft  vnemachirte  de  guerre  qucie  nomme  fouuentesfoi.s  Bcllin;ere,pourc€, 
quecommelesBeHicrsf'entreheuitét,ainfi  heurtoit  ce  tcurmenilesmuraïUesdes 
VillesafTaillies,  par  telle  impetuofité,  &  fi  trefdru  qu'elle  les  faiioit  venirà  terre. 
Anftarchus  fut  vn  Mathématicien  de  l'ifle  de  Samos,  lequel inuentadiuerfes  ma- 
nieresd'Horloges. 
Aiiftote  cil  communément  eftimé  le  prince  de  tous  les  Philofophes. 
Afiilophancs  eft  Icnom  de  deux  hommes,  dontl'vn  fi.tdeBizance,  maintepa^t . 
Conftantinople,  &  l'autre  d'Athènes,  tous  deux  grandement  eftimcz  pourleuî- 
bonne fcience.  .-, .  ... 

Ariftippus  fut  vn  Philofophe  de  Cy rené,  cité  de  Libye,  entre  Egypte ,  ôc  les  Sy  r- 
teS:  Il  fut  auditeur  de  Socrdtes,&:  voulut  ainficcmme  Fpicure  maintenir  que  le 
fouucram  bien  confifte  en  feule  volupté.  Onlefurnomma  chien  de  Roy  :  pourcç" 
que defirant  fa nsfiiic à  fon  ventre,  comme  les bcli es  brutes,  ilfiattoitDenyslety- 
rantdeSicile,quiaceftecaufeluy  faifoit'fauenr&  bonne  chère. 

Ariftoxenus  fut  Médecin,  &  Philofophe  de  Taiéte,auditeurd*Ariftofe,  auquel 
cnmourantildidvinenie,àraifon  qu'il  auoitpreferé  àluy  Thebphafte  (onautic;. 
dirciple,poureftrefucceireuren  fes  iedures.Ceft  Ariftoxenus  a  efcrit  des  hures  ert^. 
toutes  fciences  ;  mais  principalement  en  Mufique ,  &  difoit  entre  autres  chofes  que- 
l'Ame  n'eftfinon  harmonie. 

Arithmétique  eft  la  fcience  de  compter  &:  riombrcr. 

Armilles  font  comme  gros  anneaux  q^uife  mettétpour  ornement  alentour  dcs' 

A  iij  bras. 
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bras,dont ilz  font  communément  did:z biacclletz. 

A  rdmon  fignifie  vn  petit  voy  le  de  Nauire,  que  l'on  did:  autrement  Trinquer. 
Aseftoitantiqucment  vnpoisde  douzccnces. 

Afphaltes  eft  vn  lac  au  delîoubz  de  Babilone,  que  plufieurs  elliment  cftre  la  Mer 
morte. 

Aftragale  efl  vn  membre  rond  en  mafTonnerie,  que  Ton  did  autrement  fuzée  a- 
uecfespezons. 
Aftresiont  efloilles  au  ciel. 

Attaliques/urent  les  Roys  d'Afie  qui  defcendirent  de  la  lignée  d'Atralus. 
Athènes  fut  vne  cité  de  Grèce  noble  &  grandement  renommée,  entre  les  pays 
d'Achaie,  &  Macédoine,  premièrement  édifiée  par  Cecrops.  Tous  les  bons  arrz  & 
fciences  indulbieufes furent muentées en ccfte la:  quifutaulTi  mère  &  norrice  de 
plufieurs  excelles  Philofophes,Orateurs,&  Poëtesjqui  par  leurs  œuures  ont  acquis 
grande  louenge  durable  a  perpétuité. 

Athos  eik  vne  montaigne  entre  Macédoine  ôc  Thrace ,  l'vne  des  plus  haultes  du 
monde:  mais  le  grand  Roy  Xcrfes  feulement  pour  monftrer  fa  puiffance  la  feic 
trencher  en  deux  parties ,  &c  pafia  la  mer  à  trauers. 

Atomes  font  ces  petites  chofes  quinefepeuuentdiuiferjlefquellcson  veoitvol 
letter  aux  rayons  du  Soleil. 

Atlas  fut  vn  fouuerain  aftrologue ,  &  celluy  qui  premieremét  enfeigna  les  cours 
du  Soleil, &  des  eftoilles.  Aucunesfois  aufli  Atlas  fe  prend  pour  vne  montaigne  en 
Africque,  fi  haulte  que  fon  coupeau  femble  toucher  au  ciel. 

Athlètes  eftoient  ceulx  qui  l'exercitoient  à  la  lutte  &  autres  forces  corporelles: 
&aucunesfoisilz  fe  mettentpour  gens  qui  dilputent  l'vn  contre  l'autre ,  ou  fontà 
l'cnuy  des  exercices  d'efprit. 

Atrament  eft  la  couleur  que  l'on  diâ:  noire,ou  brune. 

Atrium  eft  vn  auant  logis:  mais  aucunesfois  il  fe  prendpoiir  toute  l'habitatiOjOU 
pour  leprincipalmembred'icelle. 
Automates  font  chofes  qui  fe  meuuent  par  elles  mefmcs. 
Auatonfignievnauâtmur,oulieu  dont  l'on  n'a  congnoiïTancc:  aucunesfois  aufli 
on  le  prend  pourvu  deferr,  &  place  ruynée,ou  bien  inaccefllble;  c'cft  à  du'e  à  laquel- 
leonnepeultaller. 

B 
Babilone  eft  la  ville  principale  du  royaume  ou  premièrement  régna  Nembroth 
le  eeant,au  temps  duquel  encoresn'eftoit  elle  fermée  du  murailles:  mais  Ninus  fon 
fucceftéurcommenceadelafairedorre,  &  Semiramisla  Royne  l'acheua,  elle  eft 
alîife  en  vne  grande  plaine  merueillcufement  deledablepour  la  nature  du  lieu:  fa 
ceindure  de  muraille  eft  toute  quarrée,  &  fi  à  cinquâte  coudées  de  large ,  auec  qua- 
tre foys  autant  de  hault,mefmes  eft  toute  faille  de  brique  maflonnéedc  cy  ment  li- 
quide,  autour  da  laquelle  y  a  cent  portes  fermées  de  groftes  lames  d'arain ,  &  leflcu 
ue  did  Euphrates  pafTeà  trauers  la  villc,on  l'appelle  auiourdhuy  le  grand  Caire,&: 
eft  foubz  la  feigneurie  du  Turc. 

Baleaires  font  deux  ifles  en  la  mer  d'£fpagne,maintenant  dides  Maiorque  &  Mi- 
norque,dont  les  habitansfouIoiétviurefauuagemct,&  aller  nudz,ilzi'exercitoient 
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pour  le  plus  à  getter  pierres  à  !afonde,&n'eL]irentozé  leurs  enfjns  mengervn  feul 
morceau  de  viande, fipremieremec  ilz  ne  l'euilent  a,  coups  de  pierre  abbatue  de  det- 
fus  vnpillier  ou  elle  auoit  eflé  mife  exprès.  Ces  ifles  euréc  ladis  en  elles  li  gradnobre 
de  Connilz,que les  habitans  furet  cônainclz de fupplier  le  Monarque  Augufte que 
fon  bon  plaifîr  feuflleur  enuover  fecours  de  gens  pour  les  defanger  &  delïruyre. 

Baingz  font  propres  a  lauer  les  corps  des  perfonnes ,  il  en  efi:  en  plufieurs  lieux 
qui  font  naturellement  tiedes, mais  les  particularitezferoiéc  trop  longues  à  reciter. 

B  anaufoseftvn  mot  Grec  lignifiant  tout  artilan  qui  befongnepar  feu. 

Barice  eft  toute  chofe  de  grande  refonance, 

Baricephale  eft  aufsi  vn  grand  temple,ou  autre  édifice  dedâs  lequel  la  voix  refon* 
ne  fort  a  caufe  des  voultes. 

Bafilique  fignifie  vn  pallays  royal,ou  bié  le  lieu  ou  les  Sénateurs  &  magiftratz  ré- 
dent ordinairement  le  droift  au  peuple. 

Bcrofe  fut  vn  Chaldéé,trefexpert  aftrologue,auqucl  les  Athéniens  feirent  drelTer 
vne  flatue  ayant  la  langue  d'or. 

Bizance  fut  vne  cité  fort  antique,laquelle  auiourdhuy  Ce  nomme  ConHantinopIc. 

Beotie  eft  vne  région  de  Grèce  laquelle  regarde  trois  MerSjadauoir  celle  de  Pello- 
poneiFcjde  Sicile, &  l'Adriatique  ou  Vénitienne. 

Boreasou  Aquilo  eft  vn  vent  qui  vient  d'entre  Septentrion  &z  Orient,apportac 
lagellee,ileftfroid,fec,  &  fans pluye, nous  ledifonscommnnementlabize. 

Boryilheneseft  vnfleuued'Afiepallantàtrauers  laScytie. 

Brume  eft  le  téps  des  plus  courtz  iours  de  l'année,aufquelz  fc  faid  le  Solftice  d'y-=' 
uer,c'eft  à  dire  quâd  le  Soleil  eft  au  plus  bas  qu'd  fauroit  eftre,  &  cômence  à  remôten 

Bucculceft  vnepetite  couuerturecommed'vneJayette^faidrepour  ouurir  &  fer^ 
nieraubefoing. 

C 

Chambres  font  proprement  lieuxfai<ftzenvouIte,aufl'ilemot  vient  de  cambrer 
qui  fignifie  autrement  courber,mais  nous  en  abuzons  en  noftre  langage,&  les  met- 
tons pour  eftages  dont  les  planchers  font  platz&vniz. 

Camene  eftoit  vne  fontaine  à  Rome ,  dont  l'eauc  eftoit finguliere pour  ceulx  qui 
defiroient  bien  chanter,&auoir  bonne  voix. 

Camille  eftoit  vn  vaifteau  couuert,  dedans  lequel  fe  gardoient  tous  les  vtenfilles 
d'vneefpoufée. 

Canopus  eft  vne  cftoille  près  du  Poleantardique,  &  qui  nefeveoit  finonpar 
ceulx  qui  nauiguent  deuers  Taprobane. 

Canon  mufical  eft  le  fommier  fur  lequel  fe  font  les  conduiâz  ou  poftes  qui  portée 
le  vent  depuis  vn  tuyau  d'orgue  iufques  a  rautre,aufsi  loing  que  Ion  veult,pour  faire 
vne  doulce  refonance. 

Capitule  fouloitantiquement  eftre  le  chafteau  ou  fortreftedelavillede  Rome, 

Capricorne  eft  l'vn  des  douze  figues  du  ciel,ou  le  Soleil  fe  treuuéaumoys  deDd 
cembre. 

Cheureaux  font  pareillement  figues  au  ciel. 

Carcois  fignifie  le  hault  bout  du  maft  d  Vn  Nauire,  ou  il  y  à  certains  poullios  pro- 
près  à  tirer  la  corde  attachée  à  la  vergue  fur  quoy  le  voyleeft  eftendu. 

A  iiij  Caria» 
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Caria  eflvn  paysd'Afielamincur,quodidmaintenâtIaMorce,oiiregnalePvoy 
Maufolus  mary  d'Artemiria,c|i]i  donna  le  nom  à  l'herbe  dide  Armoyfe. 

Cai  rage  fut  vne  cite  antiqiie  d'Afrk]ue,tant  renommée  que  Salufte  di6l  cju'il  vaulc 
mieulx  s'en  taire  cjuc  d'en  dire  peu. 

Cartibeeft  vne  table  de  pierre  ccjuarrie,  mais  aucunement  plus  longue  que  large. 

Cafsiopea  eft  vn  figne  au  ciel. 

Cliallrer  les  arbres ,  eft  les  percer  par  le  pied  ,  afin  d'en  faire  fortir  la  mauuaife  hu- 
meur qui  ell  en  leur  tige,&  qui  corrompt  la  bonne  feue. 

Catapulte  eft  vne  grande  njachine  de  guerre  qui  eft  aflez  expoféc  dedas  le  texte, 
elle  n'eft  maintenant  plus  en  vfage. 

Catarade  eft  v  ne  ou  uerture  entre  des  mcniaignes,  par  ou  quelque  cours  d'eaue  fe 
gettede  haulten  bas,&  faid  merueilleufementgrand  bruyt. 

Catatechnos  fignifie  vn  ouurier  befongnant  de  grant  arr. 

Caucafe  eft  vne grandemonraignequifeparele  pays  û'Inded'aueclaScythie. 

Caufis  fignifie  brûlure ,  ou  cotcrizarion. 

Cxcias  eft  vn  vent  qui  foufle  d^e  tel  é  forte  qu'il  ne  chalTe  point  les  nuées ,  mais  les 
attire. Il  eft  fituéentre  Aquilon  ôc  l'Orient  equinodlial. 

Cedte  eft  vn  arbre  que  Vitruuedcfcrit  afl'ez  au  penultime  chapitre  de  fon  deuxiè- 
me hure. 

Centre  eft  le  point  qui  fe  faicl  d'vne  des  iatnbcs  du  Compas  pour  tourner  v  n  Rod 
fi  grant  ou  fi  petit  que  l'on  le  vcult. 

Centaure  eft  vn  figne  au  ciel  que  nous  appelles  Sagittaire,  par  ou  le  Soleil  pafTe  au 
moys  deNoucmbre. 

Cephifus  &  Mêlas  fontdeuxriuieres  au  pays  de  Beotic,dorii  la  première  fouît  au 
pieddumontParnairus,&puiss'cnvatumbereniamerdi(5VePhalere.  La  féconde 
pareillemenribrt  de  la  mefme  m5taigne,&  fc  rend  nauigable  des  fa foutce,fon  eauc 
va  cheoir  dedansicclluy  Cephilus. 

Ceres  fut  fille  dfc  Saturne  5c  d'Opis,  c'eft  à  dire  du  Téps  &  de  la  Terre,  elle  eft  didc 
déefle  des  froment2,pourcc  que  ce  fut  la  première  qui  en  monftra  l'vlagc  aux  hom- 
rne$,voyez  qu'édidl  Cicero  en  fon  hure  de  la  nature  dss  Dieux,  ôç  Claudiàle  Poète 
en  fon  rauiflement  de  Proferpine. 

Cerulée  eft  lacoulcurqu'ondiét  Azur. 

Cerufe  eft  vne  drogue  que  nous  appelles  comunement  blanc  de  plom*b  ou  blanc 
d'Efpagne. 

Cerre  eft  vne  efpece  d'arbre  qui  croift  droid&:hault,&  qui  eft  de  forte  matierei 
nous  l'appelions  communément  Heftré.  | 

Chcloniesfôt  Ammarcs,  Auches,ouboyftesfur  quoys'afsietVn  moulinet  qu:  fe 
tourne  à  bras,pour  faire  monter  vn  fardeau  ou  Ion  veulr. 

Chirotonedon  eftoit  letiltre  d'vnliureque  Democritcle  philofophe  auoitfii(ft 
pour  foymefmc,ô<:  fignifie  autantcommeKecueuil  des  chofes  elucs,&quafi  triées 
à  la  main. 

Chionides  fut  vn  Athenié  Poète,  fadeur  deComedies  ou  icux  pour  donner  plaifir 
au  peuple. 

Chio  eft  vne  petite  iile  de  la  mer  Mediterranc,  maintenant  dide  Siofubie^Sc 
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uoys,  &  produit  d'excellent  vin. 

Chorobate  eft  vn  infiniment  propre  à  niueiler  eau. 

Chnfocolleeftvne couleur prouenanted'vn  humeur  qui  naift  dedans  les  puys, 
&aux  minières  des  metaulx;  elle  participe  aucuncsfois  du  Verd,  aucunesfois  de 
l'Azur,aucunesfois  du  Rouge ,  &  aucunesfois  du  laune,  qui  eft  la  plus  grandeper- 
fedion  quelle  fauroit  auoir  en  beauté. 

Chroma  eft  vn  temps  de  Mufique,  fleurette  de  plufieurs  femybreues,qui  ne  du* 
rent  plus  à  cftre  prononcées  que  faidlvnenotte  de plain  chant. 

Ciclotcn  en  Grec  fîgnifie  mouuement  de poullions  ou  Roua  ges. 

Cidnus  eft  vn  Fleuue,qui  fort  de  la  montaigne  Taurus  &  pafte  à  trauers  la  ville  de 
Tarfo  en  Cilicie. 

Cylindre  eft  vne  pièce  de  boys  ronde,ayât  deux  Rouleaux  en  ces  cxtremitez,  ce- 
ftela  en  pays  plat  f  attache  par  double  corde  au  collier  d'vn  cheual,ou  autre  befte  de 
labeur,&  en  applanie  l'on  les  terres,aprcs  qu'elles  ont  efté  labourées.  Noz  Champe 
nois  l'appellent  communément  Bloutroér,  pource  qu'il  cafte  &  meta  l'vny  les  mot-  • 
tes  de  terre  qu'ilz  nomment  Bloutres  ou  Blottes. 

Cimaifes  font  moulures  que  noz  ouurierss  difent  communément  doulcines. 

Cimbales  font  clochettes  aflez  congneues  aux  fondeurs:parquoy  ie  ne  m'arrefte- 
ray  aies  dcfcrire. 

Cinofure  eft  vne  eftoillc  au  Ciel. 

Cirque  de  Flaminius,  c'eft  celiuy  que  Cefar  feit  refaire. 

Climatz  font  amples  efpaces  de  la  Terre  ou  du  ciel  j  que  l'on  peult  dire  bandes  ou 
lizieres. 

Chmacicloseftvne  petite  efchclle  ou  bandage  d'vne  machine  de  guerre,  pour  la 
mettre  en  dcuoir  de  ietter  traid  à  l'ayfe  des  tireurs,en  la  montant  à  repofées. 

Clitore  eft  vne  ville  d'Arcadie,  aflez  fpecifiée  au  texte. 

Colchoseft  vneprouinceenAfie,  voyfinedupaysdePont,  en  elle  eft  contenue 
la  montaigne  de  Caucafe  qui  f  eftend  lufques  aux  montaignes  Riphées ,  d'vn  de  fcs 
coftez  elle  regarde  la  Mer  Euxine,&  les  paluz  Meotides:&  de  l'autre  la  Mer  Cafpia 
neouHircamenneJefleuuePhafislabaignedefes  vndes.  Cefte  prouince  fut  au 
temps  pafl*é  le  royaume  d'Aetes  père  deMedée,  6c  oul'onfaint  quelafon  rauitla 
toyfon  d'Or. 

Coloficoteres  font  chofes  plus  grandes  que  Je  naturel. 

Comices  eftoient  lesioursaufquelztoutle  peuple  de  Rome  f'aftembloit  afin  de 
créer  les  magiftratz. 

Conclaues  font  tous  lieux  qui  fe  ferment  à  clef:  mais  aucuns  veulent  que  ce  foient 
les  plus  fecrettesparties  d'vne maifon. 

Coniftere  eftoit  vn  lieu  ou  les  ieunes  hommes  qui  f  exercitoict  nuz  à  la  lutte,apres 
auoir  h  uy  lé  leurs  corps,  venoientâ  les  frotter  depouldre,afinque  leurs  aduerfaires 
peuftent  auoir  meilleure  prife. 

Conon  eftoit  vne  forme  d'Horloge. 

Cos  eft  vne  Ifle  des  Cyclades  en  la  Mer  Egée  félon  aucuns ,  &  félon  d'autres  en  l'I- 
c3rienne,voy fine  de  Rhodes,droit  deuant  Carie.Elle  fut  au  temps  pafl^e  merueilleu 
fement  bien  peuplécj  &  fort  plaifante  à  la  veue  de  ceulx  qui  nauiguoiét  en  ceft  mer, 

D'auantage 
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D'auantage  elle  produit  du  vin  excellent,  Hippocrates  chef  de  la  médecine,  &  Ap- 
pelles fnigulier  en  paindure  furent  tous  deux  natifz  de  la. 

Coracni  eft  la  couleur  du  plumage  d'vn  corbeau. 

Corbeau  eftvnfigne  au  ciel. 

Corus  ou  Argef]:es,eft  vn  vét  froid  &  humide,lequcl  toutesfois  à  peu  de  rigueur. 

Crahtes  eft  le  nom  d'vn  fleuuc  cjui  palî'e  en  Lucarne  autremét  la  Prulle ,  au  royau- 
me de  NapleSjdont  l'eaue  à  grande  efficace  pour  fecourir  a  plulîeurs  maladies ,  &:  fi  a 
d'aduantage  propriété  de  faire  deuenir  les  clicueulx  blondz  aux  perfonnes  cjui  fe 
baignent  fouuent  en  fes  vndes,&;  qui  en  lauent  leurs  teftes,  il  en  eft  aulVi  vn  autre  en 
Achaie  lequel  a  tout  femblable  nom. 

Crefus  fut  filzd  Allâtes  Roy  de  Lidye  qui  deuoit  hommage  à  Cyrus  monarque 
des  Perfans,mais  il  voulut  mefcongnoiftrefonfeigneur,  dont  àlaiinlaiufte  puni- 
tion, f'en  enfuyuit;  car  il  fut  pris  en  vne  bataille  &  mené  à  Cyrus  qui  le  condam- 
na d'eftrebrullè,&  comme  il  eftoit  fur  le  boys  ou  Ion  vouloit  mettre  le  feu;,le  poure 
captiffefcria  par  trois  fois,Sol6,Solon,Solô,quieftoitvn  mot  inaccouftumé  à  Cy- 
rus, parquoy  il  defirafauoir  que  c'eftoit  a  dire,  &  a  cefte  lin  lefeit  amener  deuanc 
fon  fiege  Royal,  ou  il  déclara  que  c'eftoit  le  no  d'vn  philosophe  auql  vne  fois  il  auoit 
monftié  les  gras  trefors,  Redemandé  fil  eftimoit  hmome  au  monde  autatheureux 
que  luy,à  quoy  luy  fut  promptemét  refpôdu ,  qu'il  neftoit  aucun  perfettement  heu- 
reux ce  pendantquil  viuoit  en  ce  monde,&  cefte  choie  entendue  pjr  Cyrus ,  qui  eut 
peur  de  la  muableté  de  Fortune,  no  feulemét  ne  fut  caufe  de  refpiter  Cyrus  de  mort 
ains  que  fon  vainqueur  luy  feit  de  grans  biens ,  &  le  retint  delà  en  auant  au  confeil 
de  fes  plus  particu  liers  affaires. 

Crète  eft  vne  ifle  de  Grece,maintenât  diâe  Candie,  &  eft  foubz  la  feigneurie  des 
Vénitiens. 

Criodoce  eft  le  fuft  armé  d'vn e  tefte  debellier  dont  Ion  fouloit  par  aflaulx  de- 
mollirles  murailles  des  villes  ou  fortreft'csennemyes. 

Ctefîphonfutvn  Architedle  qui  ediftj  le  temple  de  Diane  en  Ephefe,eftimé  l'vh 
dés  fept  miracles  du  monde,  auant  qu'il  feuft  bruflé  par  Heroftrate ,  lequel  feulemét 
delîroit  à  faire  parler  de  foy. 
Cube  eft  allez  expofé  dedans  le  texte,parquoy  icy  n'en  feray  autre  mention. 
Cuma  fut  ladis  vne  cité  près  de  Baye  au  royaume  de  Naples,  &dcla  futlaSibilc 
Cumaine,tant  célébrée  par  virgile. 

Cyprès  eft  vn  arbre  aflcz  congneu  en  plulîeurs  cndroi(5tz;mais  qui  vouldra  vcoir 
fa  nature  ,  life  le  trente  troifieme  chapitre  du  fezieme  hure  dePHne. 

D 
Darius  fut  vn  Roy  de  Perfc,  trois  fois  furmonté  en  bataille  par  Alexandre  le 
grand,  &àlà  troifieme  ainfi  commeil  fcvouloit  fauucr par fuytte, Ion did qu'il 
fut  tué  de  fes  propres  foldatz, 
Decaftiie  vault  autant  à  dire  comme  vn  lieu  orne  de  dix  colonnes. 
DeculTation  eft  ce  que  noz  ouuricrs  communément  appellent  traid  quarré. 
Daulphin  eft  vn  figne  au  Ciel. 

Delos  eft  vne  ifle  au  myheu  des  Cyclades  en  la  mer  Ionique,&:  eft  fort  renommée 
pource  qlespoëtcs  antiques  difentqu'AppoIlo  ôcDyaneilz  prïdrétleurnaiflance. 

Demeri' 


SVR     VITRVVE. 

Demctrinsfutvnroy  de  Macédoine  rurnomnicpolliorcetcs,c*eft  a  dire  ruynclllf 
de  Villes,  plus  renommé  après  Alexandre  le  grand  qu'autre  qui  aie  régné  en  ce  ftc 
prouincela, 

Dcmocrite  fut  imitateur  de  Py  th3goras,mais  non  pas  auditeur,il  eftoit  de  û  riche 
maifon  que  Ton  père  logea  quelque  fois  le  grand  Roy  Xerfes,  &a  Tes  propres  def- 
pens  le  traida  magnifiquemé  auec  fon  armée ,  qui  efloit  d'vn  million  d'hommes  ôs 
plus,a  ce  que  difent  les  ercriuains,touterfois  ce  Deraocrite  ayant  deux  frères  plus  aa- 
gez  que  luy,voulut  auoir  fa  légitime  dont  il  confuma  beaucoup  a  voyager,  premiè- 
rement en  Egypte  ou  il  voulut  apprendre  l'art  de  Géométrie  des  preftres  Egyptiens 
puis  en  Chaldce,&:  aux  Gy nmofophiftes  en  Inde,finablemét  il  fen  réuint  en  Athc- 
ncsjou  il  Ce  moquoit  de  tout  ce  que  faifoient  les  homme,&  ryoit  ordinairement.  A- 
pres  luy  mefmefe  creua  les  yeulx  afin  qu'il  peuft  mieulx  àfon  ayfepéfer  aux  fecretz 
de  Nature,il  vefcut  Cent  neuf  ans,&  puis  mourut. 

Dentilles  ou  dentelures  font  termes  allez  vhtez  entre  les  ouuriers/ 

Defert  c'ell  vn  lieu  inhabité,ou  inhabitable. 

Diagramma,eft  vn  pourtraiâ:  ou  figu  re  de  Geonictrie,&fi  peultauilî  quelquefois 
Signifier  l'efcnturc  contenue  en  vn  hure. 

Diaftyle  lignifie  vn  lieu  enrichi  d'vn  double  reng  de  colonnes 

Diathefc  elt  l'afFedion  qu'vn  perfonnage  peult  auoir  dcparler,  quand  il  àconceii 
cnfoncouragequelquechofequiluy  femblebonneadire. 

Diapenté  eft  vn  accord  de  IVlufique,tant  en  voix  que  fur  inftrumens ,  les  chan- 
tres le  nomment  communément  vnequinzienne. 

DiatefTaron  eft  vne  quatorzième  qui  n'eft  pas  bon  accord,  mais  elle  pafTe  fî  viflc- 
qu'elle  faift  trouuer  les  autres  accordz  beaucoup  plus  doulx  qu'ilz  ne  fembleroient 
fans  ceftc  diftbnance. 

Diatoncvault  autant  a  dire  comme  perfe(5le  confbnancededcuxvoixou  fonsc^ 
fiant  d'accord. 

Diaulos  eft  vn  cours  double,afauoir  depuis.Vn  lieu  iufques  a  vn  autre, &;  le  retour 
après.  AulFi  eft  ce  Diaulos  vne  mefure  contenant  douze  cens  piedz  de  terre,  qui  va- 
lent deuxftades,  autrement  la  longueur  de  deux  cens  coudées. 

Dicalces  &:tricalces,eftoientantiqucmentpetites  pièces  de  monnoye  qui  ne  va-» 
loient  que  deux  ou  trois  deniers. 

Didoron  (ignifie  vn  pied  en  longueur,  qui  vault  quatre  palmes  continuées,  dont 
il  en  porte  deux  de  large  qui  ne  font  finon  demy  pied. 

Dimoercn  Ggnifie  douze. 

Dinocrates  fut  vnArchite(îîe,maintenantplus  renommé  par  la  mention  qu'en  a 
faid  ceftautheur,  que  par  le  tefmoignage  d'aucun  autre:carPlutarque  en  fon  der- 
nier liurede  la  fortune  ou  vertu  d'Alexâdre,diâ:que  cclluy  qui  voulut  propofer  a  ce 
grandRoydereduyrelemôt  Athos  en  figure d'homme,eftoit  nommé  Staficrates. 

Diognetus  fut  auftivn  autre  Architede  aftezfameux  par  le  rapport  de  ceft  au- 
theur. 

Dioptre  eft  vn  inftrument  propre  à  nyucller  de  l'eau. 

Diplalîon  fignifie  vne  double  en  accord  de  mufique. 

Dirrachio  eft  vne  ville  de  Sicile  qui  fut  antiquemêt  nommée  Epidamnus  du  nom 

d'vn  Roy 
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dVn  Roy  barbare  qui  regnoit  en  celle  Iflc,  mais  les  Romains  voulans  y  mener  vne 
Colonie  de  leurs  gens  pour  y  demourer,raymerent  mieulx  nommer  Dirrachio,du 
nom  de  Dirrachus  filz  de  la  fille  de  ce  Roy ,  a  raifon  qu'il  y  feit  édifier  le  port  :  tou- 
fois  aucuns  veulent  dire  que  celle  ville  n'eft  pas  en  Sicile ,  mais  en  Efclauonie  fur  le 
bort  de  la  Mer  Adriatique,  &  qu'on  la  nomme  maintenant  Ragouze.Quoy  qu'il  en 
foit,cefl:  le  lieu  ou  Cicero  eflifoit  Ton  Exil ,  quand  la  Monarchie  des  Romains  eftoit 
troublée  par  le  Truinuirat,  ou  tyrannie  de  trois  hommes ,  a  fauoir  Marc  Anthoine, 
Od:auian  Augufte,  &  Lepidus/uccefleurs  de  Cefar. 

Diris  eft  vne  montaigne  en  Mauritanic,laquelle  acaufe  de  fa  grade  haulteur  eftoit 
cftimée  Colonne  fnpportant  le  Ciel,  mais  maintenant  on  la  nomme  Atlas. 

Difcipline  eft  différente  a  la  fcience ,  car  DifcipHne  eft  ce  qui  f'apprendpar  dodri- 
ne  &  enfeignement  des  maiftres ,  mais  (cknce  eft  la  chofeque  l'homme  comprend 
de  foy mefme,  par  le  moyen  de  fa  raifon. 
Diipofition  eft  vne  bonne  &  conuenable  fituation  des  chofes. 

Difpluuiez  font  heux  a  defcouuert  qui  peuuent  par  tous  endroidz  receuoir  la 
pluye  en  leur  pourpris. 

Dorique  en  ccft  Autheur  eft  vne  façon  de  baftir ,  laquelle  eftoit  antiquement  pro- 
pre à  vn  peuple  de  Grèce  appelle  Dorien,qui  habitoit  en  vne  partie  d'Aachaie,  affez 
près  d'Athènes. 

Doron  à  eftéaflez  expofé  cy  deftus,au  mot  de  Didoron. 

Drachme  fe  prend  aucunesfois  pour  vne  mefure,&  aucunesfois  pour  vn  pois. 

Dryades  font  Nymphes  des  boys  ainfi  nommées  de Drysparolle  Grecque,  la- 
quelle antiquement  fignifioit  toute  efpece  d'arbre  .-mais  depuis  lesGrecz  nen  ont 
vfé  que  pour  fignifiervn  Chefne. 

B, 

Echeia  eft  vn  retentiflement  de  parolles,ou  pour  le  moins  redoublement  des  der- 
nières fyllabes,  quand  l'on  parle  ou  chante  hault,  en  lieux  qui  font  tel  effed  de  leur 
nature. 

Ecclefiafterion  vaultautantadire  comme  heu  ou  les  hommes  faiTemblentpour 
veoir  quelque  chofc. 

Ecphores  font  faillies  de  moulures,  &  d'autres  chofes  en  édifices. 

Edilitéau  temps  des  Romains  eftoit  l'office  ou  magiftrat  ayant  charge  de  pren- 
dre garde  aux  baftimens  de  la  ville,  tant  particuliers  que  publiques ,  &  vifiter  f'ilz  e- 
ftoient  bons  ou  mauuais,  afin  qu'il  n'en  aduint  aucun  inconuenien t  au  peuple .  Au- 
iourdhuycela  fe  faid  par  Voyers  a  ce  députez,  &  par  maiftres  Maffons  &  Char- 
pentiers commiz  a  ceft  affaire. 

Effedon  fignific  oultre  fix,ou  autant  qu'vn  fixieme  &  demy. 

Egypte  eft  vne  région  d'Afie,  par  ou  pafTe  le  fleuue  du  Nil,tant  renommé.  Cefte  la 
fe  vante  d'auoir  efté  habitée  d'homes  plus  toft  que  nulle  des  autres  terres,  &  que  les 
peuples  qu'elle  a  nourriz  ont  inuentéplufieurs  bonnes  fciences,  comme  lafaindc 
Théologie,  &  la  calculation  des  eftoilles .  Aufri'(à  dire  la  vérité)  Dedalus ,  Melam- 
pus,Pithagoras,Homere,Solô,Mufeus,Platon,Democrite,Apollonius,Thyaneus, 
&  plufieurs  autres  mémorables  perfonnages  antiques ,  y  ont  efté  apprêdre  les  fcié- 
ces,  dont  ilz  ont  depuis  ennobly  leurs  contrées. 

Eleothefium 
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ElcothcfiiimouplustoflEleodeufiumeiloit  vn  lieu  ou  les  antiques  voulans  lut- 
ter nudZjfc  frottoient  les  corps  d'huy  le,  mellé  aucc  de  la  Cire  fondue. 

Empleilonfignilîe  bonne  lyaifon  de  maflonnerie. 

Engonatumejftoit  vninftrument  quiauoit  la  forme  d'vn  genouil  ployé,  &fer-^ 
uoua  congnoiftre  les  heures. 

Engibates  ou  Anchibates  font  ia  expofez  en  la  lettre  A. 

Ennius  fut  vn  Poète  antique  Latin,qu'aucuns  difent  auoir  elle  né  a  Rudis  cité  foiC 
ancienne  au  pays  de  Calabre ,  &  les  autres  veulent  qu'il  foit  de  Tarente ,  laquelle 
eft  aumelmcpays.  Q^oy  qu'il  en  foit  ce  Poète  fut  amené  a  Kome  par  Caton  le 
Que  lieu  r,c'ell:  adiré  lieutenant  ou  chef  en  l'aimée  des  Romains,  ou  bienTrefo- 
ner  gênerai  ayant  charge  de  faire  apporter  les  deniers  communs  al'Efpaigne,fa 
demeure  efloit  au  mont  Auentin,  ou  il  fe  contenta  du  feruicc  d'vne  feule  cham- 
brière :  touteffois  ilauoit  grande  familiarité  auec  Scipion  rAftiican,&  luy  tai- 
foit ordinairement  compaignce  a  la  guerre,  quifaidl  dire  a  plulieurs qu'après  fa 
mort,  fon  corps  fut  enterre  au  fepulchre  des  Scipions ,  L'on  dià.  que  le  lufdiâ: 
Caton  eilant  défia  en  grande  vieillefle  ,  voulut  apprendre  les  lettres  Grecques 
de  ccft  Ennius  ,  duquel  aufl'i  Virgille  à  pris  beaucoup  de  bonnes  chofes  com- 
me il  a  confelfé  fouuenteffois,difant  àfcs  amyscju'ilgrattoit  de  l'or  dedans  le  fu- 
mier d'Ennius. 

Entafis  fignifie  tumeur  ou  enflure  au  corps  d'vne  creature,mais  ceflautheur  en  v- 
fe  pour  le  renflement  des  colonnes. 

Eolipiles  (ont  boules  creufes  propres  a  foufler  feu. 

Epagô  eft  vne  tierce  mouftle  attachée  au  pied  d'vn  engin,a  ce  que  les  manouuriers 
cnlieuentplus  facilement  vn  fardeau. 

Ephefe  fouloic  eftre  vne  grande  ville  d'Afie  fort  renommée,  finguliercmenc 
pour  vn  temple  confacré  a  Diane ,  lequel  eftoit  nombre  entre  les  fept  miracles 
du  monde,  aufl'i  demeura  il  Deux  cens  vingt  ans  a  eftre  bafty,  &  dedans  ce  temps 
fut  enrichy  de  Cent  vingt  fept  colonnes,  chacune  portant  Soixante  piedzde  haul- 
teur,  &fj](fte  pour  le  plaifird'vn  Roy ,  mais  entre  autres  il  y  en  eut  Trente  fix  en- 
taillées d'vn  excellent  &  trefinduftrieux  artifice. 

Ephebeumeftoicvnheu  expreflcment  ordonné  pour  y  faire  excrciter  les  ieunes 
gens. 

Epibathra  eft  proprement  l'efchelle  par  ou  Ion  monte  de  l'Efquif  nu  Nauire. 

Epicure  Athénien  auditeur  de  Xenocrates ,  commença  de  philofopher  en  l'aage 
de  Quatorze  ans,  il  ne  mettoit ,  quoy  qu  on  en  vueillc  dire,  le  fouuerain  bien  en  vo- 
lupté du  corps  comme  faifoit  Ariftippus.mais  le  côftituoit  en  priuation  dedoujeur, 
que  Cicero  nomme  indolence.  LediÂ  Philofophe  n'eftima  oncques  la  Dialeélique, 
ou  art  de  difputer ,  ains  difoit  que  la  Philofophie  fe  peiilt  aflez  comprendre  par  fim-. 
pies  &  communes  paroles,pourucu  qu'elles  ayét  force  &■  propriété  de  fignifierles 
chofes  dot  Ion  entend  parler.Sa  fantafie  fut  qu'il  n'eft  point  de  Dieux  de  prouidéce, 
nyd'induftrieenlavie  humaine, par  laquele  aucune  perfonne  fe  puilVe  aduancer 
oultrefadcftinee.il  ne  voulut  en  toute  fa  vie  faire  finon  vn  feul  amy  famiher  qui 
fe  nommoit Metrodore  de  L'ampface,niais  auft'i  l'ayma il  pcrfedement. 

B        Epiftomium 
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Epiftomiumeil  Ijc!efou  tourillon  d'vne  fontaineniifeavnvaifleaii,&  laquelle 
oiiure  ou  ferre  la  voye  a  la  liqueur  contenue  dedans^ainfi  qu'il  plaift  a  celluy  qui  la 
manie. 

Epiftyles  iont  Architraues  que  l'ay  défia  fpecifiez  en  la  lettre  A. 

Epitritos  en  Grec  lignifie  aux  Latîsvne  felqumerce,&  a  nousvne  tierce  &  dcmyc. 

Epitoxis  ell  la  noix  d'vne  Aibaleftc,ou  la  corde  fe  vient  abendcr. 
Epifigis  ell  la  chambrete  ou  mortaife  en  quoy  ou  met  ladide  noix. 

Equicoles  (ont  peuples  afiez  exprimez  dedans  le  texte. 

Eratoftlienes  fut  vn  philofophe  de  Cyrene  cité  de  Lybie  entre  Egypte  &  les  Sir- 
tes ,  il  fut  difciple  d' Arilfcon  Chionien ,  &  de  Callimachus  le  Poète ,  mais  il  fe  troii- 
ua  fi  bien  garny  de  bonnes  fcicnces  que  plufieurs  le  nommèrent  le  petit  Platon, 
ce  fut  vng  excellent  Cofmographe  ,  c'eft  adiré  efcriuain  ou  painûre  de  toute  la 
machine  du  monde,  ou  il  vefcut  Quatre  vingtz&vn  an,  puis  paya  le  tribut  de  na- 
ture. 

Erythrée  eft  félon  aucuns  vne  efpece  de  terre  qui  fe  âi£i  fleur  de  pierre,ou  terre  fi- 
giircCjd'autres  eftiment  que  c'efl:  vne  forte  d'Alun,comme de  Roche,quelzques  vns 
croient  que  ce  foit  comme  vitriol  Romain, &  certains  autres  la  cuydent  fleur  de  fa- 
rine de  froment  brûlée,  mais  à  la  vérité  c'eft  terre  comme  lyede  vin  vermeil,  ou 
comme  cendre  fai(5te  d'vne  herbe  qui  Tapporte  du  pays  de  Leuant,  laquelle  cendre 
aucuns  nomment  Alum  de  Catine. 

Ergataefl:  l'engin  que  noz  ouuriers  nomment  vn  Cinge^auec  lequel  on  dçC~ 
charge  les  bateaux  remplis  de  chofesfipefantes,que  mains  d'hommes  n'y  fauroient 
donner  ordre. 

Eridan  efl:  vnfigneauCiel ,  &en  terre  le  fleuue d'Italie  ordinairement  nommé 
le  Pau. 

Efchilus,ilàefl:é  deux  hommes  de  ce  nom,  dont  l'vn  fut  d'Athènes :& l'autre 
Poète  de  Thrace. 

Efchara  fignifie  vn  gril  a  rofl;ir,&  pource  quVne  bafe  ou  entablement  d'aix 
clouez  fur  Lâbourdes  ou  pièces  de  charpenterie^e  faiâ:  a  la  femblance d'icelluy  gril, 
on  la  nomme  entre  les  Grecz  efchara. 

■  Efcueuil  ell  vn  arbre  de  l'efpece  de  Chefne,portant  du  glan  bon  a  m3nger,dot  les 
premiers  hommes  prenoient  leur  nourriture,  auât  que  les  grains  feuflent  en  vfage. 

Ethna  maintenant  Mongibel,eft  vne  montaigne  en  Sicile,qui  fouloit  continuel- 
lement bruller,&:  ietter  flambes  &  flammèches  par  hault,touteffois  fonpied  à  touf- 
iourseflévcrd.&merueilleufementdeledable,  mais  depuis  quelzques  années  Ion 
did  que  le  feu  f'en  eft  eftainâ:.  Les  Poètes  faignent  quelupitery  fouldroya  certains 
Geans. 

Ethrurie  efl  le  pays  de  la  Tufcane,maintenant  des  Florentins. 

Euangelos  fjgnifie  bon  meirager. 

Eudoxus  fut  le  no  du  filz  d'Efchines  de  Cadie,il  efloit  en  fo  téps  grâd  Geomerrié, 
fingulier  Aftrologue,&  Medecï  exceljét,aufn  fut  il  auditur  de  Socrates,&:  le  premier 
qui  ordôna  les  annces,cell  home  de  bô  lugemet  fe  mocquoit  des  Chaldéés  qui  pre- 
difoiét  bônc  ou  mauuaife  fortune  aux  créatures  humaines  fuyuat  l'influéce  du  ciel  au 
ipur  de  leur  natiuité.Si  efl  ce  qu'il  y  à  encores  eu  vn  autre  Eudoxus  Rhodié  lequel  à 
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efcmdes hiftoires,  &  aufîiportoitce  mermenom,vn PCete comique deSicile, qui 
fuyuoK  Agothocles  le  Tyranc. 

Euplirates  nommé  Almachar  en  la  langue  des  Afliriens  eft  vn  fleUue  d'Afîe  qui 
pafTe  a  traucrs  la  ville  de  Babilone,maintenant  le  grand  Caire,  il  rend  la  Mefopoia- 
mief"ertile,&quien  vouldr3Veoird'auant3ge,lifc  le  vingt  &  quatrième  chapitre  du 
cinquième  liure  de  Pline,Pomponius  mêla  en  fon  troifiemc  Iiure ,  &  Solon  au  cin- 
quième chapitre  de  Ton  oeuure. 

Europe  cft  l'vnc  des  trois  parties  du  mode,  fon  comencemét  eft  audeca  du  fleuue 
Tanais,ou  a  la  mer  didle  HeJlefpontc ,  &  faha  aux  Gades  ou  deftroid  de  Gibraltar, 
Plinç  l'appelle  nourrice  du  peuple  dominateur  de  toutes  nations,  &  dift  Hérodote 
en  Ton  quatrième  luire  que  c  eft  la  plus  belle  partie  de  la  terre,  mais  qu'il  n'y  à  viuant 
lequel  puill'e  dire  a  la  venté  d'où  cenomluy  eft  venu  ;Touterfois  l'oppinioncom- 
muneeftque  ce  futd'vneEuropa  fille d'AgenoiRoy de Phenicie, laquelle lupiter 
tranÛormc  en  Beuf  rauit,ôc  la  mena  en  Crète  ou  elle  enfanta  de  luy  MinoSjRhada^ 
manthus,&  Sarpedon. 

Euruseftvn  vent  chaultôc  humide. 

Euftylec'eftvn  lieu  bien  &  conuenablementgarny  de  colonnes. 

Exaftyle  c'eft  adiré  ou  il  y  à  fix  colonnes. 

Exaphores  font  fixgaignedeniersqui  portent  vn  fardeau  cnfcmble. 

Exedres  font  lieux  garniz  de  fieges  ou  les  hommes  fe  peuuent  retirer  pour  parler 
de  leurs  afFaires,&:  pour  cefte  railon  ie  les  nomme  dedâs  le  texte  parloers,a  la  mode 
vfitée  entre  les  marcha  ns,fpecialement  pradiquans  en  la  ville  d'Anucrs,&  autres  ou 
f'exerce  grande  crafFicque  de  marchandife. 

F. 

Fémur  en  Latin,  &  en  Grec  Meros,fignifieanous  ccqucIesouuricrsappcUenE 
vneArefte. 

Flora dide  parles Grecz Chloris,futvnc Romaine,fillcdcioyc,quiparrabâdo- 
ner  a  plufieurs  hommes, acqucfta  des  richefles  innumerables,  dont  a  fa  mort  elle  in* 
ftitua  le  peuple  de  Rome  héritier,  foubz  condition  touteffois  que  par  chacun  an  da- 
te mps  auenir,on  feroit  certains  ieux  au  lourde  fa  naciuité,afin  de  perpétuer  fa  mé- 
moire .  Mais  depuis  le  Sénat  voyant  que  la  caufe  de  ces  leux  eftoit  peu  hônefte  pouE 
leur  donner  meilleure  couuerture,feitentendie  au  peuple  qu'elle  eftoit  déefTe  des 
fleurs,&  qu'il  la  failloit  honnorer  de  facrifices,afin  que  les  fleurs  &  tous  fruidlzde  la 
terre  euftent  moyen  de  profperer. 

Fémorales  font  les  dedans  des  cuy fles  qui  arriucnt  iufques  aux  ay nés. 

Fôtainc  du  Soleil,cefte  la  eft  au  pays  des  Trogloditcs ,  &  l'appellét  fes  voyfins  co- 
munemét  doulce,a  raifon  q  fur  le Mydi  elle  eft  d'vne  faneur  bié  pUilante a  boyre,& 
froide  le  poftible,mais  quand  ce  vient  fur  la  Mynuyt,ellereIchauiFe  a  merueillesj& 
dénient  trefamere. 

Frize  eft  vneplatte bande  entre  l'Architraue  ôi  la  Cornice,  en  laquelle  fentaillet 
aucuneffois  des  fueillages,ou  autres  belles  faniafies  de  demy  bofle,afin  d'enrichir  & 
bienefgayerlabefongne. 

G. 

Gangcs,diâ:  par  les  Grecz  Phyfon  eft  le  plus  grand  fleuue  qui  foit  en  Inde:- 

B  ij       canlenui- 
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car  ilenuironnc  tout  le  pays,  &  à  fa  grauelle  bien  garnie  de  petites  papillotes  d'or, 
Quelzques  vns  veulét  dire  que  faroince  en  eft  Paradis  icrreftre ,  mais  d'autres  niaï- 
tiénét  qu'elle  fs  treuuc  en  la  Scytie,&  que  Ton  cours  pafle  par  le  mylieu  de  ladide  In 
dc,Ia  diuifâc  en  deux  inoytiez,Le  plus  eftroit  de  ce  fleuue  eft  de  huiâ  mille  pas,  &  la 
plus  grande  largeur  qu'il  aytreftendiufques  a  vingt  millc,maisîa  moindre  profon 
deur  cft  de  centpicdz  de  mefure. 

Gadesrontdeuxillesfituéesaudeftroitdemerqui  fepare  l'Afrique  de  l'Europe, 
&  fe  nomment  l'vne  Abila,&  l'autre  Calpe.  Aucuns  tiennent  qu'en  la  moindre 
des  deux  qui  eilprochaine  de  l'Iurope,  y  auoit  antiquementvntéple  dedié  au 
grand  Hercules,  &  queheftoient  Tes  colonnes d'Aiain, portantes  hujd coudées 
dehaulteur,chorequiàfaid  dire  ce  regortdemer  les  colonnes  d'Hercules;  mais 
maintenant  les  mariniers  l'appellent  le  deftroit  de  Gilbraltar. 

Genethliologieeftvne  fcience  faulfe  &abu{iue,qui  promet  de  dire  les  chofes 
aduenir  a  toutes  perfonneSjpar  ladeftinéc  que  chacun  apporte  quant  &c  foy  au 
poind  de  fa  natiuité,'noz  Aftrologues  iudiciaires  nomment  ccft  adte  la  faire  vné 
reuolution. 

Gerufie  efl:  vn  lieu  ou  les  fages  vieillartz  fe  rerirent  pour  confulter  cnfemblc  de 
quelque  affaire. 

Gymnafes  eftoient  iadis  places  bafties  exprès  pour  y  faire  habiliter  la  ieunelîc 
en  toutes  manières  d'exercices,tant  de  1  efprit  comme  du  corps. 

Gyncconitis  eft  vne  partie  de  maifon  ou  feulement  les  femmes  fc  retii  et ,  &  n'eft 
loyfible  aux  hommes  d'y  entrer. 

Gnomonique,eftvnc  raifon  régulière  qui  fe  fonde  fur  les  ayguilles  des  Qua- 
drans,  pour  faire  veoir  au  moyen  de  leurs  vmbres  quele  heure  il  peulteftredu 
iour. 

Gonarcheeftoit  vninftrumenten  forme  de  génoiulployé,quifaifoit  femblable 
cfFcûde  monftrer  les  heures. 

H. 

Harmonie  eft  vn  efprit  aucunement  celefte  &  elemêtaire ,  qui  fe  pcult  dire  com- 
mun a  tout  le  monde,a  raifon  que  par  quantitez  nôbrables  il  elmeut  &  difpofe  tou- 
tes chofes  a  concordances.Sainâ:  Auguftin  la  diffinit  ainfi,  Harmonie  eft  vn  accord 
de  voix  difFerentes,comme  haultes,baires,moycnnes,&  autres  que  Ion  appelle  cô- 
tres,lcfquelles  ne  ferucnt  que  de  rendi  e  la  mélodie  plus  pcrfedle. 

Hclepolie  eft  vne  grande  machine  de  guerre,  que  nozpredecefleurs  (buloient 
nommer  Baftille,faiâ:e  comme  vn  fort  de  gros  merné,pour  batre  par  defîiis  la  mu- 
raille d'vneviIle,&:defloger  les  Soldatz  de  leurs  deffcnces,afinde  donner  moyen 
aux  pionniers  du  party  aflaillant  de  fapper  ladide  muraille. 

Hélice  eft  l'eftoille  que  Ion  appelle  communément  l'Qurfe.pour  autant  que  la  fi- 
diô  de  poètes  vcult  que  la  fille  du  Roy  LycaÔ  Califtho  l'vne  des  nymphes  de  Dya- 
ne  décfte  de  la  chafle ,  &  de  chaftctc  fut  cngroftee  par  Iupiter,&  comme  la  âècGe  fc 
baignoit  en  vne  fontaine  auecfesnymphes,elleapperceut  le  gros  vétre  de  Califtho 
patquoy  fonplaifirfutlatrâfformer  en  Ourfe,&pareillemétlefruidde  Ton  corps: 
mais  lupitcr  en  prenât  compaftlon,colIoca  au  ciel  la  mère  &  fon  enfant,  qu'il  côuer- 
tit  en  cftoilles,que  Ion  did  la  grande  Ourfe,&  la  petite. 

Hemio- 
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HcmiolioseftVn  nombre  contenant  en  fa  plus  grande  moytié  toute  fa  moindre 
partie,&:  encorcs  vne  demye  d'auantage,les  Latins  difent  celaSefcjui. 

Hemifplierc  vault  autant  a  dire  comme  demye  rondeur, antiquemeni  c'eftoic 
vn  horloge  creux  comme  vnbafTm,  &encores  n'en  eft  pas  la  mode  perdue;  car  il 
('en  treuue  de  telz  en  plufieurs  endroidlz ,  &  la  plus  belle  forte  cjue  l'en  veifl'e  onc- 
c|ues,ert  en  vn  village  nome  Chelfépres  Londres,  en  la  mailon  de  maillrc  Mor,  qui 
tut  Cliancellicr  d'Angleterre. 

Hemyciclejnerignifieautrcchofequedcmy  cercle. 

Heraclea  fut  vne  ville  de  By  thinie,fort  renommée  acaufe  des  colonies  qui  fortiréc 
d'elle  pour  aller  habiter  en  autres  pays,  ceftc  la  lelon  Strabo,demoura  lôgucmét  en 
IafubieâiondcsTyrans,maisalafinelleenfutdelmrée.  lly  enauoitvnc  autre  de 
mefmenom,en  Italie  près  Cortone,  Plus  vne  autre  en  Sicile,entrelesmontaignes. 
Pachin  &  Lilibée,  vne  autre  au  royaume  de  Pont  en  A  fie ,  vne  autre  fur  l'extrémité 
de  l'Europe,  &  f'appelle  maintenant  Calpé,dont  i!  a  efté  parlé  foubz  le  mot  de  Ga- 
des,en  cefte  la  fouloit  auoir  vn  bel  Amphiteatre ,  de  fi  grand  artifice  qu'on  le  com- 
ptoit  pour  IVn  des  fept  miracles  du  monde,  il  en  elloitauiri  vne  autre  alfife  au  pied, 
du  mont  Oeta ,  entre  Theflalic,&  Macédoine,  ou  Hercules  conuerty  en  fureur 
fc  brulla,  vne  autre  fur  la  bouche  du  Rofne,&:  encores  vn  autre  en  la  Campagne  de 
Naples. 

Heraclite  fut  vn  philofophe  de  Perfe  qu'aucus  vculét  dire  n'auoir  iamais  eu  de  pre- 
cepteur,ains  qu'il  apprît  de  foymefme,aydé  feulcmét  de  fa  nature, ôc  d'vne  extrême 
diligéce.-toutcffois  quelzqs  autres  aftermét  qu'il  fut  auditeur  de  Xenocrates,&  d'il 
HippafusPythagorifte,ilrîorifl.oitautépsdu  dernier  Darius,  fur  la  fin  de  fes  iours, 
il  d»,'uint  hydropique ,  &  ne  voulut  aucunemêt  croire  le  côfeil  des  Medecîs,pour  fc 
guarir,mais  fuyuant  fa  fantafie,fe  feit  frotter  tout  le  corps  de  fuif  de  beuf,  puis  fen- 
dormit  au  foleil,ou  leschiés  le  mâgerér.C'eftceftuy  la  que  Ion  diâiqui  pleuroitordi- 
nairemct  les  miferes  des  homes,au  côtraire  de  Democritc  q  fe  rioit  de  leurs  follies. 

Hermidone  font  les  dehces  de  Mercure. 

Hermodius.par  ce  nom  fut  aucuncffois  appelle  le  dieu  Mercure. 

Hidrauliques,font machines mouuates  &rc(onâtesparlcmoyéducoursdereau. 

Hypate  c'eft  vne  voix  ou  vn  fon  graue. 

Hierapoli  d\  vne  ciré  en  Sirie  félon  Ptolemée  en  fon  cinquième  liure,PlinerappcI- 
le  Bâbyce,&  les  Siriens  en  leur  lagage  Magog,ellc  eft  aflez  prochaine  de  Laodicée, 
&  d'vne  fource  d'eau  chau  Ide  qui  faifoit  facilement  conuertir  en  tuf  la  terre ,  qui  en 
elloitarrofce.D'auantage  il  y  fouloit  auoir  en  fon  domaine  vne  autre  eau  de  tclc  na- 
ture que  les  draps  qui  en  efloient  taindz  auec  iusdc  quelques  racines, fe  mon 
ftroient  aulfi  beaux  que  ceux  qui  auoient  pafle  par  l'efcarlate. 

Hypate  Hypaton,cft  la  note  que  nous  difons  en  la  règle  de  la  main.B.my. 

Hypate  mefon,c'eftElamy. 

Hypaniseftvnfleuuede  Sarmatie,fcIon  aucûs,  &  félon  ceft  autheur  il  eft  en  la  ré- 
gion depont  en  Afie.  .  ' 

Hy  perciridcs  font  frôteaux ,  claueaux,ou  linteaux  entre  les  ouurierSjmais  au  com- 
mun ilz  l'appellent  delfus  de  portes. 

Hipetios  fignifie  vn  heu  q.  n'eftpoît  couucrtp  defTuSjals  totallemét  expofc  a  l'air. 
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Hypocaufte  ell:  vn  poilepour  efchauffer  vnc  chambre  ou  vne  fallc. 
Hypotrachelio,c'ellvn  petit  membre  rond  auec  fon  petit  quatre  contre  le  bout 
d'enhault  d'vne  colonne,les  ouuriers  le  nomment  Gorgerin. 

Hippopotamesfontchcuaulxaquatiqucslerciuelzprincipalementnaiirentdedâs 
lefleuue  du  Nil, leurs  deux  piedz  de  deuant  lont  onglez  &  fourchez  comme  ceulx 
dVn  Beuf,ilz  ont  le  crin  &  le  dos  comme  vncheual,&fihannifî'ent  tout  ainfi,  leurs 
mufcauxfontcamuz,  &  leurs  dctz  comme  celles  d'vn  Porc  ranglier,mermcs  ont  la 
qucuetoutainfitortillée,voyezqu'endirentPlineau  vignt  cinquième  chapitre  de 
Ton  huitième  liure,&  Bude  en  Tes  Pandedes. 

Hipomodion  c'efl  vn  billet  que  les  ouuriers  mcttét  deuant  quelque  grofTc  pierre 
ou  autre chofe  qu'ilz  veulent  mouuoir  de  lieu  en  autre,  puis  affieent  defTus  le  dos  de 
leurs  pinfes  ou  piedz  de  cheures,&  mettent  leurs  bizeaux  foubzle  faix.  Cela  faid 
ilz  foulent  tant  qu'ilz  peuuent  fur  les  queues  ou  boutz  d'iceulx  outilz,&  par  ce 
moyen  foubzleuent  ce  qu'ilz  veulét,mais  à  raifon  que  ce  petit  billot  efl  caufe  de  faire 
defplacer  vne  chofe  fans  coparaifon  plus  pefante  qu'il  n'eft ,  les  fufdidz  ouuriers  luy 
ont  don  né  le  nom  d'orgueil. 
Homeromaflix  c'eil:  a  dire  mefdifant  d'Homère. 

I. 
Ichneumôs  font  beftes  de  la  grâdeur  d'vn  Chat  &  de  la  forme  d'vn  Rat ,  au  nioyê 
dequoy  on  les  appelle  Ratz  d'lnde,ou  Romadoux.I'en  ay  veu  vn  viuât  au  feigneur 
Maximilianfforce.Ceile  belle faidt  mourir  les  Crocodiles;car  elle fefaiû  vne  cotte 
defange,&lalailîe  feicherafin  de  f'enferuird'armure^puisfc  lance  dedans  les  ven- 
tres de  ces  grandes  befl:es,ou  elle  rompt  &  deflîre  leurs  entrailles,  après  f'en  fort  par 
l'ouuerture  d'icelluy  vétrc  dont  la  peau  n'eft  gueres  dure,&  pour  celle  raifon  les  In- 
diens adorétl'lchneumôcommecelluyquideilruidleurs  plus  mortelz  ennemyz. 
Ichnographie  efl  afTez  expoféep  l'autheur  mefme,^quoy  ie  n'é  feray  autre  reditte. 
Idinus  ou  Idin  fut  antiquement  le  nom  d'vn  Architedle. 
Idées  fontimaginationsqueles  hommes  font  en  leurs  penfées. 
Imbecilles  c'ell  a  dire  fans  puiflance. 

Inde  efl  vne  couleur  azurée, &:  femblablement  vn  grand  fleuue  en  Afîe,dont  la  co- 
trée  d'Inde  prend  fon  nom:touteffois  il  eflnomméSandus,  par  les  peuples  habitans 
au  long  de  les  riuages,Il  reçoit  beaucoup  de  grofTes  riuieres  en  foy,comme  Cophé, 
Accfine,&  Hydafpes,defquellesPlineàfufïifammentefcritau  vmgtieme chapitre 
de  fon  fixieme  liure. 

lonie  d'où  efl  venue  la  forte  des  baflimês  Ioniques,efl  vneprouince  d'Afîe  la  mi- 
ncur,fituée  entre  Carie  &  Eolie,le  premier  qui  luy  donna  le  nom  fut  vn  capitaine 
Athénien  appelle  Ion  filz  de  Xuth,dont  cefl  autheur  parle  afTez  en  fon  texte. 

loppe  efl  vne  ville  maritime  du  pays  de  Paleftine,  ou(felon  aucûs)regna  iadis  Ce- 
pheus  père  d'Andromeda,  c'efl  la  plus  antique  citédumonde,con(jderé  qu'elle  e- 
floit  édifiée  des  deuant  le  déluge.  Quel  zqucs  autres  afFermét  que  cefte  loppe  n'eft 
point  au  pays  de  Palefline,mais  en  Inde,  quoy  qu'il  en  foit ,  il  ne  fe  treuue  aucun  au- 
theur qui  ayt  mieulx  ny  plus  élégamment  efcrit  fa  fituation  qu'a  faidl  Egefippus ,  eu 
fon  trofieme  hure  de  la  guerre  des  luifzrparquoyquila  vouldra  veoir  amplement 
fe  retire  a  cefl  autheur  la.  j 

Ifis  qui 
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Ifis  qui  premièrement  portoit  fenom  de  lo,  fut  fille  d'Inachus;  Cefteîaen  allant 
parpays,vnefoiseflantarriuéefurlafindu  Nil,  fut  par  Jupiter fon  amy  transfor- 
mée en  vache  blanche ,  a  raifon  dequoy  les  Egyptiês  la  fouloiét  adorer  pour  Déeflc 

Iflhimiês font leux cjueThefeus  mftitua iadis  a  l'ennuy  de  ceulx qu'Hercules auoit 
ordonnez  en  Olympe,  les  hommes  VK^oneux  en  ceulx  la  eftoient  couronnez  de 
rameaux  de  Pin. 

Ifodomeellvneefpecedebaflimentauquel  toutes  les  couches  de  la  mafTonnerie 
font  faides  d'vne  égale  haulteur. 

Ifles  ou  maifons  mfulaires,font  celles  a  l  entour  defquelles  on  peult  tournoyer  par 
quatre  voyes,  fans  cmpcfchement  d'autre  édifice. 

luno  Déefie  de  l'air  eft  interprétée  aydâte  a  toutes  créatures,  elle  fut  fainéle  feur  & 
femme  de  lupiter  qui  eil:  le  feu,  pource  que  ces  deux  clemés  conuiennent  enfemble. 
Voyez  qu'il  en  eft  did  en  la  nature  des  Dieux  efcrittepar  Cicero. 

lupiter  le  grand  dieu  des  Gentilzfignific  autant  comme  pcre  aydant.  Soubz  ce 
nom  eft  entendu  le  feu,  pource  qu'il  n'ya  chofe  qui  tant  nornflc  que  la  chaleur. 
Voyez  qu'en  did  Cicero  en  fon  troyfieme  liure  d'icelle  nature  des  Dieux. 

Lacedemoniens  efloient  peuples  habitans  vne  partie  de  Peloponeffe  région  de  la 
Grèce,  elle  fut  premieremét  nommée  Oebalia,  puis  après  Lacedemone,qui  eft  alTez 
renommée  pour  la  belle  Hélène,  laquelle  y  fut  rauie  par  Paris,&  pour  autres  infiniz 
hommes  excellens  en  conduitte  de  guerre ,  mefmes  plufieurs  autres  douez  de  fin- 
guliere  félicité  d'efprit.  Voyez  qu'en  did  Plutarque  en  fcs  Apophtegmes  ou  breues 
Icntenccs  laconiques. 
Laconique  eft  vn  poêle  d'Eftuues. 

Lacotome  eft  vne  couppure  emportant  vne  petite  pièce  hors  la  rondeur  dVn  cer- 
cle, comme  feroit  la  couronne  d'vn  preftrefi  elle  eftoit  taillée  lufquesauteft:  Car 
f'iladuenoitainfi,nece{rairement  fauldroitqu'ildemeuraft  certaine  profondeur  fur 
le  tour  de  la  tefte ,  &  l'efchannllon  qui  en  feroit  ofté  fe  pourroit  appelle  Lacôtone. 

Lacunaires  font  planchers  faidz  en  voulte ,  mais  en  ce  liure  ilz  le  prennét  fouuen- 
tesfois  pour  planchers  platz  ou  bien  platzfonsjc'eft  a  dire  deflbubz  d'Architraues 
&  de  Frizes. 

Lacunaire  ou  Plinthe,  cftauflîvne  forme  d'Horloge  faidefurvne  tuyle  ou  pier- 
re cuytte  platte,aucunement  plus  longue  que  large. 
Larice  eft  vne  efpece  d'arbre  aiïez  dônée  a  côgnoiftre  par  le  texte  de  ceft  Autheur. 
Larignum  eftoit  vn  chafteau  ainfi  nommé  pour  eftre  voyfin  des  boys  de  Larice. 
LafTer  eft  leiusd'vneherbeque  les  latins  appellent  l'AiTerpitium ,  lesGreczSil-  " 
phion.  &nousfuyuant  les  Arabes  Beniouyn.  Pline  enfon  vingt  deuxième  hure 
did  que  cefte  herbe  eft  vn  des  meilleurs  dons  que  nous  ayons  eu  de  nature,  a  raifon 
qu'elle  &  fon  ius  entrent  en  plufieurs  compofitions,&  l'herbe  par  foy  ayde  grande^ 
ment  a  faire  la  digeftion ,  par  efpecial  a  vieilles  gens ,  &  profïite  aux  femmes  en  di- 
uerfes  médecines. 

Lesbos  eft  vne  Ifle  en  la  mer  Egée,dedans  laquelle  fouloit  auoir  vne  ville  dece  mef 
me  nom,  qui  eftoit  Métropolitaine  autrement  chef  de  toutes  celles  du  pays  de  Tro- 
ade,  dont  les  plus  mémorables  furet  MitilenejPirrajErefToSjAntifla,  &  Methimna, 
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ion  circiiyteftoitd'vnze cens  pas  gcoinenicjues.  En  cefle  IflenarcjuiremiadisPic- 
tacus  l'vn  des  feptfages  de  Grecc5Alccus,Saphoj  &TheophrafteiepliiIoIo|  hedifci 

pled'Aiillote. 

Liber  pater,  cft  félon  aucuns  Bacchus ,  Toutesfois  il  a  efté  pliificurs  hommes  de  ce 
nom  :  mais  le  plus  renommé  de  tous  fut  celluy  que  l'on  diûauoir  eflè  engendré  par 
lupiter  &  Semelé;  11  nak]uit  en  Thebes  au  pays  de  Beotic,  &  fut  r.ppcllc  Liber  de  la 
liberté  qu'il  donna  aux  villes  de  fon  pays,  ou  pource  cjue  Bacchiis  autrement  le  Vin 
cil:  dieu  de  liberté ,  d'autant  qu'il  deliure  les  penfées  de  toutes  fâcheries  &  follicitu- 
des,  mefmcs  les  rent  audacieufcs  &  hardies  a  toutes  cntrcpnfes,  ou  pource  que 
ceulx  qui  en  ont  pris  oultre  deuoir  parlent  plus  librement  que  les  autres .  Aufli  eli  le 
Soleil  appelle  Liber,  a  raifon  qu'il  faid  en  liberté  fon  cours  a  irauci  s  du  Ciel. 

Libonotus  eA  vn  vent  chauld  &.  tempéré. 

Libra  ou  la  Balance,eft  vn  des  douze  lignes  du  cerclcpar  ou  paflc  le  Soleil. 

Lyon  eH  femblablement  vn  autre  ligne. 

Lieurc  pareillement. 

Libration  &  Niucllement  ccfb  tout  vn. 

Lycanoshipaton  cft  vne  voix  ou  notteque  nous  appelions  D.Sol.Re. 

Lycanos  mezon.G.Sol.  R  e. 

Lydie  eft  vne  prouince  d'Afie ,  a  trauers  laquelle  pafle  le  flcuue  Meander  qui  faiâ: 
de  merucilleux  tournoymens,  elle  Teftend  lufques  en  lonie,  &  du  collé  d'Orient 
fe  faid  voyline  a  la  Phrygie,  mais  en  la  partie  du  Septentrion  elle  rencontre  la  My- 
fic,  &  deuers  le  Midy  circuyt  &  enuironne  le  pays  de  Carie,  en  celte  région  de  Ly- 
dic,font  le  Mont  Tmolus ,  &  le  fleuue  Pa(ftolus ,  dont  la  grauelle  eft  fcmée  de  pail- 
letés d'or.  Ces  villes  mémorables  furent  tphcfe,Colophon,Clafon;cne,&  Phara. 

Ligne  fcotique  c'eft  a  du c  tcnebreufe  ;  car  de  ce  mot  Scotos  qui  vault  autant  com- 
me obfcur  ,  prend  fon  nom  la  maladie  dideparlcs  Grecz  Scotomia,  qui  lignifie 
csblouylTementdes  yeulx. 

Lire  eft  vn  ligne  au  Ciel. 

Lylis  enmuieredc  molurcs,eftceqtichozouuriers  appellent  vne  douIcinc,& 
les  Italiens  goule droittc, ou  goule renuerfce. 

Logos  opticos  eft  en  Grec,cc  que  nous  difons  propos  de  Perlpediue. 

Logeiô  c'eft  vn  Poulpitre  ,ou  Chaire  comme  pour  vn  Prefcheur,cnqiioy  fouloic 
antiquemcntvn  certain  perfonnagcdcputé,  donnera  entendre  au  peuple  quclec- 
ftoic  la  matière d'vne  Comedie,Tragedie,ou  Satyrc,quand  on  h  vouloitioucr. 

I  outron  lignifie  vnbaing  d'eau  froide. 

Loriques  en  ceft  Autheur  font  crouftes  ou  reueftemens  de  murailles. 

Lutcum  ou  Lutea  eft  félon  aucuns  l'herbe  que  nous  appelions  Paftcl,  mais  félon 
les  autres  c'eft  Guelde. 

Luciiis  Mummius,  fut  vn  Citoyen  de  Rome. 
1  ■  M. 

Macédoine  eft  vne  région  d'Europe ,  entre  Thracc  &  Theftalie ,  elle  auoit  du  co- 
mencement  bien  petite  eftendue  :  mais  par  la  valleur  de  Ces  Roys,  fpcciallement  de 
Philippe  &  de  fon  filz  Alexandre,  auec  rinduftrie,de  fon  peuple  qui  foubmit  fes 
voy lins  a  foy,elle  faggrandit,en  forte,  que  Cet  ôc  cinquante  nations,eftoiét  fubgct- 
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tesak)nobeiirance. 

Magnefic  eft  vne  Prouince  de  Macédoine,  annexée  a  Theflalie ,  &c  efl  diflacc  d'E- 
phefcparfeze  mille pas,!es  habitas  d'icclle  Magnefic  fouloiét  aniiqueméteflrcbôs 
hommes  d'armes  a  cheual  :  Il  ejftauHî  vne  Magncfie  nombrée  entre  les  bonnes  vil- 
les d'Afie,  &  fituée  fur  le  nuage  du  fleuue  Meandcr.  Auprès  de  cefie  la  Scipion  l'A- 
fiatique  donna  vne  merueilleufe  route  au  Roy  AntiochuSjCjui  cilo^t  ennemy  des 

Ro«iains. 

Malonic  eft  vne  efpece  de  vin  que  l'on  diû  a  celle  heure  Maluoyfie. 

Mamertin  eftoit  aufîl  vn  vin  qui  croiflbic  auprès  d'vne  ville  de  la  Campagne  de 
Naples,  lequel  fou  loit  eftre  eftimé  entre  les  meilleurs. 

Manachos  eft  vn  cercle  au  moyen  duquel  on  congnoift  non  feulement  les  vm- 
bres  equinodiales  d'Efté  &  d'Yuer  :  mais  aulTi  des  autres  faifons ,  &  de  ce  cercle  eft 
diamètre  ce  que  defTus  l'ay  nommé  lacotome. 

Mars  au  temps  de  la  gentilité  eftoit  adoré  pour  Dieu  des  Batailles. 

Martia  eftoit  antiquement  vnefontaineque  l'ay  afTez  expofée  auec  le  texte. 

Marfeilleeft  vne  ville  en  Prouence,  ou  elle  eut  Ta  première  fondation  au  temps. 
tp'Aftiages  regnoit  fur  les  Macedonicns,Sedechias  fur  les  Hebrieux,  qui  eftoit  en- 
uiron  la Quaréte  deuxième  Oly mpiadc,Cinq  cens  treze ans  auant l'incarnation  de 
lefus  Chrift,&  Quatre  cens  quatre  vingtz  quatre  ans  après  la  mort  du  Roy  Dauid; 
Vray  eft  quelle  fut  vne  fois  ruynée,  mais  certains  hommes  de  Phocenfc  tuyansla 
tyrannie  de  Cyrus,ou(felon  aucuns)  la  malignité  d'Harpalus  fon  lieutenant ,  la  re- 
difierent.  Cicero  en  fon  fécond  hure  des  Offices  di6t  tant  de  bien  &  de  louenges 
de  celle  bonne  ville  queic  remetz  tous  les  ledeurs  a  luy, 

MafinilFafutvnRoy  deNumidieen  Afrique,lequel  fut  premièrement  ennemy 
des  Romains,  &  puis  dcuint  leur  bôamy,mefmes  perfeuera  en  cefte  amytié  lufques 
a  la  fin  de  fa  vie. 

Maufolus  fut  vn  Roy  de  Carie  pays  d'Afie  la  mineur,  entre  Lycie&Ionie,  de  ce 
R  oy  Theopompus  did  qu'il  ne  delifta  iamais  par  faulte  d'argent  a  faire  chofe  qu'il 
euftenîreprife.  Aufli  eftoit  il  Satrape,  c'eft  adiré  gouuerneur  de  la  Grèce:  llauoit 
vne  femme  nommée  Artemifia  laquelle  ay  ma  tant  fon  mary  qu'après  fa  mort  elle 
print  les  cendres  de  fon  corps,pource  que  la  couftumed'adoncportoit  que  les  corps 
des  trefpaftez  eftoient  brûliez  auec  merueilleufes  cerimonief,  &  les  meit  en  vn  vaif- 
feauparmyde  reauinfufedeplufieursbonnesodeurs,puislesbeut,  ne  voulat don- 
ner a  fon  feu  mary  autre  fcpulture  que  dedans  fon  propre  corps,tant  elle  luy  portoic 
vraye  amytié  &  fingulierc  affedion.  Si  eft  ce  toutesfois  quelle  luy  auoit  faiét  cômen 
cer  vn  fepulchre  tel  que  le  diray  au  prochain  article  fuy  uant. 

Maufolee  fut  la  fepulturedu  fufdidRoy  MaufoIus,dont  Ph'ne  au  cinquième  cha- 
pitre de  fon  Trente  fixieme  hure,  did:  que  la  Roy  ne  Artemifia  pour  le  baftn-,  con- 
uint  de  pris  auec  Scopas,Briaxes,  Timothée,&  Leochares,  ouuriers  excellens  &  re- 
commandables  par  defflis  tous  ceulx  de  leur  Siècle,  qui  eftoit  en  l'an  deuxième  de  la 
Centième  Olympiade,  afauoir  Sept  cens  vingt  cinq  ans  auant  la  natiuité  de  lefus 
Chrift'.  Ces  Architedes  donc  feirent  ce  Maufolee  plus  long  que  large,car  fur  les  co- 
ftez  reg.irdans  le  Septentrion  &  le  Midy,  il  luy  donnèrent  Soixante  trois  piedzd'e- 
ftendue,  mais  non  tant  aux  frontz  du  deuant  &  du  derrière  qui  regardoient  l'Oriét, 

&rOcci- 
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&  l'Occident.  Toutfoncircuyteftoitcîe  Quatre  cens  vnzepiedz,  &  auoit  Vingt 
cinq  coudées  en  hauteur;  lltutenrichy  de  1  rente  fix  Colonnes  excellentes  peur 
leur  admirable  ai  tifice.  Scopas  feit  le  ccfte  d'Orient.  Briaxescelluy  de  Septentrion. 
Thiinothée  celluy  de  Midy, &  Leochares celluy  d'Occident;  mais  auant cjue rou- 
urage  feuft  acheué ,  la  bonne  Royne  Artemifia  mourut ,  ce  nonobftant  les  maiftres 
ne  le  départirent  de  leur  cntrepnfe^ains  la  continuèrent,  fachans  bien  qu'il  en  au- 
roient  honneur  a  tout  iamais ,  &  que  plufieurs  des  fuccefleurs  pourfuyuans  les  aitz 
d'Architeâiure  &  Sculpture,  en  pourroient  tirer  beaucoup  de  bonnes  chofcs  (&  ala 
vérité)  ilz  ne  furent  deceuz  de  leur  efperance  :  car  encores  iufques  au]ourdhuy,plu- 
fîeursl'esforcent  decôtrefaireleschofesquien  fontvenues.  Quand ceulx la don- 
ques  eurent  tout  acheué,  il  luruint  vn  cinquième  Architeûe,lequel  feit  au  deflus  du 
comble  vne  Pyramide  égale  en  haulteur  au  baflimentrubieûaelle,&  voulut  que 
par  Vingt  &  quatre  degrez  l'on  peufl  monter  a  Ton  coupeau  tédât  en  poinde  quar- 
lée,  &  encores  après  tout  cela  le  chariot  de  Marbre  que  Pithis  auoit  faict  fut  mys  & 
pofc  fur  le  hault,depuis  lequel  iufques  au  rez  de  chauflée  il  y  eut  par  ce  moyen  Cent 
quarente  piedz  de  mefure,&  pource  que  ic  fay  que  la  figure  de  cefte  Ai  temifia  &  de 
fonMaufolécfera  grandement  agréable  a  plulieurs  amateurs  de  chofes  antiques, 
le  promctz  les  leur  faire  veoir  en  la  féconde  Jmpreflion  de  celiure,  telesqueieles 
ay  trouuées  en  medalles  faiâes  &  forgées  des  le  temps  de  ladiéle  Royne,ou  pour  le 
moins  bien  toft  après  fa  mort. 

Maurufiaeftccquenousdifons  maintcnâtie  Royaume  de  Grenade  en  Efpagne. 

Mafaca  autrement  Ceiarée,çft  vne  cité  de  Capadoce,  affizeau  pied  du  mont  did 
Argeus. 

Mécaniques  font  gens  induftrieux,  &qui  viuentdeleurart. 

Medulliens>c'eft  vne  nation  dépeuple  habitante  les  Alpes  ou mÔraigncs  d'Italie. 

Mega lographie  eft  paindure  qui  reprefente  des  chofes  grandes,comme  ades  hco- 
riques,ou  de  grans  ftigneurs,&  chofes  femblables. 

Mclin  eft  vne  coleur  qu'aucuns  veulent  dire  eftreiaunc,  d'autres  tiennent  qu'elle 
cft  blanche.  Se  quelzques  vns  afferment  qu'elle  eft  entre  les  deux. 

Mêlas  eft  vn  nom  propre  a  plufieurs  fleuues ,  car  il  y  en  a  vn  en  Mygdonie,  l'autre 
en  Afie  la  mineur,  &ceftuy  lacircuytlavilledide  Smyrne,  vn  autre  nauigableen 
Cilicie,  &  qui  la  fepare  de  Pjphligonie,  vn  autre  en  Thracc,  vn  autre  en  Beotic ,  ÔC 
fort  de  la  môtaigne  Parnafle,mefmcs  a  tous  fes  nuages  couuers  d'Oliuiers;Parquoy 
les  Poètes  veulentqu'ilfoitconfacré a MinerucDeefle  defcience.  Ledid  fleuueeft 
nauigable  depuis  fa  fource,&  enuirô  le  Solftice  d'£fté  il  fe  desborde  comme  le  Nil: 
toutesfois  il  n'en  court  la  plus  loing  que  de  couftume ,  ains  tumbe  en  quelzques  fof- 
fes,  ou  fegette  en  des  lacz,telcrncnt  qu'il  en  regorge  certaine-petite  portion  en  Ce- 
phifus  lequel  eft  fon  voyfin:  Il  y  en  a  auft'i  vn  autre  de  ce  mefme  nom  en Sicile,&:  de 
ceftuyla  parle  Ouide  au  quatrième  liûre  de  fesFaftes,quâd  il  racôpte  le  chemin  que 
feit  Ceres  en  cherchant  fa  fille  Proferpine  que  Pluto  luy  auoit  rauye. 

Melampus  fut filz  d'Amythaon  Ôc  de  Dorippé,  mefmes  frerc  d'vn  nommé  Biant. 

Cenomquifignific  picdz  noirs  luy  fut  dôné  pource  que  fa  mere,ic  ne  fay  a  qucle 
occafion,le  laiflades  ion  enfance  emmy  quelque  champ,  ou  ellccouurit  tout  fon 
corps  de  quelzques  chofes,rcferué  les  piedz;quidemourerent  batruz  &noirciz  du 

Soleil. 
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Soleil. Ge  Melampus  fut  vn  excelfét  diuinateiir,  &  garny  de  grade  fcience,  au  moyê 
deqiioy  il  guérit  les  filles  de  Pretus  qui  elloient  deuenues  enragées ,  &;  les  reftitua 
en  leur  bon  fens,  puis  en  efpoufa  l'vne  afauoir  Iphianafîa. 

Mercure  a  linterpreter  félon  le  Latni  vault  autant  a  dire  comme  courat  au  mylieu 
des  hommes:  Il  ell:  Hermès  entre  les  Grec2,c]ui  fignific interprète  ou  truchement. 
Or  n'eft  ce  Mercure  autre  choie  que  la  parole ,  au  moyen  de  laquelle  tous  hommes 
peuuent  trafiquer  enfemblej  &  voylapourquoy  les  antiques  le  feirét  Dieu  de  Mar 
çhandife,  &  luy  meirenr  des  ailles  a  la  tefte  &  aux  piedz,voulans  donner  a  entendre 
que  la  parole  fe  porte  legierement  en  l'air  :  Plus  ilz  le  feirent  mcflagier ,  a  raifon  que 
par  la  parole  toutes  penfees  font  defcouuertes  .  Qui  vouldra  veoir  combien  il  en  fut 
de  mémorables  foubz  ce  nom,  life  le  troyfieme  hure  de  Cicero  traidant  de  la  natu- 
re des  Dieux. 

Meroé  eft  vne  ville  Metropolitanie  de  la  plus  grade  Ifle  q  face  le  Nil,&  fi  en  y  a  biê 
Sept  cens,comme  tefmoigne  Diodore  Sicilié,  en  fes  premier,  &  dixfeptieme  hures. 
Cefte  Ifleporte  la  forme  d'vn  Bouclier,6c  Ci  a  bien  trois  mille  ftades  en  longueur,& 
mille  en  largeur,dont  chacun  flade  vault  Cent  vingt  cinq  pas,ou  Six  cens  vingt  cinq 
piedz  communs.  Elle  eft  garnie  de  minières  d'Or,d'Argét,d'Arain,  &  de  laiz,mef- 
mes  de  boys  d'Ebene,  &  de  plufieurs  fortes  de  Pierrerie .  Elle  eft  diftante  par  Cinq 
mille  ftades  de  la  ville  de  Syene,dont  cy  après  fera  parlé .  Le  Roy  Cambyfes  ayant 
occupé  toute  l'Egypte  donna  le  nom  de  fa  feur  a  ccfte  Meroé ,  pource  qu'en  la  me- 
nant par  le  pays,  elle  y  mourut  &  y  fut  enterrée. 

Méthode  eft  vne  brieue  façon  d'enfeigner  ou  apprendre  quelque  chofc  au  moyen 
de  laquelle  les  hommesperuiennentaftez  toft  a  leur  defir. 
.  Métopes  font  efpaces  quarrez  entre  deux  Sohues. 

.  Milete  fut  vne  ville  de  Cane  en  Afie,  laquelle  fut  fondée  parvnMiletus  iîlz  d'A- 
pollo,&d'ArgeaiîlledeCleochus.D"autresdifentqu'ilne  futen^endrédc  ceft  A- 
pollo,  mais  d'vn  Exantiusfilz  de  Micon,  ôc  encores  d'autres  afferment  qu'il  eftoit 
fîlz  de  Sarpedon  fîlz  de  lupiter.  Quoy  qu'il  en  foit ,  Ce  Miletus  voulant  chafTer  Mi- 
nos  la  de  grand  aage,hors  fon  royaume  de Crete,maintenant  Candie,  lupiter  luy 
donna  teîes  affres  qu'il  f'enfuyt  en  l'ifle  de  Samos,&:  de  la  en  Carie  ou  (  comme  did 
eft)il  fonda  vne  ville  de  fon  nom  pour  fa  retraite. 

Milode  Cortone  fut  honime de  fi  grande  force  qu'il  couroit  bien  vn  ftadeentier 
fans  reprendre  fon  allcyne,combien  qu'il  portaft  vn  Beuf  fur  Ces  efpaules,  qu'a  la  fin 
de  la  courfe  il  affommoit  d'vn  coup  de  poing ,  puis  le  mangeoit  tout  en  vn  iour.  S'il 
tenoit  vne  pomme  en  fa  main,  homme  viuant  ne  luy  euft  (ceu  arracher ,  &  i'il  auoit 
a(rizfonpieden<]pelqueplacc,nulnercnpouuoitdefmcuuoir.  Ceftuylafefianten 
(a  force  admirable,  veit  vne  fois  vn  arbre  efclatté  par  le  mylieu  qui  luy  donna  enuie 
defprouuer  fi  auec  (es  deux  mains  feulement  il  en  pourroit  faire  deux  parties ,  ôz  de 
faiâ:ilyelîaya,maisquandileutfaidfon  eflort,  l'arbre ferefTerra  de  manière  qu'il 
nepeut  oncques  retirer  Ces  mains ,  a  l'occafion  dequoy  il  demeura  la  tant  qu'il  ;y  tut 
mangé  des  Loups. 

Minerue  autrement  Pallas  eftoit  par  les  antiques  eftiméeDéeffe  de  Science,  voyez 
qu'en  did  Cicero  en  fon  troyfieme  liure  de  la  nature  des  Dieux. 

Myron  fut  vn  fculpteur  natif(felon  aucuns)de  Syracufe  en  Sicile,  &:  félon  d'autres, 
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il  nafquiten  Aihenes.Quoy  c|u'il  en  foit il  femonflra  excellent  en  Ton  art,  &  entre 
autres  chofes  il  teicvne  leune  Gcnice,  lele  que  plufieurs  cftimoient  qu'elle  feuft 
viue. 

Myfic  eft  vnc  région  d'Hellcfpont,  dont  l'vne  des  parties  tient  de  l'Afie,  &  l'autre 
de  l'Europe,  ioignan t  au  fleuuc  Ifter  maintenant  Danube .  AufTi  Ptolomée  en  faidt 
deux  regions,arauoir  la  haulte,&  la  bafle,ou  la  grande, &  la  petite,&  les  fitue  toutes 
deuxaudeladeBythinie,afîezpresdela  montaigne  Ida.  LahaulteMyfiecftau- 
iourdhuy  dide  Seruic,&  Rouflle,qui  comprend  vnc  portion  de  Hongrie,&:  la  baf- 
fe cft  partie  de  Thrace,&  fe  nomme  a  prefent  Boulgie ,  toutes  les  deux  font  foubz  la 
puifTance  du  Turc. 

Mithridatcs  fut  vn  Roy  du  pays  de  Pont  en  Afie,lequel  auoit  grade  force  de  corps 
&  de  courage  :  Il  lauoit  parler  vmgt  &  deux  langages  diucrs.  Celluy  la  durant  que 
les  Romains  eftoient  en  difcort  les  vns  contre  les  autres,  chafTa  le  Roy  Nicomedcs 
hors  fonpays  de  Bithynie,&  Ariobarzanes,  de  Capadoce,mefmes  occupa  toute 
la  Grèce,  &  les  Iflesadiacentes,  excepté  feulement  Rhodes,  Il  entretint  la  guerre 
Cinquante  fix  ans  cotre  les  Romains,&  en  ces  entrefaites  feit  prifonnicrs.  C^Op- 
pius  leur  Proconful,  &  Aquileius  leur  Légat  :  Toutesfois  il  fut  vne  fois  vaincu  par 
Lucullus  auprès  de  Cizique,  en  manière  qu'il  fut  côtrainâ:  l'en  fuyr  &  fc  retirer  de- 
uers  Tigranes  Roy  d'Armenic,aprcs  il  fut  encores  combatu  par  Sy  lla,&  fînablemet 
furmonté  par  Pompée.  Quoy  voyant  fonfilzPbarnaccs,  luymefmesl'alfiegeaen 
vn  chafteau,&:  cela  voyant  le  poure  Roy  tafcha  de  fe  faire  mourir  par  poyfon,  chofc 
qui  ne  luy  peut  fucceder  obftant  les  grans  remèdes  dont  il  auoit  vfc  toute  fa  vie ,  Se 
en  auoit  accouftumé  fa  naturc,qui  fut  caufe  de  luy  faire  appeller  vn  foldat  Francoys 
a  ce  qu'il  le  vouluft  tuer,mais  ce  foldat  eftonné  de  la  prefence  de  fon  feigneur,ne  feut 
iamaisauoirlecueurdeccfaire;ainsfeprinta  trembler  de  frayeur.  Quoy  voyant 
Icdi<Sl  Roy  réduit  a  lextremitédcdefefpoirluy  niefmeprintla  main  du  foldat,  & 
ayda  courageufement  a  fe  meurdrir. 

Monde,ce  mot  comprend  en  foy,le  Cicl,la  Terre,&  toutes  les  chofes  qui  naturel- 
lement y  font  contenues. 

Monades  ce  font  nombres  fimples,comme  qui  comptcroit  plufieurs  fois  vn,  fans 
dire  deux,trois,quatrc,&  ainfi  àcs  autres. 

Mutins  Sccuola  fut  vn  gentilhomme  Romain,!equel  au  temps  que  Porfenna  Roy 
des  Etruriens, maintenant  Tufcans  ou  Florentins,  eut  mis  fon  fiege  deuantRome, 
afin  de  reftituer  le  Roy  Tarquin  furnommé  l'Orgueilleux  en  fon  authorité  dont  les 
Romains  l'auoient  defmis.Ce  Mutins  alla  de  faid  a  péfée  au  camp  de  Porfenna  pour 
le  tuer,  &  voyant  vn  Capitaine  aufii  richement  accouftré  comme  vn  Roy, il  exécu- 
ta fur  luy  fon  entrepnfe,penfantauoirfai(51:  mourir  le  Roy;maistofi:apres,cÔgnoif- 
fint  qu'il  auoit  failly,luy  mefme  brufla  fa  main  par  defpit,aucc  mcrucilleufe  côftan- 
ce,declarant  a  Porfenna  que  Trois  cens  Gcntilzhommcs  Romains  auoient  luréfa 
mort  aufli  bien  que  luy .  Quoy  entendu  par  lediél  Roy ,  &  voyant  h  magnanimité 
dudiû  Mutins, mefmes  le  dangier  ou  feroit  fa  perfonne,fe  voulant  oppiniaftrer  a  la 
continuation  du  fiege,non  feulement  ne  voulutpardoner  a  ce  Mutius,  ains  qui  plus 
efl:,apres  auoir  pris  par  acquit  certains  hofiages  des  Romains ,  le  partit  de  deuant  la 
ville,&  retourna  en  (ts  pays. 

N. 
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N. 

Naiiire  pour  vn  fignc  du  Ciel,  c'eft  celle  qui  efl  di£le  Argos ,  en  laquelle  lafon  na- 
uigua  pour  aller  conquérir  la  toyfon  d'Or. 

Neméccftvne  région  d'Archadie,  dedans  l'vne  des  grandes  foreflz  de  laquelle 
Hercules  feit  mourir  vn  grand  Lyon  pour  fouuenancejdequoy  les  Argicns  cltabli- 
rent  des  ieux  qui  furent  nommez  de  Nemée. 

Neté,Neté  diezeug;menon,^^etéhyperboleon ,  &  Neté  fynnemmenô  font  voix 
ou  nottes  aflez  expolees  parmy  le  texte,parquoy  ie  n'en  diray  cy  autre  chofe. 

Nonacris  eft  vnc  fontame  en  Arcadie ,  dont  il  efl  aflez  parlé  dedans  le  texte ,  par- 
quoy  le  m'en  tairay  en  ceft  endroit. 

O. 

Ocre  eft  vne  couleur  iaune  aflez  commune  entre  'es  Paintres. 

Oâ:afl;yle  eft  vne  place  garnie  de  huyt  Colonnes. 

Odeum  eftoit  vn  lieu  propre  a  chanter. 

Oiax  entre  les  Grecz,  eft  a  nous  le  timon  eu  Gouuernail  d'vn  Nauire. 

Olympiques,  ou  Olympiens  eftoient  ieux  qui  fe  celebroient  de  Cinq  en  cinq  an- 
nées a  Pife  ôc  a  Heiide  villes  de  Grèce,  en  l'honneur  de  lupiter  Olympique ,  c'eft  a 
direcelefte. 

Orcheftée  eft  vne  place  dedans  le  Théâtre,  referuée  pour  les  plus  grans  &  plus  ap- 
parensperfonnages,afinde  veoirmiculxaleurayfelesesbatemensquify  faifoient. 

Organes  inftrumens  &  engins  c'eft  vne  mefme  chofe. 

Orizon  félon  Pioclus  en  fa  Sphère,  eft  vn  cercle  appelle  finiteur  ou  terminatciw, 
pour  autant  que  ceftuy  la  faid  luftement  les  bornes  de  rHemifphere  ;  c'eft  a  dire  de- 
mye  Sphère, car  il  diuife  fa  rondeur  entière  en  deuxparties  toutes  égales. 

Orioneft  vn  fignedu  Ciel  quife  monftre  toufiours  au  commencement  de  l'Y- 
ucr,en  la  laifon  duquel  fe  troublent  la  Mer  &  la  Terre,  par  Pluyes,Grcfles,  Orages, 
&Bruynes;  Toutesfois  quand  on  veoitcefigne  clair&  luyrant,il  fignifiequelc 
temps  fera  bcau,&:  fil  fe  monftre  trouble  &  obfcur,ron  peut  attendre  grandes  emo 
tions  en  l'air. 

Ory  gies  font  machines  propres  a  defFendre  les  Pioniers  qui  vont  fapper  vne  Mu- 
raille. 

P, 

Pau  nommé  par  les  Grecz  Eridan  eft  vn  fleuue  d'itahe  qui  fort  du  pied  de  la  mon- 
taigneVeful,enla  Terre  des  Geneuoys;  Toutesfois  il  ne  court  gueres  loing  de  fa 
fource,  qu'il  ne  fe  cache  foubz  la  Terre,  puis  reflort  entre  Forly  de  Faence  :  Il  eft  ap- 
pelle Roy  des  fleuues,pourcc  qu'il  reçoit  en  fon  canal  Trcte  fleuues  naiiigables ,  dot 

il  porte  les  eaux  en  la  Mer  Adriatique.  Voyez  qu'en  did  Pline  au  fixieme  chapitre 

de  fon  troyfieme  liure. 
Paîeftreeftoit  antiquementvn  lieu  ouïes  ieunes  hommes  f'exercitoienta  toutes 

les  forces  ôc  agilitez  de  corps  &  defprit  qu'il  eftoit  poflîble  mettre  en  auant. 
Palme  eft  vn  mot  qui  a  beaucoup  de  fignifications  :  car  en  premier  lieu  il  fignifte  la 

paulme  de  la  main  contenant  Quatre  poulces  de  large,  &  de  la  vient  qu'il  fe  met  fou 

uentesfois  pour  femblable  mefure.  Aufll  eft  palme  vn  arbre  qui  porte  les  dattes ,  le- 
quel aucuns  veulent  dire  eftre  fterile  en  Italie,ôc  fertile  en  Efpagne ,  fpecialement  fur 

C  les  riua- 
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les  riiiages  delà  Mer,  a  la  vérité  i'en  ay  veii  enl'vn&en  l'autre  pays";  mais  ien'y 
pris  oncc]ues  défi  près  garde,  a  l'occafiondema  ieuneflc,cjuine  l'adonnou  cnco- 
resateleschofes.  Si  eft  ce  (]ue  fi  ledidl  arbre  porte  fiuid  en  Elpagne,  aucuns  tien- 
nent qu'il  efi  amer.  En  Àfi'iqueii  enproduid  de  doulx:  niais  ilne/e  peut  lon- 
guement conferucr.  Et  en  tous  les  pays  d'Orient  ily  prouienten  toute  perfcdion, 
telementc|ue  les  habitansen  font  du  pain,  du  bruuage,  &:  plufieurs  autres  cho- 
Ccs  conuenantes  a  leurs  necejlitez.  NolVe  Auiheur  le  met  quelque  fois  pour  la  par- 
tic  platte  d'vnAuiron,arauoir  celle  qui  bat  les  vndes,  de  qui  faiâ:  nager  les  Ba- 
teaux. 

Parallèles  font  deux  lignes  également  diftantes  l'vne  de  l'autre. 

Paramefej  Paranetéfynemmenon,  Paraneté  Die2eugmenon,Paraneté  hyper- 
boleon,  Parhypate  mefon ,  Parhypate  hypaton ,  &  autres  teles  paroles  Grecques, 
font  afiez  exprimées  auecle  texte:  parquoy  en  ceft  endroit  ne  requièrent  plus  am- 
ple déclaration. 

Paraftades  ou  Paradâtes, /ont  compagnons  ou  coadiuteurs,  comme  gens  de 
piedagensdecheual:  mais  proprement  ce  font  Soixante  loldatzeleuz,  qui  font 
vn  bataillon  quatre,  dont  le  Capitaine  eft  appelle  Tetrarque;  pareillement  en 
vn  bal,  celluy  qui  iuyt  après  le  premier  peut  cftre  nommé  Paraftate,  a  raifon 
que  fi  ledid:  premier  failloit,ceftuy  la  pourroit  reparer  la  faulte,  &  delà  eftvenu 
que  les  Arboutans,  dont  on  fortifie  les  murailles,  font  ainfi  nommez  entre  les 
Grecz. 

Parapegma  efi:  pris  pour  tout  inftrumcnr,  Aftronomique  :  mais  en  particulier ,  ce 
n'eftfinonla  regi  e  attachée  fiirfondoz,  carParapegayo  en  Grec  neveult  dire  au- 
tre chofe  finon  le  fiche  ou  attache  quelque  chofe. 

ParetoineeftvnportenlaMcr  Cirenaique,  lequel  a  Quarante  ftades  en  eften- 
aue,  &  delà print  fon  nom  la couleurqui  eftcomme  Cinnabre  de  miniere,afrez  pe- 
fante  en  fonefpece,mefmes  ayant  vne  rougeur  bien  viue,  qui  donne  benne  grâce 
aux  ouurages  ou  elle  efi  appliquée. 

ParoouParosel1:vneifledesCyclades,dill:antede  Delospar  Trente  cinq  mille 
de  Mer.  Cefie  !fie  fut  premièrement  didle  Platée ,  &:  après  Minoide ,  l'on  y  fouloit 
prendre  du  Marbre  dont  il  fe  failoit  plufieurs  belles  figures. 

Paphiagonie  efi  vne  regio  d'Afie  la  mineur ,  de  laquelle  fortit  iadiz  vn  peuple  qui 
f'envinthabiter  en  Italie,  ouilfutincontinentncmnié  Vénitien,  tant  efiimé  pour 
le  iourdhuy  que  fa  louerge  eft  efpandue  par  le  Monde  vniuerfel. 

P  is  Géométrique  contient  Cinq  piedz  de  mefure. 

Paufanias  filz  de  Cleombrotus,  fut  vn  Capitaine  des  Lacedemoniens,  lequel 
apeudecompagnée,y  comprenant  le  fecoursd'Arifiides  Athénien,  vainquit  en 
la  campagnedePlatea,  Mardoniusgendrcde  l'Empereur  de  Perfe,  &  de  Mede, 
nonobfiât  qu'il  cuft  Deux  cens  mille  homes  de  pied  a  relitte,&  Vingt  mille  de  che- 
ual  bien  armez:mais  a  la  fin  ce  Capitaine,apres  auoir  bien  augmcté fon  pays ,  d'hon 
neurs  &  de  grades  richefles,laifla  vaincre  fa  vertu  aux  délices  des  Perrans,&  de  faid 
fe  print  a  vfer  d'accoufiremens,  &  de  table  Barbares,  mefmes  confpira  de  mettre 
1  Empire  des  Lacedemoniens  foubz  la  puiflance  de  Xeifes,  moyennant  qu'il  luy 
dôneroit  l'vne  de  fes  filles  en  mariage,  chofe  q.  fut  reuelée  au  côfeil  de  Lacedemcne: 
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parquoy  le  traytre  fut  banny  du  pays,  &  ne  peut  peruenir  a  Tes  attalndles  :  car  com- 
me il  le  feuft  retiré  au  temple  de  Mmeruepour  la  feureté  de  fa  perfonnc  ,il  fut  tué  de 
plufieurs  coups ,  &  fon  corps  ietté  en  vne  grande  foffe,que  les  Grecz  nomment  Ba- 
rathron ,  ou  le  mettoient  tous  malfaidleurs  dignes  de  peine  capitale ,  après  l'exécu- 
tion de  Mort. 
Pelecinon  efloit  antiquement  vn  Horloge  faid  en  façon  d'vne  Congnce. 
PentadoronfignlîeCincj  palmes  qui  valent  Vingtpoulces, 
Pentamoeros  d'où  vient  Pentameron,  eft  entre  les  Grecz,  autant  que  Cinq  fois 
cinq, c'eft  a  duc  Vingt  cmq. 

Pentafpaftonefl  une  Mcuffie  ou  bandage  en  quoy  font  mis  Cinq  poullicns.  Car 
PentaligniHeCinq,&Spaftosvnepoullie,  cela  vientdu  verbe  Grec  Spazo,  qui 
vault  autant  a  dire  comme  ie  tire. 

Pergame  efloit  vne  cité  d'Afic,qui  florit  longuement  foubz  les  Roys  Attali- 
ques.-maisa  la  fin  elle  tumba  foubz  la  puiiTancc  des  Romains.  En  celle  ville  fut 
premièrement  inuenté  l'ufige  du  parchemin  pour  efcrire ,  Galien  prince  des  Méde- 
cins en  fut  natif,  &femblablement  ApolIodoruslePhilofoplie  précepteur d'Aau- 
gufte  Cefar.La  dedans  fe gardoient  par  Lyfîmachus filz  d'Agathocles,les  Threfors 
dugrandRoy  Alexandre,  aufquelz  enfemblea  plufieurs  dignitez  feigneuriales 
fucceda  ce  Lyfimachus  homme  noble  &  aymant  la  vei  tu. 

Peridromides  font  proprement  voyes  faides  en  rond,  comme  l'on  en  veoit  enco- 
res  quelques  vnes  a  Rome,  auprès  des  thermes  de  Dioclciian,  ou  l'on  apprend  les 
cheuaulxavolter. 

Peripteresfont  lieux  qui  ont  des  alléesa  l'entour  d'eulx,  comme  il  y  a  aux  Cloi- 
ftres  de  nozMoynes,&  autres  places  quifontfaidesainfi  pour  le  plaifir&commo 
ditéde  ceulx  qui  en  ont  la  puiflance. 

Perimetrosell  ce  que  nous  difons  communément  la  circonférence,  ouroudeur 
d'vn  Cercle. 
Peritriton,  c'eft  a  dire  percé  tout  a  l'entour. 

Perfeuseft  vnfigneau  Ciel, dont  les  Poè'tesont  fainâ;  debelles Fables  qui  ten-^ 
dent  toutes  a  des  intelligences  bonnes  &  de  grand  profPit  pour  cculx  qui  les  en  fa- 
uenttirer.  Voyezquele  expofition  vous  en  donnera  Fulgentius,  cnuironlafindu 
premier  liure  de  fes  Mythologies  ;  ccft  a  dire  efclarciffement  des  Fables,&  la  le  pen- 
le  que  pourrez  eftrefatisfaidz  de  plufieurs  chofes  que  ielaiflé  a  efcrire,  pourcaufc 
debrieueté. 

Pharetre  eftoit  vne  inucntion  d'Horloge  faiûe  a  la  forme  d'vn  Carquoys,  ou  d'v- 
ne Troufï'e  de  Guaynier,en  quoy  les  Archiers  tiennent  leurs  Flèches. 

Phaliseftvnfleuueen  Colchos,  dontilaeftéparlécy  dciîus  en  la  defcription  de 
ce  pays  la. 
Phelios  c'eft  Liège. 

Phaeton  eft  faind  parles  Poètes  filz  du  Soleil  &  de  Clymene ,  &  difent  qu'Epha- 
phus  Roy  d'Egypte  l'appella  baftard.  Parquoy  ce  Phaeton  fen  alla  quand  &  fa  mc- 
re  deuers  fon  pere,pourluy  demander  vn  don,  ce  qu'il  obtint,  anec  promeffe  & 
fernîent  folennel  qu'il  ne  feroit  parluy  refuzé,  dont  Phaeton  bien  ayfe  demanda 
permiiriondegouuernerlescheuaulxdu  Soleil,  chofe qui  luy  fut  bien  enuiz  ac- 
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cordée:  Car  le  Dieu  n'euft  ozé  rompre  Ton  ferment .  Or  aduint  que  ce  Phaeton  for- 
çant delà  voye  ordinaire,  brûla  vne  grande  partie  de  la  Terre:  quoy  voyant  liipi- 
tcr,il  le  fbuldroya,&  feit  tumber  dedans  le  fleuue  d'Italie, communément  appelle 
Pau,  dont  delFus  a  eflé  parlé. 

Phidias  fut  vn  fculpteur  ou  Imagier  antique ,  tant  efliimé  en  Ton  art  que  Pline  did: 
qu'on  ne  le  fauroit  allez  louer.  Il  feit  d'Or  ôc  d'Yuoirevne  ftatue  de  Minerue,  la- 
quelle auoit  vingt  fix  coudées  en  haulteur,  &  cnfon  efcu  tailla  en  demy  bofTe  la 
guerredcs  Amazones.  Voyez  qu'en  didicelluy  Pline  au  huytiemc  chapitre  de  fon 
Trente  quatrième  liure. 

Philologie  eft  affedion  de  bien  parler,  ou  de  fauoir  les  bonnes  lettres. 

Philotechnos,  c'cfl:  a  dire  amateur  de  quelque  art. 

Philofophie,  amour  de  fagefle. 

Phifiologie  eft  le  plaifir  que  1  on  prend  a  parler  des  chofes  natureles. 

Phtongi,  ce  font  refonances  de  voix,  ou  de  cordes  d'inftrumcns. 

Pinacoteques  eftoient  heux  ou  les  antiques  fouloient  tenir  leurs  tableaux  de  plat- 
tc paindure,  Vafes  d'Argent  enrichiz  de  beaux  ouurages ,  Tapifleries , accouftre- 
mensjlmages  de  re!ief,&  autres  ornemens  de  maifon.  Nous  appelions  maintenant 
CCS  lieux  la  Cabinetz. 

Pinna  eft  vne  antique  ville  d'Italie  au  territoire  des  Veftins ,  peuples  qui  font  en- 
tre les  Mauriciens  &  Sabins,felon  aucuns ,  ou  félon  les  autres  entre  lefdidz  Sabins 
&  la  Marche  d'Ancone.maisencoresquelzques  vns  tiennent  que  leur  habitation 
eft  entre  les  Martiens,&  les  Sabins  defTus  nommez.  . 

Pirée  eftoit  vn  port  d'Athènes,  ou  il  venoit  grande  afiluence  de  Marchans:  Il  con~ 
tenoit  deux  millepas  en  longueur,  telement  qu'il  y  auoit  bien  place  pour  Quatre 
censNauires. 

Pififtratus  fut  Athénien  filz  d'Hippocrates,noble  de  race,  &  tant  riche  d'eloquen- 
ce ,  que  ces  concitoyens  emmiellez  des  fortes  pcrfuafions  dont  il  vfoit,  fe  defpouil- 
lerentvoluntairementdeleurpropre  liberté,  &  la  meirent  entre  fes  mains,  non- 
obftantqu'ilzn'eufTentcn  ce  monde  chofepluscherc  que  ceftela;  Car  fi  grande 
fut  la  vertu  de  fes  paroles,  que  ce  peuple  en  eftima  plus  la  doulceur,qu'il  ne  feit  la  re- 
uerencedeSolon,prcmierinftituteurdeleursloix.  Ce  Pififtratus  fut  celluy  qui  a- 
uant  tous  autres  feit  vne  hbrairie  commune  en  Athènes  ;  mais  depuis  le  grand  Roy 
Xerfes  ayant  pris  la  ville  d'alîault,  emporta  tous  les  liures  en  Pcrfe ,  &  plufieurs  lon- 
gues années  après  Seleucus  Nicanor,fut  moyen  d'en  reparer  de  rechef  ladidie  ville. 
Durant  le  règne  de  ce  Pififtratus,  iPcommanda  que  les  vers  d'Homère  qui  e- 
ftoient  en  forme  de  chanfons  feufTent ,  reduiâz  en  l'ordre  ou  ilz  font  mainte- 
nant. 

Pythagoras  fut  vn  Philofophe  natif  en  l'Ifle  deSamos,fon  père  fut  nomé  Demara- 
thus,richemarchât,&  grad  négociateur tât  aux prouinces  loingtaines,qcircLiuoyfi 
nes.Ce  Pythagoras ayâtmerueilleufemét  grade  enuied'apprédrel'Aftrologie féal- 
japremieremét  en  Egypte,&  toft  après  en  Babilone,puis  retourna  en  Crète, &:  de  la 
f  en  voulut  aller  a  Lacedemone,pour  ouyr  les  îoix  de  Lycurgus,  &  de  Minos ,  qui  a- 
uoienc  finguliere  authorité  en  ce  temps:  Apres  il  vint  en  Italie  &  feit  fa  refidence  a 
Cotrô,ou  trouuat  le  peuple  adoné  a  toute  luxure,tâc  proffiterét  fesremôftrâces,auec 
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fon  authoritc  &  do^lrine^  qui  k  remeft  en  voye  de  bien  &  honneflement  viure,en 
forte cjue toutes  les  femmes  plus  diifolues  fe  rcduirent  a  chafteté,&  les  ieunes  hom- 
mes a  tempérance,  mais  Tes  propoz  turent  de  tele  efficace  j  cjue  les  dames  pompeu- 
fesadefmefure,  donnèrent  tous  leurs  beaux  aceouflremensau  Temple  de  luno: 
Parquoy  Py  thagoras  ayant  eftécaufe  de  ce  grand  bien,partit  de  Cotron,  &  f'en  alla 
enMetapontjOuilmourutbientoftapres,  ôcdefamaifonfutfaiâ:  vn  Temple,ou 
le  peuple  l'adora  comme vn  Dieu.  llÀorifloiten  Italie  durantle  règne  deSeruius 
Tullius  fixieme  Roy  des  Romains.  Son  opinion  eftoit  que  les  âmes  par  mort  fepa-* 
rées  des  corps  humains,  r'entroicnt  incontinent  en  d'autres,  iufques  aux  belles  bru- 
tes, &  parcejdeiïendoit  l'vfage  de  la  chair.  Quelzques  vns  difent  auflTi  qu'il  ne  man- 
gcoit  point  de  Feues,de  ma  part  le  m'en  rapporte  a  ce  qui  en  cfl:  mais  ie  ne  veuil  ou- 
blier en  ceftendroidt,  la  fentence  de  deux  vers  qui  furent  faiâz  a  fa  louenge:  c'cfl 
que  fa  penfee  penetroit  lufques  au  Ciel ,  &  que  les  chofes  ny  ées  par  nature  a  la  veuc 
des  hommes,  luy  efloient  congneucs  au  moyen  des  yeulxde  fa  prudence,  mefmcs 
les  tenoit  enfermées  en  fa  poytrine. 
Pythius  fut  père  d'Apelles  l'excellent  Paintre. 

Pythiens  efloient  ieux  inflituez  en  l'honneur  d'Aapollo,  qui  auoittuéle  grand 
ferpent  Pytho,oucommeveultStraboenfonneufiemeliure,  vnmauuais  &  dan- 
gereux homme,  qui  eftoit  furnommé Dragon. Les  viélorieux  en  ces  leux  la  eftoicnt 
pourtefmoignagede  leurvertu,ornezde  belles  ftatues  que  Ton  faifoita  leur  fem- 
blance. 

Planes  font  arbres  qui  ncportent  point  de  fruid,  &fontcftimezfeulementpour 
Jeur  vmbrage.  Voyez  qu'en  didl  Pline  au  premier  chapitre  de  fon  Douzième  hure. 
Platea  eftoit  vne  cité  en  Beotie,  fituée  au  pied  de  la  montaigne  Citeron,en  la  cam- 
pagne au  deffoubz  d'icelle  ville.  Paufanias  &  Ariftides  vainquirent  Mardonius 
chef  de  l'armée  du  Roy  Xerfcs. 

Platon  eftoit  diuin  Philolophe,  &  tenu  pouriel, entre  tous  hommes  aymans 
les  bonnes  lettres,il  fut  né  en  Athènes  le  propre  lour  qu'Apollo  nafquit  en  Delos,aii 
commencement  de  fon  aage  Icnom  d'Ariftocles  luy  tut  donné, ainfi  queleportoit 
le  père  de  fon  père. La  taille  de  fon  corps  fut  celle  que  nous  appelions  riche,c'eft  a  di- 
re entre  la  grande  &  la  moyenne:  mais  la  croifure  de  fes  cfpaules  fe  monftroit  fi  lar- 
ge, qu'vnmaiftred'Efcrime  foubz  lequel  ce  icune  homme  fe  dreffoit,  le  nomma 
premièrement  Plato,  qui  fignifîe  large.En  toutes  les  chofes  dont  il  fe  voulut  entre- 
mettre fon  excellence  fut  exquife&  admirable:  Toutesfois  fon  affedion  f'adonna 
mieulxala  Philofophie  qu'ailleurs,  aulfi  certes  il  profFitafi  bien  que  ceulxquien 
eurent  congnoilfance  l'appellerét  l'Homère  des  Philofophes:  car  telc  eftoit  fon  élo- 
quence que  l'on  difoit  communément  fi  Jupiter  vouloit  parler  en  Grec ,  il  parleroit 
comme  Platon. Sa  première  eflude  fut  foubz  Socrates  en  Athènes,  &:  delà  vint  en 
Italie  pour  ouy  r  les  Pythagorifles ,  ou  nonobftât  qu'il  eufl  affez  affaire  dargét  pour 
l'entretencment  de  fa  famille,  fi  acheta  il  lesliuiesde  Philolausde  Cortone,lepri5 
de  Cent  mines  d'argent,valant  chacune  mine  d'argent  Dix  efcuz  couronne ,  &  de 
ces  liuresf'ayda  grandement  en  fon  Timée.  Apres  il  alla  en  Egypte  pour  ouyr  les 
Gymnofophifles,  &  feit  porter  force  charges  d'huylc  quand  &  foy,  afin  de  les  ven- 
dre a  fon  befoing.  La  diâ:  on  qu'il  eut  côgnoiffance  des  hures  de  Moyfe,eflant  donc 
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retourne  d'Egypte,  il  nauigua  par  trois  fois  en  Sicile.  La  première  afin  de  veoir  le 
feudclamontaigncEthnadeprefentMongibel.  La  féconde  pour  parler  au  icunc 
Denys  le  Tyran,  qu'il  efperoit  perfuadcr  a  la  liberté  de  celle  contrée,  &  la  troifieme 
contre  fa  volunté,  quand  ily  tut  appelle  par  Architas  de  Tarcnte,les  Pyrates  ou 
Courfaires  de  Mer,  le  prindrent  vne  fois  auprès  d'Egine,  &  le  vendirent  Trente 
mines -.mais il  fut rachetté  par  vn  Nicetes  de  Cyrene.  Ce  Philofophe  mourut  en 
l'an  Quatre  vingtz&vnienie  de fonaage,  d'vne  maladie  que  IcsGrecz  appellent 
Phtyriafis  .c'ell;  a  dire  corruption  de  chair,  d'où  il  fort  de  la  vermine  ainfi  comme 
de  formieres. 

Pléiades  font  les  cftoilles  que  nous  difons  la  Poule  &  les  Pouffins .  NoZ  antiques 
Latins  les  appellerent  Vergilies ,  pource  qu'elles  commencent  d'apparoit  au Prin- 
temps,  quand fc  faid l'Equinoccc :  c'eftadire  lors  quelaNuytfe  rend  pareille  au 
lour. 

Plenthigoma  cft  vn  Auget  quarré,  dedans  lequel  fe  mettoit  la  charge  que  l'on  vou 
loit  faire  letter  a  vne  fonde  ou  Bacule  de  Guerre. 

Plinthe  eftvn  membre  plat  &  quatre  en  maffonnerie  ou  menuy  fci'ie,  il  f'applique 
en  plufieurs  endroitz  :  car  il  fe  met  tât  delToubz  que  de/Tus  le  Piedeftal,&  touliours 
eft  la  première  partie  de  la  bafe. 

Pneumatiques  font  inftrumens  qui  moyennant  vn  air  endos  rendent  &  font  des 
éffedz  merueilIeux,comme  les  Orgues  qui  fe  voycnt  a  cefte  heure  en  vfage. 

Polycletuseftoitfculpteur  ou  Imagier  de  Sydon,  l'vndes  plus  excellens  quionc- 
ques furent,  fonmaiftrefut  nommé  Agelades.  Entre  autreschofcs  ilfeitvnefois 
des  ioucurs  de  Dez  fi  perfcdlcment  reprcfentans  le  naturel ,  qa  on  n'y  euft  fceu  que 
ramender;  Vne  autre  fois  il  luy  print  volunté  de  faire  deux  ftatues  faifantcs  vn  mef- 
mea<5lc,rvnefuyuant  fonart,  &  l'autre  félon  la  fantafîedu  peuple  qu'il  oyoit  vo- 
luntiers  deuirer,&  de  fai<5t  il  f  en  contenta  :  puis  meit  fes  deux  pièces  en  veue ,  mais 
la  fienne  fut  la  première ,  qui  fut  grandement  eftimée ,  &  l'autre  après ,  qui  neplai- 
foit  pas  tant.  Adoncce  gentil  ouurierfe  print  a  dire  a  ceulxqui  f'en  faifoient  luges. 
Sachez  que  l'ay  faid  la  première  :  mais  vous  auez  ordonné  la  féconde,  &  parce 
moyen  fut  congneu  que  finuention  d'vn  ouurier  bien  excrcité  en  fonart,  eft  a 
préférer  au  difcours  d'vne  multitude  confufe  qui  ne  parle  fînon  a  la  voilée. 

Polifpafton  eft  vne  Mouffle  ou  bandage  en  quoy  font  plufieurs  pouhons. 

Poliorcetes  c'eft  a  dire  preneur  &  ruyneur  de  Villes. 

Ponteftvneregiond'Afie  la  mineur,  bornée  du  cofté  d'Occident,  parle  fleuue 
Haly  ,de  l'Orient,du  pays  de  Colchos  dont  defîus  eft  faide  mentoin,  deuersie 
Midy,de  la  petite  Arménie ,  &  en  la  partie  de  Septentrion ,  de  la  Mer  que  l'on  did 
Euxine.  En  celle  région  du  Pont  régnèrent  Mithridates,Eupator,  &  la  Roync 
Pythodoris. 

Proconneffe  eft  vne  Ifle  en  la  Mer  propontide ,  feule  habitée  entre  les  autres ,  de  la 
fapportoitic  beau  Marbre  dontles  antiques  Imagiers  Ôc  Tailleurs  de  Pierres  fou- 
loient  faire  de  beaux  ouurages. 

Pretus  de  qui  Melampus  guérit  les  filles,fut  filz  du  Roy  Abas,rvn  des  douze  qui 
régnèrent  en  Arges,filz  de  Lynceus  &  d'Hypermeftra  ù  femme, touteffois  aucuns 
veulentdircqueBelusfutfonpere.CeRoy  Abaseftoit  merueilleufemct  bon  chef 
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degue!re,&  homme  de  fubtil  entendement.il  régna  vingt  &  trois  ans,fclon  Eufc- 
be:lon  iilz  Pi  ecus  fut  perc  d'Acrilius;&  ayeul  de  Perfeus  tant  renommé. 

Prêteur  eft  le uige  deleguépar  vn  fcigneur  ou  reigneurie,pour aller  adminiftrer 
lullice  aux  fubie(5lz  en  diuers  lieux  de  la  lurifdidtioni 

Pronaos  c'ell;  adiré  deuant  de  Temple. 

Proflamuanomenos,  entre  les  Muficiens  antiques  fedifoit  vn  Ton  accjuiz ,  mais 
ceulx  de  ce  temps  veulent  que  ce  foit  vne  notte  en  la  game  de  la  main ,  laquelle  ilz 
difent  communément  A.Re. 
Proftades  font  piedroitz,oa  iambages  de  portes. 

Proiorthas  fignifie  ligne  a  plomb  tumbant  fur  vnc  trauerfantcou  droitte,  &  pat 
ce  moyen  faifant  vn  angle  droit  ou  deux. 

Prothyrides  font  Fronteaux,  Claueaux,ou  Lyntheaux  d'IiuyfTeries* 

Pfeudifodomon  c'eil  vne  muraille  faide  de  lidz  de  malTonnerieplus  gras  les  vns 
que  hs  autres. 

Pfeudodipteros  fignifie  fauifes  aelles. 

Pteromatos,c'cft  adiré  ayant  des  aelles. 

Ptolemèe  Lagus  fut  vn  des  Capitaines  d'Alcxâdre ,  après  la  mort  duquel,  ce  Pto- 
lemée  fe  feit  Roy  d'Egyptc,d'Afrique,&  d'vne  grand  part  d'Arabie ,  il  régna  Quarâ- 
te  ans,&  de  fon  nom  tous  fcs  fuccefleurs  Roy  s  d'Egypte  furent  appeliez  Ptolcméesi 
Ce  Roy  ne  vouloit  poiîeder  finon  ce  que  luy  eftoit  neccflaircpour  fon  vfage,  &  di- 
foit  que  l'ofificc  d'vn  Roy  cftoitplus  toft  de  faire  les  autres  riches ,  que  de  l'eflre  foy- 
mefme.ll  eut  deux  fiiz  &  vne  fille.Lc  premier,nommé  Ptoicmée  Philadeiphc ,  le  Ic- 
cond, Ptolemèe  Ceraunus,&  Iafille,Arlinoé,auantfamortilfeit  couronner  fon  filz 
Philadelphequi  eftoitdoâie  lepoflible,&  fonuerain  amateur  des  Iettres,aufl'i  auoit 
il  cfté  difcipledc  Straton  le  Philofophequi  rauoiccurieufementinftitué.  Ce  fut  cel- 
luy  qui  ordonna  la  belle  librarie  dont  eÙ.  t'aide  mention  dedans  le  texte  de  Vitruue 
il  régna  Trente  &  huit  ans.Incontinent  après  la  mort  de  fon  pcre,il  chalTa  de  fes 
pays  fon  frère  Ceraunus,lequel  fe  retira  deucrs  Macédoine  dôt  il  débouta  Seleucus 
q,auoittuéLyfimachusmary  defafeur  ArfinoélaqueleeneftoitRoyne,&apresIa 
mort  de  cc{k  vfuipateur,ledid  Ceraunus  efpoufà fa  propre  feur,mais  durant  l'appa- 
reil des  nopces  il  feit  tuer  deux  cnfans  fes  ncueux  qu'elle  auoit  euzdeLyfimachus. 
Quoy  voyant  la  dolente  mere,a  grand  regret  fcnfuyt  du  pays,&:  fe  retira  en  Samo- 
thracc  ,mais  cell  énorme  crime  ne  demôura  longuement  impugny  :  car  le  malheu- 
reux Ceraunus  par  hyronie  ou  fens  côcraire  furnonmié  philadelphe  fut  tué,p3r  cel- 
le partie  des  Gaulois  qui  allèrent  en  Macédoine, foubz  la  conduire  de  Belgius  frère 
de  Brennus.Celluy  donc  qui  fucceda  au  royaume  d'Egypteapres  le  premier  Phila- 
delphe,futfurnomméEucrgetcs,c'eft  adiré  bien  faifant,  il  ne  régna  finon  vingt  fix 
ans.Luy  mort  Ptoleméephilopatorprintl'adminiilration  du  Royaume,&  la  garda 
Dixfept  ans ,  après  y  eut  Ptolemèe  Epiphanes  qui  régna  vît  quatre  ans,  &  fon  règne 
finy,Plulom3tor  en  print  la  poil'eÛion  qui  luy  dura  Trenrecinq  ans. puis  elle  vint  au 
fécond  Euergetes,lequclrcgna  vingt  &  neufans,apresluySoter  en  louyt  DixfepC 
ans,&:finablement  en  fut  Roy  Ptolemèe  Dyonifius  frercde  Cleopatra,  lequel  feit 
trencher  la  telle  a  Pompce,pour  en  faire  prelent  agréable  a  Cefar. 

Publius  Numidius  eftoit  vn  capitaine  Romain  auquel  ce  furnom  tut  donné  pour 
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auoir  vaincu  les  Cartaginiens  qui  parauant  auoient  elle  appeliez  Numidiens. 

R. 

Redondance  vault  autant  adiré  corne  émotion  ou  concufrion,airjfi  que  d'vne  eau 
tourmentée. 

Replum  eft  ce  que  noz  ouuricrs  difent  <loulcine,&  les  Italiens  goule  droitte  ou 
renuerlée. 

Rhin  eil  le  fleuue  qui  fepare  la  Germanie  de  la  Gaule ,  &  Ce  va  par  trois  bouches 
ictter  en  la  mer  de  Toccean  Septenttional. 

Rofne  eft  vn  fleuue  qui  fort  des  Alpesjlefquclles  font  la  feparation  de  Gaule,  d'A- 
lemagne,  &  d'Italie/a  fource  n'eft  gueres  loing  de  celle  du  Rhin,&  du  Danube/on 
cours  eft  tant  impétueux  que  les  bateaux  ne  peuent  remonter  contremont,fans  gra-. 
de  force  de  cheuaux,il  pafie  atrauers  le  Lac  de  Gcneue,&  au  defloubz  la  ville  deLyo 
lêiomdalariuieredeSaone  puis  en  allant  dcuers  Mydijes  nuiercs  d'Ifcre^&de 
Durencc,entrcnt  en  fon  Canal,&  après  il  fc  va  ietter  en  la  mer  de  Prouéce,aflez  près, 
de  Marfeille. 

Rhodes  eft  vne  ifle  des  Cy  clades,&:  la  première  (félon  Pline)  que  récôtrent  ceulx 
qui  vicnent  du  Leuât ,  elle  eft  la  troifieme  entre  les  mémorables  d'Afie,Car  Lefbos 
&  Cipre  font  plus  grandcs,ellc  eft  tant  renommée  entre  les  Creftiens,  que  ce  feroïc 
fuperfluité  d'en  plus  efcrire. 

Ruderation  eft  ce  que  les  ouuriers  appellent  communément  repous ,  &  d'autant 
que  ce  mot  eft  aftez  expofé  dedans  le  textc,ie  n'en  ticndray  icy  plus  long  propos. 

S. 

Sagitaire  eft  l'vn  des  douze  fignes  du  Ciel. 

Salmacis  eft  vne  fontaine  aflez  dcfcrite  par  Vitruue. 

Samos  fignifie  haulteur  &  fublimité,c'eft  le  nom  de  deux  ides ,  l'vne  en  la  mer  I- 
caricnne,&  l'autre  auprès  d'Itaque,En  la  première  nafquit  le  philofophe  Pythago** 
ras,  dont  cy  deflus  eft  faide  mention. 

Scopasfut  vn  Imagier  cxcellét  natifdeSiracufe.il  florit  du  temps  que  la  Royne 
Artemifiafaifoit  faire  fon  Maufolée,&  y  fut  employé  comme  plufieurs  autres  bons 
ouuriers- 

Scopinas  aufll  de  Siracufe,fut  grand  Mathématicien. 

Scorpion  eft  vn  des  douze  fignes  du  Ciel,c'eft  auftî  vn  inftrument  de  guerre  que 
nous  difons  communément  vne  Arbalefte. 

Septentrion  eft  vn  figne  du  Ciel  communément  appelle  Chariot. 

Sicile  eft  vneiflc  d'Italie  amfi  nômée  dVn  Siculus  filz  de  Neptune,elle  fouloit  an- 
tiquementcftreterrefermecoioinâ:ealadideItalie,maislaMerpeua  peu  mina  la 
tcrre,de  forte  que  finablement  elle  en  feit  la  feparatiô.  Cefte  ifle  eft  en  forme  de  tnâ- 


nomme  Lilybée,&  n'y  à  de  diftance  entre  deux,  fmon  Douze  mille  de  trauerfe  ou 
enuiron. 

Syene  eft  vne  ville  fituéc  fur  les  finages  d'Ethiopie  &  d'Egypte,touteffois  quel- 
ques yns  veulent  dire  qu'elle  eft  en  Egypte,&  d'autres  qui  regardent  encores  de  plus 
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pres,ne  la  mettent  feulement  en  Egypte,ains  en  Thebaide  qui  cil  vnc  prouince  d'i- 
celle  Egypte,ra  fîtuation  du  coftéde  Mydi,efl:  Cinq  mille  plus  hault  qu'Alexandrie, 
droittement  Ibubz  le  Tropique  de  Cancer  ou  de  l'Êfcreuicejfi  que  quâd  le  Soleil  cft 
en  ce  fîgne  a  l'heure  du  Mydi  durant  le  folftice/es  rayons  tombans  de  droit  fil  fur  la 
ville  ne  font  rendre  vmbre  a  aucune  chofe  que  ce  foit. 

Smyrne  eft  vne  ville  d'ionie  en  Afie  la  mineur,qui  fut  ainfi  appellée  du  nom  de  la 
femme  de  Thefeus  le  Theflalien:,  lequel  premièrement  leditia .  Strabo  diâ  que  les 
Lydiéslaruynerétvncfois,  &qu  elle  demoura près  de  Quatre  césanshabitée  com- 
me vn  village,mais  a  la  fin  Antigonus  la  rcpara,li  feit  auffi  L  yfimachus,telemét  quel 
le  fut  la  plus  belle  de  toutes  les  autres  villes  d'Ionie,vnepartie  de  fon  pourpns  eft  fur 
le  pendant  d'vne  montaigne,&  l'autre  en  vnc  belle  plaine,referué  le  port,Ie  gymna- 
feou  heu  des  exercices,&  la  retraite  des  Matrones,  les  rues  font  droittes  le  polTiblé 
faiâes  par  belle  ordonnance,mefmes  font  fi  bien  panées  qu'il  n'y  à  que  redire  .Les 
portiques  ou  promenocrsfont  grans,  amples  ôcquarrez,  leur  parterre  mis  a  i'vny 
ôc  releué  competement  fur  le  rez  de  chauflée:mais  il  y  à  entre  autres  chofes  vne  bel- 
le librairie  furnommée  Homérique,  garnyc  d'vn  beau  portique  tout  quarré ,  &  en- 
nobly e  d'vn  temple  confacré  a  Homere,dedans  lequel  eft  fa  ftatue,artiftement  tail- 
lée après  le  naturehchofe  que  ce  peuple  à  faift  faire ,  a  raifon  qu'il  eftime  lediâ:  Ho- 
mère auoir  efté  né  en  fa  ville,&  encores  pour  luy  faire  plus  d'honneur ,  les  habitans 
vfent  entre  eulx  d'vne  pièce  de  monnoyed'Arain  qu'ilz  nomment  communément 
vn  Homere.Le  fleuue  Mêlas  tourne  deux  fois  enuiron  fes  murailles,  &  d'auantage 
le  port  fe  peult  fermer,toutes  &  quantesfois  que  l'occafion  f'cn  prcfente. 

Socrateseftoitvnphilofophed'Athenes,filz  d'vn  nommé  Sophronifcus  lapidai- 
re,&dePhanariftefagéfemmeou  matrone fecouiate  aux  autres  femmes  au  poinâ: 
deleurenfantement,ilfutpremierementdifcipled'vn  ArcheîausphIflcien,ouph^- 
lofophenaturel,maIscongnoIi^antquelafpeculatiôdeschofes  natureles  n'appor-  . 
te  le  fruiâ:  qui  eft  requis  a  biê&heureufemét  viure,  il  femeit  le  premier  a  philofo- 
pher  fur  les  meurs  des  hommes,&  en  parla  tant  bien,mefmes  fe  monftra  fi  conftanc 
en  toutes  chofes,qu'il  fut  eftimé  le  plus  fage  du  mondejaufti  lamais  viuant  ne  luy  veit 
changer  de  vifage,pour  chofe  bône  ou  mauuaiie  qu'il  luy  peuft  aduenir.  Il  eut  deux  ■ 
femmes  elpoufees  tout  en  vn  temps,rvne  dide  Xantipé,&:  l'autre  Myrto,qui  têfoiét 
fouuentesiois  enfemble,dequoy  Socrares  fe  mocquoit,leur  difant  qu'a  l'occafion  de 
luy  qui  eftoit  homme  laid  à  merueilles  afauoir,camus,chauue,velu  comme  vn  ours 
&  ayât  les  laretz  tortuz ,  elles  ne  deuoient  fe  donner  tant  de  peine,dont  vne  fois  tât 
leur  en  deit,que  toutes  deuxfegetterent  fur  lay,<5>:  le  battirent  trefbien,fiquil  fut  cô- 
traind:  f  enfuyr,&  en  ces  entrefaites  rencontra  vn  fiêamy  nommé  Alcibiades ,  qui 
luy  demanda  pourquoy  il  enduroit  deux  tant  mauuaifes  femmes  en  fa  maifcn,adôc 
fa  refponce  fut,qu'aucc  elles  il  faccouftumoit  a  fupporter  plus  patiément  les  iniures 
&  oultrages  qu'on  luy  pourroit  faire  par  la  ville .  Beaucoupde  fingulieres  chofes  fe 
difent de  cephilofophe,lefquelles  feroient  trop  logucs  a  racompter,  patquoy  ceulx 
qui  auront  enuie  de  les  fauoir,pourrôt  lire  le  Troifieme  hure  de  l'orateur  de  Cicero^ 
&  lailz  ferôt  fatiffaiâ:z:Mais  pour  toucher  le  faid:  de  fa  mort ,  il  fut  accufc  par  vn  ri- 
che home  did  Anytus,par  vn  Melite  poète,  &  par  vn  Lycon  orateur ,  qu'il  medifoic 
irreueremment  des  Dieux,&  de  leur  adoiatio,parquoy  force  luy  fut  boire  de  la  Ci- 
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gue,qiii  eftoicantiquemenc  en  Athènes  vne  efpece  de  mort  dont  onpunifloit  les 
inalfai(SeLirs,&  par  ce  moyen  le  poure  home  mourut,  puis  inconrmêc  après  le  peu  • 
pie  le  trouuaridefplaifant  de  l'auoir  perdu  par  faureaccufaiiô,qu'ilfeit  mourir  deux 
de  (es  açcufateurs,&  le  riche  fenfuy t  en  exil. Depuis  aulli  pour  améder  l'offenfe  fai- 
(fteen  la  perfonne  d  vn  tant  luftc  &  excellent  perfonnage,les  magiflratz  d'Aihcnes 
luy  feirét  dreifer  en  plain  marché  vne  ftatue  de  cnyare^afin  de  perpétuer  fa  mémoi- 
re. Voyez  fi  bon  vous  femble  qu'en  diâ:  Platon  en  fon  dialogue  intitulé  Phedon  on 
de  l'immortalité  de  rame,&  en  l'autre  diél  Criton,ou  de  ce  cju'on  doit  faire, nouuel- 
lement  mis  en  Francoys  par  vn  vertueux  prélat  de  ce  royaume. 

Speélacle  fignifie  aucunesfois  vne  choie  que  15  regarde ,  aucunesfois  l'aélcde  re- 
garder,&  d'autres  le  lieu  côuenabie  pour  faire  veoir  quelque  pafletemps  au  peuple, 
mefmes  peut  eftrevn  petit  trou  parmy  lequel  on  guigne  ou  borgne  ce  que  Ion  caf- 
che  regarder. 

Spire  efl  labafequi  fe  met  deflbubz  l'empiétement  des  colonnes. 
Stade  efl  vn  lieu  auquel  courent  hommes  ou  cheuaux ,  &  ou  les  Athlètes  f'cntre- 
preuuent,il  contient  en  longueur  la  huitième  partie  d'vnedemy  lieue,  &  pour  bien 
dire,ilfaiâ:Cent{ix  vingt  cinq  pas  communs,  qui  valent  Cent  vingt  cinq  piedz. 

Stix  eft  vne  fontaine  fortant  goûte  a  goûte  d'vne  roche  auprès  de  Nonacri  en  Ar- 
cadie,rcau  en  eft  de  fi  froide  nature  qu'en  peu  de  temps  fe  conuertit  en  pierre ,  &  ii 
quelqu'un  en  boit  il  eft  mort  toft  apres:elle  ne  peult  eUre  portée  en  vaifleau  de qucl- 
<jue  matière  que  ce  foit,lînon  dans  le  pied  d'vne  Mule,lon  diél,mais  le  ne  fcay  fi  c'eft 
atort,ouadroi(ftqu'Alexâdrclegrandfutempoyfonnédecerteliqueur,parlecon- 
feild'Ariftote  fon  précepteur  en  phiIofophie.il  y  à  femblablement  auprès  de  Mc- 
phisen  Egypte,vnMaraiz  de  ce  nomjenuironnantrillediéle  Auaton,c'eft  adiré  in- 
accelfible,  dont  parle  aflezHeliodore,qui  depuis  naguercs  à  efté  heureusement  tra- 
dtuél  en  Francoys.Les  poètes  ont  faind  que  ledi6l Stix  eft  l'v n  des  fleuues  d'Enfer, &: 
que  les  Dieux  iuroient  feulement  par  ceftuy  la ^  fi  qu'il  ne  leur  eftoit  loyfible  de  faul- 
cer  tel  ferment,  autrement  ilz  cftoient  par  Cent  années  priuez  de  la  fruytiô  du  Ne- 
âar  leur  bruuage,&  ce  pendant  ne  leur  eftoit  faiâ: ny  facrifice  ny  adoration ,  Iceulx 
poètes  difent  auffi  que  Viâioire  fut  fille  de  ce  fieuue,  &  qu'elle  donna  grand  fecours 
a  lupiter  en  la  guerre  que  luy  feirét  les  Geans,  en  recompenfe  dequoy  ce  Dieu  fou- 
ucrain  commanda  que  nul  des  celeftes  feuft  de  lors  en  auant  fi  hardy  de  iurer  par  le 
fleuue  Sty  x,qui  fignifie  triftefi"c,laquelle  eft  totalement  contraire  a  la  ioy  e  qui  les  tiét 
en  Immortalité. 

Stilobatesfontpiedeftalz  ou  fondemcns  de  colonnes. 

Subfolanus  eft  vn  vent  contraire  a  celluy  que  Ion  didlFauonius  ou  2ephirus,les 
Grecz  le  nomment  Apeliotes. 

Suniumeft  vn  promontoire  près  d'Athènes. 

Sufe  eft  la  ville  métropolitaine  ou  capitale  du  royaumedePerfe,  ainfinoméd'vn 
fleuue  de  ce  nom,aucuns  veulent  dire  qu'elle  fut  premièrement  ediftiée  par  Tithon 
maryd'Aurora,&peredeMennon,maisPhne  veultqueceaytefté  par  vn  Darius 
filz  d'Hidafpes.En  cefte  ville  fouloit  eftre  la  maifon  Royale  de  Cy rus,admirable  & 
prefqueincroyableenricheftes,c'eftouleRoyAiruerusfeitfongrandfeftindontil 
eft  tant  parlé  en  la  Bible. 

T. 


s  V  R     V  I  T  R  V  V  E. 

T. 

Talent  eftoit  durant  rantiquité  vne  efpece  de  monnoy  e,  &  de  poix  de  pliifieurs 

manières. Pline  didtju'ilvalloit  à  RomeSezefellerceSjc'eft  a  dire  quaratcnunes  ou 
liures,d'autre$  difent  Soixante  qui  faifoiét  la  lomme  de  Six  nulle  deniers  ou  drach- 
mes,lac]uelle  félon  Budé,ei]:  maintenant  a  nous  Six  cens  efcuz  coronne,qui  en  voul- 
dra  veoir  d'auantage  lii'e  ceft  autlieur  en  Ton  Epitome  ou  abrègement  de  Alîe,&  la  il 
ferafatiftaid. 

Tanaiseftvnfleuuede  laScythie  maintenant  Tartarie, lequel  fepare  l'Aifîe  de 
l'Europe. 

Terracine  eft  vne  cité  près  de  Rome. 

Tetracordc  eft  vn  inflrument  de  Mufique  a  Quatre  cordes  faifant refonnaces di- 
iierfes. 

Tybre  eft  le  fleuuc  qui  pafTe  a  Rome,tant  renommé  qu'il  n'eft  ia  befoing  d'en  fai- 
re icy  aucune  mention. 

Taies  fut  vn  des  fept  fages  de  Grece,premier  inuenteur  entre  les  Grecz  de  la  Geo 
metrie.grand  mquifiteur  des  chofes  naturelles,^:  fingulier  contemplateur  des  cele- 
ftes.  Aucuns  afferment  que  ce  fut  luy  qui  diuifa  premièrement  les  faifons  de  l'année, 
&  prédit  auant  tous  autres  l'eclipfe  du  Soleil,aul]i  donna  il  commencemét  a  la  fede 
Ionique,comme  Pythagoras  feit  a  l'Italienne. 

Tarfe  eftoit  antiquemét  la  ville  métropolitaine  du  pays  de  Cilicie,  fon  fondateur 
félon  aucuns,fut  Pcrfeus  lilz  de  Danaé ,  &  les  autres  l'attribuent  a  Sardanapalus,  en 
cefte  la  nafquit  fainél  Paul  rapoftre,dont  elle  eft  plus  honorée  que  de  tous  les  autres 
biens  qui  furent  lamais  en  elle. 

Théâtre  eft  vn  baftiment  faid:  en  forme  d'vn  demy  rond,propre  a  faire  veoir  des 
ieux  &  palletemps  a  vn  grand  nombre  de  peuple. 

Telamons  fe  louloient  prendre  par  les  Latins  au  temps  de  Vitruue,pour  figures 
d'hommes  fouftenantes  queizques  parties  d'edifices,mais  il  ne  veult  approuuer  tele 
cho{e,ains  didl  qu'il  ne  fcait  la  raifon  qui  les  mouuoit ,  &c  que  les  Grecz  a  meilleure 
caule  les  nomment  Athiantides ,  du  nom  d'Athlas  Roy  de  Mauritanie  en  Afrique, 
lequel  fut  frère  de  Promethcus,&faignent  les  Poètes  que  c'eftoitvn  Géant  foufte- 
nant  le  Ciel  fur  Ces  efpaules,pour  autant  qu'il  fut  lepremier  enfeignant  aux  hommes 
le  cours  du  Soleil,de  la  Lune,&  des  Eftoilles.  A  la  venté  cefte  fidion  faid  que  les  fi- 
gures ou  Images  fouftenantes  grans  fardeaux,fe  deuroient  pluftoft  nommer  Atlhâ- 
tidesqueTelamons.-carTelamonfutRoydel'iileSalamine  en  Euboée  près  d'A- 
thenes,peredeTeucer  &  Aiax,quifètrouuercntaufie^edeTroyeauecAchilles,a- 
pres  la  mort  duquel, icelluy  Aiax  voulut  auoir  fes  armes,ce  qu'il  nepeut  obtenir  co- 
tre Vlixes,  al'occafiondequoy  iiretuafoyme{me,commededuic  bien  amplement 
Ouide  au  Treizième  liure  de  la  Metamorphofe:&nevoy  demapartnon  plus  que 
Vitiuue:pourquoy  Ion  doyueappeller  en  édifices  les  confolateurs  Telamons,  fi  ce 
n'eftpourcequeceRoyauretour  de  Troye,  porta  fort  impatiemment  la  mort  du 
fufdiél  Aiax,voire  lufques  a  en  bannir  fon  fécond  fi!z  Teucer,d'autât  qu'il  ne  l'auoit 
vengée,mais  l'en  laifle  le  iucrcmét  a  ceulx  qui  ont  plus  lcu,lefquel2,parauaiure,pour- 
ront  cy  après  mettre  les  leéleurs  hors  de  doubte. 

Themiftocles  fut  vn  gentilhomme  Athenienpfîlz  d'vn  gradperlonnage  appelle 

Ncocles. 


ANNOTATIONS 

Neocles,ce  ieune  homme  en  Ton  adolefccce  cftoir  procîigue,&  fort  lafcif,  mais  qiiad 
il  fut  ellcuCapitamedelaRepublicjue,ioudaincmentleconueitita  taire  descho- 
fes  grandes  &  dignes  de  memoirercar  en  premier  lieu  il  teit  édifier  le  pc  rt  de  Pirée 
fort  vtile  &  necelhire  pour  les  Aiheniens,puis  vainquit  les  Perlans  en  gu>-'rre  taide 
fur  la  meryiupres  de  l'illc  Saiimine,ce  neantnioins  ap  res  plufieurs  geiies  Héroïques, 
le  peuple  de  ion  paysingrat,!ecliaira  &meitcn  exii,teltment  qu'il  fut  contrainct  le 
retirer  par  deuefs  le  grand  Roy  Xerfes, commun  cnncmy  delà  Grèce  ,  lequel  incô- 
tinent  l  inftitua  condiideur  de  Ion  armée  pour  aller  cotre  les  fufdidtz  Athéniens,  Si 
lors  voyant  ce  noble  cucur  le  péril  eminent  appareillé  a  fon  pays,  pour  girder  la  foy 
afonmaiftre,&  n'eflreaccufedecruaultécontreceulxdc  fa  propre  nation  il  aualla 
loue  exprès  fjng  de  Toreau5&:  par  ceftepoyfonmourut,Plutarquedid  qu'aucun  ne 
luydoiteftreprckréen  geftes  vertueux  &  dignes  de  memoire-.mefmes  que  peu  luy 
font femblables, il eftoitd'vnefi grande  mcmoire,qu'il  defiroit  apprendre  vn  arc 
pour  oublier  aflez  de  chofes,dont  a  fon  aduis  il  fefeuÛ  bien  pafl'é. 

Theophrafte  eftoit  vn  philofophe  natif d'Erell'e  en  l'ifle  de  lcfbos,i!  fut  première- 
ment nom  né  Tyrtan,l"on  précepteur  eftoit  Ariftote,qui  le  rendit  le  plus  dcde  &  le 
mieulxparlantde  tous  les  Peripateticiens.  Entre  autres  choies  il  diloit  que  l'homme 
fauant  eft  le  bien  venu  en  tous  pays,&  qu'il  y  peult  touliours  acquérir  des  amys. 

Thrafci  is  eft  vn  vent  qui  fourie  entre  le  Septentrion, &  1  Occident  Solfticial. 

Theftalie  eft  vne  région  de  Grèce  qui  fouloit  eftre  du  domaine  des  Athenies,  elle 
à  d'vn  coftè  le  pay  s  de  Beotie,&  de  l'autre  la  Macedoine,fon  nô  ladis  eftoit  Emonia, 
mais  depuis  il  hit  changé  en  Helas  ,&finablenientprint  celluy  de  Thellalie,d'vn 
Theffalusfilzd'Aemon,oubicnde  Iafon,&  de  Medée:Toutesfois  encores  elcric 
Strabo  que  fa  première  &c  plus  antique  nomination  eftoit  ryrrhée,du  nom  de  Pyr- 
rha  femme  de  DeucaIion:Encepays  nafquitleRoy  Grecus  qui  à  donné  le  nom  a 
toute  la  con  rée  de  Grece,qu'elle  retient  encore.^  a  prefent. 

Thiroreion  eft  vne  allée  entre  deux  portes. 

Thole  eft  la  clef  ou  pièce  du  my  lieu  en  quoy  f'aflemblent  toutes  les  courbes  dV- 
nevoulte,«3<:  laantiquementfc  fouloient  pendre  les  dons  quieftoient  tdi^tza.  vn 
Dieuen  quelque  tempIe,aucuncsfoisaufli  on  le  prend  enbailimens  pour  vn  pina- 
cle,tabernacle,ou  lanterne. 

Thufcanc  eft  vne  région  d'Italie  maintenant  lepays  des  Florentins. 

Thyrreneeft  h  mer  qui  bat  la  cofte  du  pays  deTufcane,&futainii  nommée 
a  raifon  que  le  Dieu  Bacchus  eftant  vne  fois  en  fon  enfance  endormy  furie  ri- 
uage, aucuns  mariniers  Tyriens,  ou  de  la  ville  de  Tyr  en  Phœnicie  de  Syrie  le 
prindrent  &  portèrent  en  leur  nauire,&  quand  il  fut  efueillé,foudainement  leur  de- 
manda quele  part  ilz  le  vouloient  porter,a  quoy  luy  refpondirét  la  ou  feroit  fa  volu- 
te. Adoncil  leur  commanda  tirer  deuers  l'ifle  Naxos  qui  lors  luy  eftoit  confacrée,ce 
qu'ilz  ne  feircnt,ains  tournèrent  les  voiles  pour  fingler  autre  part ,  dequoy  ce  Dieu 
faperceuant  leur  feit  auoir  vne  vifion  de  Tigres,qui  par  femblât  les  vouloient  eflrâ- 
gler,&  de  la  frayeur  qu'ilz  en  eurent  fe  ictterent  d'eulxmefmes  en  la  mer,  qui  depuis 
en  fut  appclL^e  Tyrrhene  en  abrégeant  le  mot  de Tyiiennc. 

Tyburtme  eft  la  voyepar  ou  on  va  de  Rome  a  Tyuoli,qui  fouloit  antiquement  e- 
ftreappellééTybur. 

Tigris  eft 
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Tigris  eft  vn  grand  fleuiie  qui  félon  refcriture  fai'ndc,  prouient  de  Paradis  terre- 
flre,&  defccnddeuers  rAl]irie,pui<i  après  plufieurs  tournoyemens,  fen  vaietteren 
la  mer  rouge:touteltois aucuns  veulent  dire  querafourceefl:  Arménie,  au  nombre 
deUjuelz  font  Pline  &  Strabo  Icfquelz  diTent  que  du  commanccmet  le  cours  de  Ton 
eau  efttardif,mais  quand  il  eftparucnu  iufquesau  linage  des  Mediens.  Adonc  ce 
faid  nommer  TigriSjfignifianc  en  leur  langage  vnefagecte,pource  qu'il  court  pref- 
que  aufliviftequ'vne  flèche  defcocliécdVnpuiflatArc,ouqu'vnebeûefauuageap. 
pellée  de  ce  mefmc  nom  pour  fa  merueilleulc  legiereté.  De  la  il  fen  entre  dedans  le 
IacArethura,&pa(re  acrauers  fans  que  les  eaux  femeflenten aucune  manière, ny 
melmes  les  poiflons  que  l'vne  6c  l'autre produyfent.Sortant  delà  il  paflc  parmy  l'A- 
rabie,3pres  ceind:  la  Mefopotamie  &  reçoit  en  foy  les  flcuues  Hidarpes,&:  Eufrates, 
puis  fe  va  ietter  dedans  la  mer  Perfane. 

Timaucfouloiteftrelenomd'vn  fleuuequi  maintenant  T'appelle  Taillementfri 
fource  eft  au  pay  s  de  tnol  près  d'Italie ,  il  pafle  loignant  la  ville  d'Aquilée ,  puis  tube 
par  vne  Catara(5te  du  hault  a  bas  des  montaignes  &  adonc  fabyfme  en  la  terre ,  par 
dclloubz  laquelle  Ion  cours  fe  continue  enuirô  cent  ftadeSïpuisfeiette  en  lamerd« 
Venile. 

Tuf  cft  vne  efpece  de  terre  afpre  &:  ferme:mais  qui  facilement  fe  reduy  t  en  fablo: 
toutesfois  quand  les  ouuriers  qui  font  les  fondemens  d'vn  édifice,  la  rencontrent 
ilz  nep3irentplusoultre,ainsconmicncentamaflbnnerladeflus. 

Tragédie  clt  vne  efpece  de  Poëfie  en  laquelle  font  introduitz  grans  feigneurs  & 
autres  graucsperfonnages,quicômencenttoufioursparquelzques  chofes  deledâ- 
les  mais  la  fin  en  eft  trille  ôc  doloureufe  pource  qu'il  en  cnl'uyt ,  difcordes,empnfon- 
ncmens,banniflemens,meudres&  autres  calamitez  redoubtables  a  toutes  gens  de 

bon  entendement. 

Traies  eft  vneville  en  Lydie  aflez  près  de  Magnefie,ileneft  aulTi  vne  autre  de 
femblable  nom  en  Phrigie  fur  les  limites  de  Cane. 

Triglyphes  font  ornemcns  en  maflbnnerie  &  menuyferic,ou  il  y  à  des  concaui- 
tez  comme  oches  de  Sagettes,&  pource  que  Vitruue  en  parle  aflez  &  donne  la  rai- 
fon  de  les  faire,ie  nem'eftendray  a  en  deduyre  plus  auant. 

Tritédiezougmenon  eft  vne  voix  ou  note  en  la  reigledemain  laquele  fe  diâ:  a 
prefentC.folfavt. 

Trité  hyperboleon  vault  autant  en  noftre  Mufique  commefa  vt  le  haulr. 

Trité fynemmenonfepeult référer  a.B. fa. B  My. 

Trophées  font  enfeignes  de  vid:oire,mife  en  apparence  deuant  les  paffans  a  fa- 
uoir  defpou  illcs  &  butins  faidz  en  guerre  par  mort  ou  fuy  te  d'ennemis. 

V.  . 

Veiouis  eftoitantiquemcnt  didtout  Dieu  qui  nauoit  puiftance  d'ayder,mais 
feulement  de  nuyre. 

Venife  eft  vne  excellente  ville  en  la  mer  Adriatiquc,elle  fut  fondée  en  lan  Qua- 
tre cens  cmquantcquatre,apres  la palFion  de  noftre ieigneur  lefufchrift  durât  qu'A- 
tila,Roy  d'Hongrie  ruynoit  l'empire  de  Rome. 

Venus  eftoit  par  les  antiques  eftimée  la  deeflc  d'Amours,  mais  les  Poètes  ont  faî<5b 
qu'il  en  à  efté  trois,  la  première  fille  du  ciel  &  du  iour  laquelle  enfanta  Cupido  &  les 

D  trois  gra- 
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trois  grâces  du  fai(^  de  lupiter  félon  aucuns  &  fclon  les  autres  cîe  Bacchus .  La  feco- 
de  engendrée  du  mébre  viril  du  Ciel,cjue  Saturne  fon  filz  luy  couppa  d'vne  fauix  en 
dorm mt,puis  le  letta  dedans  la  mer,qui  receut  la  feméce  en  Ion  elcume,&:  la  tierce 
qu'ilz  difenteftre  fille  d'icelluylupiter,&Dione  femme  de  Vulcâ,&ramye  de  Mars. 
Vergilies  autrement  Pleiades,îout  les  eftoiIles,c]ui  acheuent  le  figne  du  Toreau, 
&  lefquelles  a  leur  première  apparoiflance  monftrét  aux  mariniers  que  le  temps  de 
nauiguer  eft  ouucrt,le  cômun  peuple  les  nomme  en  vn  mot  la  pouflmiere.Les  Poe . 
tes  difent  qu'elles  font  fcpt  en  nombre,  &  les  t'aignent  filles  d  Atlas,  ôc  delà  Nym- 
phe Pleione ,  mefmes  alleurent  que  lupiter  eut  leur  compaignie ,  a  raifon  dequoy 
l'on  plaifirfutlescolloqueraunôbredes  eftoilles,toutcffoisil  fentieuue  d'autres q, 
alleguct  diuerfes  autres  raifons  qne  ie  laiHe  pour  caufe  de  bricueté ,  leurs  noms  font 
Eleclra,Alcyoné,Celeno,Meropc,Afterpé,Tagcta,Maia,dont  la  première  eft  plus 
haultc:arauoir  Eledra  ne  fe  pcult  veoir  fors  a  grâd  peine  pource(que comme  difent 
iceulx  Poètes)ceftc  la  feule  fut  mariée  a  vn  home  mortel  didl  Sifyphus ,  &  toutes  les 
autres  aux  Dieux,pourtant  fe  cache  elle  de  honte  ou  a  raifon  qu'elle  ne  peut  oncques 
endurer  de  veoir  la  ruy ne  de  Troye,ains  mcit  la  main  deuant  (es  yeulx. 

Vierge  eft  vn  des  douze  fignes  du  Zodiaquepar  ou  le  Soleilpafle  au  moys  d'Auft 
&  les  Poètes  faignent  qu'elle  fut  fille  de  lupiter  &  de  Tethis ,  engendrée  durant 
l*aagcdOr,durant  lequel  elle  donnoitloix  aux  hommes  qui  par  fon  moyen  côuer- 
foientenfemble  en  toute  amytié fans  aucune  déception  .'parquoy  luy  fus  donné  le 
nom  de  luftice,mais  quand  l'aage  d'Argent  con;mencea,  &  que  lefdidz  homes  de- 
uindrent  auaritieux,perpctrans  a  cefte  caufe  plufieurs  crimes  énormes  les  vns  cotre 
les  autres,cefte  vierge  fe  retira  au  ciel,&  depuis  n'en  ofa  defcendre.  Voyez  qu'en  did 
HyginiuSjCn  fon  fécond  liurcou  il  traide  des  fignes  celeftes. 

Vertu  eft  affcftionconuenabic  a  vn  courage  confiant,  &  qui  rend  l'home  loua- 
ble dedans  lequel  elle  fe  met ,  mefmes  qui  eftant  par  foy  voluntairement  feparcc ,  fe 
faidt  prifer  pour  fon  vtilité,le  Poète  Horace  la  deftïnit  autremét  &:  did  que  c'eft  fuyr 
levice,qu'ileftjmela  plus  grande  fageftcdu  monde.  Ariftote  veultqucce  foit  vnc 
accouftumance  choy  fie,permanente  entre  les  cxtremitez  de  bien  &  de  mal .  Sene- 
quc  afferme  que  ce  n'eft  autre  chofe  finon  vne  droitte  raifon .  Mais  faind  Auguftin 
en  fon  quatrième  hure  de  la  cité  de  Dieu,tefmoigne  que  les  antiques  l'ont  deffinie 
Art  de  biê  &  heureufement viure,&  de faid l'adoroicnt  pourvue déefie, toutcffois 
icellu  y  fainâ:  Aguftin  efcrit  que  ce  n'eft  fors  vn  don  de  Dieu ,  &  de  ce  le  fault  croire 
par  defiLstous  les  autres. 

Vefuneeftvnemontaigncde  la  Campagneau  Royaume  de  Naples,  bien  char 
gée  de  vignes  &c  arbres  fruyttiers,  nonobftant  que  fon  coupeau  foitfterilepour 
auoir  au  temps  paffe  longuement  ictté  feu  ëc  flambe.  Voyez  qu'en  did  Sannazar  en 
fon  Arcadie. 

Vmbrie  eft  la  partie  d'Italie  que  nous  difons  a  cefte  heure  la  Marque  d'Ancone. 

Voix  eft  vn  fon  ou  battement  d'Air  qui  promeut  de  l'eftomach  par  la  gorge,  &  fe 
forme  en  la  bouche,au  moyen  de  la  langue  &  desdcntz  qui  l'empefchentdefortir 
confufement,  cela  feprononce  en  tele  manière  que  les  hommes  f'en  peuuent  enten- 
dre. 

Volupté  eft  vnc  ioy  e  defmuferée  qui  fe  reçoit  par  la  iouy  ifance  de  quelque  bié  pre- 
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fent.  Elle  l'attribue  au  corps  &arerprit,combieric]ue  ks  Epi'curiftesJ'afllgncnt  feu- 
lement audid  corps ,  mais  ceflc  la,n'cil  aucunement  louable,  ains  félon  Platon, cft  la 
fourcedetousmaulx.  Ecaucontrairecelledel'efprit eft^uinousfaidgoufter ence 
Monde  les  chofes  mimortelles  &  celeftes. 

Vulcan  félon  la  fidion  des  PoéteS;,ellleDieu  dufcu;,ô.:  forgeron  des  Dieux;  Il  feit 
lesfouldres,dont  lupiter  fouldroyales  Geansalors  qu'ilz  luy  failoient  la  guerre. 
Cicero  en  fontroyfieme  hure  des  Dieux  en  parle  tât  que  ce  feroit  fuperfluitéa  moy 
d'en  traider  en  celt  endroit. 

Vulturne  eft  vn  vent  qui  foufle  en  l'Orient  d  yuer ,  &  à  pris  fon  nô  d'vn  Vaultour 
oyfeau  volant  auec  impctuofité  merueilleuferLesGrecz  le  nomment  Euronotus, 
pource  qu'il  ell  entre  Aquilon  &  celluy  qu'ilz  difent  Eurus.C'efl:  aufîli  vnc  ville  en  la 
campagne  de  Naples,  ainfi  appellée  du  nom  d'yn  fleuue  qui pafle  en  elle,dont  San* 
nazar  faidl  afTez  de  mention  en  fon  Arcadie. 

X. 

Xantlius  eft  le  fleuue  qui  fouloit pafTer  a  Troy c  la  grande,auant  qu  elle  feuft  ruy» 
née  par  les  Grccz,ilfe  nomme  autrement  Scamander. 

Xenie  eft  autant  comme  hofpitaIité,ou  réception  chez  foy  de  quelque  amy  eftrâ- 
gier  pour  la  bonne  afFedion  que  Ion  luy  porte:ce  mot  fignifie  aucun  estois  les  dons 
ouprefensquelonfaiâ:desvins,viandes,fruidz,  &  autres  chofes  femblables. 

Xenophanesfutvnphilofophenatifenla ville  de  Colophone,qui  efcriuit  des 
Elégies  &  vers  lâbiqucs  cotre  Hefiode  &Homere,a  raifonqu'ilz  difent  des  Dieux 
pluheurs  chofes  qui  ne  luy  lembloient  receuables. 

Xifte  elloit  antiquement  vn  lieu  a  defcouuert,  ou  les  Athlètes  fe  fouloient  exer- 
citer  en  agilitez&: forces  corporelleSjCommevnebelleplanure  feméedc  fablon,& 
bien  encourtinéc  de  plulîeurs  arbres,  c'ertoit  aufTi  (entre  les  Latins  nonobftât  qu'ilz 
ayent  emprunté  ce  terme  la  des  Grecz)  les  allées  d'vn  iardin  clofes  de  Buys,  Lauan^ 
des,Romarins, Se  autres  hay es  de  telle  forte,curieufement  tondues, &  fignifioitd'a- 
uantage  vne  autre  place  a  couuert,ou  les  ieunes  hommes  fe  pouuoiçnt  entrefprou» 
uer,en  temps  de  pluye&  durant  l'y  uer. 

Z. 

Zacynthe  eft  vne  Ille  de  Grèce,  prochaine  d'Aetohc, n'ayant  en  foy  qu'vne  feule 
ville  appellée  de  ce  mefme  nô:toutesfois  fon  terroer  eft  fertile  au  poflible .  Phne  did 
qu'elle  eft  iîtuée  entre  Samos  &  Achaie. 

Zama  fouloit  eftre  vne  cité  en  Afrique,  mais  les  Romains  la  deftruyrent  de  fons 
en  comble. 

Zephire  ou  Fauonius  eft  vn  vent  qui  fe  lieue  ordinairement  toutes  les  années  au 
commencement  du  Printemps,&  eft  appelle  Zephire  en  Grec,pource  qu'il  apporte 
quant  &  foy  toutes  les  chofes  qui  font  conuenables  a  la  vie 

Zèle  fignifie  aucuneffois  enuie, aucuneffois amour, &  aucuneffois émulation, 
ou  volunté  que  Ion  à  de  furmonter,  ou  du  moins  fe  rendent  pareil  a  vn  homme  eri 
quelque  chcfe. 

Zeno  fut  vn  philofophe  natif  en  la  cité  d'Erlée  en  Cypia,auditeur  de  Parmenides, 
ceZenôtrouua  laDialed;ique,ou  inuetiô  dedifputerartiftemétpourcôgnoiftrele 
vraydufaulx,&:  vnefois  qu'il  auoit  encouragé  quelzqucs  ieunes  gentilz  hommes 
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de  Ton  pays  pour  le  remettre  en  liberté,par  la  mort  deNeâchns,qui  l'v  fiirpoit  a  force 
teleconlpirationfutreuclècau  Tyran  (juifeitmconiinenttoinméterlepourephi- 
lorophe  des  plus  eftranges  cruaultez  dont  il  (c  pouuoit  aduifer,  afinqu'il  accufaftfes 
compagnons,  mais  il  n'en  l'eut  onccjues  tirer  vnc  parole  feruante  a  Ton  intention, 
ains  luy  nommoit  (es  plus  familiers  &  (pcciaulxamys,&  entre  Ces  tourmens  déclara 
qu'il  vouloir  dire  vn  mot  a  l'oreille  du  Tyran ,  lequel  incontinet  fe  prefenta ,  &  adoc 
le  pourc  martyr  la  luy  arracha  de  la  tefte  a  belles  denrz ,  puis  tronfonna  incontinent 
fa  lan^ue,&  la  luy  cracha  au  vifage.Quoy  voyant  les  hommes  du  pays  conciterenc 
vn  grand  tumulte  entre  eulx ,  &  lapidèrent  le  Tyran  ainfi  qu'il  auoit  mente. 

Zodiaque  eft  le  cercle  ou  voyc  du  Ciel,diftinguée  en  Douze  maifons  pour  les 
douze  fignes  par  ou  paffe  le  Soleil  en  faifant  Ion  cours  pour  vne  année. 

Siquelzquesfaultesfontparinaduertanccou  autrement  aduenuesen  latradu- 
â:iondenoftreautheurVitruue.IeprietousledeursraifonnabIes,qu'ilzenveuillét 
aduertirleLibraiie,alîn  qu'a  la  féconde  impreflioncelafepuiffe  reduyre comme  il 
appartiendra,&  de  ma  partie  m'y  em,ployeray  de  forte  que  chacun  f'en  deuracon- 
tenter,par  efptcial  les  ouuricrs  &  autres  gens  qui  n'entendent  la  langue  Latine  :  Car 
ie  preten  trauailler  pour  cculx  la ,  &  non  pour  les  hommes  dodes  qui  n'ont  befoing 
qu'on  leur  efclarcillè  les  chofes,ains  les  peuuêt  fi  bon  leurfemble,manifcftementex- 
pofer  a  autruy,ou  faire  d'autres  inuentionsaflez  profitables  a  nous  &  a  la  pofterité 
Il  tant  eftqu'ilz  ncfe  vueillciit  monftrer  chiches  des  dons  de  grâce  par  culx  libéra- 
lement receuZjtant  de  Dieu  que  de  la  Nature. 
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Itruii-e  did,  mefTeigneurs^  &  plufieurs  Autheurs  antic|ues  &  modernes 
le  confeiment,qu'entre  les  autres  (ciences  requiies a  décorer  l'Archite- 
â:ure,ou  art  de  biê  baftir  Géométrie  &  Perfpedtiue  font  les  deux  prm- 
cipalcs:  &n'eil  aucun  digne  d'eftreeflimé  Archiâ:c,i'iln'eftprcallable- 
ment  bien  inftruiâ;  en  ces  deux.  Quil  ioit  vray,nous  en  auons  eu  l'experiéce  par  noz 
predecefTeurs  de  bône  mémoire .  alauoir  Raphaël  d' Vrbin  (qui  a  efté  perteét  en  l'art 
de  Paindure)  André  Mantegne,  non  inférieur  en  Ton  temps,  Michel  Ange,  Antoi- 
ne SangaI,Bramant,&aflez  d'autres  excellens  hommes,  lefquclz  ne  voulurent  la- 
mais  entreprendre  a  conduire  aucun  ouurage  dArchitedure,  cju'ilz  nefeuflent  a- 
uant  toute  œuure^bien  entendans  icelles  deux  fcienccs.Ce  cjue  fentans  auoir  acquis 
par  trauail  Se  exercitation  continuele,ilz  Ce  font  tant  curieultment  deledez  a  pour- 
fuy  ure  ce  noble  fubied:,que  leur  immortele  renommée  eli  efpandue  parmy  toute  la 
circumfercnccdelaTcrre.  Etencores  pcurceiourdhuy  auons  nous  ence  Royau- 
me de  France  vn  meirire  Sebaftian  Serlio,  lequel  à  aiTez  diligen.ment  efcrit  &  figu- 
ré beaucoup  de  chofcs  félon  les  règles  de  Vitruue,  &a  efté  le  commencement  de 
mettre  teles  doctrines  en  lumière  au  Royaume  ;  Toutesfoisi'en  congnois plufieurs 
autres  qui  font  capables  de  ce  faire ,  neantmoins  ilz  ne  f'en  font  encores  mis  en  pei- 
ne  :&  pourtant  ne  font  dignes  de  petite  louenge.  Entre  ceulxlace  peut  compter 
JefcigneurdeClagnyParifien.fîfaidaulîimaiflre  Phihbertde  l'Orme,  lequel af- 
fezfuififammcntacôduid:  vn  édifice  que  monfeigneur  le  Cardinal  du  Bellay  a  faid: 
faire  en  fon  lieu  de  faind:  Mor  des  Folî'ez  lez  Pans.  Et  cobié  que  pour  leprefentie  ne 
m'amufea  en  nommer  d'auârage,il  eft  ce  que  le  le  pourroye  bien  faire  :  mais  le  m'en 
defifte  tout  a  propos  pour  euiter  prolixité,  voulant  retournera  la  deduftion  d'i- 
ceiles  Géométrie  ôcPerfpediue,  qui  me  faid:  dire  de  rechef  que  l'hommepriuédc 
leur  intelligence ,  ne  fau  roit  fors  a  grand  peine  entendre  le  texte  de  Vitruue  :  Etala 
vérité  la  congnoiflànce  que  Dieu  m'en  a  donnée,  me  faid  enhardir  de  dire  que  tous 
hommes  qui  ne  les  ont  point  efludiées,  ne  peuuent  faire  œuures  dont  ilz  puiflenc 
accjucrirgueres  grande  louenge,  fi  ce  n'eft  par  quelque  ignorant,  ou  perlonnage 
trop  facile  a  contenter.  Acefle  caufe  l'ay  toufiours  defire  faire  veoirau  Monde  le 
proffit  qui  en  peut  fucceder,&  rés  grâces  infinyes  a  la  bonté  diuine  qui  ma  dôné  1  ac- 
complilfementdecefle  mienne  volunté,  l'efleâ;  de  laquelle  pourra  faire  entendre 
aux  lludieux,  fiparlepafle  il  y  aeuquclzquesfaultes  en  l'intelligence  du  texte  d*i- 
celluy  "Vitruuejpar  cfpecial  en  la  formation  d'aucuns  membres  de  mafîonnerie, 
cho(e  qui  efl  procedce  parla  mauuaife  congnoifTance  qu'en  ont  eu  noz  maiflrcs 
modernes,  laquelle eflmanifcflement  approuueepar  les  œuures  qu'ilz  ont  cyde- 
nâc  fiides,d'autâccja  elles  font  defmerurées,&  hors  de  toute  fymmetrie  :  mais  pour 
couurir  leur  ignorancc,ilz  fe  veulent  armer  de  'Vitruue,qu'ilz  n'ont  iamais  bien  en- 
tendu. Pour  rendre  donc  bonne  déclaration  de  mes  figures,  le  me  fuis  délibéré  d'en 
faire  cepetit  difcours ,  &  en  fpecifier  les  particularitez  afl'ez  au  long,&  par  le  menu. 
Quand  noftrcdiâ:  Autheur  Virruue  veult  que  l'Architedene  foit  ignorant  de 
Scénographie ,  c' eft  a  dire  Perfpediue,  cela  efl  afin  qu'où  les  eiïences  materieles  fe- 
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ront  efloignces  de  l'oeuil,  il  face  croiilre  &  aggrandir  leurs  membres  :  car  autrement 
l'illestenoit  pareilz  aux  proches  de  la  vcue  ,  elle  en  demoureroit  oftenlée,  &ne 
poiirroit  difcerner  ce  qu'elle  apporteroit  en  Tes  obiedz.  Certamemcnt  cela  ma 
faidlpourcraire  la  figure  cjuevous  trouuerezau  Trenteneufiemefutillet,  laquel- 
le feruira  pour  faire  confidercr  les  lieux  d'où  l'on  pourra  &  deura  regarder  vn  ba- 
iliment,  li  l'on  veulcbien  luger  defes  particulantez,  &  congnoiftre  fi  elles  cor~ 
rcfpondencala  deuefymmetie:  car  f'ilefloic  que  toutes  proportions  feuirent  éga- 
les tant  hault  que  bas ,  il  y  auroit  fouuent  de  nierueilleules  diiformitcz ,  &  qui  renr 
droient  la  merqued'v ne maifon  mai  agréable,  ou  elle  doit  aitraire  a  foylesregar- 
dans.  Sicftccqucquandlcbaftimentlefai<5l  en  quelque  rueeUroide,  ceulxquilc 
veulentcontempler,  n'ont  le  moyen  de  reculler  pour  le  veoir  de  plus  loing:  p.ir- 
quoyen  ce  cas  fault  vfer  d'vnc  proportion  difcrette,  autre  quef'il  eftoit  en  plain 
thamp  d'où  il  fepeufl;  examiner  de  toutes  pars.  Aceftecaufeileft  befoing  de  pren- 
dre garde  a  contenter  l'organe  delà  veue,  pource  mefmementqu'ellc  cit  maintef- 
foisabufée  par  les  faillies  ôcfonettures  des  membres  dont  l'on  enrichifl;  les  baili- 
mcns^cholequiafaiddireanoIlrcAutheur  Vitruue,quc  toutes  Fr  zes  quand.el- 
Ics  font  taillées  d'ouurage  en  dcmybofle  ou  de  relief,  doiuent  eftre  plus  larges  d'v- 
ne  quarte  partie  que  leurs  Arcliitraues,  autrement  fi  labefongnc  elloit  tantlbitpeii 
haulte,  on  n'y  verroit  comme  point  la  taille ,  &  en  feroit  la  delpenfe  inutile.  Si  donc 
va  Architeâ:efait  vfer  comme  il  appartient  dccçftemduftrie,  il  rendra  toufiours 
fesmembresgracicux,&:  ne  fera  rien  ou  l'on  ne  prenne  plaifir.  La  figure  dcmon- 
ftratiue  de  celte  chofc  fe  trouuera  au  Quarantième  feuillet  cnfuyuant.  Et  ce  qui  m'a 
donnéoccafion  de  lafaire,eft  pour  induire  tous  ouuriersafc  munir  d'icelles  Géo- 
métrie &  Perlpcdiue,  fans  lefquelles  ilz  ne  vont  iamais  qu'a  talions,  &  ne  font  rien 
de  hardiefl'c,ne  qui  fente  ouuragc  de  maiftre  :  ains  fe  caufent  honte  &  vitupère  en- 
uers  cculx  qui  entendent  l'artjôc  en  vfent  comme  il  efi: requis. 

Nous  auons  par  cydeuant toufiours  accouftumé  en  la  formation  des  chapiteaux 
deCorinthe,  de  ne  les  faire  en  rien  plus  haultz  qu'eft  large  le  diamètre  de  la  co- 
lonne par  fon  afllettc,  encores  compris  en  ce  leur  lailloer  ou  couuerturc.  Et  a  la  vé- 
rité il  fe  lit  dedans  le  texte  d'icelluy  Vitruue  que  cela  fe  doit  obfcruer  ainfi .  Toutef» 
foiscen'eilpasl'aduisdeplufieursbonsmaiftres  modernes;  mais  afin  de  conten- 
ter tout  le  monde,  l'en  ay  bien  voulu  defigner  vne  figure  correfpondante a  fes  pa- 
roles :ôc  la  trouuerezau  Cinquantième  fcui.llet,puis  au  deflbubz  en  pourrez  veoir 
vne  autrequi  excède  ceftemefure de  toute  Ic'fpoificur  du fufdi(3:£ailloer,&  laquel- 
le ellfeion  l'intention  des  bons  maiftres,difans  que  noftre  Authcura  toufiours  e- 
fte corrompu  enceftendroit,parla  faultc  &  ignorance  de  ceulx  qui  ontefcritles 
plus  vieulx  exemplaires  fur  quoy  fon  œuure  a  eflc  imprimée.  Si  efi  ce  que  toutes  les 
autres  proportions  d'icculx  chapiteaux  fe  concordent;  confideré  que  l'ordre  d^s 
premières  feuilles  monte  toufiours  a  vne  tierce  partie  du  vaifi'eau,  le  fécond  a  vne 
autre ,  &  la  volute  faidt  le  refte  :  par  ainfi  n'y  a  de  différence  finon  ladite  efpoiflcur 
du  tailloer  adiouflée  plus  que  le  diamètre. 

Il  y  en  à  encores  vn  autre  au  Cinquantième  &  vnieme  feuillet,  dont  la  liziere  fi- 
gurée au  hault  du  vaifieaufurquoy  pofe  letailloer  n'eftfigrandeque  des  deux  au- 
tres^&icl'ay  ainfi  voulu  faire  tout  exprès,  a  raifon  cjue  plufieurs  Architectes  veu- 
lent 
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entdirequecela  Juyeft  donné  peur  beauté  &  cjue  le  vailTcau  en  cil  plus  efgnyé, 
melmes  cjuc  les  volutes  l'en  tournent  de  meilleure  grâce.  De  ma  part  le  luis  bien  af- 
Icuré  que  ces  chapiteaux  font  mefurez  comme  il  fau  t.parquoy  ne  m'eAendrayplus 
auant  a  en  crcrire,ains  remettray  le  furplus  au  texte  de  Vitruue ,  qui  peult  fufFire  en 
çell  endroit. 

Toutes  les  quanritez  &  mefures  des  chapiteaux  Ioniques  font  blé  côprifes  dcdâs 
Je  tcxte,&  n'y  ay  trouué aucune  erreur:  mais  bic n  me  femble que  la circduolunô ou 
tournoyemétdela  Volute,autremétLimacc,n'eft allez  daircmét  expliquée,a  l'occa- 
fiôdequoyieay  faid  vne  figure  melurée  de  poîd  en  poîél,parlaquelle pourrez  cô- 
gnoiftie  que  noz  modernes  onttoufiours  failly  a  la  taire  iufques  aprefent,veu 
qu'ilz  ne  la  tournoient  en  rondeur  de  Lymacc,  ains  en  oualc,  &  afin  de  ne  frauder 
perfonne  de  L  deue  louenge,ieconfe(lc'  qu'homme  ne  l'a  point  faitte  félon  l'entente 
de  Vitruue  fors  Albert  durerpaintre  qui  là  tournée  perfeftemcnt  bien,  Ôc  ce  que 
monfieurPhilander  en  à  faid:  en  les  annotations  Latincs,a  efté  pris  fur  icelluy  Al- 
bert, melmes  afin  de  prouuernnon  dire,  vous  trouuercz  l'ouale  &  la  plus  ronde  aux 
Trentefept  ôcTrentehuiticme  fueilletzdece  hure,chofequi  vous  doit  contenter. 

l'ay  faid  auffi  vne  figure  du  chapiteau  de  Corinthe,  defpouillé  de  tous  enrichif- 
femens,pour  montrer  comment  il  cfl:  exprimé  dedans  le  texte  de  Vitruue,dedui- 
fant  la  grolleur  de  fon  vaifleau  &  l'application  du  tailloer. 

Encore§  pour  faire  queplus  facilement  oncongnoilFe  la  faillie  de  fes  corncç,i'cn 
ay  bien  voulu  pourtraire  le  plant,  &  le  proportionner  félon  la  reigle  de  Vitruue, 
melmementprefenter  les  lignes  feruates  a  tirer  fon  arfon  pour  la  câbrurc  du  fufdic^ 
tailloer,i8v:  faire  veoir  de  quele  grofleur  doit  eftrc  la  Roface  ou  fleur  d'Acanthe,  lor- 
tantde  fon  mylieu  en  toutes  fes  quatre  faces.  Ladidc  figure  eftau  Cinquantième 
fueillet.  . 

l'ay  pareillement  mis  vne  bafefoubzlcdiâ:chapitcau,pour  donner  a  entédrc  que 
le  Plinthe  ne  doit  excéder  la  failliedes  cornes  de  fon  chapiteau  :&  l'ay  formée  de 
membres  Doriques,  pourautant  que  celte  la  peult  feruir  a  toutes  colonnes,  referué  a 
rionic]uej&  a  la  grofléTufcane:mais  afin  qu'il  ne  foit  trouuéque  l'aye  oublié  a  faire 
cellcquiappartientalaCorinthienne,ieraybien  voulu  mettre  en  grand  volume 
auprès  de  l'autrCjComme  vous  pourrez  veoir  en  la  figurêqui  eft  audid  Cinquantiè- 
me fueilkt. 

La  proportion  du  chapiteau  Dorique  ellbien  cxprimédedans  le  texte  de  Vitru- 
ue,6v:  tous  fes  membres  fuftifammentdeclarezrmaispourcequ'vniour  fut  commu - 
riiquee  a  melTireSebaflianSerlio  vne  figure  que  l'en  auoiefaiâ:e,&  qu'il  trouua  que 
elle  clloit  bien  lelon  la  reiglcde  l'autheur,fi  né  fe  peut  il  tenir  de  dire  que  le  vaiflcau 
de  la  balance  ne  deuoit  eftrc  tiré  d'vn  feul  pomâ:,a  caule  qu'il  feroit  trop  rond  ,&  ne 
fe  monftreroit  pas  allez  doulx,cela  me  feit  accorder  a  fon  dire;neantmoins  qu'il  n'en 
fou  rien  du  au  texte,&  pour  ofter  les  ledeurs  hors  de  peine  l'en  voulu  faire  toutes 
lcsd.fl:érécesdes  chapiteaux  Doriques  lefquelz  vous trouuerez  auxCinqu.itequa- 
tre,  Cinquantecinq,  Cinquantefix,&  Cinquantefeptiemcs  fueilletz  de  cefte ceuure 
afin  que  les  ouuricrs  puiflent  afîeoir  leur  lugemét  la  dellus,&  prédre  celluy  qui  plus 
beau 'cur  fcmblera. 

Au  regard  de  la  grofle  Tufcanc  ie  l'ay  figurée  ainfi  comme  elle  eft  entendue  en 
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Vicruue:  &  la  pourrez  veoir  au  Quarctcfixieme  feuillet,  mais  ie  n  e  me  veuil  arrefter 
a  vous  déduire  les  proportions  de  les  membres,  pource  qu'elles  ibnt  alTez  ample- 
ment rpecificcs  par  nolïreAucheur. 

Quant  cft  du  chapiteau  Latin  ou  compofé,  ie  l'ay  faidamfi  que  le  texte  me  l'a  don 
né  à  entendre,  cxceptcque  i'ay  formé  vne  de  Tes  moy  tiez  félon  l'intelligence  de  Vi- 
truue  ,&  l'autre  ainfi  que  d'aucuns  maiftres  veulent  dire  qu'il  entendoit  chofeqae 
l'ay  faide  afin  d'en  laiiler  le  lugement aux  ouuriers,  fpecialementa  ceulx  quipeu- 
uent  entendre  l'efcriturc,  &  difcerner  fi  elle  eft  bien  ou  nul ,  quand  ilz  en  verront  la 
figureau  Quarante  &  huitième  feuillet. 

Les  feuilles  dont  doiuenteftre  enrichiznoz  chapiteaux  Corinthiens  ârcompo- 
fez,fetrouueront  au  feuillet  Quarantcneuficmc.Celles  d'Acanthe  ou  Branque  Vr- 
llne  fe  doiuent  appliquer  fur  iceulx  Corinthiens,  &  celles  d'Ohuier ,  &  de  Laurier 
donner  aux  Latins,  autrement  compofcz. 

Confideré  que  les  proportions  des  Cinq  ordres  des  Colonnes  font  aflfez  manife- 
flement  deduittes  dedans  le  texte  de  Vitruue ,  il  me  fcmble  que  ce  feroit  fuperfluité 
d'en  efcnre  ;  parquoy  ie  m'en  defifteray  ,  vous  remettant  aux  figures  que  l'en  ay  fai- 
â:es,lcfquelles  verrez  au  Trentequatre  ôcTrentecinquieme  teuiiletz, ou  pareille- 
ment trouuerÊZ  leurs  piedefta Iz ,  bafcs,  chapiteaux ,  &  autres  membres  qui pcfent 
delTuSjle  tout  mefuré  félon  ce  qu'il  doit  eftrc. 

£n la cornicc  Dorique  figurée  au  Cinquantefcptiemefj?uillet,  ievousay  misles 
quantitez,  afin  que  la  puifTiez  entendre,  parce  qu'elle  n'eft  de  prime  face  entendi- 
ble,  mefmementen  ce  qui  concerne  les  proportions  quifc  doiuent  garderpouraf- 
feoirlesTryglyphes&Metopesimaisicpenfequemon  trauailvous  pourra  ayder 
en  cela. 

le  vous  ay  femblablemcnt  pourtraiû  vn  Frontifpice  Dorique,  lequel  eft  au  feuil- 
let Cinquantedeuxieme,&  eft  ainfifaid  certainement  comme  il  eft  entendu  en  Vi- 
truue .-Spécialement  la  Frizequeiayfaide  de  ce  mefmc  ordre,  afin  que  prenez  gar- 
dc  a  la  quantité  des  Métopes  &  Triglyphes.  D'auantage  les  petiz  piedeltatz  que  les 
Grecz  nomment  Acroteres,fituez  fur  le  Frontifpice,  font  félon  la  règle  de  Vitru- 
ue, qui  vcult  que  ceulx  des  extremitezn'ayent  en  haultcur  finonla  moytié  de  l'arc 
ou  platfons  du  tympan  ;  mais  que  celluy  de  defTus  la  poinde ,  ayt  vne  huitième  par- 
rie  de  plus,&  aufTi  1  ay  le  faid  ainfi. 

Maintenant  vous  conuient  entendre  que  les  Cornices ,  Frizes  &  Architraues  que 
i'ay  faidtant  de  l'ordre  Tufcan,que  du  Dorique, lonique,Corinihien&:  Compofe, 
lefquelzvous  trouuerez  deuantles  palîagesou  noftre  Autheur  en  parle,  ont  tous 
leurs  mébres  proportionez  félon  le  contenu  de  fon  texte:  car  ie  n'ay  en  aucuns  lieux 
abuzé de  licence  voluntaire:  mais  encores  vousveuilicbien  aduifcr  quetoutcsles 
proportions  des  Cornices  prouiennent  &  fe  tirent  des  Architraues  :  ôz  entre  autres 
chofes  U  face  ou  liziere  eftant  au  mylieu  d'iceulx  Architraues,  correfpond  a  vne  des 
faces  de  ladiélcCornice  ou  les  dentelures  font  figurées  &  taillées  rchofe  qu'il  faulc 
bien  obferuer,encores  qu'en  aucunes  Cornices  il  y  ait  par  foys  des  manfoles  ou  co  n- 
folatcurs  ;  &  en  ce  cas  eft  requis  prendre  garde  que  l'on  n'y  face  des  dentelures  ou 
canaulx:  car  ce  feroit  diredement  contreuenir  aux  préceptes  de  noftre  Vitruue, 
qui  le  défend  expfclTement. 

Les 


SVR    VITRVVE. 

Les  formes  de  toutes  icelles  Cornices  ont  cflé  par  moy  mifes  en  grand  volume, 
afin  que  les  ouuriers  puifl'ent  facilement  prendre  delTus  les  grandeurs  &  grolTeurs 
dontilz pourront  auoir  afaire:  &  femblablement  leurs  faillies,  mefmes  a  cequc 
Jon  puilVetrouuer  fins  grande  peine  que  mes  figures  fe  conforment  au  texte. 

Il  n'eft  la  befomg  d'efcrire  des  entrecolonnes ,  confideré  que  noflre  A  utheur  en  a 
did  tout  ce  qu'il  fault,  pour  planter  au  deuoir  toutes  colonnes  félon  les  Cmq  or- 
dres de  baftimens,  tant  fur  les  frontz  que  deuers  les  coftc2,au  moyen  dequoy  cha-  . 
cun  pourra  bien  ayfement  congnoiftre  comment  fe  doit  conduire  l'ordre  dont  il 
fevouldraferuir. 

Au  regard  des  portaulx,  ouuertures  ou  lumières,  monaduis  efl  que  le  texte  de 
Vitruuen'eftgueres  facile  a  entendre,  mefmement  encequ'il  did  eftre  conuena- 
blequel'Architraue,  Erize  &  Cornicc  doiuent  pencher  de  certaine  quantité;  & 
pourtant  i'en  ay  bien  voulu  faire  vne  figure,  laquelle  vous  trouuerez  au  feuillet 
Q^arantedeuxieme,&feruira  pour  vous  donnera  entendre  le  texte;  mais  il  fault 
bien  que  celluy  qui  en  vouidra  faire  fon  proftit ,  &  mettre  la  main  a  l'œuure,  ne  foit 
ignorant  de  Peripediue  :  autrement  il  ne  fera  choie  qui  foit  bonne ,  fi  ccn'efi:  par  ac- 
cident, &  non  par  art'. 

Pour  les  proportions  du  corps  de  l'homme,  vous  en  auez  fuffifantc  déclaration 
dedans  le  texte  aux  feuillctz  Vingt  fepr,  Vingthuyt,&  Vingtneuf,  ou  vous  trouue- 
rezles figures  quei'enay  faidescorrefpôdantesa  l'intetionde  l'Autheur*  parquoy 
n'en  repeteray  autre  chofe,  pour  autant  que  langage  fuperflu  efl  ennuyeux  a  tou- 
tes gens  de  bon  entendement. 

Or  vous  ay  iccfcritce  quei'ay  entendu  des  membres  d'Architeâiure  félon  les  rè- 
gles de  Vitruue,&  que  Dieu  m'en  a  donné  l'uuelligence:  Toutcsfois  ie  fupplie  eftrc 
cxcufé  fi  aucune  chofefetrcuueoubliee;  mais  Dieu  aydant  vous  me  trouuerez  a- 
uoir  fuiuy  la  vraycintention  de  Vitruue,  &  aux  lieux aufquelz  il  a  efté  mal  entendu 
par  aucuns  maiilres ,  ie  l'ay  bien  voulu  donner  a  entédre  &  déclarer  félon  que  mon' 
petit  &  débile  entendement  la  peu  congnoiflre  &  comprendre. 

FIN. 


FIN     DES     ANNOTATIONS     SVR     VITRVVE: 
Imprimées  a  Pans, pour  la  Venue  &  Héritiers  de  lan  Barbé. 
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